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BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     bES    EAUX    MINÉRALES     DU     PAYS    DE    LiÉGE. 
par 

ALBIN  BODY  (i). 

"DEUXIÈME  oiNNEXE 

Ouvrages   dans    lesquels    U   est    accidentellement 
question  de  Spa. 

Ofri«rvi>fJon.  Noua  avoDS  omis  dans  cette  liste  les  manuels  de  géographie 
quelconques,  les  historiens  liégeois  tels  que  Bouille,  Fisen,  ChapeauTille, 
Foulon,  etc.,  où  Spa  nécessairement  a  sa  place. 

(SUITE.) 
^  1834. 

—  La  Belgique  pittoresque,  par  Louis   BeUet.   Bruxelles, 
librairie  moderne,  10-4". 
Spa,  p.  148, 

(1)  Suilt.  Voir  le  t.  viii,  p.  149. 


i835. 

—  Archives  ou  correspondance  inédite  de  la  maison  d*Orange 
Nassau,  par  G.  Groen  van  Prinstefer.  Leide,  Lucktman,  14  vol. 

T.  I  et  T.  II,  p.  aSq,  261, 194,  263,  etc. 

Le  comte  Louis  de  Nassau,  frère  de  Guillaume  dit  le  Taciturne,  prit  les 
eaux  de  Spa,  en  juillet  et  août  i565.  C'est  là  qu'il  reçut  et  de  là  qu'il  entretint 
une  correspondance  très-suivie  au  sujet  des  troubles  et  du  plan  du  Compro- 
mis des  nobles,  qui  fut  rédigé  à  Spa,  au  mois  de  septembre  1565,  par  trois 
gentilshommes  et  un  bourgeois  de  Tournai,  Gilles  Le  Clercq. 

Les  lettres  où  il  est  question  de  Spa,  sont  celles  adressées  à  Louis  de 
Nassau  par  son  frère  Guillaume  et  par  le  comte  H.  de  Bréderode.  Celui-ci  se 
pausse  de  o  l'eau  de  la  fontayne  moins  duysable  que  le  bon  vyn  et  sy,  dit-il, 
)*eusse  lessé  le  vyn  à  ceste  myengne  dernyère  malladye  icy  a  ce  vyllayn  di- 
guage,  je  y  eusse  lessé  les  houseauz.  » 


i835. 

—  The  princess,  or  the  béguine,  by  Lady  Morgan.  Brussels, 
Q4d.  Wahlen,  in-S®. 

Spa,  p.  454.  La  PrincessCy  par  Lady  Morgan,  traduftion  de  Mil«  A.  Sobry, 
Bruxelles,  Méline,  3  vol.  in-8*. 
Spa,  T.  III,  p.  2i5. 

i835. 

—  The  traveller  s  Guide  through  Belgium  or  new  and  com- 
plète account,  etc.,  with  maps.  Brussels^  Wahlen. 

Spa.  p.  333. 

1835. 

—  Le  Polygraphe  belge,  p.  63-76. 

1835. 

—  Manuel  des  bains  de  mer  et  des  eaux  minérales,   par 
Bourdon  et  Assegond.  Bruxelles,  in-12. 

Spa,  p.  iSy  &  297. 


1835. 

—  La  Revue  belge.  Liège,  Jeunehomme,  gr.  in-S®. 

Contient  au  T.  II.  (1835)  : 

—  Franchimont,   wallonnade,   par   Gggg.   (Grandgagnage), 

P-  «79; 

au  T.  IV.  (1836)  : 

—  Liège  et  Bourgogne  ou  les  six  cents  Franchimontois,  par 
M.  L.  Polain,  p.  277; 

au  T.  V.  (1837)  : 

—  Souvenirs  de  vacances,  par  F.   H.  Colson; 
(Aywaille,  Remouchamps,  Harzé.) 

—  Promenade  historique,  sur  les  bords  de  la  Vesdre  et  de 
rOurthe.  Excursion  à  Spa,  par  B.  (ovy),  p.  173  ; 

au  T.  VI.  (1837)  : 

—  Marguerite  de  Navarre  à  Liège,  par  Ch.  Faider,  p.  191 
(note  sur  Spa)  ; 

—  Franchimont,  poësie  par  Hennau,   étudiant  en  philoso- 
phie, p.  429; 

au  T.  VII.  (1837): 

—  J.  G.  Brixhe,  biographie  par  M.  L.  Polain,  p.  104. 

Jean  Guillaume  Brixhe,  né  à  Spa,  le  27  juillet  1758,  mort  à  Liège,  le  a5  fé- 
vrier 1807,  ancien  bourgmestre  de  Spa  et  un  des  ardents  patriotes  de  1789. 

—  Les  six  cents  Franchimontois,  drame  en  quatre  afles  par 
F.  Thys,  p.  240. 

1835. 

—  Franchimont,  wallonnade  par  Fauteur  d*Alfred  Nicolas. 

Insérée  dans  la  ^vue  beige,   \^  année,  9««  livraison  ;  a  pour  auteur 
M.  Joseph  Grandgagnage.  Tiré  à  part. 


8 


1835. 

—  Diftionnaire  géographique  et  statistique  de  la  province  de 
Liège,  par  H.  Delvaux,  de  Fouron.  Liég^,  Jeunehomme,  in-S® 
de  XXV-3o4  p,  et  3  feuillets  à  2  colonnes.  —  Spa,  p.  241  à  248. 
Deuxième  édition,  Liège,  Jeunehomme  et  Oudart,  1841-1842, 
2  vol.  in-12  de  486  et  425  pages,  plus  un  supplément  de  35-23 
pages  ajouté  en  i852. 

Spa,T.  I  p.  356  à  368. 


i836. 


—  La  Belgique  pittoresque.  Bruxelles,  in-4®. 

Contient  deux  vues  lithographiques  : 

Le  Vaux  halle  de  Spa,  Manche  fecit. 

Le  château  de  Franchimont,  par  le  même. 


1836. 

—  A  résidence  in  France,  with  an  excursion  up  the  Rhine, 
and  a  second  visit  to  Switzerland,  by  J.  Fenimore  Cooper. 
Paris,  Baudry,  in-8®. 

Spa,  Lettre  XI,  page  122. 

Une  tradu£lion  abrégée  de  ce  voyage,  dans  Tédition  illustrée  des  romans 
de  cet  auteur,  par  de  La  BédoUière,  qui  a  été  ajoutée  à  la  fin  de  Fleur  des  bois, 
Paris,  KBarba,  i85i,  in-40. 


1837. 


—  Diftionnaire  universel  de  matière  médicale  et  de  thérapeu- 
tique générale,  etc., par  J.  F.  Mérat  et  A,  J.  de  Lens.  Bruxelles, 
in-80. 

Énumère  Spa  et  donne  une  bibliographie  de  ses  eaux. 


i837. 

—  La  Belgique  et  Nassau;  ou  le  touriste   continental.  Lon- 
dres^ Black  and  Armstrong,  in-S®. 

Il  y  a  un  second  titre  en  anglais  :  Belgium  and  Nassau.  Le  texte  est  en 
français.  (Spa  et  ses  environs  comprennent  les  pp.  66  à  68.)  Contient  62  gra- 
vures parmi  lesquelles  Spa,  Theux,  vue  près  de  Theux,  Q^ine  du  château 
des  4  fils  Q4ymon, 

1837. 

—  Lettre  sur  la  Belgique  par  Loebel,  professeur  à  Tuniversité 
de  Bonn,  traduit  de  lallemand.  Bruxelles,  Hauman,  in-18. 

Spa,  p.  ai.  Là  l^volution  liégeoise  et  les  Jeux. 


1837. 
—  Revue  du  dix-neuvième  siècle.  *Paris. 

Les  Ardennes  belges,  par  Gustave  Vaez  (Van  Nieuwenhuysen),  article  re- 
produit dans  V Artiste  de  Bruxelles,  numéros  de  juillet  et  août  1837.  Chaud 
fontaine,  Spa,  Malmédy,  Stavelot,  Coo,  Remouchamps,  etc. 


i838. 

—  Promenades  historiques  dans  le  pays  de  Liège,  par  le  doc- 
teur B..y  (Bovy.)  Liége^  Collardin  et  Jeunehomme,  1838-1841. 
3  voL  în-80. 

L*auteur  donne  quelques  particularités  sur  Spa  au  T.  I,  page  97  &  T.  II, 
P-74- 

i838. 

—  Handbook  for  résidents  and  tourists  in  Belgium,  by  Henri 
R.  Addison,  fellow  of  the  Society  of  Antiquaries,  etc.  ^russels, 
Pratt  and  Barry. 

Le  chap.  XXXI  traite  des  villes  d'eaux  :  Spa,  Chaudfontaine  et  TilfF.  L'ap 
pendice,  p.  398,  reproduit  une  analyse  de  leurs  sources. 
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i839. 

.   —  Itinéraire  à  suivre  pour  visiter  la  Belgique.  Charleville^ 
Sluyer  et  C%  in-32. 

Spa,  p.  61. 

1839. 

—  Jules  Vanard.  Liège,  A.  Leroux  et  C«,  2  vol.  in-12  (par 
H  .-J.  Evrard,  ancien  secrétaire  du  ministre  de  Tintérieur  en  1840, 
a£luellement  directeur  à  l'administration  des  chemins  de  fer  de 
rÉtat). 

Roman  ultra-réaliste  retraçant  la  vie  universitaire  dont  les  scènes  se  pas- 
sent en  grande  partie  à  Liège,  à  Chaudfontaine  et  à  Spa.  (T.  II,  p.  229  à  243.) 

«  Que  si  votre  délicatesse,  dit  l'auteur  (t.  II,  p.  lôô,  se  révolte  à  la  crudité 
de  mes  esquisses,  libre  à  vous  de  fermer  le  livre  et  de  le  jeter  au  feu.  » 

1840. 

Ernestine;  or  the  child  of  mistery,  by  a  lady  of  fkshion. 
(Mlle  Elizabeth  Blackwell.)  London^  Colburn,  3  vol.  in-8<^. 

L'adion  de  ce  roman  se  passe  à  Spa,  où  l'auteur  a  résidé  depuis  18..  jusqu*à 
sa  mort  (3  mars  1854.) 
Dans  le  premier  vol.  la  scène  est  à  Spa. 
Elle  a  encore  publié  : 

— 1*>  EUen  Braye. 

—  2^  Poverty  and  Affluence.  Brussels,  2  vol.  in-12,  1850. 

Les  trois  sœurs  Blackwell,  mortes  à  Spa,  ont  été  enterrées  au  cimetière 
catholique.  Elles  étaient  filles  de  Samuel  Blackwell  et  leur  mère  était  la  fille 
aînée  de  James  lord  Sherborne. 

1840. 

—  Heath*s  picturesque  Annual  fort  1840.  Belgium  by  Thomas 
Roscoe,  London^  oâober  first.  1840.  Longman^  grand  in-80 
with  engraving  by  Allom. 

Spa,  p.  277. 
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1840. 

—  Mémoires  d^Alfierî,  écrits  par  lui-même,  traduits  par 
A.  Latour.  Paris,  Charpentier,  in-i8. 

Spa,  p.  151  &  suivantes.  Àiûeri  v'itii  à  Spaen  1768  &  1770. 

1840. 

—  A  guide  to  continental.  Travel  by  Edwin  Lee,  esq.  mem- 
ber  of  the  european  médical  societies.  London,  Plates,  in-S®. 

Spa,  p.  790. 

1840. 

—  European  indicator  or  foadbook  for  travellers  on  the 
continent.  Brussels,  Hauman  and  O. 

Spa,  p.  201. 

1840. 

-^  Le  guide  indispensable  du  voyageur  sur  les  chemitis  de  fer 
de  la  Belgique,  etc.,  avec  une  notice  sur  Spa,  par  M.  J.  Du- 
plessy.  Bruxelles,  E.  Landqy,  in-80. 

A  paru  dans  la  même  année  en  anglais  sous  le  titre  : 

—  The  indispensable  Guide  for  Travellers  on  the  railroads  of 
Belgium,  etc.,  with  an  account  of  Spa,  by  M.  J.  Duplessy, 
translated  from  the  french  by  Asborne  de  Chastelain<  Brussels, 
Landoy. 

1841. 

—  Physikalisch-medicinische  Darstellung  der  bekannten  Heil- 
quellen  der  vorztiglichsten  Lânder  Europa*s  von  Dr.  E.  Osarin. 
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Zweîter  theil.  Zweite  Auflage.  Berlin,  Hûmmler,  grand  in-8». 

La  deuxième  partie,  p.  loyS,  concerne  les  eaux  de  la  Belgique  et  de  la 
Hollande. 


1841. 

—  Voyage  dans  la  Belgique,  la  Hollande  &  Fltalie,  par  feu 
André  Thouin,  rédigé  sur  le  journal  autographe  de  ce  savant 
professeur,  par  le  baron  Trouvé.  Varis,  Garnier^  2  vol. 

Spa,  chap.  II,  p.  17. 

1841. 

—  Pilgrimages  to  the  Spas  in  pursuit  of  health  and  récréa- 
tion, etc.,  by  James  Johnson.  London, 

A  second  pilgrimage.  Spa,  p.  143  à  151 .  Voir  année  1841 ,  p.  84. 

1841. 

—  Essai  sur  la  statistique  générale  de  la  Belgique,  par 
X.  Heuschling,  Bruxelles,  établissement  Vandermaelen,  in-8<>. 

Spa,  p.  83. 

1841. 

—  Belgium,  by  J.  Emerson  Tennent,  esq.  London,  Bentley, 
2  vol.  in- 18. 

Ouvrage  traduit  sous  le  titre  : 

Notes  d  un  voyageur  anglais  sur  la  Belgique,  par  Emerson 
Tennent;   traduftion  de  Justin.   Bruxelles,   Hauman  et  C«,. 
2  vol.  in- 18. 

Spa,  T.  II,  p.  164. 
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1841. 


Bains  d*Europe.  Manuel  du  voyageur  aux  eaux  d'AUema^e, 
de  France,  de  la  Belgique,  de  la  Savoie,  de  la  Suisse,  etc.,  etc., 
en  partie  traduit  de  Touvrage  anglais  du  doéleur  Gran ville. 
Paris,  liaison,  in- 18. 

Spa  &  Chaudfontaine,  p.  463-486. 

Cet  ouvrage  contient  2  vues  de  Spa  :  V Entrée  du  bourg  et  le  Monument  du 
Poiihon  qui  porte  ce  titre  :  Fontaine  des  Crapauds  près  de  Spa! 

1841. 

—  La  Renaissance.  Chronique  des  arts  et  de  la  littérature. 
Bruxelles,  in-4°. 

Spa,  T.  III,  p.  44. 

1841. 

—  La  Mode.  Album  des  salons,  journal  grand  in-80. 
Spa.  Année  1841. 

1842. 

—  Liège  et  Franchimont.  Héroïsme,  amour  &  malheur, 
drame  en  3  actes  en  prose,  par  Rastoul  de  Mongeot.  Liège, 
Félix  Oudarty  in- 18. 

Représenté  sur  le  théâtre  royal  de  Liège,  le  30  janvier  1842. 

1842. 

—  A  tour  in  Switzerland  in  1841  by  Wil'iam  Chambers. 
Edinburgh,  W.  et^.  Chambers,  grand  in-8*. 

Les  p.  8  &  9  sont  consacrées  à  une  description  de  Spa. 
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i844* 


—  Reise  nach  Belgien  Uber  Aachen  unterhalcendes  und 
praâisches  Handbuch  von  A.  B.  Délia  Serrato.  oMiinster^ 
^gensberg. 

Spa,  p.  229. 

1844. 

—  Revue  de  Liège.  Liège,  F.  Oudart,  8  vol.  in-S®,  1844-1847^ 

La  1 1*  livraison  (15  novembre  1844)  contient  : 

Spa,  p.  539,  extrait  de  Deux  Wallonnades  nouvelles  par  l'auteur  d*AIfred 
Nicolas  (Grandgagnage). 

1844. 

Panthéon  national.  La  Belgique  monumentale,  historique  et 
pittoresque  par  MM.  H.  G.  Moke,  Viftor  Joly,  Eugène  Gens, 
Th.  Juste,  F.  Carron,Ch.  Hen,  Gggg.  (Grandgagnage),  F.  Stap- 
paerts,  E.Gaussoin,  le  major  Renard,  F.  Bogaerts,  E.  Robin  & 
A.  Van  Hasselt,  etc.  Bruxelles,  Jamar,  2  vol.  gr.  in-80. 

Spa,  T.  II,  p.  174-177,  avec  une  vue  générale  de  Spa  hors  texte  par 
Straubant  {sic)  et  une  vue  de  la  Géronttère. 

1845. 

—  Recherches  &  dissertations  sur  Thistoire  de  la  Principauté 
de  Liège,  par  L.-M.-G.-J.  de  Crassier.  Liège,  T)essain,  in-8**. 

Spa,  p.  544  &  seq. 

1845. 

Wallonnades  par  lauteur  d'Alfred  Nicolas  (Grandgagnage). 
Liège,  Oudart,  in-80  de  156  pages. 

Spa,  p.  93>  >09- 
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1845. 

—  Eine  Tour  durch  Belgien  im  lahre  184480$  dem  Tagebuche 
des  Grafen  A.-V.  Gurowski.  Heideiberg,  Pfisterer^  in-80. 


s 


L'auteur,  publiciste  polonais  et  quelaue  peu  aventurier  politique,  8*il  faut 
*en  rapporter  au  Diélionnaire  biograpnique  de  Vapereau  (4*  édition,  1870, 
p.  838).  passa  tout  Tété  de  1844  ^  ^P&  ^^^^  i^  parle  beaucoup  dans  son  livre. 
Son  frère,  le  comte  Ignace  Gurowski;  dont  le  mariage  avec  une  infante 
(fEspaj^ne,  à  la  suite  d'un  enlèvement,  faisait  alors  beaucoup  de  bruit,  s*y 
trouvait  avec  sa  femme.  Il  y  avait  aussi  le  prince  de  Capoue,  le  duc 
et  la  duchesse  de  la  Rochefoucauld-Doudeauville,  etc.,  etc.  Presque  tout 
le  chapitre  i^r  du  Tour  en  Belgique  retrace  la  ph)rsionomîe  de  ce  monde 
aristocratique,  et  le  dernier  chapitre  traite  de  la  Société  des  chasses  arden- 
naises  qui  venait  d*étre  créée  à  Spa.  (Voir  :  Souvenir  deSpa,  année  1844, 
p.  85.) 

Détail  omis  dans  Vapereau  :  le  comte  Adam-V.  Gurowski  est  mort  à  Was- 
hington (Etats-Unis),  le  4  mai  1866. 


1845. 

—  Guide  du  touriste  en  Belgique,  par  MM.  Viflor  Hugo, 
A.  Dumas,  Nisard,  Th.  Gautier,  etc.  Bruxelles^  Slingeneyer, 
in-12  de  218  pages. 

On  trouve  dans  ce  Guide  une  description  étendue  de  Chaudfontaine  àL  de 
Spa. 

1845. 

—  A  pilgrimage  to  Trêves  through  the  valley  of  the  Meuse 
and  the  forest  of  Ardennes  in  the  year  1844.  New-  Yorky  Har- 
per^  in- 12  de  128  pages. 

Le  chapitre  III  est  consacré  à  Spa  &  à  ses  environs. 

1845. 

—  A  tour  through  the  valley  of  the  Meuse  with  legends  of  the 
walloon  country  and  the  Ardennes,  by  Dudley  Castello.  Lon- 
don,  Chapmann  and  Hall,  in-12  de  XII  316  pages,  fig.  sur  bois. 
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—  Seconde  édition.  London,  Chapmann  and  Hall,  1846, 
in-8°  de  XIII  &  316  pages,  fig. 


1845. 

—  Souvenirs  du  comte  de  Mérode-Westerloo,  sénateur  du 
royaume,  ancien  envoyé  extraordinaire  près  S.  M.  I.  R  A. 
Bruxelles,  Ch,  J,'A.  Greuse,  2  vol.  grand  in-8^. 

Spa,  T.  I,  chap.  IV.  VI,  VII,  IX.  T  II,  chap.  XII. 

Cet  ouvrage,  qui  d'abord  n'avait  été  distribué  qu'entre  des  mains  amies,  a 
été  mis  en  librairie,  en  1864,  sept  ans  après  la  mort  de  l'auteur.  Nouveau  titre 
auquel  on  a  ajouté  seulement  le  nom  de  :  E.  Oentu,  comme  éditeur,  à  Paris. 


1846. 

—  Chasse  aux  souvenirs  dan»  le  pays  de  Liège,  par  André 
Muret,  (Ferdinand  Hénaux)  liégeois,  pérégrinant  à  pied,  etc. 
Liège,  Oudart,  in-8\ 

Il  y  est  question  de  Spa. 

1846. 

—  Reichard  's  Passagier  auf  der  Reise  in  Deutschland  und 
der  Schweiz,  etc.,  von  Herbig,  i3®  édit.  Berlin. 

Spa,  p.  98. 

1846. 

—  Handbook  for  central  Europe,  third  édition  revisted,  etc., 
by  Hughe. 

Spa,  p.  83. 

1846. 

—  Études  archéologiques  sur  les  eaux  thermales  ou  minérales 
de  la  Gaule  à  l'époque  romaine,  par  J  .-G.-H .  Greppo.  Paris,  in-8<>. 
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1847. 

—  UlUustration.  Journal  universel.  Paris ^  in-folio.  N**  224, 
IXe  vol. 

Spa,  p.  231  et  suivantes,  avec  une  vue  générale  de  la  ville. 

—  Voyez  aussi  T.  VIII  :  Les  chemins  de  fer  belges,  p.  408.  Theuxet  Spa. 


1847. 

—  Le  Corsaire,  journal  politique  et  littéraire.  (N^"  24,  25  et 
26  oélobre.) 

Chronique  des  eaux,  —  Voyage  à  Spa,  par  Ritz  (C.  Aubertin,  ancien  pro- 
fesseur au  collège  de  Limoges,  proscrit  en  Belgique  après  le  coup  d%tat 
bonapartiste  du  2  décembre  i85i) . 

Le  Corsaircf  n*  du  18  août  i85o,  contient  sous  la  rubrique  Impressions 
de  voyage,  une  lettre  datée  de  Spa,  signée  F.  (Fiorentino). 


1847. 

—  Belgium  as  she  is,  by  H.  R.  Addison,  F.  A.  D.  Brussels, 
Muquardt. 

Spa,  p.  267. 

—  The  lives  of  the  Lords  Chancellors  and  the  keepers  ofthe 
great  seal  of  England  by  John  Lord  Campbell.  Philadelphia. 

T.  III,  p.  1 52.  Charles  II  à  Spa. 

1848. 

—  Les  illustrations  de  Stavelot,  etc.,  par  A.  Courtejoie,  prêtre, 
Liège ^  LardinoiSy  in-12. 

Spa,  p.  53  &  262. 
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1^48. 


—  Voyage  en  Belgique  dédié  au  Roi  &  conférences  sur  les 
divers  systèmes  d'emprisonnement  dédiées  à  la  Reine,  par 
B.  Appert,  2  vol.  Bruxelles^  Beelaerts. 

Spa,  T.  I,  p.  126. 

1849. 

—  Revue  des  deux  mondes.  Paris,  grand  in-80.  Août. 

Spa,  par  Jules  Janin. 

i85o. 
~  Revue  de  Belgique.  Bruxelles. 

La  grotte  de  Remouchamps,  description  par  ^exandre  Delhasse,  a  pttm 
dans  cette  Revue,  5"  année,  2"  série,  y  &  S*  livraison.  T.  VI,  juillet  &  août. 

l85o. 

—  Recherches  sur  les  journaux  et  les  écrits  périodiques  lié- 
geois, par  Ulysse  Capitaine.  Liège,  Desoer,  in- 12. 

Spa,  p.  368  à  374. 

1851, 

—  Ruines  et  paysages  en  Belgique,  par  Eugène  Gens. 
Bruxelles,  Jatnar,  ih-i8. 

Ce  volume,  qui  fait  partie  de  la  colleétion  de  la  Bibliothèque  nationale, 
contient  6  lettres  ou  chapitres,  datés  de  Spa,  pp.  133  à  204,  ou  sont  décrits 
Spa,  Franchimont  &  Coo. 

1851. 

—  Revue  des  deux  mondes.  Septembre. 

Contient  :  Voyage  aérien  de  Paris  à  Spa  avec  2  cartes  explicatives,  par 
M.  Iwan  MatznefP. 
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1851. 

—  Correspondanee  entre  le  comte  de  Mirabeau  et  le  comte  de 
la  Marck,  prince  d'Aremberg.  Bruxelles^  Vagny,  2  vol.  in-i8. 

Spa,  T.  II,  p.  383  &  383. 

1851. 

—  Llllustration.  Journal  universel.  Paris,  in-folio. 

La  vie  des  eaux,  —  Spa,  par  Félix  Mornand.  Livraison  13  juillçt. 

i85i. 

—  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  la  Belgique,  par  M.  Sau- 
veur, doâeur  en  médecine.  Grand  in-40  de  18  pages. 

Ce  mémoire,  dans  lequel  il  est  traité  des  eaux  de  Spa,  est  inséré  dans  le 
premier  volume  de  VÈxposé  général  de  la  situation  administrative  de  la 
Belgique. 

l85l. 

—  La  Belgique  démocratique,  par  Louis  Labarre,  Charles 
Fotvin,  etc.  Bruxelles,  Ch,  Vanderauwera^  2  vol.  in-8**. 

T.  Il,  livr.  VIL  15  novembre  \%yy.—  Spa  et  ses  Jeux^  Vil*  chant  du po£me 
encore  inédit  détienne  Arago. 

T.  II,  livr.  IX,  i5  janvier  1851.  !«  Combat  de  la  heid  des  gattes  par  Alexan- 
dre &  Félix  Delbasse;  plus  un  morceau  du  poème  de  Spa  et  ses  Jeux, 

i85i. 

—  La  grotte  de  Remouchamps  prés  de  Spa  avec  des  notes 
historiques  et  orné  d'une  vue  et  d*un  plan  de  la  grotte,  par 
Alexandre  Delhasse.  Bruxelles,  Labroue,  in-12  de  114  pages 
avec  carte  et  une  gravure  sur  bois  de  H.  Marcette  :  l'Entrée  de 
la  grotte. 

Cette  description  parut  d'abord  dans  la  Revue  de  Belgique,  La  notice  en 
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tête,  &  les  notes  (i>^  2*  &  4^)  à  la  fin  du  volume,  sont  de  Félix  Delhasse, 
frère  aîné  d'Alexandre.  La  pièce  de  vers  !e  combat  de  la  heid  des  gattes, 
encore  inédite  à  cette  époque,  est  d*Etienne  Arago  qui  Ta  fait  entrer  dans  son 
poâme  Spa  &  ses  Jeux, 

1852. 

■---  Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  Albert  d*Otreppe  de 
Bouvette,  2*  livraison.  Liège,  Carmanne  (août  i852). 

Chapitre  II  intitulé  :  Spa  &  ses  environs, 

—  48^  livraison  (mars  i865). 

Chapitre  IV  :  Lé  Centenaire  de  Spa  où  il  n'est  point  question  de  Spa. 

—  58*  livraison  (mai  1866). 

§  2  :  Spa  S-  ses  environs. 

Répétition  exaâe  de  la  tablette  d*août  1862. 

—  69*  livraison  (juin  1867). 
§  2  :  Spa,  esquisse, 

1852-1856. 

—  Œuvres  de  Frédéric  le  Grand.  Berlin,  ^dolphe  Decker. 
3o  vol.  in-40  &  in-80. 

Deux  éditions  publiées  aux  frais  du  gouvernement  prussien  :  Tune  véritable 
monument  typographique  est  de  format  grand  in-4o;  Pautre  in-8*,  semblable 
à  la  première,  quant  à  la  division  des  matières  &  à  la  correélion  du  texte,  a 
été  la  seule  mise  dans  le  commerce. 

Lettres  très>piquantes  de  Frédéric  à  Téleélrice  Marie  Antonie  de  Saxe, 
adressées  à  Spa,  ou  la  diva  Antoniay  comme  l'appelait  le  roi  philosophe, 
prenait  les  eaux  (août  &  septembre  lyyi). 

D*autres  lettres  à  propos  de  Spa,  émanées  de  Frédéric,  de  l'éledrice  de 
Saxe,  de  Voltaire,  de  d*Alembert,  de  Grimm,  dé  Darget,  etc. 

t 

1853. 

—  Les  bords  de  TAmbléve,  promenades  pittoresques  par  un 
peintre  flamand.  Orné  d*une  vue  de  la  grotte  de  Remouchamps. 
Liège,  T)esoer,  grand  in-8**  de  32  pages,  avec  une  gravure 
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sur  bois  de  H.  Marcette  représentant  rentrée  de  la  grotte. 

Cette  description  est  de  T.  Thoré  qui,  sous  le  pseudonyme  de  Willem 
Burger,  fit  comme  critiaue  d'art  plusieurs  salons  dans  \ Indépendance  Belge. 
L*auteur  promène  son  leéleur  du  château  d'Amblève  à  Aywaille  &  de  la 
grotte  de  Remouchamps  à  Quareux. 


i853. 

—  Notices  historiques  sur  le  pays  de  Liège  (extrait  de  la 
Feuille  dominicale,  journal  des  travailleurs),  recueillies  par 
G-  N  (autet),  éditeur  de  cette  feuille.  Verviers,  V^autet,  1835-1859, 
3  séries  ou  volumes. 

Ces  notices  contiennent  quelques  faits  historiques  oui  concernent  Spa, 
notamment  au  T.  III,  p.  38,  47.  68,  1 16,  183,  251,  aôo  oc  317. 


1854. 

—  Mémoires  de  la  baronne  d'Oberkirch  sur  la  Cour  de 
Louis  XVI,  et  la  Société  française,  avant  1789,  dédiés  à  S.  M. 
Nicolas  !•'',  publiés  par  le  comte  de  Montbrison,  petit-fils  de 
Tauteur.  Bruxelles,  H.  Dumont,  2  vol.  in-18. 

Spa,  chap.  XVIlI,t.  I.  p.  386. 

Henriette- Louise  de  Waldner-Freundsteîn,  née  au  château  de  Schweig- 
hausen,  devenue  baronne  d'Oberkirch,  en  17^6,  morte  en  1803,  accompagna 
le  grand  duc  Paul  et  la  grande  duchesse  Marie  dans  le  voyage  qu'ils  nrent, 
sous  les  noms  de  comte  et  comtesse  du  Nord,  en  1782,  en  France,  en  Hol- 
lande, en  Belgique  ta  Spa  du  32  au  24  juillet). 

Les  Mémoires  de  M™^  d'Oberkirck,  d'une  fadeur  insupportable,  fabriqués 
avec  les  écrits  du  temps  (Grimm  et  autres)  et  avec  Quelques  notes  —  si  notes 
il  y  a  eu  —  délaissées  par  l'illustrissime  baronne  allemande,  renferment  des 
détails  sur  le  voyage  du  comte  de  Haga(Gustave  I  II),  sur  le  comte  de  Lamarck, 
le  prince  Henri  dé  Prusse,  M"*^  de  Genlis,  le  marquis  de  Chastellux,  etc. 


1853- 1860. 

—  Einleitung  in  die  Mineralquellen.  Lehrelexicon  der  Mine- 
ralquellen,  von  B.   M.   Lersch.  Aachen,  grand  in-8<^,  2  vol. 

Article  sur  Spa,  p.  1558  à  i563. 

TOMR IX.  a 
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1834. 


—  The  Dodd  family  abroad,  by  Charles   Lever.   London, 
Chaptnann,  in-40. 

Ce  roman  a  aussi  paru  dans  la  colleâion  Tauchnitz.  a  vol. 
Spa.T.  I,  p.  176,  182. 


1855. 


—  Mémoires  de  ht  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

T.  XX,  p.  246  contiennent  :  le  Journal  de  la  comtesse  de  San^y,  t>û  il  est 
question  du  voyage  de  cette  dame  à  Spa,  en  1584.  Voyez  p»  108  :  Spa  en  i584« 


1855. 


—  Excursions  sur  les  bords  du  Rhin,  en  Belgique,  par 
Chaumont.  Limoges^  iil-8<^. 

Spa,  p.  153. 

1856. 

—  Mémoires  &  souvenirs  de  la  Cour  de  Bruxelles  et  sur  la 
Société  Belge  depuis  Tépoque  de  Marie-Thérèse  jusqua  nos 
jours,  publiés  par  P.  Roger  &  Ch.  deCh.  (ênedoUé),  Bruxelles, 
grand  in-8**. 

spa,  p.  343. 

1856. 

—  Presse  médicale  belge,  n**  3o. 

Spa. 


23 


1856. 


—  Souvenirs  &  impressions  de  voyage  par  M.  Magister, 
F'aris,  Schulz  &  ThuiUié,  in- 16. 

Spa,p.  303. 

i856. 

—  Guide  du  voyageur  en  Ardenne,  ou  excursions  d'un  tou- 
riste belge  en  Belgique,  par  Jérôme  Pimpurniaux.  Avec  une 
carte  comprenant  le  Sud-Est  de  la  Belgique.  Bruxelles^  Hèle- 
vingne^  1 856-1857,  i  vol.  in-12. 

—  Deuxième  édition,  i858,  2  vol.  in-ia. 

L'auteur  est  M.  Adolphe  Borgnet,  professeur  à  l'université  de  Liège. 

i856. 

—  Voyage  pittoresque  en  Hollande  et  en  Belgique,  par  Ed- 
mond Texier.  Paris,  Mori^ot,  in-8*  avec  grav. 

i856. 

—  En  Ardenne  par  quatre  bohémiens,  Namur,  Dinant,  La 
Roche,  Esneux,  Spa,  etc.  Bruxelles,  Vanderauwera,  2  vol. 
iii-18  de  228  et  ^10  pages. 

Les  auteurs  sont  MM.  T.  Thoré  &  F.  Delhasse. 

i856. 

—  La  vie  des  eaux,  par  Félix  Mornand,  avec  des  notes  sur  la 
vertu  curative  des  eaux,  par  le  dofleûr  Roubaud.  Paris,  Ha- 
chette, in-8<>. 

Spa,  p.  290. 
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1856. 

—  Le  lièvre  de  mon  grand -père,  par  Alexandre  Dumas.  (Col- 
leâion  Hetzel,  in-32.  Bruxelles,  A,  Lebègue. 

Ce  roman  cynégétique,  quoique  signé  de  Dumas,  est  du  marquis  de 
Cherville,  qui  habita  Spa  pendant  plusieurs  années.  La  scène  se  passe  aux 
environs  de  Spa 


i856. 


—  The  lUustrated  London  news.  N®  du  16  août. 

Spa,  p.  161,  avec  une  vue  générale  de  la  ville  et  une  vue  de  l'arrivée  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Brabant. 


1857. 

—   Fantaisies  par  un  amateur  liégeois.  Lièges  Lardinois^ 
broch.  de  35  pages. 

Recueils  de  poésies  qui  a  pour  auteur  M.  Minette,  et  dans  lequel  se  trou- 
vent deux  pièces  intitulées  :  Souvenir^  de  Spa  et  Adieux  à  Spa. 


1857. 

—  Pèlerinage  à  la  baraque  Michel,  par  C.  Gomzé  &  N.  Pou- 
let. Verviers,  Remacley  in-8**  de  20  pages  avec  une  vue  et  une 
carte. 

1857. 

—  Études  biographiques  sur  les  médecins  liégeois  depuis  les 
temps  les  plus  reculés,  etc.,  par  Ulysse  Capitaine, 

Ce  travail  6gure  dans  le  Bulletin  de  V Institut  archéologique  liégeois,  T.  III . 
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1857. 

—  Chamfort.  Maximes,  pensées.  Office  de  Publicité,  in-32. 
Spa,  XVII. 

1857. 

—  Le  Magasin  pittoresque,  rédigé  par  Edouard  Charton. 
Taris, 

Spa,  p.  369   T.  XXV.  Situation  géographiaue  et  topographique,  ses  eaux. 

—  Voyez  aussi  année  i858,  p.  337.  T.  XXVI.  La  vie  des  eaux  à  Spa,  par 
Jules  Janio. 

1857. 

—  Itinéraire  d*un  voyage  ^n  Allemagne,  par  M™®  Floresta 
A.  Brasileira.  Taris,  Firmin  Didotfils,  in-12. 

Spa,  p.  33- 

1858. 

—  La  chasse  aux  biches,  comédie  en  un  a£le  mêlée  de  couplets 
de  MM.  Clairville  et  Lambert  Thiboust,  représentée  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le  4  février  1858. 
Paris,  Beck,  grand  in- 8**  de  16  pages. 

La  scène  se  passe  à  Spa. 


i858. 


—  Chevreux,  par  De  Puydt,  receveur  général  des  hospices  de 
Mons.  Roman  qui  a  obtenu  le  second  prix  au  concours  ouvert 
par  V Étoile  belge  &  a  été  publié  dans  cette  feuille  (3o  n^'). 

La  scène  se  passe  sur  les  bords  de  TÂmblève. 
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i858. 


—  La  Belgique  &  les  Pays-Bas,  avant  &  pendant  la  domina- 
tion romaine,  par  A.  G.  B.Schayes.  Bruxelles^  Devrqyç^  grand 
in-8",  3  vol. 

Il  est  question  de  Spa  en  plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage;  notamment 
t.  II,  p.  333. 

1858. 

—  Les  banques  d'Allemagne,  de  Belgique,  de  Suisse  &  d'Italie, 
par  L.  Rolland.  Paris,  in-i8. 

Spa,  p.  45. 

i858. 

—  Le  val  de  rAmblève,  histoire  e^  ^çene$  ardennaiies,  par 
Marcellin  La  Garde.  Bruxelles,  Schnée,  2  vol.  in-18. 

Suite  de  légendes  qui  ont  été  rééditées  et  dont  les  scènes  se  passent  près 
de  Spa. 

l858. 

—  Li  d^vouemint  des  six  cints  Franchîmontois,  par  André 
Delchef.  Liège,  Carmanne,  in-80. 

Pièce  couronnée  au  concours  ouvert  par  la  Société  liégeoise  de  littérature 
wallonne, 

18J9, 

-r-  Traité  général  pratique  des  eaux  minérales  de  la  France  et 
de  l'étranger,  etc.,  par  J.  E.  Petrequin  &  A,  Socquet.  Lyon^ 
Scheuring. 

Spa. 
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i859. 

—  We^e  s  handbooks  for  tourist,  Belgium,  Aix  la-Chapelle 
&  Cologne,  etc.,  par  M.  H.  James  Weale.  Loadon,  u. 

1859. 

—  Influence  de  l*esprit  aléatoire  sur  Téconomie  politique  & 
sociale.  Trente  &  quarante  dévoilé  par  J.  Jouet  de  Lanciduais. 
Taris,  T>entu. 

1859. 

—  Méinoir^  de  P^çquier  de  la  Barre  ât  de  Nicolas  Soldoyer 
pour  servir  à  l'histoire  de  Tournay,  i565-i570,  avec  notes  par 
Knchart.  Bruxelles,  Heussner. 

T.  I.  p.  239. 

1859. 

—  Bulletin  du  Bibliophile  belge. 
T.  XV,  p.  364. 

1859. 

—  La  Meuse  &  les  Ardennes,  excursion  pittoresque  en  Bel- 
gique, par  Tailleroche,  i^*  édition.  Bruxelles,  Ro^^eif,  in-i8, 
150  p. 

Spa,  96-110.  L'auteur  est  M.  J.  Olivier,  qui  fut  depuis  direéleur  d'un  Café- 
chantant  (t Orient)  à  Bruxelles. 

1859. 

—  Revue  trimestrielle. 

Spa.  T. XXII,  p.  356.  T.  XXUI,  p.  89.  T.XÏ,  p.  86. 
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i859. 


—  Le  Messager  de  la  charité.  Journal  de  tout  le  monde.  Varis, 
Billet,  in-40,  no»  36  &  37. 

Contient  un  récit  intitulé  :  Une  visite  à  Spa,  par  M.  A. 


1859. 

—  Madame  de  Longueville.  Etudes  sur  les  femmes  illustres 
et  la  société  du  XVIII®  siècle,  par  Viftor  Cousin.  *PariSj  *Di- 
dier,  grand  in-80. 

Une  édition  belge  avait  paru  chez  L4ibroue  en  i853  pet.  in-8*. 

Cet  ouvrage  contient  le  récit  d'une  curieuse  aventure  arrivée  à  Spa  &  dans 
laquelle  figure  Charlotte  de  Sancy,  marquise  de  Bréauté,  fille  de  Nicolas  de 
Harlay,  ambassadeur  de  Henri  IV. 


1859. 

—  Revue  d'histoire  &  d  archéologie.  Bruxelles,  Devrqye. 
T.  IV,  p.  357. 

1859. 

—  Montaigne.  Ses  voyages  aux  eaux  minérales  en  1580  &  i58i, 
par  Constantin  James.  Paris,  grand  in-8®. 

Tiré  à  part  de  la  Gazette  médicale.  La  p.  7  est  relative  à  Spa. 
Montaigne  cite  Spa  dans  son  livre  :  Les  Essais,  livre  H,  chap.  XV,  &  dans 
ses  voyages,  1. 1,  p.  9. 


1860. 


—  Revue  trimestrielle. 


T.  XXVI  conùtnt:  Le  passeur  de  Targnon,  par  Emile  Greyson.  A  paru  en 
volume  la  même  année.  Bruxelles,  Ch.  Lelong,  in-8*. 
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i86o. 


—  Recherches  sur  les  cartes  de  la  principauté  de  Liège  et  sur 
les  plans  de  la  ville,  par  A.  Dejardin.  Liége^  CarmannCy  in-S*». 

Il  fiaut  y  ajouter  deux  suppléments  :  1862, 1868. 

Ces  recherches  ont  paru  dans  le  Bulletin  de  l'institut  archéologique  /le- 
^w>M.  T.  1V,V&VIII. 

1860. 

—  Dictionnaire  général  des  eaux  minérales  &  d'hydrologie 
médicale,  par  Durand  Fardel,  Eugène  Leforet  &  J.  Lefort. 
Paris,  Baillîère,  grand  in  S®. 

Spa.  6^  livre,  p.  784. 

1860. 

—  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire. 
Deuxième  série.  T.  X.  Lettres  de  Stockmans. 


1860. 
—  Variétés  littéraires,  par  Jules  Janin.  Paris,  Hachette,  in-80. 

Ce  volume,  <jui  fait  partie  de  la  colleélion  Hetzel,  contient  un  chapitre 
intitulé  :  Extraits  de  mon  voyage  à  Brindes,  dans  lequel  Spa  &  ses  environs 
sont  décrits.  C'est  un  fragment  des  Délices  de  Spa  (voir  1847,  P^8^  ^)  9^^ 
l'auteur  n*avait  pas  signé. 


1860. 


—  Baigneuses  &  buveurs  d  eau,  par  Charles  Braine.  Librai- 
rie nouvelle,  in-8^. 

11  s'agit  de  Spa  dans  les  pages  268  à  286  de  cet  ouvrage. 
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1860. 


—  Études  &  voyages,  par  Fernand  Lagarrigue.  Paris,  Bel- 
gique, Hollande.  Paris,  Sartorius,  in-12. 

Spa,  p.  a44-259« 

1860. 

—  Zwischen  Mosel  und  Maas.  Die  Ârdennenbahn  und  das 
Maa&thal.  Ein  sicherer  Fûhrer  von  Luxemburg  nach  Namur 
und  Brûssel  und  von  Givet  nach  LQttich  und  Maestriçht  mit 
einer  Routen-karte.  (Anonyme).  Trier,  in- 12  de  i53  pages. 


1861, 


—  Trust  by  the  aqthor  of  the  begiaaipgf  of  Evil.  London, 
Joseph  Masters,  in-12. 

L*adion  de  ce  roman  écrit  par  une  dame  se  passe  à  Spa. 


186    .  (?). 

—  Franchimpnt,  par  E.  Caumartin. 
Article  tiré  de  la  ^Belgique  contemporaine. 


î86    .  (f). 


—  Le  Courrier  de  la  Vesdre. 

Contient  une  nouvelle  dont  la  scène  est  à  Franchimont  et  qui  a  été  écrite 
pour  un  concours  ouvert  par  la  Société  d Emulation  de  Liège. 
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1861. 
-^  Revue  trimestrielle,  tome  XXIX. 

Cascatelles  du  vallon  des  artistes  à  Spa,  pw  V.  Le  Coq,  p.  263. 
Pièce  de  poésie. 

1861. 

—  Les  couronnes  sanglantes.  Gustave  IM,  Roi  de  Suède, 
par  Léouzon-Leduc.  Paris,  Arnyot,  în-S©. 

Spa,  p.  i56. 

1862. 

—  Mémoire  sur  les  sources  minérales  de  FArdenne  belge,  par 

M.  Charles  Clément,  ingénieur  des  mines.  In-8^  de  20  pp. 

Mémoire  intéressant  inséré  dans  VAnnucdre  de  r Association c^es  Ingénieurs 
sortis  de  l'Ecole  de  Liège.  Tome  V. 

1862. 

—  A  pied  &  en  wagon,  par  Emile  Deschanel.  Paris j  Hachette, 
in-i8  de  343  pp. 

Chap.  IV,  p.  25i  :  Le  cimetière  de  Spa,  Ce  chapitre  avait  d'abord  paru  en 
feuilleton  dans  V Indépendance  belge  du  1*'  oâobre  i856  &  a  été  reproduit 
par  Y  Echo  des  Fontaines  de  Spa. 

1863. 

—  Geschichte  der  Balneologie,  Hydroposie  und  Pegologie 
oder  des  Gebrauches  des  Wassers  zu  religiôsen,  diâtetischen  und 
mediçini^chen  Zwecken.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Cultus 
und  der  Medicin  von  D*"  B.  M.  Lersch.  Wûr^burg,  in-80. 

11  est  question  de  Spa  et  de  Tongres  dans  maint  endroit  de  cet  ouvrage, 
comme  aussi  dans  un  autre  du  même  auteur  intitulé  :  Das  Trinkwasser 
hinsichtlich  seiner  gesunden  ^eschaffenheit. 
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i863. 


—  Simples  fleurs,  par  Félix  Wagener.  Liège,  Renard,  in  i8. 

Recueil  de  poésies  dans  lequel  figure  une  pièce  intitulée  :  Franchimont. 

1864. 

—  De  Paris  à  Cologne,  par  A.   Morel.  Taris    Hachette^ 
in-8^.  (Colleâion  des  guides  Joanne). 

Les  pp.  406  à  434  sont  consacrées  à  Spa. 


1864. 

—  L*Utilité,  revue  mensuelle  paraissant  à  Bruxelles.  Livrai- 
son d'avril,  mai,  juin  &  juillet. 

Excursion  dans  le  Pars  de  Liège  :  Theuz,  Franchimont,  Spa,  Coo,  Trois- 
Ponts,  Stavelot,  Malmédy,  Baraque  Michel, 


1864. 

—  Le  touriste.  Liège  &  ses  environs,  contenant  tous  les  ren- 
seignements indispensables  aux  étrangers.  Liège,  De  Thier  & 
Lovinfosse,  in-32, 

Spa,  p.  35- 

1864. 

—  Le  jeu  public,  par  Ed.  Jos.  Lochtmans.  (Liège,  Desoer), 
in-80  de  8  pagçs. 

Brochure  dirigée  contre  les  jeux  en  général  et  particulièrement  contre 
ceux  de  Spa,  à  propos  des  discussions  soulevées  à  ce  sujet  à  la  Chambre 
des  représentants. 
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1864. 


—  Des  principales  eaux  minérales  de  TEurope,  par  Armand 
Rotureau.  *Paris^  Masson,  3  vol. 
Les  pages  111  à  124  traitent  des  eaux  de  Spa. 


i865. 

—  Gérard  de  Nerval,  sa  vie  &  ses  œuvres,  dans  la  colle£lion 

du  Bibliophile  français,  par  Alfred  Delvau. 

Ce  recueil  contient  une  lettre  datée  de  Liège,  17  novembre  1840,  où  Gérard 
de  Nerval  (Labrunie)  dit  qu'il  est  allé  voir  Spa  ;  elle  a  été  reproduite  dans 
V Echo  de  Liège  (numéros  clés  24  à  25  oâobre  i865). 


l865. 

—  La  vie  à  la  campagne.  Paris,  Tourniery  grand  in-80. 

Voir  livraison  de  juillet  :  La  vie  aux  eaitx  et  en  voyage.  Spa,  article  signé 
D'Ancy. 

1865. 

—  Nouveaux  lundis,  par  C.*A.  Sainte-Beuve.  T.  IV.  Paris, 
Lévy, 

La  comtesse  de  Boufflers,  p.  223  et  229.  Détails  intéressants  sur  son  séjour 
à  Spa.  «  Lorsque  le  premier  coup  de  tonnerre  de  la  révolution  éclata,  M*«  de 
Boufflers  crut  sans  doute  que  ce  ne  serait  qu*un  orage  passager.  Elle  était  avec 
sa  belle-fille  à  Spa,  vers  le  temps  de  la  prise  de  la  Bastille  ;  là  se  trouvaient 
aussi  les  Laval,  les  Luxembourg,  les  Montmorency,  la  fleur  de  la  noblesse, 
dansant  de  tout  leur  cœur  pendant  que  Von  pillait  et  brûlait  leurs  châteaux 
en  France.  »  (Sainte-Beuve.) 


i865. 
—  Rapport  des  finances  des  princes  de  Liège.  Table  des  re- 
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gistres  aux  odrois,  rendages,  engagères,  etc.,  par  S.  Bormans. 

Liège,  Cannanne,  1865. 

Ce  rapport  a  paru  dans  le  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois. 
T.  VII. 

1865. 

—  Rien  ne  va  plus.  Banque  de  jeux.  La  rouge  et  Ifi  noire. 
Promenade  humoristique,  par  Léon  de  Marancour.  2®  édition. 
Paris  y  Faure. 

Spa,  p.  XII&XIII. 

1865. 

—  Les  marionnettes  du  jour  par  Ménippe  (Louis  Seghers). 
Bruxelles,  m-i^. 

La  seconde  livraison  de  mai  abnonce  un  article  relatif  à  la  Redoute  pour  le 
numéro  de  juin. 


1865. 

—  Lettres  d  un  flâneur,  par  Gustave  Frédérix. 

Cinq  feuilletons  {Indépendance  belge,  4,  11,  19  septembre  et  1^»^  t>âobre) 
relatant  le  voyage  à  Spa  et  en  Allemagne  de  Viâor  Hugo  (sous  le  nom  de 
M.  de  Hauteville),  de  ses  deux  fils  Charles  et  Viélor,  et  de  G.  Frédérix. 


l865. 

—  Soirées  de  famille,  par  Viftor  Lefèvre,  chef  de  division  à 
l'administration  communale  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Henri 
Manceaux,  in-18. 

Série  de.  petits  livres  que  le  gouvernement  a  adoptés  pour  être  distribués 
en  prix  dans  les  écoles  primaires. 
No  7  :  Excursion  dans  les  Ardennes,  Spa,  p.  36. 
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id66. 


—  Guide  de  Bruxelles  &  de  ses  environs.  Liège,  Spa  &  la 
Meuse.  Bruxelles^  Office  de  Pubtitité,  Lêbègue. 

M6. 

—  De  Liège  à  Anvers  en  passant  par  la  Hollande,  par 
Louis  Depret.  Varis,  Hachette,  in-S^  de  53  pages. 

Contient  une  description  de  Spa. 

—  Àltnanach  de  Mathieu  Laensbergh  pour  Tannée  1867. 
Liège,  Duvivier-Sterpin. 

Eaux  minérales  de  Spa,  p.  U2. 

1867. 

—  Recherches  sur  Fintroduélion  de  rimprimerie  dans  les  lo- 
calités dépendant  de  lancienne  principauté  de  Liège,  etc.,  par 
Ulysse  Capitaine.  Bruxelles^  Olivier^  gr.  in-8**. 

Tiré  à  part  du  bibliophile  belge.  Spa,  p.  68  à  72. 

1867. 

—  Guide  pratique  aux  eaux  minérales  et  aux  bains  de  mer,  etc., 
par  le  D' Constantin  James.  Varis*,  Masson, 

Ouvrage  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions.  Spa,  p.  208. 
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1867. 


—  De  Speelbank  van  Spa.  (La  maison  de  jeu  à  Spa),  drama  in 
een  bedrijf^  door  Pieter  Geiregat. 


1867. 

—  De  Dood  eens  Spelers.  (La  mort  d'un  joueur),  drama  in  een 
bedrijf,  door  Karel  Ondereet. 

Deux  pièces  jouées,  en  1867,  à  Bruxelles,  sur  un  théâtre  flamand. 
Nous  ne  savons  si  elles  ont  été  imprimées. 


1868. 

—  Les  eaux  minérales  de  la  Belgique,  par  G.  Dewalque,  pro- 
fesseur à  luniversité  de  Liège.  Liège,  Carmanne,  in-80  de 
Il  pages. 

Extrait  du  prodrome  d'une  description  géologique  de  la  Belgique. 

Les  eaux  de  Spa  et  de  Tongres  occupent  une  large  place  dans  cet  opuscule. 


1868. 

—  L'art  médical,  journal  bi-mensuel.^rttjc^//e5,  T^arentj  in-8®. 

Le  n"  9  contient  en  feuilleton  : 

Les  eaux  de  Spa.  Le  nouvel  établissement  des  bains,  par  le  dodleur  Louis 
Laussedat. 

Le  même  auteur  a  publié  un  second  article  sur  le  même  sujet  dans 
le  n"  10  de  la  V«  année.  (1069.) 

Le  premier  de  ces  articles  a  été  inséré  à  la  suite  de  V Historique  des  bains 
d'Albin  Body. 

• 

1868. 

—  Wanderung  durch  die  Kurorte  Mitteleuropa's,  von  Varch- 
min.  Eisenach. 
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i868. 

—  Taschenbuch  fûr  Badereisende,  von  Weller. 

1868. 

—  Tableau  de  la  littérature  française  au  XVI®  siècle,  etc., 
par  Saint  Marc  Girardin.  fParis,  Didier,  in-8\ 

Spa,  p.  4o3, 

1868. 

—  Notice  descriptive  &  historique  du  château  de  Franchi- 
mont  avec  une  vue  et  un  plan  inédits  des  ruines,  par  Albin 
Body.  Liège,  Camtanne,  in- 18  de  83  pp. 


1868. 
—  L*Univers  illustré  (21  août,  p.  540). 

Les  bains  de  Spa,  article  signé  :  Do6leur  Bernardet,  avec  une  gravure  sur 
bois  intitulée  :  Spa,  —  Le  nouvel  établissement  de  bains  ;  dessin  de  M,  Ber- 
trand, d après  une  photographie  de  M,  H,  Fontaine. 


1868. 

—  L'Artiste,  revue  du  XIX«  siècle,  histoire  de  Farr  contempo- 
rain, rédafteur  en  chef  Arsène  Houssaye.  Paris,  H.  Pion,  gr. 
in-8«. 

Contient  :  Une  ville  d'eaux  au  XII l^  siècle.  Spa,  1733,  par  E.  de  Barthé- 
lémy. Livraison,   i»*"  septembre. 

1869. 

—  80  quatrains,  par  Henry  Ramey.   Édiiion  franco-belge. 

TOME  IX.  3 
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En   vente  chez  tous  les  libraires.   {Spa^  Bourdoux),  in-12  de 
39  pages. 

L'auteur  est  M.  Henry  Izambard,  journaliste  français. 


1869. 

—  The  Baths  and  Wells  of  Europa,etc.,  by  John  Macphersen 
éM.  7).,  London^  1869,  in-80. 

Cite  Spa. 

1869. 

—  Rapport  sur  les  fouilles  opérées  en  1868  à  Jusienville,  par 
rinstitut  archéologique  Liégeois,  par  S.  Bormans,  avec  pi. 

A  paru  dans  le  bulletin  de  cette  société,  t.  IX  et  X.  Il  faut  y  ajouter  :  la 
pierre  de  Jusienville  ^  t.  X. 

1869. 

—  Histoire  de  la  Seigneurie  de  Montjardin  &  de  la  Porallée 
miraculeuse,  par  le  chevalier  Joseph  de  Theux  de  Montjardin. 
'Bruxelles,  GobbaertSy  in-4°  avec  deux  chromob'thographies. 


1869. 

—  La  Revue  de  Belgique,  revue  mensuelle,  paraissant  à 
Bruxelles.  Livraisons  10,  11  &  12. 

Contient  La  vallée  de  la  Saint,  par  Lucien  Jottrand .  L'auteur  y  parle  de 
Spa.  Ce  travail  avait  déjà  paru  dans  le  journal  la  Paix,  à  partir  du  25  sep- 
tembre 1864  ;  puis  dans  le  Mémorial  de  Spa,  à  partir  du  22  oâobre  1865- 

—  La  Revue  de  Belgique,  livraison   du  i5  oftobre  1873,  a 
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encore  publié  :    Un  poète  à  Trots-Ponts ,  par  Eugène  Gens. 

Il  y  est  question  de  Spa. 

Eugène  Dubois,  tel  est  le  nom  du  po6te.  Il  avait  vu  le  jour  à  Anvers  et  la 
mort  est  venue  le  frapper  au  moment  où  il  allait  marquer.  Ses  œuvres  ont 
été  publiées. 

1870. 

—  La  mort,  la  ruine,  le  déshonneur.  —  A  bas  le  jeux,  mys- 
tères de  la  Roulette  et  du  Trente  &  Quarante  dévoilés  par  un 
vieux  croupier.  —  Première  série  :  les  maisons  de  jeu.  Spa, 
Hombourg,  Bade,  Monaco,  chez  tous  les  libraires.  (Dison, 
Debois),  petit  in-4^  de  15p.,  titre  encadré  de  noir  portant  aux 
quatre  coins  ces  mots  :  Le  poignard,  le  pistolet.  —  La  corde,  le 
poison.  —  Le  bagne.  —  L'échafaud. 

Au  dos  de  la  couverture  figure  un  avis  annonçant  la  publication  d*un 
journal  :  Le  Joueur,  qui  n'a  jamais  paru.  Cette  brochure  est  d'un  Français, 
M.  Bi^onnet-DerivaUt  qui  écrivit  à  Spa  cohtre  les  jeux,  dans  l'espoir  que 
la  Société  de  la  Redoute  achèterait  son  silence.  La  vente  de  cette  diatribe  sur 
la  voie  publique  ayant  été  interdite.  M.  Bi^onnet  créa  quelques  jours  après 
un  journal  I^e  'Baigneur^  où  il  faisait  un  éloge  outré  de  Spa,  de  ses  plaisirs, 
de  ses  jeux,  etc.  Le  même  personnage  avait  publié,  deux  ans  auparavant,  a 
Bruxelles,  sous  le  pseudonyme  de  Mario- Ans,  une  série  de  méchantes  bro- 
chures :  Bruxelles  la  nuit  y  le  Bec  de  Ga:^,  un  des  cent  pastiches  de  la  Lan- 
terne, moins  l'esprit,  et  d'autres  pamphlets  du  même  acatit. 


1870. 

—  Guide  de  l'excursionniste,  par  Eugène  Van  fiemmel.  Nou- 
velle édition  entièrement  refondue  &  accompagnée  de  dix  car- 
tes. Bruxelles,  Office  de  Publicité. 

Le  chap.  VI  est  intitulé  :  Spa  et  ses  environs,  p.  71-81. 


1870. 

—  The  Holiday  number  of  Loadon  Society,  1870.  London. 

Cette  Revue  in-S»  contient  un  chapitre  intitulé  :  A  week  in  ^elgium^  où  il 
est  longuement  question  de  Spa. 
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1870. 

—  Bath's  Life,  ancient  and  modem,  by  Macpherson. 

Article  intéressant  publié  dans  la  Quarterly  Review,  livraison  de  juillet,  où 
il  est  question  plusieurs  fois  de  Spa. 

La  Revue  britannique^  livraison  de  mars  1871,  a  donné  la  traduâion  de  cet 
article. 

1871. 

—  Anciens  chemins  &  monuments  dans  les  Hautes  Fagnes, 
par  H.  Schuermans.  S.  L  n,  d.,  grand  in  8°  de  56  p. 

Tiré  à  part  du  Bulletin  des  Commissions  Royales  d'Art  et  d'Archéologie, 

1871. 

—  L'Artiste,  revue  du  XIX*  siècle.  Paris,  Pion,  grand  in-S®. 

Voir  livraison  de  septembre  :  Annette  et  Lubin,  par  la  comtesse  Dash. 

1871. 

—  La  table  carrée  et  la  commune  orange,  par  S.  (chuermans), 
in-80,  i3  p. 

Tiré  à  part  du  bulletin  archéologique  liégeois. 

1871. 

—  Compte  rendu  de  Texcursion  faite^à  la  Baraque  Michel  du 
8  au  n  juillet  1871,  rédigé  au  nom  des  membres  de  la  Société 
Entomologique  qui  y  ont  pris  part,  par  M.  de  Sélys-Long- 
champs,  rapporteur.  Bruxelles,  Nys,  grand  in-8^  de  16  p. 

Tiré  à  part  des  Q^nnales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique.  T.  XIV. 
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iSyi. 


—  Belgique  &  Hollande,  manuel  du  voyageur  par  K.  Baede- 
ker,  avec  4  cartes  &  14  plans,  sixième  édition  refondue.  Coblem^^ 
K,  Baedeker. 

Spa,  p.  a8  &  29. 

1871. 

—  Llllustration  Européenne.  Bruxelles,  n»  du  16  septembre. 

Montjardin,  Bords  de  VAmblève,  avec  dessin  du  château  d'après  nature, 
par  Ch.  Tnimper. 

—  La  même  publication  (n°  du  i3  juillet  1872). 

Contient  :  Lettres  spadoises,  La  promenade  de  sept  heures. 

—  Voyez  encore  le  n*  du  24  janvier  1874  :  Adieu,  Spa,  pièce  de  vers  signée 
E.  Bruno,  pseudonyme. 


1872. 

—  Voyage  de  Philippe  de  Hurges  à  Liège  &  à  Maestrect 
en  161 5.  Publié  par  M.  Michelant.  Liège,  Grandmont-Donders. 

Ce  manuscrit,  qui  faisait  partie  de  la  bibliothèque  Richelieu,  à  Paris,  a  été 
imprimé  par  les  soins  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois.  Il  contient  quel- 
ques curieux  détails  sur  Spa  p.  89  &  92. 
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CATALOGUE   DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT    SON     SÉJOUR    EN    ï^ftANCE  ,    AVEC    DES    NOTES 

DU  COLLECTEUR  (l) 


Manuscrits  achetés  par  les  soins  de  divers  libraires 

et  de  divers  amateurs  (2). 

Menologium  graecum.  In-fol.,  vél.  (P.  F.) 

EUCLIDE.  Les  quatre  premiers  Livres  des  Elementz  d*Eucli- 
des  en  François,  par  F.  de  Saint  Marc  Gentilhomme  Provençal, 
à  Madamoiselle  Diane  de  Foix  de  la  très  illustre  maison  de 
Candale. 

In-4*,  pap.,  XVI*  s.,  daté  de  iSyS,  rel.  italienne  en  bois  avec  frontisp.  enlu- 
miné, médaillons  estampés  dans  les  pleins,  tranche  dorée  &  gaufirée.  (P.  F.) 

Voltaire.  Lettres  inédites  à  Tronchin.  In-4®,  Autogr,  (P.  F.) 
—  Lettres  de  Voltaire  (45).  In-4**,  Autogr.  (P.  F.) 
Biblia  hebraica.  Gr.  in-fol.  carré,  vél.,  écrit,  en  lettres  oncia- 
les,  initiales  en  couleurs,  XIIP  s.  (P.  F.) 


(1)  Suite.  Voir  ci>dessus,  passim. 

(3)  Payne  et  Foss,  Jannet,  Silvestre,  Tilliard,  Francisque   Michel,  Gués- 
sard,  etc. 
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Sinaxaria  seu  vite  sanélorum,  graece.  In-fol.  de  196  ff.  vél.  à 
2  col.,  xm*  s.,  rel.  en  mar.  (P.  F.) 

Vitae  sandorum,  graece.  In-fol., de  271  fif.  à  2  col.  XI1I«  s. (P.  F.) 

USUARDI.  Martyrologium.  Epistolae  canonicae.  Gr.  in-fol., 
vél.,  XIV«  s.,  rel.  avec  fermoirs.  (P.  F.) 

PETRARCA.  Trionfi  col  comraento.  Vél.,  initiales  richement 
cnlum.,  xv«  s.  (P.  F.) 

—  Gli  stessi.  Vél.,  écrit,  à  2  col.,  2  mîniat.,rei.  en  mar.  (P.  F.) 
El  libro  de  Moamyn,  In-fol.,  vél.,  XV*  s.  Ms.  fait  pour  Fer- 
dinand roi  de  Naples.  (P.  F.) 

Dante.  La  divina  commedia.  Vél.,  initial,  en  or  &  en  cou- 
leurs, XV«  s.  (P.  F.) 

—  La  stessa.  In-fol.,  pap.,  à  2  col.  (P.  F.) 

CoUeâion  de  56  chartes  italiennes  sur  vélin,  du  XIII^  au 
XVI«  s.  (P.  F.) 

Laude  di  Todi.  In-fol.,  vél.,  XV"'8.,  rel.  en  mar.  bl.  à  fer- 
moirs. (P.  F.) 

Sannazarii.  De  partu  Virginis,  carmen.  In-fol.,  pap., 
XVI*  s.  (P.  F.) 

Portolano.  In-fol. «  vél.,  avec  4  cartes  géographiques  faites  à 
Rome  par  G.  Benincasa,  XV®  s.,  daté  de  1467,  (P.  F.Jf 

Aretini  (Lod.)  Il  primo  bcUo  punico.— Vîla  del  poeta  Dante. 
Vitadel  Petrarca.  —  Oratione  di  M.  T.  Cicérone.  — Canzona 
morale  in  commemoratione  &  fama  di  Cosimo  de'  Medici.  Pap., 
XVI*  s.  (P.  F.) 

Vita  di  SS.  Padri,  di  autore  incerto.  In-fol.,  vél.,  à  2  col., 
miniat.,  XV*  s.  Beau  ms.  (P.  F.) 

ArnALDI  de  VlLLANOVA.  Regimen  sanitatis.  In-fol.,  vél., 
XV*  s.  (P.  F.) 

On  trouve  à  la  suite  :  Disputatio  corporis  &  animae  carmen,  &  un  poème 
en  vieux  langage. 
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Officium  Beatae  virginis.  In  8®,  vél.,  9  miniat.,  écrit,  par  Sini- 
baMl,  à  Florence,  XV®  s.,  rel.  en  satin  rouge  avec  fermoirs 
émaiilés. 

(Vente  Hane  de  Steenhuyse,  à  Gand,  1843  i  acheté  209g  fr.,  par  Tilliard). 

Nota.  —  Cet  admirable  ms.  a  été  exécuté  pour  Laurent  de  Medicis,  par  son 
copiste  ordinaire  Sinibaldi.  Les  miniatures  sont  de  la  plus  grande  beauté  ; 
la  reliure  du  temps  est  remarquable  par  les  ornements  d'orfèvrerie  niellée 
dans  le  genre  de  Finiguera. 

Liber  evangeliorum.  In-fol.,  vél  ,  VIII*  s. 

(Ms.  Stapp.f  259.)  Acheté  par  Tilliard  4140  fr.  y  compris  la  commission, 
comme  pour  tous  les  précieux  mss.  du  monastère  de  Stapploot,  où  Libri 
avait  Mottley  pour  concurrent.  De  là  un  redoublement  de  hame  entre  eux. 

Flavius  Josephus. 

(Mss.  Stapp.,  264.)  Acheté  par  Tilliard  2,130  francs. 

Liber  Sententiarum  Gregorii. 
—  Moralia! 

(Mss.  Stapp.,  267.)  Acheté  par  Tilliard,  825  francs. 

EUGIPIUS. 
(Mss.  Stapp.,  269.)  Acheté  par  Tilliard  1,035  francs. 

Cassiodorus. 

(Mss.  Stapp.,  271.)  Acheté  par  Tilliard  552  francs. 

Gregorius  Nazianzenus. 

(Mss.  Stapp.,  272.)  Acheté  par  Tilliard  870  francs. 

Recueil  d*opuscules. 

(Mss.  Stapp.,  285.)  Acheté  par  Tilliard  46  francs. 

Liber  evangeliorum.  In-fol.,  vél.,  VIII®  s. 

(Mss.  Stapp.,  non  catalogué  acheté  par  Tillard,  2875.  francs.) 

ValERIUS  MaximuS.  In-40,  vél.,  écrit,  carloving.,  lX«s. 
(Vente  faite  à  Gand  le  25  janvier  1847,  acheté  1,195,  par  Tilliard>. 

Pybrac  (Le  Sieur  de)  Cinquante  quatrins,  contenans  pré- 
ceptes &  enseignements  utiles  pour  la  vye  de  Thome  composez 


a  rimitation  de  Phocylides  d'Epicharus,  &  autres  anci.  Poe.  G, 
(anciens  poètes  grecs).  In-i6,  vél.,  XVI«  s.  (Silv.)  i5  fr. 

FranchiÈRES.  Pet.  In-8^  vél.,  fin  du  XV*  s.  (Silv.)  25  fr. 

Heures  du  Roy  (Louis  XV),  écrit,  par  Prévost  en  1745.  In-8^, 
vél.,  encadrem.,  rel.  en  mar.  r.  aux  armes  du  maréchal  de  Ri- 
chelieu. (Silv.)  30  fr. 

GUILL.  CRETIN.  Débat  dc  deux  dames  sur  le  passe-temps 
des  chiens  &  oiseaux  (en  vers)  Pet.  in-4®,  vél.,  init.  en  or  &  en 
couleurs,  XVI«  s.,  rel.  en  mar.  v.  (Silv.)  60  fr. 

Colloque  entre  maistre  Friquandouille,  frère  Thibauld  & 
messire  Nicaise,  en  vers.  In-S®,  vél.,  XVI»  s.,  rel.  en  mar. 
(Silv.)  25  fr. 

Recueil  : 

Cy  commenche  le  traidé  qui  fut  faiâ  à  Arras  Tan 
Mil  iiiicxxxv. 

—  Confirmation  de  la  dite  paix  d' Arras  faite  par  le 
roi  de  France. 

—  Traité  fai£l  à  Paris,  le  24  Mars  Tan  i5i4. 

—  La  teneur  des  Procurations  des  S"  Roy  de  France 
&  Prince  d'Espaigne. 

—  LaTraifte  fait  à  Noyon  en  Août,  1516. 

—  Communications  en  FAssemblée  de  Calais  en  i52i. 

—  Copie  &  réponse  de  la  Deffiance  &  combat  qui 
avant  été  faite  par  le  roi  d'Armes  Guyenne,  de  la  part 
du  roi  de  France  à  la  très  sacrée  Majesté  de  l'Empe- 
reur, etc.  1528. 

—  Noms  des  royaumes,  duchés,  marquisats,  princi- 
pautés, comtés  &  autres  seigneuries  &  autres  domi- 
nations appartenans  a  la  majesté  de  FEmpereur  Charles 
premier  de  ce  nom  (Charles  V.) 

Cy  est  fait  mencion  de  la  nature  des  yles  Indes, 
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ysles  de  Canarye  &  de  Terre  ferme.  In-foL  de  179  fif. 
vél.,  XVI^  s.  (Silv,) 
Early  english  science.  In-40,  pap.,  XV®  s.  75  fr. 

(Jannet,  prorenant  de  la  vente  R.  Smith.)  Juillet  1827. 

Nota. —  Ce  curieux  recueil  en  latin  &en  anglais  commence  ainsi  :  Syna- 
nomia  herbarum,  de  herbis  fncipientibus  per  A.  W  se  termine  par  un  traité 
sur  la  manière  de  préparer  les  couleurs  des  rubriques  &  des  miniatures. 

Poetiy  english.  In-40,  véi.,  XV*  s.  105  fr. 

(Jannet,  prov.  de  R.  Smith.) 

Nota.  —  Ce  curieux  recueil  anglais  &  latin  contient  :  i«  Praâica  asirooo- 
mia,  3*  Comput,  y*  Formulaire  des  aéles  anglais,  lettres  etc.,  ou  en  langage 
normand- français,  4*  Grammaire  dt  vocabulaire  du  langage  normand-£an- 
çais,  5*  Comput,  6»  Liste  de  latitude  &  de  longitude  des  principales  villes, 
7*  Tra^atus  algorismi  metricè  cum  commentants. 

Te  wise  book.  In-40,  pap.,  dessins,  XV®  s.  75  fr. 

(Jannet,  prov.  de  R.  Smith.) 

Nota.  —  Ce  recueil  hitéressant  commence  ainsi  :  «  Herbygynnys  the  Wyi 
Boke  of  Philosophi  and  Astronomie.  1»  On  ^  trouve  ensuite  un  traité  de  chi- 
mie &  plusieurs  traités  de  médecine  traduits  de  Galien.  Fin  du  manuscrit  : 
Ejqpii€it  Hbfr  sirurgie  secundum  Gûlyane.  Jones  de  Gertandia, 

Sex.  Jul.  Frontinus.  Strategematicon  liber.  In-40,  vél.,  en- 
cadrement en  or  &  en  couleurs  à  la  première  page,  initiales  pein- 
tes, rel.  en  yelours.  (Hebr.) 

Jacobi  Vitriaci.  Historia  hierosoljmitana.  P.  în-4**,  vél., 
fin  du  XlIIe  s.  (Guessard-) 

Sancti  Beati.  Commentarius  in  Apocatypsim.  In-fol.,  vél., 
Tniniat.,X^  s.,  daté  de  960,  non.  rel.  1500  fr. 

Acheté  à  Roberto  Frasinelli  à  Madrid,  par  Tentremise  de  Francisque  Mi- 
chel, mai  1847. 

Ce  précieux  ms.,  provenant,  dit-on,  de  I  abbaye  de  Valcavado,  est  écrit  en 
lettres  visigothiques,  contient  une  foule  de  grandes  miniaturea  &  une  map- 
pemonde qui  est  peut-être  une  des  plus  anciennes  qu^on  connaisse.  Il  ne 
porte  pas  de  date,  mais  il  est  évidemment  du  vrii*  ou  ix«  siècle,  d*après  l*opi- 
nionde  M.  Holmes 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 

DES  PAYS-BAS     . 

AU    DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE   (i) 


FLAMENG 

FLAMENG,  Joseph-Léopold,  est  né  à  Bruxelles,  le  22  no- 
vembre i83].  Il  est  d'origine  française  et  habite  Paris  de- 
puis 1853  (2). 

1.  Le  guerrier  (d  après  Van  Velt). 

L.  0,133.  ^*  c^iiÇO* 
T.  c.  L.  0,122.  H,  0,173. 

Un  homme  assis  sur  une  chaise,  se  tordant  la  moustache, 
s*appuye  à  gauche  sur  un  tonneau  au  bas  duquel  est  un  mor- 
ceau de  cuirasse. 


(1)  Suite.  Voir  les  volumes  précédents,  ^â5»m. 

(2)  Nous  donnerons  le  catalogue  de  Toetivre  de  Flameng  aussi  complet 
que  nous  avons  pu  le  réunir.  La  promesse  de  communication  d'une  impor- 
tante partie  de  Tœuvre  de  Tartiate,  par  une  personne  qui  nous  avait  fait  con- 
cevoir à  cet  égard  les  plus  belles  espérances,  n^ayant  pas  été  tenue,  nous 
serons  forcément  incomplet  ;  d'aatant  plus  que  l'artiste  habite  Paris  et  est 
encore  en  pleine  production. 
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2.   La  synagogue  (d'après  Leys). 

L,  0,303.  H.  0,345. 
T.  c.  L.  0,245.  H.  0,306. 

9 

A  gauche^  la  synagogue  et  ses  bancs  avec  les  lampes  symbo- 
liques ;  à  droite,  un  vieux  juif  entre  en  poussant  la  porte. 

i"  état.  —  Avec  ladresse  :  Imprimerie  de  Aug.  Delâtre  à 
Paris,  au  bas  de  la  droite. 

Signé  au  milieu  de  la  marge  :  L,  Flameng  d'après  H,  Leys, 

2®  état.  —  L'adresse  effacée,  seulement  avec  la  signature. 

3.   Le  pâtre  (d  après  Portaels). 

L.  0,167.  H.  0,334. 
T.  c.  L.  0,145.  ^*  o»2o6. 

Il  est  assis  sur  une  pierre  au-devant  d'un  mur;  on  voit  au  coin 
de  gauche,  en  haut,  une  fenêtre. 

1®'  état.  —  Eau-forte  pure;  la  planche  non  coupée  a  L.  0,190. 
H.  0,278.  Elle  est  avant  le  ciel  et  les  travaux  sur  le  ballot  ainsi 
que  les  cassures  au  mur  et  sur  la  pierre. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel,  la  planche  coupée  et  achevée. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  L.  Flameng  d'après  J.  Portaels 
1853. 

4.  La  jeune  mère  (d  après  Stallaert). 

L.  0,199.  H.  0,380. 
T.  c.  L.  0,17$.  H.  0,305. 

Etendue  sur  un  lit  de  repos,  la  jeune  mère  joue  avec  son 
enfant  qu'elle  fait  marcher  sur  sa  poitrine  ;  le  lit  est  au-devant 
d'une  muraille  et  auprès  d'un  jardin. 
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I  •■"  état.  —  Avec  les  adresses  :  Bruxelles,  ches[  Vander  Kolk^ 
à  gauche;  et  Bruxelles,  imp.  Segers  et  Bouwens,  à  droite. 
2*  état.  —  Les  adresses  effacées. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  L.  Flameng  d après  Stallaert. 


5.  Les  pillards. 

L.  0,135.  H.  0,185. 
T.  c.  L.  0,118.  H.  0,141. 


Quatre  soudards,  munis  d  une  lanterne,  se  sauvent  par  un 
escalier,  après  avoir  pillé  une  église. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  L.  Flameng  aqua-forti  i853;  et 
au  bas  de  la  droite  :  Les  pillards, 

6.  Intérieur  (d  après  Van  Moer). 

L.  0,197.  H.  0,278. 
T.  c.  L.  0,172,  H.  0,250. 

Le  sujet  représente  une  chambre  ornée  d*un  prie-Dieu  sur 
lequel  est  un  chat  ;  puis  une  porte  ouverte  laissant  voir  un  cor- 
ridor très  lumineux.  Dans  le  bas  de  la  planche,  à  gauche,  on  lit  : 
y.  Van  €4oer  53. 

Signédansla  marge  :  L,  Flameng  daprèsJ.-B.  Van  Moer,  i853. 

7.  La  jeunesse  (décor  du  5«  acte). 

L.  0,237.  H.  o,i65. 
T.  c.  L.  0,201.  H.  0,129. 

Au  milieu  d'un  bois,  un  homme  est  assis;  adroite,  sur  un 
tronc  d  arbre,  une  jeune  femme  est  assise  à  ses  pieds  ;  à  une  bar- 
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ricrele  kmg  d'un  sentier,  on  voit  une  autre  femme  qui  semble 
contemi^er  son  om'bre. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Léopoid  Fîameng  del.  et  se.  ;  et 
de  la  droite  :  Imp,  Sarasin  Oit-cœur  8  ;  et  au  milieu  de  la 
marge  :  La  jeunesse  (décor  du  s^aSe). 

8.  Saint  Antoine  ensevelissant  saint  Paul. 

L.  0,206.  H.  0,154. 
T.  c.  L.  0,178.  H.  0,128. 

Saint  Antoine  revêtu  d*une  robe  à  capuchon,  ensevelit  saint 
Paul,  qui  a  la  poitrine  couverte  par  sa  longue  barbe  blanche. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Flameng. 

Dans  la  marge,  on  lit  sous  la  gauche  :  Flameng  aqua-forti  ; 
puis  la  légende  :  St  Antoine  ensevelissant  Si  Paul;  et  au  bas  : 
{Marchant  Ed.  Qâlliance  des  Oirts,  r.  de  ^voli,  140. 

i^'état.  —  Artiste  de  1*54,  t.  i3,  p.  32. 

2*  état.  —  Alliance  des  Arts, 

9.  Le  combat  homérique. 

L.  0,148.  H.  0,214. 
T.  c.  L.  0,134.  H.  0,19b. 

La  composition  est  en  deux  parties  ;  à  terre,  des  guerriers  qui 
luttent;  au  premier  plan,  un  char;  entre  ciel  et  terre,  la  tête  de 
Méduse  ;  dans  le  ciel,  les  dieux  de  TOlympe  se  précipitant  pour 
prendre  part  à  la  lutte  ;  au  haut  de  TOlympe,  Jupiter  sur  un 
trône  rayonnant. 
Signé  dans  la  marge  du  bas  :  Léop.  Flameng, 
Cette  eau-forte  fait  partie  de  l'ouvrage  :  Sonnets  et  Eaux- 
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forteSy  où  elle  illustre  un  sonnet  de  Leconte  de  Lisle  portant  le 
même  titre.  Ce  rare  oirvrage  n'a  été  tiré  qu'à  350  exemplaires, 
puis  les  planches  ont  été  détruites. 


10.  Frontispice  des  dessous  de  Pans  de  Alfred  Belvao. 

L.  0,133.  H.  0,102. 
T    c.  L.  0,11a,  H«  o,i68. 

Au  milieu,  xm  balayeur  et  une  balayeuse  qui  s^embrassent  ;  au 
dessus,  entre  deux  masques  tragiques,  un  assommeur  tuant  un 
bœuf;  à  droite  et  à  gauche,  un  sujet  rustique  et  un  sujet  urbain  ; 
au  dessous,  la  silhouette  de  Paris,  dans  le  ciel  de  laquelle  on  lit  : 
Les  dessous  de  Paris^  par  Alfred  Belpou.;  sous  la  planche,  â  y 
aladresse  de  Ddâtre. 

Signé  sur  la  frise  des  deux  sujets  de  côté  :  Léop,  Fiétmeng, 
anno  MDCCCLX. 


11.  Frontispice  du  Fumier  d'Bnnius  de  A.  Delrau. 

L. 0,087.  ^  Af*49* 

Deux  hommes  et  une  femme  attablés  ;  à  côté  d'eux,  on  voit 
un  couple  à  droite  et  un  autre  au  fond,  à  gauche.  Le  sujet  est 
dans  un  site  avec  des  arbres. 

On  lit  dans  le  haut  de  la  planche  :  Le  Jumier  dEnnius,  par 
Alfred Delvau.  A.  Faure,  éditeur. 

La  signature  L.  Flameng,  peu  lisible,  est  au  milieu  du  ter- 
rain, en  bas. 
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12.  Le  marohand  de  pftte. 

L.  0,182.  H.  0,233. 
T.  c.  L.  0,144.  H.  0,171. 


Le  marchand  de  pâte,  revêtu  d*une  armure,  coiffé  d*un  bon- 
net à  plumes  et  armé  d*un  coutelas,  débite  sa  marchandise  sous 
les  arbres  d  une  promenade  publique  ;  à  gauche,  on  voit   un 
éventaire,  puis  divers  curieux  ;  au  premier  plan,  il  y  a  un  chien. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Paris.  Léop.  Flameng^  inp,  &  se, 
(Album  du  Journal  des  Beaux-Arts,  de  Siret,  1870.) 

13  à  36.  Paris  qui  s'en  va. 

25  eaux-fortes  par  Léopold  Flameng.  Texte  par  Alfred  Delvau, 
Th.  Gauthier,  Arsène  Houssaye,  etc.,  etc.  Librairie  Jules  Tar- 
ride,  rue  Marengo,  2. 

13-i.  Titre  frontispice. 

Une  école  de  filles  conduite  à  Téglise  par  des  religieuses;  elles 
entrent  sous  un  porche  gothique,  à  la  droite  duquel  est  assis  le 
pauvre  traditionnel. 

U'2.  La  Galifomie. 

L.  0,266.  H.o,i85. 
T.  c.  L.  o,25o.  H.  0,157. 

I.a  planche  représente  Tintérieur  d  un  restaurant  parisien  de 
bas  étage  ;  on  y  voit  les-  consommateurs  de  toutes  les  classes  et 
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notamment,  au  premier  plan,  un  marchand  de  vieux  habits  dis- 
cutant avec  un  homme  et  une  femme  un  marché. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Léop.  Flamengfecit.  Paris  1859; 
sous  la  droite  :  Imp.  Delâire;  au  milieu  de  la  marge  :  La  Cali- 
fornie. {Barrière  Montparnasse,)  Cadart,  éditeur,  3,  rue  St- 
Fiacre. 


\h'3.  La  rue  de  la  Vieille-Lanterne. 

L.  0,182.  H.  0,262. 
T.  c.  L.  0,128.  H.  0,197. 


Une  rue  étroite  coupée  en  deux  par  un  escalier,  sur  le  haut 
duquel  on  voit  un  homme  sous  un  réverbère;  il  observe  la  lutte 
engagée  entre  deux  personnes,  à  gauche,  au  premier  plan.  Mar- 
qué au  haut  :  n^  i. 

Signé  sous  le  coin  de  gauche  :  Léopold  Flamengfecit  1859; 
et  dans  la  marge,  le  titre  ci-dessus. 


16-^.  Le  cabaret  de  la  Hère  Marie. 

L.  0,275.  H.  0,170. 
T.  c.  L.  0,245.  ^'  0,148. 


Un  jardin  où  le  public  est  attablé  ;  à  droite,  la  cuisine  avec 
renseigne  :  A  la  renommée  de  la  galette  de  la  Mère  Marie;  au 
fond,  sur  une  planche,  on  lit  :  tîMère  éMarie. 

Signé  :  Léopold  F lameng.fecit  1859;  ^^"s  la  marge,  on  lit 
l'adresse  de  Féditeur  Cadart;  puis  le  titre  et  sous  celui-ci  :  Bar- 
rière des  T>eux  Moulins. 

TOHB  iz.  4 
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17-5.  Maison  antique  du  prinoe  Nsppoléon. 

L.  0,365.  H.  0,189. 
T.  c.  L.  0,317.  H.  0,149. 


L'extérieur  de  la  maison,  avec  ses  fleurs  et  la  st^tu^  àç 
Napoléon  l^'  à  Tan  tique,  au  fond. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Léop,  F.fecit;  et  dans  la  marge  : 
Maison  antique  duprinçç  Nupoléon,  ay^nue  ^Montaigne. 


18-6.  Les  médaillés  de  Ste-Hélène 

L.  0,367  ^'  o»»89. 
T.  c.  L.  0,303.  H.  o,i3o. 


Quatre  vieux  s*avançant,  Tun  d*abord,  trois  ensuite,  de  la 
droite  vers  la  gauche  dans  une  allée;  au  milieu,  des  enfants  et 
des  promeneurs. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  Léopold  Flamengfscit  \%bg  ;  dans 
la  marge,  le  titre  ;  et  au  dessous  :  Au  Luxembourg. 


19-7.  La  Salpétrière. 

L.  0,307.  H.  0,149. 
T.  c.  L.  0,193.  W-  o»*32- 

Quatre  folles,  trois  assises  et  une  debout,  autour  d'i^n  arbre  ; 
en  arrière,  trois  autres  ;  une  dernière  est  assise  à  gaiji^he. 

Signé  au  haut,  dans  le  ciel  :  Léop.  Fl^meng^  (Cyprès  Anu^nd 
Gauthier;  Dans  la  marge,  on  lit  :  La  Salpétrière  (cour  des  c^gi- 
tées). 
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20-8.  Le  collège  de  Cluny. 

L.  0,200.  H.  0,137. 
T.  c.  L.  0,187.  H*  o>**3« 


Une  cave  voûtée  en  ogive,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  un 
grand  piHer;  près  de  celui-ci  il  y  a  un  moine  ;  la  cave  est  éclairée 
par  la  droite. 

Signé  dans  la  marge,  au  bas  de  la  gauche  :  Léop.  Flameng, 
det,  &  se.  i^fy}.  Collège  de  Cluny,  rue  des  Grés. 


21-9.  Cabaret  de  ohiffonniers. 

L.  0,216.  H.  0,140. 
T.  c.  L.  0,202.   H.  o,i3o. 


Des  chiffonniers  et  des  chiffonnières  attablés;  à  droite,  un 
,homme  payant  une  femme  auprès  de  laquelle  est  un  enfant 
tenant  un  broc;  à  gauche,  le  garçon  s*avançant  avec  un  plat. 

Signé  dans  la  planche,  au  bas  de  la  gauche  :  Léop.  Flameng^ 
fecit  iS5g. 

22-10.  Le  marché  des  Innocents. 

L.  0,227.  H.  0,147. 
T.  G.  L.  0,193.  H.  0,122. 

On  voit  au  milieu  des  échoppes,  des  marchands  et  des  ache- 
I  teurs,  la  belle  fontaine  de  Pierre  Lescot. 


Signé  au  haut,  à  droite  :   Léopold  Flameng,  /•  ;  dans   la 
marge,  le  titre  ci-dessus. 
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23 -7 i.  Restes  de  Tenceinte  de  Philippe- Auguste. 

L.  0,145.  H.  0,230. 
T.  c.  L.  0,133.  H-  o»*97' 


Un  mur  terminant  un  verger  où  travaille  un  jardinier;  tout 
au  milieu  du  fond,  il  y  a  une  tour  en  gros  blocage  percée  de 
deux  meurtrières. 

Signé  au  haut  du  ciel,  à  gauche  :  Léop.  Flameng;  dans  la 
marge  du  bas,  on  lit  :  Restes  de  Venceinte  de  Philippe -Auguste. 
(Rue  de  Cluny.)  i®*"  hôtel  de  ville. 


2i'12.  Les  suites  d'un  bal  du  Prado. 

L.  0,237.  H.o,j58. 
T.  c.  L.  0,223.  H.  0,144. 

Une  orgie  d'étudiants  et  d'étudiantes;  la  moitié  des  person- 
nages a  roulé  sous  la  table. 

Signé  dans  la  marge  du  bas  :  Léop.  Flameng,  —  Suites  d'un 
bal  du  Prado.  [Chambre  d'étudiants.) 


Zh-13.  Flèche  de  Notre-Dame  de  Paris. 

L.  0,165.  H.  0,219. 
T.  c.  L.  0,144.  H.  0,200. 


Le  dessus  des  toits  et  la  flèche;  à  droite,  un  coin  des  tours. 
Signé  dans  la  marge  :  Léop.  Flameng,  f.  —  Puis  le  titre  et 
les  adresses  de  Delâtre  et  de  Cadart. 


ZQ-14.  Le  marché  aux  ohevanx. 

L.  0,232.  H.  0,160. 

T.  c.  L.  0.184.  H.  0,128. 

Au  fond,  un  dôme  d'église;  dansTallée,  des  chevaux  lancés  et 
des  maquignons. 

Signé  vers  le  milieu  du  bas  :  Léop.  Flameng,  Dans  la  marge 
il  y  a  le  titre. 

21-15.  Pavillon  de  Tanoien  couvent  des  Garmélites. 

L.  0,173.  H.  0,232. 
T.  c.  L.  0,128.  H.  0,184. 

Il  est  au  fond  d'une  cour  où  travaillent  des  tailleurs  de  pierre. 
Signé  au  bas  :  Léopold  Flameng f. y  dans  la  marge;  puis  le 
titre  et  :  85,  r«e  d Enfer. 

28-i6.  Un  enterrement  chez  les  petites  sœnrs  des  pauvres. 

L.  o,2i5.  H.  0,160. 
T.  c.  L.  0,190.  H.  0,132. 

A  droite,  une  procession  de  vieilles  affreuses  ;  à  gauche,  une 
table  avec  un  crucifix,  une  bougie  et  le  cercueil  ;  de  ce  côté, 
dans  la  rue,  deux  enfants. 

29-i7.  La  fontaine  St-Michel. 

L.  0,173.  ^'  0,232. 
T.  c.  L.  0,125.  H.  0,182. 

Elle  occupe  la  gauche  et  presque  tout  le  fond  de  la  planche  ; 
à  droite,  il  y  a  une  rue. 

Signé  dans  le  bas  :  Léop.  Flameng  f. 
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ZO'îS.  Le  marché  des  Gapnoins. 

L.  o,33o.  H.  0,160. 
T.  c.  L.  0,180.  H.  0,124. 


Les  échoppes  et  les  étalages  sont  sur  une  place  en  avant  de 
construâions  monumentales  de  Thôpital  du  Midi. 
Signé  sous  le  coin  de  gauche  :  Léop.  Flameng.fecit. 


31-id.  Le  oèdre  de  Beaujon. 

L.  0,220.  H.  0,150. 
T.  c.  L.  0,179.  H.  0,125. 


Un  arbre  immense,  le  cèdre,  occupe  la  moitié  de  la  planche, 
au  fond  de  laquelle  on  voit  une  petite  construction  basse,  Tate- 
lier  de  J.  Gigout. 


32-20.  Bureau  du  journal  le  SÂNS-LE-SOU. 

L.  0,223.  H.  0,159. 

T.  c.  L.  0,182.  H.  0,130. 


A  droite,  un  jeune  homme  lit  un  article  quécoutent  un 
homme  couché  sur  un  grabat,  un  autre  assis  sur  une  chaise 
déchirée  et  calée  sur  des  livres;  un  troisième,  à  gauche,  est  assis 
presque  par  terre  ;  et  deux  autres  s  appuyent  contre  la  muraille  ; 
celle-ci  porte  une  décoration  fantaisiste. 

Signé  au  bas,  à  droite  :  Léopold  Flameng^  ficit;  et  dans  la 
marge,  on  lit  :  bureau  du  journal  le  Sans-le-Sou  (impasse  Clo- 
plin).  i853. 
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^21.  Les  Mrmes  Ulletés. 

L.  0,330.  H«  0,1.50. 
T.  c.  L.  0,181.  H.  0,121. 


Un  long  cloître  s'étend  vers  le  fond>  à  droite;  à  gauche,  il  y  a 
deux  ogives  donnant  sur  une  cour  et  placées  en  pleine  lumière  ; 
un  moine  y  fait  un  signe  à  un  enfant. 

Sous  le  coin- de  gauche,  on  lit  :  Léopold  Flamengdel.  se.  ;  et 
dans  la  marge  :  les  Carmes  bilhtés. 


34-22*  Les  théâtres  du  boidavird  du  Temple. 

L.  0,158.  H.  0,2*^0. 
T.  c.^L.  0,132,  H.  0,182. 

Le  boulevard  «étend  du  devant  vers  le  fond,  en  montrant 
uœ  rangée  de  maisons  à  gauche  ;  au  i®<'  pian,  de  ce  côté,  on  voit 
un  théâtre  avec  entrée  monumentale. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  Léop.  Flameng. 


36-23.  LHôtel-Kea. 

L.  0,215.  H.  0,161. 
T.  c.  L. 0,188  H.  0,119. 


Il  est  à  la  droite  de  la  planche  ;  on  Faperçoit  sous  une  arche 
de  pont  ;  dans  le  fond,  on  voit  trois  autres  ponts.  A  gauche,  il 
y  a  un  pêcheur  à  la  ligne. 

Signé  dans  Teau  :  Léop.  Flameng, 
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iQ'24.  Les  copistes  da  Louvre. 

L.  0,230.  H.  0,156. 
T.  c.  L.  0,179.  H.o,i2i. 

Dans  une  galerie  de  tableaux,  on  voit,  qui  devant  un  cheva- 
let, qui  perché  au  haut  d'une  échelle,  copistes  mâles  et  femelles, 
avec  ou  sans  compagnons;  à  gauche,  il  y  a  un  speclateur  tenant 
un  binocle. 

Signé:  Léopold Flamengfecit,  sous  le  coin  de  gauche. 


37-25.  Le  Temple. 

L.  0,222.  H.  0,166. 
T.  c.  L.  0,200.  H.  132. 

A  gauche  est  la  rotonde  avec  ladresse  :  37,  Julien^  habits 
pour  la  province;  à  droite,  de  grands  hangars  et  des  acheteurs 
ou  vendeurs. 

Signé  sous  la  gauche  :  Léop.  Flameng. 


38.  Lanoien  Pont-au-Ohange. 

L.  0,200.  H.  0,155. 
T.  c,  L.  0,178.  H.  0,128. 


A  gauche,  on  voit  le  palais  de  justice  avec  ses  tours  et  la  tour 
de  l'Horloge;  à  droite,  au  premier  plan,  le  Pont-Neuf;  puis  au 
fond,  le  Pont-au-Change. 

Le  nom  Léop.  Flameng  f.  est  sous  le  coin  de  gauche. 
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39.  Le  cabaret  du  Lapin  Blanc. 

L.  0,342.  H.  170. 
T.  c.  L.  0,197.  H.  0,137. 


Une  salle  traversée  par  la  buse  d'un  poêle  placé  vers  le  fond, 
à  droite;  les  murailles  sont  couvertes  de  dessins  et  d objets 
divers  ;  il  y  a  des  buveurs  assis  et  debout  au  comptoir  qui  se 
trouve  à  gauche  ;  sous  le  coin  de  gauche,  on  lit  :  Léop.  Flameng 
del.  et  se.  ;  dans  la  marge,  on  lit  :  Cabaret  du  Lapin  Blanc, 
démoli  en  mars  1862,  avec  une  partie  de  la  Cité;  et  des  deux 
parts,  les  8  vers  suivants  : 

Voici  faite  d'après  nature, 
(Et  d'un  aspeél  fort  ressemblant) 
La  pittoresque  portraiture, 
Du  cabaret  du  Lapin  blanc. 

Cet  abjefl  et  crapuleux  bouge, 
Où  buvaient  du  Jaune  jadis, 
Les  chourineurs  qui  voyaient  rouge^ 
11  est  défunt  :  ^e  profundis. 


40.   La  morgue. 

L.  0,245.  H.  0,172, 
T.  c.  L.  o,2o5.  H.  0,125. 


On  voit  la  porte  à  gauche,  et  une  salle  dont  le  fond  est  sou- 
tenu par  deux  colonnes,  entre  lesquelles  il  y  a  des  fenêtres;  puis 
les  dalles  sur  lesquelles  sont  exposés  les  noyés;  les  habits  sont 
suspendus  à  une  corde,  au  dessus. 

Signé  :  Léop,  Flameng,/,  1860,  sous  la  gauche. 
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41-i.  La  Galiftrnie. 

L.  0,071.  H*  o.5i. 

Rédudion  du  n9  2  (14)  de  Varis  qui  s'en  va. 

Signé  dans  la  marge  du  bas  :  Léàp.  Flameng^  inv.  et  sculp. 
—  P.  43. 

(A.  DELVâU.  —  Histoire  anecdotique  des  cafés  et  cabarets 
de  Paris.) 

42-2.  Le  Mfé  PfD<H>pe. 

Mêmes  dimensions. 

A  gauche,  une  table  de  joueurs  d'échecs  ;  à  d  autres  tables 
des  consommateurs,  etc. 
Signé  dans  la  marge  du  bas  :  LéQp.  Flameng^  inv.sc. — P.  90. 


43-^.  Le  café  de  la  Régence. 

Mêmes  dimensions. 

Salle  peu  garnie  au  fond  de  laquelle  on  en  voit  une  autre;  un 
habitué,  appuyé  sur  deux  cannes,  s  avance  vers  la  gauche. 
Signé  comme  le  n<>  2.  —  P.  1 34. 


ii-4.   Le  cabaret  du  Lapin  Blanc. 

Réduction  aux  mêmes  dimensions  du  n^  39. 
Signé  dans  la  marge  :  Composé  et  gravé  par  Léopold  Fia- 
meng,  —  P.  191. 
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45-5.  Le  café  des  Variétés. 

Mêmes  dimensions. 

Au  milieu  de  la  planche,  un  garçon  court  servir  un  monsieur 
assis  seul  à  une  table;  à  gauche  et  à  droite,  des  consommateurs; 
de  ce  côté,  un  escalier  en  colimaçon  ;  au  fond^  une  buse  de 
poêle. 

Signé  :  Léop.  Flameng  d.  se, y  sous  la  planche.  —  P.  257. 

46-6.  Post-faoe. 

Un  gamin  tenant  un  balai  d^une  main,  et  de  Tautre  un  che- 
val monté  sur  roulettes.  (L.  0,021.  H.  0,042.) 
Signé  :  Léop,  F. 

47  à  52.  Dlustrations  du  Sabot  de  Noël. 

Le  I  sabot  de  £\pèl  /  légende  j  par  Aimé  Giron  /  composi- 
tions et  gravures  I  par  Léopold  Flameng  /  avec  une  préface  j 
par  M,  Jules  Janin.  j  Paris  /  librairie  Eugène  Ducrocq  j 
55  rue  de  Seine  55. 

Cet  ouvrage  contient  :  lo  les  bois  suivants  : 
Frontispice,  dessin  de  Léopold   Flameng. 
Encadrements  et  fleurons,  p.  i3,  14,  i5,  37,  51,  67,  85,  93,  94. 
Tête  de  chapitre  :  Le  vieux  Saint  Nicolas  de  bois,  gravé  par 
Blanpain,  p.  17. 
St  Nicolas  devant  la  cheminée,  p.  20 
L'annonciation  aux  bergers,  p.  29. 
Le  vieux  St  Nicolas  (bois  de  Crosbie),  p.  35. 
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Paysage  d'hiver,  p.  3g.  Gr.  par  Degreff. 
Les  anges  des  cadeaux  de  Noël,  p.  5o;  Crosbie. 
L'enfant  Jésus  et  les  sabots,  p.  53.  Gr.  de  Jonnard. 
L'enfant  Jésus  et  la  dormeuse,  gr.  de  Blanpain,  p.  65. 
Minuit,  gr.  par  E.  Boetzel,  p.  70. 
Le  sel  de  Noël,  Boetzel,  p.  71. 
La  procession  de  la  messe  de  Noël,  Boetzel,  p.  74. 
Le  festin  de  Noël  (bois  de  Pégard),  p.  79. 
L'enfant  Jésus  et  les  oiseaux,  p.  83.  Boetzel. 
Le  coq  (bois  de  Degreff),  p.  87. 
Les  cadeaux  de  Noël  (bois  de  S.  Regnieu),  p.  89. 
Les  trois  anges,  p.  92.  Pégard. 
Et  2^  les  eaux-fortes  suivantes  : 


47.  L'adoration  des  bergers. 

L.  0,286.  H.  0,240. 
T.  c.  L.  0,192.  H.  0,130. 

La  Vierge  avec  saint  Joseph  est  à  gauche;  elle  est  entourée 
d'anges;  de  la  droite  arrivent  les  bergers,  quelques-uns  sont  déjà 
en  adoration. 

Signé  au  milieu  du  bas  :  Léopold  Flameng  inv,  et  sculp.  P.  32. 

48.  Le  petit  Jésus  en  traîneau. 

Mêmes  dimensions. 

Sur  la  glace,  un  cortège  d'anges  entoure  le  petit  Jésus,  traîné 
sur  la  glace,  dans  un  char  rustique,  de  la  droite  vers  la  gauche. 

Signé  au  milieu  du  bas  :  Léop.  Flameng  inv.  et  se.  1863. 
P.  42. 
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49.  Le  vieux  saint  Nicolas  et  Jésus. 

Mêmes  dimensions. 

Au  bord  de  la  cheminée,  au  milieu  de  la  lumière,  est  Tenfant 
Jésus  entouré  de  quatre  anges  ;  il  tient  un  chapelet  d*une  main 
et  une  poupée  de  l'autre  ;  le  vieux  saint  Nicolas  est  debout  de- 
vant lui;  auprès  de  celui-ci  est  un  chat  noir. 

Signé  au  milieu  du  bas  :  Léop,  Flameng  inv.  et  scuip.  i863. 
P.  55.    * 

50.  La  madone  et  les  enfants. 

Mêmes  dimensions. 

Au  milieu  de  la  planche,  qui  représente  un  paysage,  sont  la 

Vierge  et  Tenfant  Jésus;  à  droite  et  à  gauche  sont  assises  deux 

femmes;  des  enfants  jouent  autour  d'elles. 

Signé  :  Léopold  Flameng^  inv,  et  sculp,  —  P.  64. 

51.  La  messe  de  minuit. 

Mêmes  dimensions. 

Dans  une  église  fort  basse,  à  moitié  lumineuse  et  à  moitié 
éclairée,  se  trouve  une  foule  recueillie  ;  le  prêtre  élève  le  calice. 
Signé  au  bas  :  Léop.  Flameng  inv.  et  se,  i863.  P.  74. 


52.  La  prière  des  enfants. 

L.  0,384.  ^*  0,210. 
T.  c.  L.  0,193.  H.  131. 

Dans  une  chambre  rustique,  où  Ton  voit  au  fond,  la  chemi- 
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née,  à  droite,  le  lit,  sont  assis  un  vieillard  dans  un  fauteuil,  et 
une  femme  sur  un  escabeau,  quatre  enfants  en  prière  et  un 
homme,  le  chapeau  à  la  main,  qui  semble  les  exhorter. 

Signé  au  milieu  du  bas  :  Léop,  Flameng  del,  et  se.  1863. 
P.  90. 

53.  Le  moulin  de  S^nbrandt  (d*après  Bisschop.  (Episcopius). 

T.  c.  L.  0,153.  H.  0,086. 

A  gauche  est  la  ville  terminée  par  un  rempart  crénelé;  sur 
une  de  ses  parties,  se  voit  un  grand  n^Quliii;  à  droite  sont 

d'abord  un  pont,  puis  une  allée  d'arbres. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  Flameng,  Frontispice  de  Tœuvre 

complet  de  Rembrandt,   décrit  et;  commenté  par  M.  Charles 

Blanc.  2  vols.  Paris,  Quérin,  éditeur.  P.  i5. 


54.  La  maison  de  Rembrandt  au  Bree  straat. 

L.  i.H. 
T.  c.  L.  0,104.  H.  0,231. 


A  gauche  est  la  maison  du  peintre,  on  le  voit  accoudé  sur  son 
escalier,  examiner  des  gueux  qui  sont  au  pied  de  la  maison  ;  sur 
la  rue,  des  marchands  et  des  acheteurs  ;  au  fond,  un  pont,  une 
rangée  de  maisons,  des  arbres  et  une  tour  élancée. 

I*'  état.  —  Signé  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  planche  : 
L.  Flameng,  inv.  se.  P.  21. 

(Qé  continuer,) 
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CORRESPONDANCE 

DE    L'ABBÉ    B.    MERCIER    DE    SAINT-LÉGER 
AVEC  FRANÇOIS  TOEPSEL,  PRÉLAT  DE  POLLING. 


Les  lettres  de  l'abbé  de  St-L^er  centienneat  ordinairement 
tant  et  de  si  intéressantes  nouvelles  sur  la  littérature  et  l'histoire 
des  titres,  qull  serait  fâcheux  quelles  demeurassent  perdues 
pour  les  amis  de  ceux-ci.  Elles  ouvrent  parfois  de  merveilleux 
horizons  sur  le  siècle  passé  et  elles  témoignent  du  commerce 
aétif  qui  régnait  autrefois  entre  FAllemagpe  et  la  France,  sur- 
tout entre  les  membres  des  ordres  religieux  de  Tun  et  de  Fautre 
pays,  relations  plus  intimes  et  plus  suivies  qu'elles  ne  k  sont 
aujourd'hui,  cent  ans  plus  tard. 

La  lettre  suivante,  datée  de  Paris,  prouve  cette  vérité  et  forme 
un  complément  digne  de  celles  qui  ont  dé|à  été  publiées. 

A.    RULAND. 

Paris,  18  décembre  1768. 
Monsieur  TAbbé, 

Je  me  suis  lassé  d  attendre  inutilement  les  livres  concernant 
Thistoire  de  Flandres  que  vous  m*avez  demandés  ;  la  personne 
qui  s*est  chargée  de  me  les  envoyer  me  remettant  de  semaine  en 
semaine  depuis   un  mois,  j  ai  pris  le  parti  de  vous  faire  Fenvoi 
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d'une  grande  caisse  contenant  les  livres  dont  vous  trouverez  cy- 
joint  une  note  faite  avec  beaucoup  de  précipitation.  Cette  caisse 
vient  de  partir  de  Paris  pour  Strasbourg,  d  où  elle  vous  sera 
expédiée  à  Munich.  Mais  ne  vous  impatientez  pas  ;  la  saison  est 
dure,  les  jours  très-courts  et  dès  lors  la  caisse  sera  longtemps  en 
route.  J*ai  cru  qu'il  valoit  mieux  vous  les  expédier  sur  le  champ 
et  remettre  à  un  autre  envoi  les  livres  que  j^attends  de  Flandres 
pour  vous. 

La  note  cy-jointe  contient  le  prix  de  mes  avances  (293**»  i3»); 
mais  ne  vous  pressez  pas  de  me  faire  passer  cette  somme  ;  et  à 
moins  que  quelqu'un  de  vos  amis  venant  à  Paris  ne  s*en  chargeât, 
remettez  cet  envoi  à  un  autre  tems  pour  ne  pas  les  multiplier. 

Sous  le  n9  2  de  la  note  vous  verrez  quelques  articles  doubles 
et  différentes  brochures  et  le  portrait  de  M.  Tingré  (i)  que  j'ai 
fait  peindre  pour  vous  et  qui  est  parfaitement  ressemblant  au 
jugement  de  tous  ceux  qui  connoissent  Toriginal. 

Je  me  flatte  qu'en  retour  de  ce  n^  2  vous  m'enverrez  quelques 
morceaux.  Je  n'ai,  par  exemple,  que  les  deut  premiers  volumes 
des  ^Mémoires  de  t Académie  de  Bavière  eX  les  trois  premiers 
des  Monutnenta  Boica,  je  voudrois  avoir  la  suite  de  ces  deux 
coUeâions  que  je  ne  veux  pas  laisser  imparfaites.  Si  vous  m'en- 
voyez ces  articles  avec  d'autres,  vous  pourriez  les  confier  à  un 
libraire  d'Augsbourg,  qui  les  enverroit  avec  d'autres  marchan- 
dises au  sieur  Jean  Godefroi  Bauer,  libraire  à  Strasbourg,  d'où 
celui-ci  me  les  enverroit  avec  autre  chose.  Les  paquets  médiocres 
coûtant  presqu'autant  de  frais  que  les  gros,  il  vaut  mieux  les 
réunir  ensemble.  D'ailleurs  je  ne  suis  pas  pressé  des  livres  que 


(1)  Alexandre-Guy  Pingre,  astronome  célèbre,  né  à  Paris,  le  4  septem- 
bre 1711.  Il  mourut  le  i«r  mai  1796.  Voir  biographie  universelle^  t.  XXXIV, 
p.  474-478. 
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je  vous  demande;  je  désire  seulement  être  assuré  de  les  avoir. 

Je  ne  sçais  si  j*ai  mandé  à  M.  Steigenberger  (i)  que  labbé  de 
Vermont,  bibliothécaire  du  Collège  Mazarin,  qu  il  connoît,  a 
été  envoyé  par  le  Roi  à  Vienne  pour  y  être  l'instituteur  et  le  con- 
fesseur  de  Tarchiduchesse  destinée  à  devenir  notre  dauphine. 
M.  de  Vermont,  qui  a  été  très-bonorablement  reçu  à  Vienne,  est 
logé  chez  M.  Tabbé  de  Ste-Dorothée,  confesseur  de  l'Impératrice 
Reine  et  qui  est  chanoine  régulier  comme  vous  savez  (2). 

Cy  joint.  Monsieur,  une  lettre  de  M.  Pingre  à  M.  Steigen^ 
berger.  Le  voyageur  m'écrit  du  8  de  ce  mois,  qu*il  s  est  enfin 
embarqué  après  un  séjour  de  deux  mois  environ  à  Rochefort  où 
Ton  a  essuyé,  aussi  bien  que  sur  toute  la  côte,  des  tempêtes 
botnibles.  On  est  fort  inquiet  de  la  frégate  qui  porte  Tabbé 
Chappe  (3)  parti  depuis  trois  mois  pour  aller  observer  le  passage 
de  Vénus  de  Tannée  prochaine.  On  ne  sçait  ce  qu  est  devenue 
cette  frégate,  dont  il  n  y  a  pas  de  nouvelles  ;  il  faut  espérer  qu  il 
en  viendra  bientôt. 

Je  n'ai  pu  encore  trouver  les  volumes  quç  m'a  demandés 
M.  Steigenberger  dans  sa  dernière  lettre  ;  mais  il  faudra  bien 
les  déterrer. 

Le  P.  Wackerstein  d'Ettal  m'a  écrit  une  longue  épître  il  y  a 
quatre  mois,  dans  laquelle  il  me  demande  le  Catalogue  de  tous 
les  livres  qui  s'impriment  publié  chez  Desbilly  et  ÏOfficium  de 
corde  Jesu,  J'ai  acheté  ce  dernier  pour  six  sols  et  Tai  mis  dans 


(I)  Voir  le  Bibliophile  belge.  Huit.  ann.  1873,  p.  33. 

(3)  L'abbé  Matthieu- Jacques  de  VermonJ  était  doéleur  de  Sorbonne 
depuis  1757.  II  se  rendit  en  1789  à  Vienne,  où  il  mourut.  Voir  lUogr, 
univers,,  t.  XLVIll,  p.  324-231. 

(3)  Jean  Chappe  d'Auteroche,  astronome,  naquit  le  2  mars  1722,  à  Mauriac 
(Auvergne),  et  mourut  le  1  ^r  août  1769  en  Californie. 

TOMB  n.  5 
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la  caisse.  Vous  aurez  la  bonté  de  le  lui  donner  et  de  lui  dire  que 
les  bénédiilins  de  France  ne  font  pas  cet  office-là,  qui  est  d'une 
très- moderne  invention  dans  notre  pays.  A  Tégard  du  Cata- 
logue :  !•  Il  faut  souscrire  pour  lavoir,  et  à  mon  retour  de  Flan- 
dres la  souscription  étoit  fermée;  II^  Ce  Catalogue  s  envoyé  par 
feuille  hebdomadaire,  et  cela  coûteroit  plus  d'argent  que  Tobjet 
ne  vaut  et  que  MM  dEttal  n'en  veulent  mettre.  Je  ne  répon- 
drai pas  au  P.  Wackerstein,  parce  que  je  nai  rien  à  lui  dire  et 
que  je  ne  sçais  pas  où  adresser  ma  lettre. 

M.  Steigenberger  ne  sera  pas  fâché  d apprendre  que  M.  de 
Courtoux,  notre  procureur  général,  dévot  bien  connu  et  juste- 
ment apprécié  par  lui,  vient  d'être  exilé  par  le  Roi  à  Noyon,  où 
il  méritera  tout  aussi  bien  quici  ce  qu'il  faut  pour  être  dans 
l'histoire  des  Appellans  célèbres. 

Vous  ne  me  parlez  plus.  Monsieur,  de  la  Bibliothèque  cano- 
nique (i)  ni  de  la  traduflion  latine  du  Diâionnaire  ecclésiastique 
des  Jacobins,  Est-ce  que  vous  auriez  renoncé  à  ces  projets  litté- 
raires? J'en  serois  désolé,  surtout  pour  le  i®^  ouvrage  qui  manque 
réellement  aux  chanoines  réguliers.  Il  me  semble  qu'il  est  temps 
aduellement  de  rédiger  le  travail  pour  le  livrer  à  la  presse. 

Je  n'ai  rien  d'honorable  pour  Tordre  canonique  à  dire  de  nos 
confrères  de  Flandres;  ainsi  pour  ne  pas  trahir  la  vérité,  je 
n'en  dirai  rien,  non  plus  que  du  reste;  il  n'y  a  que  des  plaisan- 


(i)  Francisi  TÔpsl  Elenchus  onomasticus  scriptorum  sacri  et  apostolici 
ordinis  Canonicorum  regularium  S,  o^ugustini,  omnibus  et  singulis  illum 
nominum  omissorum  documentorumque  hue  pertinentium  anecdotorum  bene- 
vola  communicatione  supplere  aut  ilîustrare  volentibus  oblatus  dicatusque.., 
1762.  La  Bibliothèque  proprement  dite,  formant  plus  de  vingt  volumes 
in- fol.,  ne  parut  pas.  faute  de  trouver  un  éditeur.  Voy.  Joh.  Georg  Meusel, 
Lexikon  der  vont  Jahre  1760  */s-i8oo  verstorbenen  deutschen  SchriflsteUer, 
vol.^lV*.  Leipzig,  181 5,  p.  99. 
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teries  à  faire  sur  ce  pays-là,  et  il  ne  me  convient  pas  de  donner 
un  livre  de  ce  genre  ;  je  n  en  ferai  donc  point,  et  c  est  tant  mieux 
pour  les  leâeurs  et  pour  lauteur.  Je  vous  souhaite  une  bonne 
santé  et  j*ai  Thonneur  d  être,  monsieur  TAbbé, 

Votre  trèS'humblê  serviteur  et  confrère, 
L'ABBÉ  DE  ST-LÉGER. 

ÉTAT  DES  LIVRES  ENVOYÉS  A  POLLING  EN  DÉCEMBRE  1768 

N^  1  pour  1421b  16»  : 

Histoire  de  France.  Tomes  XV- XX. 

Voyage  de  MM.  Courtanvaux,  Pingré  et  Messier,  in-4*. 

Guilletmi  Paris.  Expositiones  in  Epist.  et  Evang.  in  folio. 

Mémoires  pour  et  contre  les  abbés  de  StEioi,  in-4*. 

Artis  Cabbalisticae  Scriptores,  in  fol. 

Aâa  litteraria  Acad.  Upsal   anno  1740-1743,  tn-4*. 

Histoire  des  hommes  illustres  de  S.  Dominique,  6  vol.  in  4". 

Histoire  de  Valenciennes,  in-folio. 

lo.  Buzelini  Gallo-Flandria,  in-folio. 

Hugonis  de  Sto  Viâore  Quaestiones,  in-4*. 

S.  Cypriani  opéra  ex  edit.  Erasmi,  in-folio. 

Christophorson  Hist.  Eccl.  Scriptores  graeci,  in-folio. 

Diadème  brillant,  in-8". 

Hierogazophilacium  Belgicum,  in-8'. 

De  origine  Beghinarum  Belgii,  in-8*. 

P.  Picherelli  opuscula,  in-i3. 

Pétri  de  Blarrorivo  opus  Nanceidos,  in-folio. 

Sautel  Magdalena,  in -13. 

D'Argentré  CoUeâio  Judiciorum.  Tomus  3»us  in-fol. 

Essai  sur  les  Iles  Britanniques  de  Bellin,  2  vol.  in-13. 

La  Religion  défendue  par  le  Balleur,  5  vol.  in-12. 

Mémoires  de  Schach  Tamas,  etc.,  2  vol. 


N*  2  : 


Histoire  naturelle  de  Buffon.  XV  vol.  in-^''  (payée). 
Ephéniérides  de  Baudeau.  Tomes  8  et  9. 
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Mémoires  des  courtiers  de  Marseille,  in-4*. 
Histoire  de  l'Académie  firançoise,  2  vol.  iD-4*,  reliés. 
Maurocordatus  de  officiis,  in  4*  {imparfait) 
L*athéisme  dévoilé.  Broch.  in-S». 
Relation  de  la  mort  de  deux  nlles  perdues. 
Imitatio  Christt.  1671;  iii-34. 
Spéculum  perfeâionis,  in- 18. 
Portrait  de  M.  P....  tres-ressemblant, 
2  pièces  de  vers  latins,  in -4'. 

N^  3  pour  1431b  58  : 

Biblia  70  interpretum,  3  vol.  in -fol.  et 

Maphaeus,  in-4". 

Fasciculus  temporum  1479,  ^n-fol.  et 

Agrippa,  in-8». 

Problemata  Aristotelis,  in-fol  et 

Raulin  Sermones.  2  vol.  in-4*. 

Nider  praeceptorium. 

Messier  Sermones,  in -8" 

Exemplar  Scripturae  sacrae,  in-8*.  {Très-ancienne  édit.y  des  caraàères de 

Schœffer), 
Hertzii  Bibliotheca  Germanica.  in  folio. 
Gritsch  —  Quadragesimale;  in-folio. 
Titus  Livius,  1433  in-fol. 
Quaestiones  Mercuriales  1477,  in  folio, 
lustinuset  Orosius.  1499,  in-fol. 
Ladantius,  1494,  in-fol. 
Gregorii  Moralia,  1496,  in-fol. 

Cassiani  institutiones,  1485,  in-fol.  {I(»r^  editio  rarissima). 
Perrotti  Rudimenta  Grammatices,  1476,  in-folio. 

RÉCAPITULATION  : 

N*  i i42tb  16s 

N«  2 000 

No  3 1431b  58 

Caisse,  cordes  et  emballage.    .  7  12 

293  Jb    i3« 
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BIBLIOGRAPHIE 


Bibliotheca  ichthyologica  etPiscatoria.  —  Catalogue 
de  livres  et  d'écrits  sur  l'histoire  naturelle  des  pois- 
sons et  des  cétacés,  la  pisciculture,  les  pêches,  la 
législation  des  pêches,  etc.,  rédigé  par  D.  Mulder 
BOSGOED,  bibliothécaire  du  Rotterdamsch  Leeska- 
binet. —  Harlem,  les  hér.  Loosjes,  1873.  1  vol.  in-8«, 
de  xxvi-474  pp. 

Nous  ne  saurions  donner  trop  d'éloges  à  cette  bibliographie 
spéciale,  dune  incontestable  utilité  et  destinée  à  rendre  des 
services  importants  dans  un  des  grands  domaines  de  Taâivité 
humaine.  Depuis  les  émotions  placides  du  pêcheur  à  la  ligne, 
jusqu'aux  entreprises  audacieuses  des  baleiniers,  la  pêche  embrasse 
un  immense  domaine  en  effet,  et  des  intérêts  de  tout  ordre  et  de 
toot  genre.  Les  explorations  arâiques,  la  recherche  du  passage 
au  nord  de  l'Asie  vers  la  Chine  et  les  Indes,  doivent  autant  à  la 
pèche  de  la  baleine  que  les  premiers  voyages  de  l'Amérique, 
particulièrement  la  partie  septentrionale,  doivent  à  la  pêche  de 
la  morue  dans  les  eaux  de  Terre-Neuve.  Le  hareng  et  l'ostréi- 
culture qui  constituent  pour  certains  pays  de  véritables  ri- 
chesses, ont  leur  pendant  scientifique  autant  qu'économique  dans 
richthyologie,  la  pisciculture  et  les  industries  qui  se  rattachent 
à  la  pêche  elle-même.  M.  Mulder  Bc%goed  est  parvenu,  à  force 
de  recherches,  à  réunir  un  ensemble  de  documents,  dont  la 
richesse  et  l'abondance  sont  relevées  par  Tordre,  i  arrangement, 
la  méthode  en  un  mot,  sans  laquelle  la  bibliographie  la  plus 
complète  n'est  qu'un  fatras  indigeste;  on  pourra  d'ailleurs  s'en 
faire  une  idée  par  la  classification  suivante  extraite  de  la  table 
des  matières  : 

La  !>'«  partie  comprend  l'histoire  naturelle  des  poissons  et  des 
cétacés,  la  pisciculture  (plus  de  4000  articles)  ; 

La  2C  partie,  les  pêches  :  généralités,  pêches  du  hareng  (i5o  art. 
spéciaux),  de  la  baleine  (180  articles),  de  la  morue  ;  pêche  côtiere; 
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ostréiculture;  pêche  fluviale. —  Produits  et  engins.  —  Législation 
des  divers  peuples.  —  Traités  et  conventions. 

Pour  rendre  le  livre  utile  à  un  plus  grand  nombre  de  leâeurs, 
on  a  eu  soin  de  reproduire  en  français  Tintroduélion,  les  titres 
des  divisions  et  des  chapitres  ainsi  que  les  tables. 

Nous  recommandons  très-particulièrement  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  bibliographie  ou  de  questions  connexes  à  richthyo- 
logie,  Tœuvre  de  M.  Mulder  Bosgoed,  comme  un  travail  d'éru- 
dition des  plus  remarquables  et  qui  mérite  d'attirer  l'attention 
non-seulement  des  corps  savants,  mais  aussi  des  gouvernements 
intéressés  à  la  grosse  question  financière  et  politique  des  pêches 
nationales.  J.  P. 


CHRONIQUE 

La  nouvelle  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  destinée  à  rem- 
placer celle  qui  a  si  malheureusement  péri  dans  l'incendie  de 
l'hôtel  de  ville,  allumé  par  les  communards,  a  été  ouverte  au 
public  le  3  janvier.  Elle  occupe  une  partie  de  l'hôtel  Carnavalet, 
rue  Sévigné,  près  du  Musée  historique  qu'on  est  en  train  d'or- 
ganiser. Quoiqu'elle  représente  pauvrement  la  magnifique  col- 
leélion  de  i25,ooo  volumes  détruite  par  les  flammes,  elle  débute 
sous  des  auspices  assez  heureux  :  elle  possède  déjà  quelque 
23,ooo  volumes  ou  brocltures  et  i5,ooo  estampes,  dont  8,000 
livres  et  12,000  estampes  proviennent  de  dons  ;  le  restant  a  été 
acheté.  11  ne  reste  qu*une  centaine  de  volumes  de  l'ancien  fonds, 
ceux  prêtés  avant  l'incendie.  Le  jeune  dépôt  doit  à  son  biblio- 
thécaire, M.  Cousin,  un  don  de  5, 000  volumes  et  de  7,000  gra- 
vures. On  cite  aussi  parmi  les  donateurs,  M.  le  doéleur  Besan- 
çon, pour  une  coUedion  considérable  de  documents  relatifs  à 
la  révolution  de  1848. 

—  M.  Ph.  Berjeau  prépare  en  ce  moment  pour  l'impression 
un  fac-similé  complet,  avec  une  introduction  et  une  double  tra- 
dudion  anglaise  et  française,  de  la  relation  hollandaise  du  second 


voyage  de  Vasco  de  Gama  aux  Indes  orientales.  Ce  livre, 
inconnu  aux  bibliographes,  a  été  imprimé  à  Anvers  vers  1604, 
in-40,  et  se  trouve  aâuellement  au  British  Muséum. 

—  Vente  Dancoisne,  —  Un  Incident  imprévu  a  marqué  cette 
vente  où  se  trouvait  représentée  Télite  des  libraires  anglais  et 
français:  M.  Taschereau,  au  nom  de  la  bibliothèque  nationale, 
a  fait  revendiquer  par  un  officier  ministériel,  un  manuscrit  pré- 
cieux de  Gratiefiy  du  XV'  siècle,  richement^enluminé  et  prove- 
nant, paraît-il,  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  d'où  il  avait  été 
envoyé  à  celle  de  Paris  en  1804  et  n'était  jamais  parvenu  à 
ce  dépôt.  La  question  est  fort  peu  claire  :  le  manuscrit  mis  en 
vente  avait  été  acquis  par  M.  Bachelin-Deflorenne  à  la  vente 
Perkins,  pour  le  prix  de  yiSo  fr.  On  prétend  que  le  manuscrit  de 
Troyes  était  relié  en  velours  noir  et  possédait  un  frontispice  ; 
celui  de  M.  Perkins  est  relié  en  cuir  de  Russie,  marqué  au 
chiffre  de  cet  auteur  et  commence  par  un  feuillet  blanc.  Si  1^3n 
prend  garde  que  les  manuscrits  précieux  du  XIV  et  du  XV*  siècle 
étaient  multipliés  à  plusieurs  exemplaires,  souvent  identique- 
ment semblables,  on  conviendra  que  la  preuve  de  la  propriété 
revendiquée  par  M.  Taschereau  soulève  de  grandes  difficultés. 
Les  plus  hauts  prix  atteints  dans  cette  vente  intéressante  à  plu- 
sieurs égards  sont  les  suivants  :  OEuvres  cTAlain  Chartter, 
Paris,  1529,  ioi5  fr.;  Fables  choisies  de  La  Fontaine,  /[vol.  ^ 
1755-59,  i3oofr.;  Contes  et  nouvelles,  du  même,  2  vol.,  1762, 
i25o  fr. 


NECROLOGIE 

Le  8  janvier  dernier  est  mort  à  Munich,  viftime  du  choléra, 
M.  le  docteur  ANTOINE  RULAND  (né  le  25  novembre  1799), 
bibliothécaire  en  chef  de  TUniversité  royale  de  Wûrzburg,  et 
député  au  Parlement  bavarois.  M.  Ruland  était  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  Bibliophiles,  et  depuis  de  longues 
années  nos  lecteurs  ont  vu  souvent  figurer  son  nom  dans  le 
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Bulletin,  Cétait  le  plus  ponfluel  de  nos  collaborateurs,  et  il 
nous  a  fourni  des  notices  fort  attachantes  sur  plusieurs  person- 
nages appartenant  à  Thistoire  littéraire  de  la  Belgique,  entre 
autres  Adrien  Romanus.  Son  dernier  article,  que  nous  publions 
dans  ce  numéro,  était  accompagné  d'une  lettre  d  envoi,  de 
laquelle  nous  extrayons  ces  lignes  :  «  Depuis  longtemps  je 
m'occupe  de  la  bibliographie  de  votre  compatriote  Jacobus  Ty- 
poiius  ;  je  n*ai  pas  encore  pu  terminer  ce  travail,  sans  quoi  je 
vous  laurais  adressé,  persuadé  que  je  suis  que  ce  Belge  bien 
oublié  mérite  l'intérêt  sérieux  des  leâeurs  du  Bibliophile.  »  -- 
Les  journaux  allemands  sont  unanimes  à  rendre  hommage  à 
la  science,  à  Tintégrité  et  à  l'élévation  du  caraâére  de  notre 
regretté  correspondant.  Quelque  divergentes  que  soient  les 
opinions  qui  peuvent  se  produire  au  sujet  des  sentiments  poli- 
tiques de  M.  le  douleur  Ruland,  dit  YAllg.-Zeitung^  il  est  un 
point  sur  lequel  elles  saccordent  toutes  :  amis  et  adversaires 
honorent  en  lui  une  fidélité  de  conviélion  inébranlable,  qui 
résistait  à  la  contradiâion  comme  à  la  flatterie.  Lorsqu  il  parlait 
c'était  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité,  avec  une  gravité  qui 
s'imposait  ;  mais  on  n'attendait  pas  de  lui  non  plus  qu'il  se  tût 
lorsque,  dans  sa  pensée,  la  vérité  avait  besoin  d  un  témoignage. 
En  pareil  cas,  il  lui  arriva  souvent  d  être  en  lutte  avec  les  tradi- 
tions de  son  parti  :  étant  encore  curé  d'Arnstein,  en  1846,  il 
publia  au  sujet  des  Rédemptoristes  et  des  missions  une  brochure 
qui  fit  une  vive  i:ensation  :  «  Bien  que  les  ultramontains  le 
réclament  pour  un  des  leurs,  dit  la  feuille  allemande,  il  ne  lais- 
sait pas,  sur  bien  des  points,  d  avoir  ses  idées  à  lui  et  de  marcher 
dans  sa  voie.  Il  était  d'un  caraflère  trop  indépendant  pour  se 
mettre  à  la  remorque  de  qui  que  ce  fût;  tous  ses  aâes,  toute  sa 
conduite  en  un  mot,  donnent  à  penser  que  le  parti  auquel  il 
appartenait  par  ses  conviâions  devait  parfois  être  un  peu  embar- 
rassé d'un  pareil  auxiliaire.  »  Ce  n  est  pas  à  dire  toutefois  qu'il 
suivît  Doellinger  dans  sa  révolte  contre  Rome,  et  tant  s  en  faut 
qu'il  parût  seulement  approuver  par  son  silence  la  défeflion  du 
singe  de  Lamennais.  J.  P. 
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BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     DES    EAUX     MINÉRALES     DU     PAYS     DE    L[ÉGE. 
par 

Albin  BODY  (i). 

TROISIÈME   CANNEXE 

Ouvrages  indiqués  faussement  pour  avoir  été  impri- 
més à  Spa.  Ceux  imprimés  à  Spa,  mais  étrangers 
à  l'histoire  ou  aux  affaires  de  Spa.  Ceux  écrits 
par  des  Spadois  avant  i83o. 

1628. 

—  Le  roman  de  la  Cour  de  Bruxelles,  ou  les  advantures  des 
plus  braves  Cavaliers  qui  furent  iamais  et  des  plus  belles  Dames 
du  inonde.  Imprimé  â  Spa  et â  Atx en  Allemagne, par  J .  Tour- 

(!)  Smtt,  Voir  ci-dcEsus,  pauim, 

TOMSIZ.  6 
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nqy,  pet.  in-8o  de  7  feuillets  et  728  pp.,  un  feuillet  d*errata  et 
titre  gravé  par  Waldor. 

Ce  livre  qui  a  pour  auteur  Puget  de  la  Serre,  porte  une  fausse  rubrique  ; 
il  fut  imprimé  à  Liège. 

Les  plus  braves  cavaliers  et  les  vlus  belles  dames  dont  il  s*agit  dans  ce  ro- 
man sont  des  personnages  de  la  noblesse  belge,  des  plus  grands  noms,  entre 
autres  des  membres  de  la  famille  de  Croy,  de  Trazegnies,  de  Ligne,  etc. 


i65o. 

—  Conclusiones  theologicae.  De  Vetbo  incarnato.  Praeside 
R.  Pâtre  Georgio  Wardo  societatis  Jesu,  defendet  Gerardus  de 
Berinsenne,  Spadensis.  In  coUegio  Anglicano  Societatis  Jesu. 
Leodii.  Anno  D.  i65o.  -Leodii,  Leonardi  StreeL 

Placard  in-folio,  encadré  à  deux  colonnes. 

1716. 

—  Jus  pastôrucn  titularium  et  écdôsiarutn  parochialium  ad 
Oblationes,  Primitias,  Décimas  et  maxime  Novales;  sive  Dis- 
sertatio  historico-canonica  advëtsus  Ji^issertationem  canonicam 
de  pristinis  aftarium  incorporationibus.  Clar.  D.  Z.  Van  Espen. 
J.  U.  D.  in  universitatb  Lovaniêi^isi,  etc.  authore  R.  D.  Nico- 
lao  Richart,  Spadano.  I.  T.  B.  P.  Pastore  S.  Aegidii  in 
Bruxella  superiori.  Leodii^  2  vol.  in- 12. 

Deux  parties,  la  1^  de  ccxxx-96  pages,  sans  compter  l'index,  la  2«  cotée 
97  a  568. 
Le  même  auteur  a  écrit  : 

—  Pastor  primitivus  sub  lege  naturae  ex  scriptura,  etcanoni- 
bus  chronologice  exhibitus,  etc.  authore  R.  D.  Nicolao  Richart, 
Spadano,  etc.  Leodii^  J,  F,  Broncart,  1726,  2  vol.  in-12. 

Deux  parties,  la  1^ de  368  pages,  la  2^  cotée  368  à 738,  lune  et  Tautre  sans 
les  index. 

—  Colloquium  clericorum  de  modestia  vestium  clericalium 
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et  fi6Hs  comis.  Bruxellae,  Strykipant,  s.  d.,  in-8*>  de  4  pp. 

Cette  dernière  pièce  anonyme  est  aussi  de  N.  Richart.  Elle  figurait  k  la 
vente  Serrure,  a*  partie,  sous  le  a*  3484. 


1776, 

—  Nouvelle  gramcoaire  françoise-angloise,  par  M"  Miége  et 
Boyer.  Nouvelle  édition  revue  et  corrigée  par  John  Ash«  A 
Liège  ^  à  Spa^  en  temps  de  saison  chej  Bolienjlls,  in-S®. 

Fausse  rubrique. 

1777  (août). 

—  Sixième  extrait  du  Catalogue  des  livres  en  tout  genre  de 
F.  J.  Dîesoer,  imprimeur-libraine  sur  le  Pont  d'îsle  à  la  Croix 
dor,  et  en  temps  de  saison  à  Spa.  In-lBo  de  27  pp.  S.  n.  d.  /. 
(Liège.) 

J783. 

—  Le  portefeuille  de  M^  Gourdan  dite  la  Comtesse,  pour 
servir  à  Thistoire  des  mœurs  de  ce  siècle  et  principalement  de 
celles  de  Paris.  Seule  édition  exaâe.  A  Spa^  du  i5  juillet  1783, 
in-80. 

Ce  livre  a  été  imprimé  avec  sa  vraie  rubrique,  sous  le  titre  de  : 

—  Les  sérails  de  Paris  ou  vies  et  portraits  des  dames  de 
Paris.  Gourdan,  Montigny,  etc.  Taris,  1802,  3  vol.  in-i8. 

1786. 

—  Catalogue  général  des  livres  nouveaux  et  autres  en  tous 
genres  qui  se  trouvent  à  Liège  chez  J.  A.  BoUen,  imprimeur- 
libraire,  etc.  et  à  Spa,  en  temps  de  saison  chez  le  même,  rue  de 
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rAssemblée.  S,  l.  {Liège),  in-8°  de  195  pages  avec  un  supplément 
côté  9  et  10,  pour  les  plans,  et  un  second  supplément  intitulé 
Livres  anglais.  (Juillet  1787)  de  9  pages. 

1788. 

—  Avis  au  public  sur  les  maladies  vénériennes  par  M.  Mallet, 
db£leur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Douay,  ancien  médecin 
d'un  hôpital  et  des  fermes  du  Roi  de  France,  aggrégé  au  Collège 
de  Liège,  résidant  à  Spa.  S.  /.,  in-8^  de  32  pages. 

1789. 

—  Les  infortunes  de  la  Marquise  de  Ben**'  ou  la  vertu  mal- 
heureuse, par  Tauteur  du  Comte  de  Vahnont.  Spa  et  Paris, 
buisson,  2  vol. 

Rubrique  fausse.  Ce  livre  n*a  pas  été  imprimé  à  Spa.  Il  en  est  de  même 
du  suivant  : 

—  Nouvelle  correspondance  ou  choix  de  lettres  intéressantes 
sur  divers  sujets  recueillies  en  1789.  A  Spa  et  se  trouve  à  'Paris 
ches(  Buisson, 

m 

1790     (f). 

—  Catalogue  de  livres  qui  se  trouvent  au  cabinet  littéraire 
tenu  par  Madame  la  veuve  Badon  à  Spa.  S,  l.  n.  d.  (Spa)y  in-S» 
de  59  pages. 

1790. 

—  Étrennes  à  la  vérité  ou  almanach  des  aristocrates,  ornée  de 
deux  gravures  en  taille  douce  et  allégoriques  pour  la  présente 
année,  seconde  de  la  liberté.  A  Spa,  che^  Clairvoyant,   impri- 
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meur  libraire  de  leurs  Altesses  Hgyales  et  Sérénissimes  les 
princes  fugitif  s  à  renseigne  de  la  Lanterne,  in-12  de  94  p.  avec 
deux  gravures  sur  bois. 

Pamphlet  démagogue  dont  les  détails  sont  très-libres.  Cet  ouvrage,  dont 
la  rubrique  est  évidemment  fausse,  eut  deux  éditions,  dont  l'une  ne  contient 
pas  de  gravures.  Toutes  deux  comportent  une  pagination  différente. 

1824. 

—  Napoléon  après  la  bataille  de  Waterloo  ou  le  désastre  d  un 
grand  homme,  étude  poétique  par  P.  J.  Leioup.  Bruxelles^ 
Wahlen,  grand  in-8*dc  19  p. 

L*auteur,  Spadois  de  naissance,  fut  professeur  à  Aix-la-Chapelle  :  voyez 
2«  annexe,  1823. 

182S. 

—  Dissertatio  inauguralis  juridica  de  liberorum  naturalium 
legitimatione  agnitioneque  secundum  praecepta  juris  civilis  ho- 
dierni.  Au6lore  P.  J.  Lezaack  Spadano.  Liège,  Lat^ur,  in-4<> 
de  24  pages. 

1826. 

—  Missolonghi,  ou  Gloire  aux  Hellènes,  hommage  poétique 
par  P.  J.  Leioup.  Bruxelles,  Wahlen,  in-80  de  8  p. 

Voyez  ci-dessus  1834. 

i833. 

— A£les  les  plus  essentiels  d'un  procès  entamé  à  Harlem  en  mil 
huit  cent  trente  deux;  contenant  un  rapport  adressé  à  M.  le  pro- 
cureur général  près  la  haute  cour  à  La  Haye  ;  avec  une  relation 
adressée  à  M.  lavocat  Willekes;  un  écrit  adressé  à  S.* M.  le  Roi 


82 


de  Hollande,  et  une  déclaration  pour  M.  le  Bourgmestre  de 
Zandvoort  ;  Tou$  signée  par  le  colonel  Gu^taff^n,  dédiés  à  S.  M. 
le  Roi  deNéerlande,  quatorze  mois  aprè^  UcQnuneocen^QQt  du- 
dit  procès.  Juin  mil  huit  cent  trente  trol^.  i%«,  A,  Maréchal, 
brochure  in-8''  de  is  pages. 

Gustave-Adolphe  IV,  roi  de  Suède,  détrôné  en  1809,  séjourna,  sous  le  nom 
de  colonel  Gustafiaon,  successivement  à  Bàle,  à  Francfort,  à  Aix-la-Chapelle, 
à  Harlem,  enfin  à  Spa  où  il  fit  paraître  cet  écrit,  il  est  mort  à  Saint-Gall, 
en  1837,  et  a  laissé  des  Mémoires  qui  ont  paru  à  Leipzig  en  iSiS. 


1848. 

—  Journal  de  Tinstruâion  élémentaire,  feuille  hebdoma- 
daire des  instituteurs.  In-4<'  encadré  à  2  colonnes,  imprimé  par 
Th.  Dérive  instituteur  à  Spa. 

Ce  journal  parut  à  partir  du  13  noyeofibre  1848  et  avait  succédé  au  Mémo- 
rial des  instituteurs,  publié  à  Liège  en  1846. 


l856. 

—  Lettre  adressée  par  S.A.  R.  le  Prince  de  Capoue  à  S.  M. 
le  Roi  de  Naples  le  !«>*  mai  i838  (traduit  de  Fitalien).  l^a,  Wol- 
lesse^  in-t2  de  14  pp.  et  i  feuillet .. 

Réimprimé  avec  quelques  pièces  justificatives,  chez  Renard  à  Liège  en 
1862.  Grand  in -80  de  ^3  pp. 

—  Généalogie  de  lanciçane  et  noble  ^miU^  Smyth  de  BuUy- 
natray  Comté  de  Waterford,  en  Irlande,  déipontrant  leur  des- 
cendance des  Rois  d'Angleterre,  d'Ecosse,  d'Irlande,  de  France, 
d'Espagne,  de  Danemarck  et  de  Hongrie,  des  Empereurs  de 
Constantinople,  etc.,  etc.;  par  feu  le  chevalier  William  Betham, 
dernier  roi  d*armes  de  l'Irlande,  etc.  traduit  de  Tangiais.  Spa, 
WoltessCi  in-80  de  21  pages  avec  un  tableau. 

Le  prince  de  Capoue,  dont  le  mariage  morganatique  avec  miss  Pénélope 
Smyta  fit  tant  de  bruit,  a  p^^»  \  dçui;  reprises  différencies,  dç  lodguo» 
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années  à  Spa.  Exilé  de  son  pays,  privé  de  ses  fonctions  de  grand  amiral  et 
de  ses  biens  qui  furent  mis  sous  séquestre  par  ordre  de  son  frère,  il  jouit  à 
Spa  d'une  grande  popularité  et  y  passa  les  dernières  années^  de  sa  vie. 
Sa  veuve  et  ses  enfants  ont  été  remis  en  possession  d'une  partie  de  leurs 
biens  peu  après  la  réunion  du  Royaume  des  deux  Siciles  a  l'Italie. 

l^e^  brocnuros  suivantet  relatites  à  ce  perscmnage  ont  été  distribuées  à 
Spa  : 

—  Le  Roi  de  Naplçs  elj  le  prince  de  Çapoue,  par  M.  C.  B.  H. 
(Houry).  Bruxelles,  i856,  in-8*»  de  41  pages. 

—  Italie.  Londres,  Unmn,  brochure  in-8<*  de  47  pages. 

—  Souvenir.  Liège,  in-8<»  de  4  pages. 

Pièce  rappelant  les  dentiers  lnQn;^ça^  du  prii^çe  de  Capoue  et  les  ^piuieurt 
funèbres  qui  lui  furent  rendus. 

—  Mémoires  sur  leurs  biens  privés  adressé  de  Pari^,  i865, 
avec  une  adhésion  de  M.  Jules  Favre,  à  S.  M.  Viâor-Emmanuel 
par  LL.  AA.  RR.  k  veuve  et  les  enfants  de  S.  A.  R.  Fer- 
dlnando  di  Borbone  Principe  di  Capoa.  Francfort,  in-40  de 
8  pages  et  une  lettre  autographe. 


1860. 

— r  Lettre  siw" l'écriture.  Préface  de  Jules  Janin  :  Ji  M.  Gomzê, 
auteur  de  la  méthode  franchimontoi^e.  Verviets,  ^çn^açl^, 
brochure  in-80,  de  3  pages,  signée  :  Jules  Janin,  bourgeois  de 
Spa. 

1861. 

—  Huitiéipe  conférence  sur  renseignement  do  récriture.  Spa, 
26  janvier  1861.  Introduâion.  Verviers,  Hçmacle,  brochure 
in-8^  de  4  pages,  signée  :  Gomzé. 

1861. 

—  Catalogue  du  cabinet  de  leâure  françaisfangfais-allemand 
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de  Bruch-Maréchal,  libraire.   Spa^  1861,  in- 12   de  3o  pages. 

Avec  2  suppléments,  Tun  de  4,  Tautre  de  8  pages. 
Réimprime  en  1865  avec  ce  titre  : 

—  Catalogue  complet  des  livres  français  en  location,  à  la  li- 
brairie Bruch-Maréchal.  Spa^  in-12  de  64  pages. 

Avec  3  suppléments,  l'un  daté  de  1866  de  4  pages,  le  2«  daté  de  1867  de 
8  pages  et  le  3«  de  1868  de  9  pages. 

—  Catalogue  of  Bruch-Maréchars  english  circulating4ibrary. 
In-12  de  16  pages. 

Le  dernier  feuillet  comporte  les  'Deutsche  Bûcher,  Tous  deux  portent  sur 
la  couverture  une  vue  lithographique  de  la  place  Royale. 


1862. 

—  Histoire  populaire  de  la  Franc-maçonnerie  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par  J.  Goffin.  Spa^ 
che^  Fauteur,  in-8^  de  56o  pp. 

1862. 

—  Un  mot  sur  les  liqueurs  &  notice  sur  les  produits  de  la 
maison  Schaltin  Duplais  &  C^*,  fabricants  et  distillateurs  à  Spa. 
Spa,  Goffin,  in-S*  de  32  pp. 


1862. 

—  Poloniam  !  Poloniam  !  Spa,  J.  Bourdoux,  in-8<>  de  18  pag. 

Brochure  contenant  des  poésies  sur  la  Pologne  persécutée,  faite  par  un 
étranger  du  nom  de  Laurenty,  bohème  littéraire  aont,  au  dire  de  Téditeur, 
«  les  idées  étaient  aussi  misérables  que  la  situation  où  se  trouvait  l'auteur.  » 

l863. 

—  Élevions  de  i863.  Les  Enfarinés,  réponse  à  Joseph  Bonî- 
face  par  un  démocrate  belge.  Spa,  J,  Goffin,  in-8"  de  8  pages. 

L'auteur  est  J.  Gofiin,  imprimeur  et  journaliste. 
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1864. 


—  La  vérité  sur  le  hasard  ou  explication  de  la  loi  sur  la  rou- 
lette offrant  des  moyens  infaillibles  de  vaincre  toutes  les  banques 
de  jeux  de  hasard  et  de  jouer  à  la  roulette  avec  la  certitude  abso- 
lue de  gagner,  par  un  mathématicien.  Spa^  Bourdoux^  in-8^  de 
3o  p. 

L'auteur  est  le  baron  Molroguier  de  Brusle. 

i865. 

—  Les  troubles  de  Varsovie  en  1861.  (Souvenirs  d*un  témoin 
oculaire),  par  H.  A.  Wolkow.  Spa,  P.  Bourdoux,  in-8°  de 
55  pages. 

Tiré  à  aoo  exemplaires. 

1865. 

—  Catalogue  français  du  Cabinet  de  ledure  de  Misson- 
Fassart  à  Spa.  Spa,  Wollesse,  in-80  de  12  p. 

1866. 

—  Petit  fascicule  en  vers  sur  N.  S.  Jésus-Christ,  par 
A.  Grandchamps.  Spa,  Bourdoux,  in-32  de  20  pages. 

Vers  détestables. 

1868. 

—  Catalogue  complet  des  livres  français  en  location  à  la 
librairie  contemporaine.  Spa,  Bourdoux,  in-i8  de  55  pages. 

—  Librairie  contemporaine.  Catalogue  of  English  books  on 
hire.  Spa,  Bourdoux,  in-18  de  14  p. 
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i868. 


—  Mémoire  dressé  par  M.  l'avocat  Lepaigepour  les  comptes 
de  reprises  en  faveur  de  Maximilien  Lezaack.  Spa^  BourdouXy 
in-4»de  i6  pp.  et  i  feuillet. 

—  80  quatrains,  par  Henry  Ramey.  Édition  franco-belge, 
chez  tous  les  libraires.  (Spa^  Bourdoux),  in-18  de  39  p. 

Cç  nom  de  R^(pey  m'est  q\i*un  p$^e^4p.Dynle,  Tauteuf  s*appelle  Henry 
Izambard. 

1870. 

—  Le  Libéral,  journal  de  la  Vallée  de  la  Vesdre,  politique  et 
littéraire,  paraissant  le  dimanche.  In-40  à  3  colonnes,  imprimé 
chez  Hanrion  à  Spa. 

Cette  feuille  parut  à  partir  du  25  janvier  iSyçs  et  n^eût  que  i5  numéros. 

—  Bibliothèque  mederne  &  Cabinet  de  leAupe,  rue  du  Marr 
ché,  21,  tenu  par  Th.  Leemans.  5.  /.  n.  d.  {Bruxelles, 
H.  Goemaere),  in -80  de  27  pages. 

1871. 

—  Quelques  excursions  dap$  le  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg, par  Albin  Body.  Spa,  J.  Goffin,  in-18  de  Sg  p. 

Parurent  d'abord  dans  le  Mémorial  de  Spa. 


-  8? 


1872. 


—  Extrait  d'une  nouvelle  brochure,  par  Tauteur  de  :  Les  ré- 
vélations^  A  bas  les  masques,  S.  M.  François  II,  le  Pacha  cou- 
ronné. Les  spoliateurs  de  F  Eglise,  etc.,  etc.,  sous  presse  à  Spa 
(Belgique).  Spa,  Hanrion,  prospedus  in-4^,  signé  de  G... 
deV.... 

L'auieur  est  G.  de  Vorffnta.uz,  ex- zouave  pontiQcal.  L'opuscule  i^nnoncé  ne 
\'it  pas  le  jour,  à  Spa,  du  moins,  et  pour  cause,  Timprimeur  n*ayant  pas 
▼ouiu  courir  le  risque  de  poursuites  judiciaires,  ou  les  chances  de  n'fitre 
point  payé. 

L^individu  qui  lançait  ce  proapeâua,  où  figurent  les  injures  les  plus  vio- 
Wntes  contre  Viétor-Emmanuel,  n*avait  d'autre  but  que  d'obtenir  queic|ue 
argent  des  princes  de  Bourbon.  Le  comte  de  Trapani  et  François  II,  étaient 
en  effet  à  Spa  à  cette  époque.  La  tentative  ne  réussit  point,  aussi  M.  G.  de 
V.  en  fut-il  réduit  a  faire  quelques  dupes  chez  ses  collègues  belges  de  Tarmée 
pontificale. 


1873. 

—  Six  jours  dans  l'Eifel,  par  Albin  Body.  Spa,  J,  Hanrion^ 
in-18  de  62  p. 

Parut  en  feuilletons  dans  VÉcho  de  Spa. 


1873. 

—  Histoire  dune  république  sans  républicains  par  Michel 
Mayer  officier  en  retraite,  percepteur  des  contributions  dire£les, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Spa,  J.  Goffin,  in-8®  4  vol. 

L*auteur,  commandant  de  la  garde  nationale  pendant  le  siège,  a  séjourné 
plusieurs  années  à  Spa. 

1873. 

—  Deux  hommes  de  lettres,  esquisse  de  caradères  par  Charles 
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Henry  avec  une  préface  de  J.  Goffin.  Spa^  J.  Goffin,  162  pp. 
I  p.  table  et  i  p.  errata. 

L*auteur  est  M.  Haut,  professeur  à  Técole  moyenne  de  Spa. 


1873. 

—  Programme  du  journal  Le  Slave.  Spa,  Hanrion,  4  pages 
grand  in  quarto  à  deux  colonnes,  signé  :'  Comte  Alfred  de  la 
Guéronnière. 

L*auteur  de  La  guerre  de  1870  et  de  L'homme  de  Sedan  a  passé  un  mois  à 
Spa  en  1873,  où  il  a  achevé  la  rédaâion  de  cette  profession  de  foi  commencée 
à  Carisbad. 
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CATALOGUE   DES  MANUSCRITS 

ACQUIS  PAR  GUILLAUME  LIBRI 

PENDANT  SON  SÉJOUR  EN  FRANCE  ,  AVEC  DES  NOTES 

DU  COLLECTEUR  (l) 


Manuscrits  Sussex  (2). 

Dîscorso  di  Santa   Margharita  col  diavolo  etc.   In-4<*,  pap. 
xv«  s.  (S.) 

Recueil  de  prières  ascétiques,  etc.,   en  langue  illyrienne  ou  sclavone. 
C'est  là  un  des  plus  anciens  monuments  de  cette  langue. 

Epistola  di  padre  Joanne  di  India.  In-40,  pap.,  XV<*  s.,  daté  de 
1442.  (S.) 

Lettre  ascétique  &  morale  écrite  des  Indes. 

CICERONIS. Officia.  In-4»,  pap.  et  vél..  XV  s.,  daté  de  1443.  (S.) 

—  De  Amicitia.  —  De  Seneâute   —  Paradoxa.  In-4®,  vél., 
XV»  s.  (S.) 

—  De  Amicitia.  In-80,  XV*  s.,  daté  de  Florence  1466.  (S.) 

—  De  Amicitia.  —  De  Petitione  consulatus.  —  De  Seneâute. 
In-40  carré,  3  voL,  vél.,  XV«  s.  (S.) 

—  Officia.  In-12,  vél.,  XV»  s.  (S.) 


(1)  Fin.  Voir  ci-dessus,  passim.  —  Les  msc.  cités  dans  l'article  précédent 
avec  l'indication  Msc.  Stapp,  sont  les  fameux  msc.  de  Stavelot,  vendus  à 
Gand  dans  des  circonstances  peu  avantageuses  pour  la  réputation  du  princi- 
pal agent  de  cette  espèce  de  concussion. 

(2)  Pour  plus  amples  détails,  voyez  le  Catalogue  imprimé  des  manuscrits 
du  duc  de  Sussex  et  son  Catalogue  de  vente. 
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—  De  Inventione  et  Rhetorica.  Pap.,  xve  s.  (Impart)  (S.) 

—  Orationes  philippicae.  In-fol.,  vél.,  XV®  s.  CoUeâ.  Nico- 
lai.  (S.) 

—  De  Amicîtia.  In-foi.,  pap.,  XIV»  s.  (S.) 

—  Rhetorica  &  de  Inventione.  In-fol.,  vél.,  XV®  s.  (S.) 

^  tlhetorica  ad  Herenniutn.  In-fol.,  vél.,  XV«  s.(Iinpaif.)(S.) 

Le  premier  (Rhet,  et  de  inventiohe)  esi  un  très-beau  ms.  du  xiii*  s.,  pet.  in- 
fol.,  écrit,  en  Italie  et  parfaitement  conservé.  Au  commencement  il  y  a  (du 
même  temps)  une  liste  des  ouvrages  de  Cicéron  connus  au  xni«  siècle.  Dans 
cette  liste  se  trouvent  les  traités  de  la  République  et  celui  de  la  Gloire. 

Transito  de  S.  Jeronimo.  In-40,  pap.,  XV®  s.  (S.) 
Vit»  Sanaorum.  In-fol„  vél.,  Xlll®  s.  (S.) 

Beau  et  important,  xix*  siècle. 

Traflatus  varii  cle  Musica.  In-fol.,  vél.,  XV®  s,  Ms.  de  TEscu- 
rial.  (S.) 

Très-beau  manuscrit  du  xiv*  siècle  à  2  colonnes,  contenant  un  recueil  des 
principaux  auteurs  de  musique  depuis  S.  Augustin,  avec  figures.  Il  provient 
de  la«Dibliothèque  de  TEscurial,  et  pdrte  cette  ïnàyoèûùti  \  Bibliatheca  de 
Escorial,  sur  le  titre. 

Sacrobosco  (Joh.  DE)  de  Sphera,  trad.  en  hébreu.  In-fol., 
pap.,  écrit  à  Salonique,  Fan  du  monde  53p6.  (S.) 

Cette  tradudion  est  accompagnée  d'un  commentaire. 

Traftatus  astrolabii.  In-40,  vél.,  XV®  s.  (S.) 

Avec  figures. 

PetraRGA  de  Conftemptu  Mundi.  In-fbl.,  pap.,  XVe  s.,  daté 
de  1494.  (S.) 

Menagii  (Aeg.)  Etymologion  &  dialeâi  linguae  graecae.  In- 
fol.,  2  vol.,  pap.,  XVII®  s.  (S.) 

Ouvrages  d*une  imniense  érudition  &  inédits.  Ces  deux  gros  volumes  sont 
autograjphes. 

S  GregoriO.  Dialoghi  volgarizzati.  In-fol.,  pap.,  XV®  s.  (S.) 
Texte  cité  par  TAcadémie  de  la  Crusca. 
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UN   OUVRAGE  ANONYME 


DE 


CHARLES  HABLÏTZL  (1752-1821) 

RELATIF  Â  LA  CRIMÉE 


'Chàrléis  Màblitzl,  àutéùf  dé  cet  ouvragé  russe  anonyme  sûr 
la lÔrîmée,  naquit  à  Kœnigsbefg  eh  Prusisè,  en  17512,  et  vînt  aVec 
soA  père  eh  Russie  en  17^^.  Plus  tard,  après  avoir  dirigé  un  dés 
âépa'rtefments  du  Ministère  de  llntériéur,  il  fut  sénateur  avec  le 
rang  dé  conseiller  intime  et  mourut  à  iPétersbourg  le  21/9  oÀo- 
bre  1S21,  âgé  dé  69  ans. 

Hablitzl  indienne  lui-iAêitié  qu*il  est  Fauteur  de  cet  ouvïage 
dans  son  Autobiographie  écrite  en  irusse,  trouvée  après  sa  rhôft 
dans  ses  papiers  et  publiée  par  M.  Nicrolâs  Gretch  dans  son 
journal  hebdomadaire  :  le  Fils  de  la  patrie  (l). 

On  a  fait  de  cette  thtéressânte  aùtôbfogi-aphié,  qui  est  de 
5(6  pageé  \tï-9P  dans  te  Fils  de  là  pdttie,  un  tîrâgt  à  part. 

Hablitzl  y  dît  (2)  que  son  pète,  éh  arrivant  aVèc  tui  en  1luss(ié, 
fut  reçu  a'ù  service  i-ûsse  à  TUniveriité  de  Moscou  (3),  qu*il  fut 


(1)  Pétersbourg,  tome  73,  n.  43,  du  31  oélobre   i8ai,  p.  97-112  et  n.  44, 
du  a8  oaobre  1821,  p.  i45-i65. 
W  N.  43,  p.  99. 
(3)  Fondée  en  1753. 
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pendant  vingt  ans  Inspeâeur  de  rimprimerie  de  cette  Université 
et  qu*il  mourut  dans  la  ville  de  Koursk  (  i  ). 

Il  donne  aussi  des  détails  très-curieux  sur  la  composition  de 
son  ouvrage  (2).  J*en  extrairai  ici,  en  les  traduisant  en  français, 
les  passages  suivants  : 

«  Au  mois  de  mars  1784,  le  prince  Potemkine,  en  partant  pour 
ses  terres  de  la  Russie  Blanche,  d'où  il  se  proposait  d*aller  en 
Crimée,  me  donna  Tordre  de  le  suivre.  Nous  arrivâmes  dans  la 
ville  de  Krémentchôug  au  commencement  de  mai.  De  là  il 
m'expédia  immédiatement  en  Crimée  et  me  chargea  de  faire  la 
description  physique  de  toute  cette  contrée.  Je  me  vouai  à  ce 
travail  dés  mon  arrivée  en  Crimée  et  je  parcourus  ce  pays 
plusieurs  fois  dans  toutes  ses  direâions,  à  travers  des  montagnes 
à  peine  franchissables.  Je  ne  terminai  ma  tournée  que  vers 
l'automne,  après  avoir  visité  File  Tamàne.  En  oâobre  1784,  je 
m'occupai  de  chercher  un  gîte  pour  l'hiver,  afin  de  pouvoir 
mettre  mes  papiers  en  ordre;  je  n'en  trouvai  aucun  dans  les 
villes  et  les  villages  des  Tatares,  craignant  de  m'y  exposer  à  la 
peste  qui  venait  de  cesser,  mais  dont  quelques  traces  pouvaient 
encore  subsister  dans  les  habitations  tatares.  Je  fus  donc  forcé 
de  chercher  un  lieu  salubre  et  sûr  dans  les  cantonnements  des 
régiments  qui  étaient  en  Crimée  et  le  trouvai  dans  celui  des 
grenadiers.  Le  chef  de  ce  régiment  eut  la  bonté  de  mettre  à  ma 
disposition  une  baraque  creusée  dans  la  terre  et  munie  d'un 
poêle.  C'est  dans  cette  habitation  souterraine  que  je  m*occupai 
pendant  deux  mois  à  rédiger,  d'après  mes  notes,  une  description 
physique  complète  de  la  Tauride.  Pendant  tout  ce  temps  je  ne 
sortis  pas  à  l'air  et  passai  des  nuits  entières  au  travail,  dans  ma 


(i)  A  488  kilomètres  ou  verstes  au  sud  de  Moscou. 
(3)  Fils  de  la  patrie,  1831,  n.  44,  p.  146-150. 
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hutte  remplie  d'humidité,  ce  qui  alt($ra  gravement  ma  santé  et 

m*occasionna  des  maux  continuels  de  poitrine  et  une  violente 

toux.   Cela  me  contraignit,  après  la  fin  de  mon  ouvrage  que 

fcnvoyai  à  Pétersbourg  au  prince  Potemkine,  de  demander  un 

congé  de  quatre  mois  pour  aller  rétablir  ma  santé  à  Moscou. 

Ne  recevant  pendant  trois  mois  aucune  réponse  à  ma  requête* 

}e  me  logeai  dans  une  maison  tatare  inoccupée,  à  Simphéropol, 

ville  nouvellement  fondée  et  destinée  à  être  le  chef-lieu  de  la 

province.  Au  mois  de  mai  j'obtins  enfin  le  congé  demandé,  mais 

avant  d*en  profiter,  je  consacrai  un  mois  à  visiter  encore  une 

fois  rîle  Tamàne  et  les  bords  du  fleuve  Koubàne,  où  je  courus 

plusieurs  fois  le  risque  de  tomber  entre  les  mains  des  Tscher-» 

kesses  ;  mais,  grâce  à  la  Providence,  j'échappai  miraculeusement 

à  leurs  poursuites,  renouvelées  plusieurs  fois. 

«  En  juillet  1785,  je  partis  pour  Moscou  dans  l'espoir  de  m*y 
reposer.  Mais  en  y  arrivant  je  reçus  de  Pétersbourg  une  lettre 
du  prince  Potemkine  m'annonçant  qu'il  avait  présenté  ma 
Description  de  la  Crimée  à  l'impératrice  (i),  qu'elle  avait 
accueilli  mon  ouvrage  avec  une  satisfaction  toute  particulière  et 
donné  l'ordre  de  l'imprimer  à  ses  frais  avec  un  grand  luxe 
typographique;  elle  me  gratifiait  en  outre  d'une  boîte  ornée  de 
diamants,  et  avait  exprimé  le  désir  que  je  fisse  également 
une  description  historique  de  ce  pays.  Le  prince  Potemkine, 
en  m*envoyant  la  boîte  et  plusieurs  exemplaires  de  mon  ouvrage 
déjà  imprimé,  me  chargea  de  m'occuper  immédiatement  de  la 
description  historique.  Voyant  que  mes  précédents  travaux 
avaient  été  appréciés  d'une  manière  si  flatteuse,  je  m'appliquai 
avec  ardeur  au  nouveau  travail  dont  on  venait  de  me  charger  ; 


(i)  Catherine  II. 

TOME  IX. 
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après  m'étre  rpis  en  relation  avec  plusieurs  savants  de  Moscou 
et  avec  les  personnes  qui  y  possédaient  de  grandes  bibliothèques, 
je  fis  des  extraits  de  tous  les  auteurs  qui  jusque-là,  avaient  écrit 
sur  la  Crimée.  Après  quatre  mois^e  travaux,  je  fus  mandé  parle 
prince  Potemkine  à  Pétersbourg,  où  j'arrivai  en  décembre  1785. 
Il  me  reçut  avec  infiniment  plus  de  bienveillance  qu'autrefois, 
m'engagea  à  rester  chez  lui  à  dîner,  me  parla  longuement  de 
la  Crimée,  ne  tarit  pas  en  éloges  sur  ma  Description  physique 
de  cette  contrée  et  insista  de  nouveau  sur  la  commission  quil 
m'avait  donnée  de  m'occuper  de  la  partie  historique,  afin 
qu'elle  pût  être  terminée  pour  la  prochaine  arrivée  de  l'impé- 
ratrice. Il  me  fit  ensuite  venir  plusieurs  fois  chez  lui  pour 
causer  pendant  la  nuit  sur  la  Crimée,  tandis  que  je  consacrai 
mes  journées  à  travailler  à  ma  description  historique  et  à 
recueillir  dans  ce  dessein  les  matériaux  nécessaires,  qui  me 
furent  communiqués  à  Pétersbourg  avec  toutes  les  facilités 
désirables.  » 

Plus  tard  Hablitzlprit  part  au  fameux  voyage  que  Catherine  II 
fit  en  Crimée  en  1787,  et  dont  la  pompe  véritablement  féerique 
fit  alors  une  si  grande  sensation  dans  toute  l'Europe.  Le  comte 
de  Ségur,  ambassadeur  de  France  en  Russie,  fut  aussi  de  ce 
voyage,  sur  lequel  il  a  donné  des  détails  pleins  dintérét  et  de 
charme  dans  ses  ^Mémoires  ou  Souvenirs  (i). 

((  En  octobre  1786,  continue  Hablitzl  dans  son  Autobiogra- 
phie (2),  le  prince  Potemkine  retourna  de  nouveau  en  Crimée, 


(1)  Paris,  tome  3,  décembre  1826  ;  3-«  édition,  tome  3,  juin  1827  ;  tome  3, 
avec  de  nouveaux  titres  avec  la  date  de  1842.  —  Vjyez  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile  belge,  2^^  cahier,  avril  i856,  tome  12,  p.  97-116,  ma  notice  sur 
Ségur  et  sur  sa  tragédie  de  Coriolan,  imprimée  pour  la  première  fois  a 
Pétersbourg  en  novembre  1788. 

(2)  Fils  de  la  Patrie,  1821,  n.  44,  p.  i5i-i52. 
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où  il  devait  faire  d'immenses  préparatifs  pour  l'arrivée  de  11m- 
pératrice,  et  me  donna  Tordre  de  m'y  rendre.  Je  le  trouvai  à 
Krementchôug  où  il  me  lit  prendre  les  devants  et  d'où  il  arriva 
en  Crimée  en  décembre  1786.  Pendant  près  d'un  mois  qu'y  dura 
son  séjour,  je  dus  l'accompagner  partout.  Il  me  confia  les  fonc- 
tions de  directeur  de  la  partie  financière  de  la  province  de 
Tauride,  et  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  qu'il  avait  eus  de  Tim- 
pératrice  pour  distribuer  des  terres  en  Crimée,  il  me  fit  donner 
une  des  plus  belles  fermes  près  de  Balaklàva,  ainsi  que  des 
vignobles  dans  la  vallée  de  Soudàk.  A  la  fin  de  janvier  1787,  il 
se  rendit  à  Azôf  à  la  rencontre  de  l'impératrice  et  bientôt  après, 
il  inaugura  la  nouvelle  province  de  la  Tauride.  Après  ma 
description  historique,  je  rédigeai  encore  un  autre  ouvrage  sous 
ce  titre  :  Notices  géographiques  sur  féiat  antérieur  de  la 
Tauride,  avec  trois  cartes,  et  le  terminai  avant  l'arrivée  de 
l'impératrice  dans  cette  contrée. 

0  En  mai  1787,  l'impératrice  arriva  en  Crimée.  Je  fus  à  sa  ren- 
contre sur  la  rive  du  Dnèpre.  A  son  entrée  au  Palais,  construit 
sur  la  rivière  Kalantschàk  et  dans  lequel  elle  devait  passer  la 
nuit,  le  prince  Potemkine  me  présenta  à  elle,  lui  offrit  mes 
ouvrages  et  me  recommanda  de  la  manière  la  plus  favorable. 
L'impératrice  me  fit  un  accueil  des  plus  gracieux,  agréa  mes 
ouvrages  avec  bienveillance  et  fit  Téloge  de  ma  Description 
physique  de  la  Crimée  (imprimée,  comme  je  Tai  dit,  par  ses 
ordres  et  à  ses  frais  en  1785)  dans  des  termes  extrêmement 
flatteurs.  Ensuite  elle  m'adressa  différentes  questions  sur  l'his- 
toire de  la  Crimée  et  me  fit  dire  par  le  grand  maître  de  la  Cour 
que  je  pouvais  venir  tous  les  jours  dîner  à  sa  table.  Les  jours 
suivants,  dans  les  excursions  qu  elle  entreprit  en  Crimée,  elle 
m'honora  très-souvent  de  sa  conversation  sur  l'histoire  naturelle 
de  cette  contrée  et,  au  moment  de  son  départ,  elle  me  gratifia 
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de  la  croix  de  St-Wladimir  de  la  4»®  classe  et  d'une  bague 
en  diamants. 

«  La  guerre  avec  les  Turcs,  qui  éclata  bientôt  après  le  départ 
de  1  impératrice  de  la  Crimée,  fut  probablement  cause  que  mes 
autres  ouvrages  ne  furent  pas  publiés.  C'est  moi-même  qui  fis 
imprimer  le  dernier  de  mes  écrits  :  Notices  géographiques 
sur  la  Tauride  (i).  » 

Il  est  à  regretter  que  Hablitzl  n  ait  donné  dans  son  Autobio- 
graphie^ aucun  détail  sur  le  comte  de  Ségur,  qui  avait  pris  part 
au  voyage  fait  en  Crimée  en  1787  par  Catherine  II,  et  que  Ha- 
blitzl aura  dû,  sans  doute,  y  avoir  vu  plus  d'une  fois. 

Le  général  Lafayette,  qui  s'était  illustré  à  cette  époque  par  la 
part  si  noble,  si  a£live  et  si  brillante  qu'il  avait  prise  à  la  guerre 
des  États-Unis  de  l'Amérique,  fut  aussi  convié  par  Fimpératricc 
à  ce  voyage  en  Crimée,  mais  il  ne  put  se  rendre  à  cette  invita- 
tion. Voici  ce  qu  il  écrivait  à  la  fin  de  1786  et  au  commencement 
de  1787  au  général  Washington,  président  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique  : 

«  L'impératrice  va  en  Crimée  où  l'on  dit  qu'elle  rencontrera 
l'empereur  (2).  Elle  m'a  fait  insinuer  poliment  de  me  rendre  à 
Pétersbourg.  J'ai  répondu  par  la  demande  daller  en  Crimée, 
ce  qui  a  été  accordé,  de  façon  que  si  l'afTaire  des  forts,  dont  je 
pense  qu'il  faudrait  s'emparer,  ne  m'occupe  pas  plus  agréable- 
ment, je  partirai  dans  les  premiers  jours  de  février  pour  la  Cri- 
mée et  je  reviendrai  par  Constantinople  et  l'Archipel  (3).   » 


(1)  En  langue  russe;   Pétersbourg,  i8o3,  imprimerie  du  Collège  médical, 
in-40,  de  II  et  52  pages,  avec  trois  cartes. 

(2)  Joseph  II. 

(3)  Lettre  de  Lafayette  à  Washington,  du  26  octobre  17H6,  de  Paris  ;   Mé- 
moires de  Lafayette,  Paris  18.^7,  tome  2,  p.  i58 
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tt  L'impératrice  de  Russie  fait  un  voyage  en  Crimée  et  a  bien 
voulu  niy  inviter;  mais  j'ai  été  subitement  retenu  par  un  événe- 
ment, qui  depuis  bien  longtemps  n  était  pas  arrivé  en  France. 
Le  roi  a  convoqué  pour  la  fin  du  mois  une  Assemblée  des  nota- 
bles^ composée  des  principaux  de  chaque  ordre  du  royaume  ne 
possédant  pas  de  charge  à  la  cour  (  i). 

a  Mon  voyage  en  Crimée  n*aura  évidemment  plus  lieu,  et  je 
ne  puis  rien  décider  tant  que  je  ne  saurai  combien  doit  durer 
notre  session  (2).  » 

Ce  voyage  de  Catherine  II  en  Crimée,  auquel  le  comte  de 
Ségur  prit  part  et  auquel  le  général  Lafayette  fut  invité  par  elle 
sans  avoir  pu  s  y  rendre,  malgré  son  vif  désir,  ne  fut  point  pour 
les  publicistes  européens  contemporains  de  cette  époque  ni  un 
objet  de  blâme,  ni  une  occasion  de  manifester  de  la  haine  contre 
la  Russie.  Tout  au  contraire,  ce  fut  avec  éloge  et  avec  enthou- 
siasme qu'ils  parlèrent  de  cette  marche  triomphale.  Mais  il  n'en 
fut  pas  ainsi  de  notre  temps,  et  pendant  la  dernière  guerre  de 
Crimée  (1854)  notamment  on  publia  en  France  une  quantité  in- 
nombrable d'ouvrages,  de  brochures,  de  pamphlets  et  d  articles, 
empreints  d'une  violence  et  d'une  animosité  inouïes  contre  la 
Russie. 

La  T)escripiion  physique  de  la  Tauridepar  Charles  Hablit^l, 
fut  imprimée  en  russe  à  Pétersbourg  en  1785,  à  la  Typographie 
impériale,  chez  Jean  Weitbrecht,  in-tol.,  de  II  et  198  pages,  plus 
une  page  d'Errata.  Une  vignette  gravée  sur  le  titre  représente 
TAigle  impériale  russe  à  deux  têtes,  avec  une  croix  sur  la  poitrine. 


(1)  Lettre  de   Lafayette  à  Washington,  du    i3  janvier  1787,   de   Paris  ; 
Mémoires 1 1837,  tome  2,  p.  190. 

(2)  Lettre  de  Lafayette  à  Washington,  du  7  février  1787,  de  Paris  ;  Mé- 
moires ^  tome  2,  p.  194. 


98 


La  tradudion  anonyme  française  est  du  prince  Dmiiri  Galit- 
^ine,  ambassadeur  de  Russie  en  France  en  1765  et  plus  tard  en 
Hollande  en  1778,  né  le  26  (i5)  mai  1734,  mort  en  1799.  Il  était 
fils  du  prince  Alexis  Galitzine,  1707-1739,  et  de  la  princesse 
Daria  Galitzine,  née  princesse  Gagarine.  ^ 

Voici  le  titre  de  cette  traduction  française  : 

description  physique  de  la  Contrée  de  la  Tauride  relative- 
ment au  trois  Règnes  de  la  nature.  Pour  servir  de  suite  à  l'His- 
toire des  Découvertes  faites  par  divers  savants  voyageurs  dans 
plusieurs  contrées  de  la  Russie  et  de  la  Perse,  etc.,  publiée 
en  1779  à  Berne  et  à  la  Haye.  Traduite  du  russe  et  enrichie  de 
notes.  A  la  Haye,  chez  J.  Van  Cleef.  M  DCC.LXXXVHI.  In-S», 
de  VIII  et  298  pages. 

On  lit  dans  V Avertissement^  page  m  : 

«  L'ouvrage  dont  nous  donnons  ici  la  tradudion  a  été  publié 
en  1785  par  l'Académie  des  sciences  de  Pétersbourg  (i)  sans 
nom  d'auteur  :  sa  modestie,  apparemment,  Ta  déterminé  à  gar- 
der le  silence  ;  car  l'ouvrage  par  lui'-même  est  digne  de  tous  les 
éloges.  » 

Page  VI  de  F  Avertissement  du  tradudeur  ; 

«  Toutes  les  Notes  sont  du  tradudeur;  celles  de  lauteur  ont 
été  fondues  dans  le  texte  et  renfermées  dans  dts  parenthèses,  s 

Page  VIII  :  «  En  1774,  à  Taide  de  la  Russie,  les  Tartares  de 
la  Crimée  se  déclarèrent  indépendants;  et  en  1783  toute  la 
presqutle  se  réunit  à  l'Empire  de  Russie  et  reprit  son  ancien 
nom  de  Chersonèse  Taurique. 

«  Contre  lordinaire  des  Préfaces^  on  ne  dira  mot  dans  celle- 


(1)  On  voit  par  l'extrait,  cité  plus  haut,  de  V Autobiographie  de  Hablitzl, 
que  cet  ouvrage  fut  publié  non  par  l'Académie  des  sciences,  mais,  sur  la 
recommandation  du  prince  Potemkine,  par  ordre  et  aux  frais  de  Catherine  II. 
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ci  de  la  traduélion;  on  na  aucune  prétention  à  la  beauté  ou  à 
Télégancedu  style;  mais  on  en  garantit  la  fidélité.  » 

Barbier  (i)  a  indiqué  le  nom  du  traducteur  français,  mais 
sans  donner  celui  de  Hablit^l,  auteur  de  Touvrage  russe,  et 
sans  ajouter  le  prénom  de  Dmitri  au  nom  de  famille  du  prince 
Galitzine,  afin  qu'on  ne  le  confondît  pas  avec  d  autres  Galitzine. 
Le  Nouveau  Diâionnaire  publié  par  De  oManne  (2)  n*a  point 
comblé  ces  deux  lacunes  de  Barbier  et  a  même  complètement 
passé  sous  silence  louvrage  anonyme  de  Hablit\l  et  la  tradudion 
française  anonyme  du  prince  Galitzine. 

Il  y  a  des  omissions  et  des  inexa£litudes  à  signaler  dans 
l'article  de  Xs.  France  littéraire  de  Quérard  (3)  sur  le  prince 
Dmitri  Galitzine  :  le  nom  de  l'auteur  de  l'ouvrage  russe, 
Charles  Hablitzl,  n'y  est  pas  indiqué;  les  dates  de  la  naissance  et 
de  la  mort  du  prince  Dmitri  Galitzine  sont  inexaâes  ;  dans  cet 
article  le  prince  est  qualifié  de  Dmitri  III. 

On  est  convenu,  il  est  vrai,  de  désigner  les  noms  des  Souve- 
rains et  des  Princes  régnants  par  des  numéros  d'ordre  en  chiffres 
romains,  comme  par  exemple  :  Henri  IV,  Louis  XIV,  etc.  C'est 
consacré  ainsi  par  les  traditions. historiques.  Mais  ce  n'est  que 
tout  à  fait  arbitrairement  qu'on  s'avise  de  faire  de  pareilles  dési- 
gnations pour  les  noms  des  particuliers.  Le  chiffre  III,  dont  le 
nom  du  prince  Dmitri  Galitzine  est  affublé  dans  plusieurs 
ouvrages  ainsi  que  dans  la  France  littéraire,  ne  lui  a  jamais  été 
donné  d'une  manière  notoire  ou  légale  par  personne,  et  ce  chiffre 
n'a,  par   conséquent,   aucune   signification   réelle.    Le    prince 


(1)  Diâionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  tome  i,  1822, 
p.  273,  n.  3564. 

(2)  Paris,  1834,  et  nouvelle  édition,  Lyon  et  Paris,  1862,  p.  53  et  p.  297. 

(3)  Tome  3, 1829-1830,  p.  242. 
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Galitzine  na  pas  plus  été  Dmitri  III ^  que  M.  Quérard  nest 
Quérard  IV,  et  que  je  ne  suis  Serge  V. 

Il  existe  aussi  une  traduâion  allemande  de  louvrage  de 
Hablitzl,  ainsi  qu  une  traduâion  anglaise.  La  première  a  paru 
sous  le  titre  suivant  : 

Physikàlische  Beschreibungder  Taurischen  Staaihalterichaft, 
nach  ihrer  Lage  und  allen  drei  Naturreichen.  Aus  dem  rus- 
sischen  ûbersetzt  von  L.  Guckenberger,  der  Arznei-und  Wun- 
darzneikunst  Doftor  und  Russisch-Kaiserlichen  Collégien- 
Assessor.  Hannover  und  Osnabrûck,  im  Verlage  der  Schmidt*- 
schen  Buchandlung.  1789,  in-8*,  de  6,  IV  et  386  pages. 

Le  traduAeur  allemand  dit  dans  sa  Préface  que  Touvrage 
anonyme  russe  est  de  Hablit\l  et  que  cette  tradudion  allemande 
a  été  corrigée  par  Pallas. 

La  traduélion  anglaise,  faite  d  après  celle  du  prince  Galitzine, 
a  pour  titre  : 

Tlie  natural  History  of  EastTartary,  published  at  Peters- 
burg  by  ihe  Academy  of  Sciences  and  rendered  into  englisk 
from  thefrench  by  William  ^dcliffe.  London,  1789,  in-8<>. 

Le  tradufteur  français  de  ^ouvrage  de  Hablitzl,  le  prince 
Dmitri  Galitzine,  fut  pendant  plusieurs  années  en  correspon- 
dance avec  Voltaire.  On  trouve  leurs  lettres  dans  les  Oeuvres  de 
Voltaire. 

Le  prince  Galitzine  fit  imprimer  à  la  Haye  en  1773,  sans  y 
mettre  son  nom,  Touvrage  posthume  d'Helvétius  (mort  en  1771), 
intitulé  :  De  l'Homme,  de  ses  facultés  intelleâuelles  et  de  son 
éducation,  2  vol.  in-S^. 

Barbier  (i)  a  dévoilé  le  nom  du  prince  Galitzine  qui  fut  ledi- 


(i)  ^iâionnaire  des  ouvrages  et  pseudonymes,  t.  a,  i8a3,  p    148,  n,  8386. 
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teur  de  cet  ouvrage,  mais  toujours  sans  indiquer  son  prénom  de 
Dmitri. 

On  trouve  des  observations  critiques  sur  cet  ouvrage  d'Hcivé- 
tius,  et  quelques-unes  très-sévéres,  dans  les  lettres  de  Voltaire 
du  f  6  juin  et  du  26  juillet  1773  à  Dalembert  et  dans  la  lettre  de 
Frédéric  II  du  12  août  1773  à  Voltaire. 

Voltaire  dit  dans  sa  lettre  du  26  juillet  que  «  M.  le  prince 
Gallitzin  (i)  qui  est  l'éditeur  (2),  veut  le  dédier  à  la  sublime 
Catau,  »  Cest  ainsi  que  Voltaire  et  ses  correspondante 
désignaient,  quelquefois,  dans  leurs  lettres  l'impératrice  Cathe* 
rine  II. 

Mais  il  n  y  a  point  de  dédicace  dans  cet  ouvrage  posthume 
d'Helvétius. 

Le  prince  Dmitri  Galitzine  fut  marié  à  la  comtesse  Amélie 
de  Schmettau  (fille  du  général  prussien  le  comte  de  Schmettau), 
née  à  Berlin  en  1748,  morte  en  1806.  C'était  une  femme 
éminemment  distinguée  par  son  esprit  et  ses  connaissances  et 
estimée  par  un  grand  nombre  de  contemporains  illustres,  dont 
elle  avait  cultivé  lamitié.  La  Vie  de  cette  princesse  fut  publiée 
en  allemand  sous  ce  titre  :  DenknHXrdigkeiten  aus  dem  Leben 
der  Fûrstin  Amalia  von  Galit^in,  gebornen  Grâfin  von 
Schmettau;  von  Katerkamp,  1828;  avec  de  nouveaux  litres  : 
«  neue  Ausgabe,  mit  den  Bildnissen  der  Fûrstin,  Fûrstenbergs 
und  Overbergs  ».  Munster,  1839,  in-8«,  de  6,  X  et  309  pages. 
Cette  soi-disant  nouvelle  édition  de  1839  est  tout  à  fait  la 
même  que  celle  de  1828,  rafraîchie  seulement  par  un  nouveau 
titre  et  augmentée  de  trois  portraits. 

On    ne  saurait  désapprouver  assez   vivement  ce   genre  de 


(1)  Galitzine. 

(2)  De  louvrage  posthume  d'Helvétius. 
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supercherie  littéraire,  habituel  à  certains  éditeurs,  et  il  est  à 
désirer  que  les  bibliographes  se  fassent  un  devoir  de  le  signaler 
avec  sévérité.  Combien  d'ouvrages  vieillis  déjà  depuis  un  certain 
temps  ne  livre-ton  pas  à  la  confiance  crédule  du  public  comme 
nouveaux,  ou  comme  des  éditions  nouvelles  f  Les  acheteurs  de 
ces  ouvrages  s'aperçoivent  ensuite  qu'ils  ne  possèdent  que  des 
éditions  déjà  connues,  mais  rajeunies  seulement  par  de  nouvelles 
feuilles  de  titres.  Si  un  ancien  ouvrage  a  conservé  son  mérite  et 
son  intérêt,  pourquoi  ne  pas  le  vendre  avec  sa  véritable  date  au 
lieu  de  tromper  lacquéreur  en  apposant  des  frontispices  avec 
une  date  nouvelle^ 

Je  Tai  déjà  fait  observer  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge 
(Avril  i856,  tome  12,  p.  98)  et  Ton  ne  saurait  le  répéter  assez, 
que  les  éditeurs  devraient  renoncer  enfin  à  une  supercherie  si 
fréquemment  usitée  qui  empêche  de  connaître  la  véritable  date 
de  la  publication  d  un  ouvrage  et  occasionne,  dans  les  recherches 
qu*on  fait,  des  embarras  décourageants. 

Un  journal  d'un  grand  intérêt  bibliographique,  qui  parait 
à  Paris  depuis  le  15  janvier  1864  sous  le  titre  de  f Intermé- 
diaire des  chercheurs  et  curieux,  contient  (i)  à  ce  sujet  les 
observations  suivantes,  dont  la  justesse  ne  pourrait  être 
méconnue  par  personne  : 

((  Ces  fraudes  cousues  de  fil  blanc  sont  honteuses  pour  le 
commerce  de  la  librairie,  et  une  bonne  police  de  la  presse  ne 
devrait  pas  les  admettre.  Que  sert,  en  effet,  d'induire  ainsi  le 
public  en  erreur  par  des  titres  mensongers,  par  de  fausses 
marques  de  fabrique,  de  fausses  indications,  de  fausses  dates, 
ajoutées  à  des  livres  déjà  anciens,  et  qui  n'en  sont  pour  cela  ni 


(1)  Dans  le  n.  2,  du  i5  février  1864,  p.  28-2»).  Cci  artick  est  ligné  :  Biétry- 
"Bibliophile. 
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plus  nouveaux  ni  meilleurs?  Voilà  un  Di£Konnaire  (i)  qui  fut 
imprimé  en  1846,  je  crois,  et  qui  se  vend  chaque  année  avec  un 
nouveau  titre,  bien  que  ce  soit  toujours  l'édition  première  tirée 
sur  clichés,  sans  qu  il  y  ait  été  changé  un  iota.  N'est-ce  pas  là 
une  véritable  tromperie  sur  la  chose  vendue?  Le  désir  d  attirer 
et  de  tromper  lacheteur  n  est-il  pas  le  motif  de  cette  supposition 
de  titre?  L annonce  d'une  édition  nouvelle  n'est-elle  pas  fraudu- 
leuse, si  c'est  simplement  un  tirage  de  l'ancienne  édition  et  où 
le  millésime  seul  est  altéré?  Lusage  ne  saurait  justifier  ce  que 
proscrit  la  loyauté.    Qui  dit  édition   nouvelle,  dit  tirage  sur 
nouvelle  composition,  et  celui  qui  en  fait  emplette  sur  la  foi  du 
titre  doit  compter  sur  de  certaines  modifications,  ne  fût-ce  que 
typographiques.  Pourquoi  ne  pas  suivre  la  coutume  anglaise, 
consistant  à  indiquer  les  chiffres  de  tirage  pour  les  livres  à 
grands  succès,  comme  on  1  a  pu  voir  pour  ceux  de  Macaulay 
et  de    Livingstone   :    i*^    mille^    2™«    mille,    io™«    mille    ou 
i5«»«  mille,  etc.,  etc.?  Cela  est  tout  à  la  fois  sincère  et  avantageux. 
Car  on  arrive  plus  tôt  à   un   5™®  ou  à  un  y^^  mille  de  tirage 
vrai,  qu'à  une  3"»®  ou   4™®  édition,  même  fausse  :  témoin   la 
Vie   de    Jésus    (2)    qui    s'est    vendue;    dit-on,    à    plus    de 
60,000  exemplaires,  et  n  a  affiché  que  neuf  ou  dix  éditions  (3), 
lesquelles,  par  parenthèse,  ne  forment,  nous  a-t-on  assuré  après 
un   examen    minutieux,    qu'une    seule   et   même  édition,    la 
composition  primitive  ayant  été  gardée  en  caraflères  mobiles  ou 
clichée.  » 


(1)  T>i&ionnaire  national  de  Bescherelle,  Paris  1863,  Garnier  frères. 
Voyez  les  trois  articles  sur  ce  Didionnaire  dans  V Intermédiaire  du  1 5  jan- 
vier, du  i5  février  et  du  1  juin  1864. 

(2)  Par  Ernest  Renan,  Paris  1863. 

(3)  La  i3™«  édition  a  été  annoncée  dans  le  Feuilleton  de  la  Bibliographie 
de  la  France,  n.  24,  du  11  juin  1864,  p.  437. 
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Une  autre  espèce  de  supercherie  littéraire  doit  également 
être  signalée  avec  sévérité  par  la  critique.  Quelques  éditeurs 
s'abstiennent  de  mettre  les  dates  aux  ouvrages  qu'ils  publient. 
La  nouvelle  édition,  par  exemple,  de  la  Biographie  universelle 
de  Michaud  cesse  de  porter  aucune  date  sur  les  titres  à  partir 
du  tome  XXI., De  cette  manière,  même  dans  un  siècle  d'ici^ 
la  Biographie  universelle  pourrait  être  considérée  comme  un 
ouvrage  tout  à  fait  nouveau. 

L'Intermédiaire  n'est  pas  moins  sévère  à  1  égard  de  ce  genre 
de  supercherie  littéraire  qu'il  ne  lest  pour  l'habitude  de  mettre 
de  nouveaux  titres  à  d'anciens  ouvrages. 

a  Puisque  nous  en  sommes  sur  ce  chapitre,  dit  rintermé- 
diaire  (i),  je  crois  devoir  blâmer  également  Thabitude  que 
prennent  certains  libraires  de  ne  pas  mettre  de  date  sur  les  livres 
qu'ils  publient.  Croient-ils  éterniser  ainsi  leur  jeunesse  et  pré- 
penir  des  ans  firréparable  outrage?  Il  ne  font  qulntroduire 
dans  la  bibliographie  un  désordre  et  une  confusion  insupporta 
blés.  C'était  bien  assez  des  tripotages  de  la  librairie  au  rabais 
et  des  publications  de  musique!  Voilà  que  les  jolis  volumes 
d'une  collection  choisie,  fort  à  la  mode  aujourd'hui,  se  mêlent  de 
vouloir  taire  leur  âge.  Fi  donc  ?  Cela  n'est  pas  même  permis  aux 
jolies  femmes,  puisqu'elles  ont  un  état  civil,  et  il  n'y  a  que  les 
romances  et  les  barcaroUes  qui  échappent  à  cette  loi  commune 
sous  laquelle  on  devrait  bien  elles-mêmes  les  faire  rentrer.  » 

«  C'est  une  des  plaies  de  la  librairie,  dit  M.  Bernard  (2),  et 
qui  ne  date  pas  d'hier,  que  cette  supercherie  des  changements 
de  titres.  Charles  Nodier  s'en  est  occupé,  aussi  bien  que  du  pla- 
giat et  autres  vols  et  dois  ayant  rapport  aux  livres,  dans  ses 


(1)  N.  2,  du  i5  février  1864,  article  signé  Biétry-Bibliophile, 

(2)  Dans  r Intermédiaire,  1864,  n.  2. 
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Questions  de  littérature  légale,  publiées  pour  la  première  fois 
en  1811,  et  dont  la  2^  édition  est  de  1828.  Ce  ne  sont  pas  là 
du  tout  des  plaisanteries  littéraires,  ou  de  simples  attrape- 
nigauds,  comme  certaines  rubriques  supposées;  ce  sont  des  éti- 
quettes falsifiées,  des  sophistications  de  marchandises,  de  véri 
tables  escroqueries.  Mais  à  quoi  bon  dénoncer  les  délits  en 
matière  de  presse,  lorsqu'ils  afTeélent  seulement  la  probité  litté- 
raire et  la  bonne  foi  commerciale?  Autant  en  emporte  le  vent.  » 

L  ouvrage  allemand  de  Katerkamp  (dont  les  nouveaux  titres 
apposés  en  iSSg  à  une  ancienne  édition  de  1828  m*ont  fourni 
Toccasion  de  cette  digression  bibliographique  sur  deux  espèces 
de  supercheries  littéraires) ,  a  été  traduit  en  français  par  un 
anonyme  sous  le  titre  suivant  : 

Vie  de  la  princesse  Amélie  Gallitpn,  née  comtesse  de 
Schmettau,  par  le  doâeur  Théodore  Katerkamp,  doyen  du 
chapitre  et  professeur  de  la  faculté  de  théologie  à  Munster; 
ouvrage  dédié  à  madame  la  comtesse  de  Stolberg,  née  comtesse 
de  Redern.  Namur,  A.  Wesmaël-Legros,  imprimeur  de  Tévéché, 
1842,  in-80,  de  2,  XVII  et  276  pages. 

La  traduâion  française  anonyme  de  Katerkamp,  publiée 
en  1842,  n'est  indiquée  ni  dans  la  Littérature  Jrançaise  con- 
temporaine, ni  dans  Loren\,  ni  dans  la  France  littéraire  de 
Quérard,  ni  dans  les  Supercheries  littéraires  dévoilées  (même 
la  nouvelle  édition),  ni  dans  le  Nouveau  diâionnaire  de  De 
Manne,  ni  dans  le  Diâionnaire  de  M.  Delecourt;  elle  a  pour 
auteur  M.  le  chanoine  Wilmet,  à  cette  époque  professeur  au 
grand  séminaire  de  Namur. 

Serge  Poltoratzky,  de  Moscou. 
Septembre  1864. 


INVENTAIRE 


DES 


MEUBLES  ET  EFFETS  DU  CHATEAU   DE  VlANEN 


EN    1567 


Le  Navorscher  a  publié,  dans  le  courant  de  l'année  passée,  la 
curieuse  nomenclature  des  livres  que  possédait,  au  milieu  du 
XVI^  siècle,  un  des  principaux  seigneurs  des  Pays-Bas,  Henri  de 
Bréderode,  Tillustre  patriote,  le  fondateur  des  Gueux.  Nous 
croyons  faire  plaisir  aux  ledeurs  du  Bibliophile  en  traduisant, 
avec  le  consentement  de  lauteur  de  la  trouvaille,  larticle  et  le 
document  publiés  dans  le  recueil  hollandais.  La  bibliothèque  du 
chef  des  confédérés  est  assurément  très-intéressante  et  donne 
une  idée  favorable  de  ses  goûts  littéraires.  En  bonne  condition, 
avec  reliures  aux  aripes,  exemplaires  réglés,  tels  qu'ils  étaient 
sans  doute,  cet  assemblage  de  livres  formerait  aujourd'hui  une 
petite  fortune. 

Le  leâeur  trouvera  au  tome  VU  (i*"®  série)  du  Bibliophile, 
une  suite  de  pièces  extraites  de  la  correspondance  de  Guil- 
laume-le-Taciturne,  par  M.  Gachard,  pièces  relatives  à  Bréde- 
rode et   aux  presses    clandestines   de    Vianen,   etc.,    et   qui 
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expliquent  les  rigueurs  exercées  contre  Fardent  révolutionnaire. 

Elles  forment,  en  quelque  sorte,  le  préambule  du  document  que 

nous  publions  aujourd'hui. 

C.  R. 


Au  printemps  de  1567,  tandis  que  Henri  de  Bréderode  se 
tenait  çà  et  là  dans  sa  patrie,  la  ville  de  Vianen,  son  domaine, 
fut  assiégée  par  le  duc  Eric  de  Brunswick,  le  château  fut 
occupé,  et  les  meubles  et  effets  qui  le  garnissaient  furent  inven- 
toriés sur  l'ordre  de  la  duchesse  régente. 

Nous  nous  proposons  de  donner  ici  les  parties  les  plus  remar- 
quables de  cet  inventaire  ;  cela  nous  fera  connaître  ce  qui  se 
trouvait,  à  cette  époque,  dans  le  château  de  Tun  des  principaux 
membres  de  notre  aristocratie  ;  quoique  Ion  n  y  rencontre  point 
la  mention  d  objets  précieux  en  or  ou  en  argent,  objets  qui, 
probablement,  avaient  été  mis  en  sûreté  antérieurement,  il  y 
restait  encore,  comme  on  va  le  voir,  assez  de  choses  dignes  de 
fixer  rintérét,  et  nous  comptons  en  première  ligne  la  biblio- 
thèque, les  cartes,  les  tableaux,  les  tapis,  etc.,  que  nous  allons 
relever  en  suivant  Tinventaire.  Toutefois  nous  ferons  précéder 
cet  extrait  d'une  déclaration  de  maître  Jean  van  Lendt,  membre 
du  conseil  d'Utrecht  chargé  de  l'inventaire,  déclaration  qui 
occupe  la  première  page  de  notre  document. 

tt  En  vertu  de  la  commission  de  la  cour  d'Utrecht,  commission 
ci- jointe  en  copie  textuelle  :  —  Suivant  le  bon  plaisir  de  S.  A.  la 
duchesse  de  Parme  régente,  ensemble  la  missive  de  M.  le  comte 
de  Meghen,  en  date  du  11  de  ce  mois,  la  cour  provinciale  d'Utrecht 
a  commis  et  commet  M.  Jean  van  Lendt,  conseiller  audit 
conseil,  à  l'effet  de  se  rendre  en  la  cité  et  au  pays  de  Vianen,  afin 
dy  dresser  bon  et  loyal  inventaire  de  tous  biens  meubles  et 
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immeubles  du  seigneur  de  Brederode,  ensemble  rartillerie,  la 
poudrerie  plomb,  rien  excepté;  lequel  inventaire  sera  livré  à  la* 
dite  cour  ou  au  comte  de  Meghen,  pour  servir  comme  il  appar- 
tiendra. Fait  à  Utrecht  le  12  mai  1567.  Signé  G.  Schryvers.  —  Je 
Jean  van  Lendt,  conseiller  ordinaire  à  la  cour  d*Utrecht,  ayant 
avec  moi  comme  adjoint  Jean  Baecx,  secrétaire  de  ladite  cour,  me 
suis  transportée  13  mai  1567  d^Utrecht  à  la  ville  de  Vianen  pour 
remplir  et  effeducr  ladite  commission  dont  je  me  suis  acquitté  de 
la  manière  et  au  moment  qu'il  sera  dit  ci-après.  Et  afin  d'ac^ 
complir  notre  mission  du  mieux  possible,  nous  nous  sommes 
fait  accompagner  d^un  certain  Pierre  Crom,  qui  a  été  vingt  ans 
et  plus  au  service  de  la  maison  Brederode^  lequel  nous  a  dé- 
nommé les  chambres  et  les  pièces,  indiqué  les  objets  mobiliers 
dont  il  avait  la  connaissance,  selon  Tordre  qui  va  suivre. 

Dans  la  grande  salle  à  manger  dété. 

Huit  tentures  de  tapisserie  aux  armes  des  Brederode  garnissant 
convenablement  ladite  pièce. 

Dans  la  chapelle. 

Un  autel  devant  lequel  pend  un  tapis  aux  armes  de  Brederode 
et  de  Lalaing. 

Un  petit  tableau  peint  à  la  détrempe  et  représentant  la  Saluta- 
tion angélique. 

Un  pupitre  sur  lautel  et  un  autre  devant  Tautel. 

Deux  anges  se  trouvant  dans  le  mur. 

Un  petit  tableau  coulé  en  plâtre  et  posé  sur  Tautel. 

Dans  la  tourelle  nommée  tour  Artus,  du  nom  de  Vancien  valet 

de  chambre  de  Mgr  de  Brederode. 

Une  excellente  carte,  tracée  sur  parchemin,  des  nouvelles  lies, 

à  ce  qu'il  semble,  et  très-bien  orientée  d  après  les  vents. 
Un  tableau  d'albâtre  doré,  de  grandeur  moyenne. 
Le  portrait  du  seigneur  d'Havrincourt. 
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Dans  Voratoire. 
Une  bible  en  franchoys. 

Dans  la  garderobe  de  la  chambre  à  coucher. 
Une  carte  des  Pnys-ba^. 

Dans  la  chambre  au-dessus  de  la  porte. 

ïAT'^çpt  fauvisaigen  (masques  ou  mannequios). 

Une  vue  de  la  ville  de  Vianen. 

Une  vue  du  canal. 

Une  carte  de  Vemandois  (Vermandoi^). 

Quatre  vieux  livres  en  franchois  de  Parceforet. 

Deux  autres  vieux  livres. 

T>ans  la  chambre  de  la  porte,  ok  est  la  bibliothèque, 
nous  avons  -trouvé  ce  qui  suit. 

Mappe  mundi  nouelle  papisticque  (publiée  en  i566). 

Une  carte  de  Plaisance  avec  trois  cimiers  dont  le  premier  était 

Lion  rouge.  (Een  charte  van  Plaisance  mit  drie  Cimers  daer 

van  deerstewas,  Lion  rouge.) 
Trois  généalogies  de  Mansvelt, 
Une  carte  du  pays  d^Arckel. 
Une  carte  du  canal. 

La  généalogie  de  France.  -  % 

Deux  médaillons  (madalien)  sur  la  cheminée. 

Livres  français, 

Boccace  en  franchois  sur  parchemin. 

Les  liures  de  Trisan  (Tristan?)  écrits  sur  parchemin. 

Listorie  de  la  nature  de  oiseaux. 

Giron  le  Courtois. 

Josephus  en  franchois. 

Heliodore  en  franchois. 

Les  ordonnances  de  Roy  Henry. 

Recueil  des  arrestz  notables. 

TOME  IX.  8 
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Âppien  Alexandrin. 

Le  dix  prrnre  Hure  Iliade. 

Tite  Liue. 

La  secunde  garde  (sic)  punicque. 

La  cosmographie  Uniuersele  de  minstere  (Seb.  Munster). 

Listor^  palmerin  doliue. 

Cincque  Liures  de  Amatis  de  Gaule. 

Listore  de  Lempereur  diouclesian,  en  parchemin. 

La  primire  partnie  des  historié  des  poisons. 

Lan..quite  (rantiquité?)  de  Gaule. 

Le  secunde  liure  ae  Merlyn  en  parchemin. 

Pétrarcque  des  remèdes  des  lunes  et  lautres  fortunes. 

Linstitution  de  la  discipline  millitaire  au  royaume  de  France. 

Discours  historial  de  la  cite  nismes. 

Le  second  volume  de  Lancelot  de  Lac. 

Description  de  Linde  orientale. 

Les  psaumes. 

Sansonnettes. 

Les  singularités  de  la  France  antarctique  (par  Thevet). 

Les  plaisant  jue  du  de  gedron  (dodecadron)  du  fortune  sollitaire 

second  de  la  musique  (i). 
Continuation  des  dernières  guerres. 
Les  commentaires  des  Julius  césar. 
Le  dode  chedron  (dodecadrpnj  de  fortune. 
Primire  Liure  des  narrations  febuleuses. 
Oration  de  la  paix. 
Raison  d  archite£lure  anticque. 
La  maie  scaldries  (marechalerie)  contre  les  maladies  de  cheuaulcx 

(par  Laurens  Rusé). 
La  republicque  des  Turcqs. 
La  tierce  parthije  des  orientales  histores. 
Les  dialogues  dhonneur. 

Le  Prince  de  Nicolas  machiavelle  secrétaire  et  citoien  de  Florence. 
Epistres  dorées  de  don  Anthoine  de  Gueuare. 
Enchiridion  ou  brief  recueil  du  droit  escript  garde  et  obserue  en 

France. 
La  pyrotechnie  ou  art  du  feu  contenant  dix  Liures  ausquelles  est 

amplement  tracte  des  toutes  sortes  et  diuersite  de  mineris?etc. 
Les  vies  des  Empereurs  (Suetonius). 


[i)Jë  ne  sais  pas  si  les  mots  soulignés  appartiennent  au  titre  qui  les  précède. 
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Elégies  mascarades  et  bergeries. 
Harrengue  au  peuple  Franchois  contre  la  rébellion. 
Cosmographie  de  Leuat  (Levant). 
Les  secrets  de  reuerend  Sr.  Alexis  piedmontois. 
La  philosophie  de  Loys  de  caron. 
Des  estatz  et  maisons  illustres  de  la  christiennete. 
La  bible. 

Epitome  des  vies  de  cincquante  et  quatre  notables  personaiges. 
Instrudions  de  la  guarre. 

Les  amours  dismeneus  (dlsmenius  par  Eustatius). 
Les  principes  dastronomie  et  cosmographie. 
La  claire  ou  de  la  prudence  de  droit. 
Cronicque  des  Flandres  en  troys  parthies  deske? 
Histore  de  nre  temps. 

Liure  primire  du  sommeil  qui  print  a  poliphile. 
Les  nouuelles  Récréation  et  Joieux  diuis. 
Tracte  des  façons  Si  costumes  des  anciens  gaulloys. 
Diuerses  mandemens  du  Roy. 
Lamie  des  amies. 
Les  comentaires  de  Julius  césar. 
Lrës  (Lettres)  amoreuses. 

Traite  de  la  composition  et  fabricque  de  Lastrobale(L'astrolabe). 
Diuises  heroicques  (par  Paradin). 
Lastrolabre  (L'astrolabe)  (par)  Dominic  Jaquinot. 
Lorloge  des  principes  (princes)  par  Gueuare. 
Des  dames  des  renom. 
Les  odes  doleuier. 
Facéties  et  motz  subtiles. 
Premere  parthye  de  la  practicque  ciuiles. 
Historiale  description  de  etiope. 
Les  Liures  de  la  subtilité  cardani. 
Les  Liures  de  Jehan  boccasse. 
Historiale  description  de  Lafrique. 
Lageure  (L'Algèbre)  de  Jacques  pelletier. 
Les  antiquités  des  mundes. 
Les  Histores  de  Indes  et  Portigale. 
Les  Historié  de  la  guarre  des  scosses  (Ecosses). 
Jules  Obsequet  (Obsequens)  Des  prodigues. 
Les  recbesses  de  la  France. 
Cronicque  abreue  des  roys  de  France. 
Les  epemerides  (ephemerides)  perpetuele  de  Lair. 
Trois  Liures  escript  en  Ritmes  (rimes)  a  mess".  Le  prince  & 
Brederode,  par  Guilame  de  poictou  betunois. 
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Suyte  des  Marguerites  de  La  margnerîte. 
Du  Deuoir  dun  capiteyne  et  chief  de  la  guaire. 

Livres  latins. 

Josephus. 

Quîntilianus,  msc.  sur  parchemin. 

Terentîus,  ancienne  impression. 

Glose  Clementinj,  per  N.  Ciculum. 

Summarium  questionum  Tho.  de  aquino,  msc. 

Un  msc.  commençant  par  ces  mots  :  Vnîuersîs  christi  fidelibus. 

Aristoteles  edicata. 

Additiones  ad  postillam  Nico.  de  Lira,  msc. 

Pauli  epistole  cum  comentarijs,  msc.  sur  parchemin. 

Historia  Troiana,  msc.  sur  papier. 

Afta  apostolorum  cum  annotatîonibus  ad  epîstolîs  (epistolas)» 

cano.  et  apoca.,  msc.  sur  parchemin. 
Euan^elia  Mathei  &  Marci  cum  cornent. 
Cronica  Eusebij,  msc.  sur  parchemin. 
Euan^elium  Luce  &  Johns  ( Johannis),  msc.  sur  parchemin. 
Valenus  Maximus,  msc.  sur  parchemin. 
Aenei  siluij  epistole. 
Johannes  boccacij,  sur  parchemin. 
Au.  (Asconius)  pedianus  in  oratione  Ciceronis. 
Portalitium  (Fortalitium)  fidei  (Alphortsus  a  Spina). 
Comentaria  in  Libros  Augusti  (ni),  de  ciuetate  dei,  msc. 
Bartholo.  Romulej  repetitio  in  Legem.  nemo  potcst. 
Vergilii  maronis. 
Centuria  syntaxium. 
Figure  biblie. 

Fratr.  Anthoni  de  campelogis  (RampigoUis). 
Jul.  César  acephalis. 
Cornélius  Celsius. 

Johannes  Feruerius  de  naturali  pte  (parte)  anime. 
Testamentum  nouum  Erasmj. 
Fuccius  (Fuchsius)  plantarum  historia. 
Anth.  musa  de  medicamentis. 
Nabal  comedia  sacra. 
Juris  ciuilis  cathegasis  (Catachresis). 
Dioscorides. 

Joachimus  Hopperus  de  Jure  aftis. 
Juris  ciuilis  cathecasis  (Catachresis)  Franc,  bal. 
Catalogus  familie  totius  aule  Cesaree,  per  Nie.  Mameranium. 
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Bonn  (Bonum)  Vniversale  de  proprictatibus  apum  (de  Thomas 
de  Cantimpré). 

Livres  italiens. 

Delli  nauigationi  et  viaggi  de  Lafrica  et  terra  noua. 

Tri  Libri  délia  natiuita  de  messire  Jan  Schonero. 

De  la  guarra  de  Campagna  Di  Roma. 

Li  transformation!  del  missire  Lodouico  Dolce. 

Ordini  di  chaualcare. 

El  diuino  Petrarcha. 

Romances  neuuamente  saccados  de  Espaignol. 

Discorso  de  messire  Sebastiano  Cresso. 

Livres  allemands  et  flamands. 

Dats  nyewen  Testament. 

Das  burch  (buch)  Jésus  Syrach. 

Das  ber  buch  schiert?  mit  siben  segelen  verschlossen  buch. 

Tugentspiegel  der  hoch  und  weltvesten. 

Cosmographi  oder  beschrybung  aller  Landen. 

Waerhaftige  beschreibung,  geistlicher  und  werlicher  historien. 

Luterus  die  propheten  in  Duytsch. 

Plutarchus  in  deutsch,  (non  relié). 

Johan  Fiossaert  (Froissard)  msc.  sur  parchemin  en  trois  tomes. 

Luterinius. 

Vogelbouck. 

Wunder  werck  van  allen  Dieren. 

Wunder  werck  xij  buck. 

Cristoflfel  Hertsoch  so  Witsenberch  confession. 

Cente  nouelle  Johns  boccatij. 

Andrée  eritij  van  verbessering  des  gemeyne,  etc. 

Die  gulden  Arch,  Sebast.  Franc. 

Martinus  Luther,  Cleyn  postillen. 

Openbaringe  der  naturen,  H.  card.  (Hieron.  Cardanus). 

Onder  gerichts  ordnung  des  ertzstifTts  mentz. 

Der  Larchitefture  furnumbste,  etc. 

Concilium  zu  costenz. 

Calendarium  historicum  in  Duytsch. 

Warhaftig  historia  vund  bescribung. 

Wun«ler  werck  vund  wunder  serchen  bung? 

Weltbung  Spicgel  vund  bcltenis. 
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Fernandj  Cortesij  von  denneewen  In  (Insulis?)  Hispanie. 

Vund  gebuere  vund  billicheyt. 

Gruntliche  vund  warhafte  bescreibung,  etc. 

Vielderley  wunderbarlich  Tier. 

Aritmetica  durch  Gallum  Spandinck. 

Nachfolging  Cristi.         • 

Een  formulaer  om  (te)  scryuen. 

Die  Sieben  buess  spalmen  (psalmen). 

Un  msc.  flamand  commençant  par  :  Aspice  formas. 

Een  reuereynbouck,  msc.  sur  parchemin. 

Von  der  sung  Eras.  (Erasmus). 

Die  Kintheyt  unses  Heeren  Jesu  christi. 

Die  sontages  euangelia. 

Albertus  Magnus  in  duytsch. 

Problema  Arestotelis  iij  duytsch. 

Een  meysterbouck,  msc.  flamand. 

Un  psautier,  en  flamand. 

Hippiatria  de  cura  educationis  equorum,  en  flamand. 

Un  msc.  sur  parchemin,  commençant  par  ces  mots  :  Unsea 
Heeren  Jésus  Christus  sprekt  in  den  Euangelio,  etc. 

Den  neuwe  Herbarius,  dat  is  dboeck  van  de  cruyden. 

Une  partie  de  tabulatures  et  de  musique,  parmi  lesquelles  il  sen 
trouve  avec  des  paroles  flamandes  et  latines  (i). 

Une  partie  de  livres  non  reliés,  sans  titres,  mutilés  et  peu  im- 
portants. 

Plusieurs  images  imprimées  sur  papier. 

Quelques  cartes  d'Europe. 

Johannes  Sleidanus  van  de  vier  monargien. 

Georgij  Wicelij  van  bidden,  vasten  ende  aelmoessen. 

(q4  continuer,) 


(i)  Ces  livres  de  musique  et  quelques  autres  ont  fait  l'objet  d'une  notice 
spéciale,  dans  un  autre  volume  du  Navorscher. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Bibliotheca  Nicotiana.  —  Afirst  Catalogue  of  books 
about  Tobacco.  Colleded  by  William  Bragge, 
F.  S.  A.  Shirle  Hill,  Sheffield.  Privately  printed 
1874.  (Printed  by  J.  Allen,  Birmingham),  in-8°, 
VI  et  46  pp. 

M.  W.  Bragge  de  Sheffield,  propriétaire  d'un  des  plus  vastes 
établissements  métallurgiques  de  TAngleterre  et  possesseur 
d  une  colleflion  unique  de  pipes  et  accessoires  tabagiques,  vient 
de  publier  sous  ce  titre  un  petit  volume  contenant  lénumé- 
ration  détaillée  de  169  ouvrages,  écrits  dans  toutes  les  langues, 
au  sujet  du  tabac,  depuis  1547  jusqu  a  nos  jours.  «  J  en  ai  dressé 
le  catalogue,  dit  Tauteur  dans  sa  préface,  pour  faire  connaître 
les  écrits  consacrés  à  Thistoire,  à  la  culture  et  à  1  usage  du  tabac  ; 
j'espère  surtout  que  sa  publication  donnera  lieu,  à  ceux  qui  le 
verront,  d  y  ajouter  de  nombreux  renseignements  empruntés  à 
diverses  sources,  de  façon  à  permettre  d'établir  une  bibliographie 
du  tabac  aussi  complète  que  possible.  »  Les  Bibliographische 
Adversaria  ont  déjà  répondu  en  partie  à  cette  attente,  par  1  in- 
dication de  28  ouvrages  belges  ou  hollandais  omis  dans  1  opus- 
cule anglais.  Nous  aurons  l'occasion  d  y  faire  à  notre  tour  quel- 
ques additions.  La  Bibliotheca  Nicotiana^  tirée  à  un  fort  petit 
nombre  d  exemplaires,  non  destinés  au  commerce^  réunit  à  l'inté- 
rêt du  sujet,  traité  con  amore,  une  rare  élégance  typographique. 
Cest  un  petit  bijou  d'impression  doublement  digne  des  ama- 
teurs le  plus  délicatement  épris  du  beau  livre  et  du  puros  aux 
spirales  bleues  et  parfumées. 
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CHRONIQUE 

La  Bibliopégomanie  française  vient  de  fournir  au  tribunal  de 
commerce  de  Paris  la  matière  d'un  jugement  curieux.  Un  ama- 
teur de  province  annonce  un  jour  à  un  libraire  de  Paris  qu'il  est 
rheareuK  possesseur  d'un  Grolier,  qu'il  serait  tout  dUposé  à 
céder  pour  le  prix  modique  de  2,200  fr.  Marché  conclu  ]f&  . 
yeux  fermés.  —  Lorsque  le  fameux  Grolier  arrive  à  Paris,  fe 
marchand  reconnaît  que  la  reliure  est  un  simple  emboiiage, 
valant  bien,  contenant  et  contenu,  une  trentaine  de  francs. 
Refus  de  payer,  assignation  du  libraire  devant  le  tribunal  de 
commerce.  Ce  digne  aréopage,  composé  d'honnêtes  marchands 
qui  n'ont  jamais  ressenti  la  moindre  atteinte  de  bibliomanie, 
décide  le  procès  en  faveur  du  demandeur  contre  le  défendeur  : 
«  Considérant  que  le  demandeur  avait  annoncé  un  livre  dam 
une  reliure  de  Grolier,  et  non  un  livre  relié  pour  celui-ci.  »  — 
La  Cour  a  pris  apparemment  pour  un  relieur  le  bibliophile  déli* 
cat  choisi  par  François  I^^*  pour  son  ambassadeur  à  Venise,  et 
qui  a  laissé  une  bibliothèque  renommée  dans  le  monde  entier. 

—  La  présente  année  étant  généralement  acceptée  comme  le 
quatre  centième  anniversaire  de  1  introduélion  de  Fimprimerie 
dans  la  Grande-Bretagne,  la  corporation  des  imprimeurs  de 
Londres  se  prépare  à  organiser  en  juin  prochain,  à  l'occasion  de 
cet  événement,  une  exposition  publique  de  toutes  les  antiquités 
et  les  curiosités  qui  se  rattachent  à  lart  de  Caxton. 

—  M,  A.  Diegerick«  d'Ypres,  vient  de  publier  la  première 
partie  de  son  Essai  de  bibliographie  Yproise,  commençant  au 
XVI^  siècle,  avec  la  date  présumée  de  l'introduflion  de  l'impri- 
merie dans  cette  ville.  Josse  Destrée(i544-i563),  Â.  Van  Volden 
(1571  iSyS),  P.  De  Vriese  (1576-1578)  et  l'imprimerie  de  Tévêché 
(;577)  remplissent  cette  première  époque.  Les  notices  de  ces  im- 
primeurs sont  accompagnées  de  documents  inédits  curieux  et 
de  fac-similé  de  leurs  marques  typographiques,  qui  rehaussent 
le  consciencieux  travail  de  M.  Diegerick. 


•DE  QUELQUES  LIVRES  1{ARES 

SiR  "William  STIRLING  MAXWELL  B' 


Les  livres  auxquels  nous  consacrons  ces  pages  doivent  —  pour 
des  raisons  nombreuses  —  occuper  une  place  à  part  dans  la 
bibliographie  moderne.  S'ils  ne  font  au  premier  aspeâ  que 
renouveler  des  œuvres  anciennes,  n'oublions  pas  l'extrême  rareté 
des  originaux  qu'ils  exhument  et  remarquons  qu'ils  conservent 
sous  leur  forme  rajeunie  une  valeur  qu'ils  ne  doivent  pas  exclu- 
sivement à  cette  rareté.  Par  la  science  de  l'éditeur  et  par  sa 
méthode  vraiment  exceptionnelle  de  mise  en  lumière,  un  intérêt 
tout  nouveau  s'anache  à  ces  livres.  Et  puis  encore  —  et  ce  n'est 
pas  un  des  moindres  attraits  des  ouvrages  de  sir  William  Stirling 
Maxwell  —  l'éditeur  n'a  fait  qu'entrouvrir  à  ses  reprodudions 
les  portes  de  la  publicité.  Il  n'a  atténué  en  rien  ce  charme  indé- 
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finissable  et  pourtant  si  réel  des  choses  rares.  Bien  plus,  la 
valeur  propre  des  œuvres  originales  s'accroît  même  par  lentou- 
rage  que  sa  patiente  érudition  leur  a  donné.  «  Livres  nou- 
veaulx  »  ils  demeurent  a  livres  vielz  et  antiques.  » 

Dans  Tordre  des  dates,  il  faut  citer  d  abord  le  recueil  intitulé  : 
Examples  qf  the  ornamenial  Heraldry  of  the  Sixteentk  Cen- 
tury  1867-1868,  2  tom,  i  vol.  in  fol. 

Le  titre  seul  de  louvrage  indique  qu*il  a  fallu  à  son  auteur 
une  connaissance  approfondie  des  maîtres  ornemanistes  du 
XV  l«  siècle  —  les  maîtres  de  Fart  au  résumé,  —  car  nous  trouvons 
dans  leurs  rangs  Alb.  Durer,  Hans  Burgmaier,  les  Beham, 
Geoffroy  Tory,  Serlio,  et  vingt  autres,  plus  de  trois  cents 
motifs  distribués  sur  106  planches,  exécutées  d  après  des  origi- 
naux, souvent  uniques  et  insérés  dans  des  ouvrages  d*une 
extrême  rareté. 

La  réunion  de  tant  d'œuvres  minimes  et  presque  dédaignées 
par  leurs  auteurs  dans  leur  humble  usage  :  Têtes  de  Chapitres, 
Colophons,  Titres  ou  marques  de  libraires,  ne  constitue  pas  une 
compilation  futile.  L'éditeur  est  de  ceux  qui  pensent  —  et  nous 
pensons  avec  lui  —  que  le  travail  en  apparence  même  le  plus 
humble,  peut  fournir  à  lartiste  sa  part  de  gloire  et  de  mérite. 
Quoi  de  mieux  fait  pour  l'établir  d  ailleurs  qu  un  ensemble  où 
figurent  côte  à  côte  les  Armoiries  au  Coq  et  celles  de  Nurem* 
berg  d'Alb.  Durer,  les  Armoiries  à  la  Cigogne  de  Virgile  Solis^ 
les  écussons  divers  de  Jobst  Ampian,  les  armoiries  d«  Diego 
Espiaosa  par  Jean  d'Arphe  ou  Iqs  armoiries  de  Grégoire  XIII, 
d*Augustin  Carrache,  à  côté  de  cent  autres  spécimens  de  Tesprit 
inventif  des  maîtres  de.  toutes  les  écoles.  Et,  donnant  Texemple 
du  respect  à  la  cause  qu'il  plaide,  Tauteur  a  voulu  que  le  livre  an- 
nonçât en  quelque  sorte  de,lui-naêi7ie  ses  illustres  appartenances. 
Titres,  Colophons^  etc.,  sont  auta^it  d  emprunts  aux  plus  heu- 
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reuses  conceptions  anciennes,  et  sir  William,  adaptant  à  ses 
armoiries  et  à  son  chiffre  des  cartouches  de  Michel-Ange  et 
d*£tienne  de  Laulne,  des  reliures  d*Appianl,  revêt  son  œuvre 
d'une  couverture  de  belle  toile  où  alternent  dans  des  dispositions 
symétriques,  le  chiffre  de  Téditeur,  sa  Airt  divise  :  Gang  for- 
jÊHirdy  I  am  ready  et  les  pièces  de  son  blason  :  la  bague  et  les 
fermât»  d'or. 

Développant  davantage  la  même  idée,  Téditeur  faisait  paraître 
presque  en  même  temps  que  le  livre  précédent  un  petit  recueil 
tiré  seulement  à  5o  exemplaires,  dont  2$  avec  ornements  en 
rouge,  et  portant  pour  titre  :  ARABESQUE  AND  OTHER  ORNA- 
MENTS    IN    TYPOGRAPHICAL    U&E    AT    ZURICH    IN    M.D.LIX. 

London  privateiy  printed,  M.D.CCC.LXVIII,  un  vol.  pet.  In  fol, 
titre,  2  pages  d'introduâion,  et  3i  pi. 

Il  s'agit  ici  de  la  reproduction  des  bordures,  etc.,  du  livre  /mpe- 
raiorum  Romanorum  omnium  orientaiium  et  ocddentalittm 
verissimœ  imagines..,,  ex  thesauro  Jacobi  Stradm.  Tiguri  ex 
ùfficina  Andreœ  Gesneri  anno  1559.  Ce  volume,  quil  ne  faut  pas 
confondre  avec  VEpitome  thesauri  antiquiiatum  hoc  est  impp. 
Rom.  orientaiium  et  occidentalium  iconum  eœ  antiquis  numiS" 
matibus...  ex  musœo  Jacobi  de  Strada.  Lugd,  i553  in  4<»,  etque 
même  Brunet  ne  mentionne  pas,  est  enrichi  d'iUu6tradon$  sur 
bois  qui  semblent  avoir  échappé  également  à  Drugulin  daos  son 
Venfeidiniss  y  on  àltern  Ornamentsticken  aller  Kunstsehuten, 
Leipeig  i663. 

Le  style  de  ces  bandelettes  d*ornements  4'ttne  déiicat^see 
extrême,  rappelle  les  dentelles  et  les  broderies  4u  temps,  ks 
incrustations  d*!voîre  et  les  damasquinures  oh  le  dessin,  tantôt 
en  creux,  tantôt  en  relief,  se  profile  en  blanc  ou  en  noir;  le  tout 
pour  finir  par  un  splendide  panneau  de  grotesques  dans  le  style 
d*Androuet  Ducerceau,  et  signé  du  monogramme,  Pierre  Flœt^ 
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ner  qui  est  sans  doute  Tauteur  de  ces  œuvres  délicieuses  dont 
r  Art  pour  Tous  a  reproduit  une  partie  d'après  le  Wunderbar^ 
liche  kostliche  gemalt  auch  eigentlich  Contrqfaâuren  man- 
cherley  schônen  gebuweriy  tXc.^  Zurich,  J.  et  T.  Gessner  (2«  édi- 
tion 1561)  sous  le  nom  de  Paul  (?)  Flœtner.  D'après  Nagler, 
Wenzel  Jamnitzer  aurait  participé  aux  illustrations  de  ce  livre. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ces  conceptions  si  variées  et  si 
délicates  devraient  être  vulgarisées  plus  qu'elle  ne  le  sont,  et 
certes,  nos  bijoutiers,  nos  émailleurs,  nos  relieurs,  nos  fabricants 
de  dentelles  auraient  là  une  mine  précieuse  d'éléments  qu'ils 
dédaignent  trop  et  que  Ion  n'a  point  surpassés.  ^ 

Sopra  lejfigie  di  Cesare  fatta  per  M.  Enea  Vico  di  Parma. 
Dichiaratione  del  Doni.  in  Venetia  1550.  Facsimile.  London 
1868 /7e/.  infoL 

L'opuscule  rarissime  dont  il  s'agit  ici  est  de  la  plume  du 
Florentin  Antonio  Francesco  Doni.  Comme  son  titre  le  dit,  c'est 
la  description  de  la  grande  et  belle  planche  d'Enée  Vico,  repré- 
sentant le  portrait  de  l'empereur,  sous  un  vaste  portique,  envi- 
ronné de  figures  allégoriques  et  que  l'on  peut  considérer  à  juste 
titre  comme  le  chef-d'œuvre  du  maître.  Sir  William  Stirling 
Maxwell  a  voulu  accompagner  sa  notice  d'une  réduction  du  por- 
trait permettant  ainsi  au  leâeur  d'avoir  à  la  fois  so.us  les  yeux  la 
description  et  l'œuvre.  Charles-Quint  lui-même,  lorsque  Vico 
lui 'fit  voir  sa  planche  terminée,  s'en  montra  fort  satisfait  dit 
l'histoire.  Mais  sans  faire  injure  à  ses  connaissances  aitistiques, 
nous  pouvons  supposer  que  les  emblèmes  qui  entourent  l'effigie, 
furent  pour  quelque  chose  dans  sa  satisfa£lion,  non  moins  que 
la  dédicace  qui  porte  :  Divo  Carolo  V  imp.  trium  orbis  partium 
triumphis  gloriosissimo,  tandis  qu'au  sommet  de  l'estampe, 
l'aigle  impériale  prend  son  vol  portant  la  victoire  sur  ses  vastes 
ailes. 
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Encore  une  fois,  louvrage  n'est  tiré  qu*à  cinquante  exem- 
plaires. Le  fac-similé  est  précédé  d  une  excellente  notice  de 
sir  William  sur  les  auteurs. 

Deux  ans  plus  tard,  nous  trouvons  la  même  effigie  de  Charles- 
Quint  illustrant  le  titre  d'une  nouvelle  publication  de  notre 
auteur  qui  semble  cette  fois  poser  lui-même  les  colonnes  d'Her- 
cule du  genre  à  quelque  point  de  vue  que  Ton  envisage  son 
œuvre.  La  vie  guerrière  de  Charles-Quint,  que  notre  auteur  avait 
jadis  étudié  dans  sa  vie  claustrale  (i),  offre  encore  pour  nous 
cet  intérêt  particulier  qu  elle  est  un  monument  élevé  à  la  gloire 
d'un  maître  néerlandais,  Martin  d'Heemskerk,  comme  lannonce 
le  titre  même  : 

The  CHIEF  VICTORIES  OF  THE  EMPEROR  CHARLES  THE 
FIFTH  designed  by  Martin  Heemskerk  in  i555  and  now  illus- 
trated  j$/ith  portraits  prints  and  notes  by  sir  William  Stirling 
Maxtpell  Bart.  London  and  Edinburgh  privately  printed  for  the 
Editer  1870.  1  vol.  gr.  in-fol. 

L'importance  de  la  suite  des  viâoires  de  Charles  V,  par 
Martin  Heemskerk,  exige  que  nous  nous  y  arrêtions  d  abord. 
Composée  d'un  titre  et  de  douze  feuilles  numérotées,  la  suite 
n'est  point  gravée  par  Martin,  qai  a  cependant  gravé  lui-même 
quelques  planches  d'une  pointe  fine  et  assez  correâe.  Elle  est 
l'œuvre  de  son  interprète  favori,  le  célèbre  Coornhert.  Sir  Wil- 
liam Stirling  Maxwell  connaît  cinq  éditions  de  l'ouvrage  qui  est 
un  petit  in-folio  oblong. 

La  première  édition,  celle  de  i556,  a  un  titre  en  typographie 
que  son  excessive  rareté  nous  porte  à  reproduire  textuellement. 


(1)  The  Cloister  li/e  ofthe  Emperor  Châties  V. 
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d  autant  plus  qu*il  est  resté  inconnu  à  M.  Kerficb,  Fauteur  cl*un 
catalogue  de  l'o^Uvre  de  Heemskerk  : 

DIVI  CAROLI.  V.  IMP.  OPT 

MAX.   VlCTÔRIiÊ,   ÊX   MVL- 

TÏS  PRiÊClPViE 

MAGNO    PHILIPt>0,    DlVI    CAROLI   V 

F.     RÉOl    HI8PAN.    ANGL.    FRANC.    &C. 

Patri  patriae  Principi  nostroindulgentiss.  hiis^explurimis  quidem 

praecipuas,  paternarum  viâoriarum  imagines  ad  immortalem 

sacrosanâae  iUius  Maiest.  Gloriam,  immortalib.  Chartis  coïnissas 

ttlERÔNYMUS  CÔCdlVS,  TYPÔÛRAPH.  PICTOR. 

QVANTO   POtÉST   HvMïLltAtt*   AC. 

REVERENTIiE  ADFECTV  VLTRO 

ADFERT,  DlCATQVE 

i556 

ïfnpfimé  en  Anuerà  auprès  là  bourse  neuue  en  la 

May  son  de  Hieronymus  Cocq  pàintre 

Auec  priuilege  du   Roy  pour  six  ans 

La  seconde  édition  est  de  i558.  En  voici  le  titre  : 

Divi  Caroli.  V.  ïMP. 

OPT.  Max.  VlCTORIiE,  EX 

Magno  Philippo,  dwi  Ca- 

roli  V.  p.,  Régi  Hispan.  Angl.  Franc.  &c.  Patri  patriae  Prin- 
cipi nostro  indulgentissimo,  bas,  ex  plurimis  quidem  praecipuas, 
patérilaruftl  vlflofiarUfn  imaginés,  ad  imitiartalitatém  sacfôsad- 
Aie  illiUs^  Màiéstâtis  gloHam,  immoftâlibus  chartis  commî^éas 
Hieronymus  Coccius,  typographus,  piélor,  quAnto  potest 
huinilitatis  ac  reuerentiae  adfeélu,  vitro  adferti  dtcatque 

Imprimé  en  Q/inuers 
auprès  de  la  bourse  neuue  au  quatre  vens,  en  la  Maison  de 

[Hieronymus  Cock 
avec  Priuilege  du  Roy  pour  six  ans 

.    1558. 
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Sur  les  trois  dernières  éditions  le  nom  de  Téditeur  Jérôme 
Cock  a  été  remplacé  par  ceux  de  Philippe  Galle,  Charles  de 
Mallery  et  Jean  BoeL 

Sir  William  Stirling  ne  connaît  point  ledition  de  Philippe 
Galle  ;  il  ne  connaît  qu'en  partie  celles  de  Mallery  et  de  Boel.  Il 
les  croit  privées  de  titres. 

La  rareté  des  planches  ne  rendra  peut-être  pas  inutile  que 
nous  donnions  l'indication  précise  des  sujets  qu'elles  repré- 
sentent. Elles  sont  numérotées  à  la  fois  au  bas  de  chacune 
d  elles  et  dans  la  marge,  où  l'on  trouve  aussi  des  quatrains  en 
espagnol  et  en  français  : 

I.  L'empereur  sur  le  trône,   près  de  lui  ses  ennemis 

vaincus. 
II.  François  i<*r  fait  prisonnier  à  Pavie. 

III.  Le  sac  de  Rome,  par  le  connétable  de  Bourbon. 

IV.  Clément  VII  assiégé  dans  le  Château  St-Ange. 
V.  Soliman  repoussé  de  Vienne. 

VI.  Le  nouveau  monde,  civilisé  par  les  armes  de  Charles  V. 
VIL  L'entrée  triomphale  de  Charles-Quint  à  Tunis. 
VIII.  La  soumission  de  Guillaume  de  Juliers. 

IX.  Le  comte  de  Buren  se  rallie  à  l'armée  de  l'Empereur. 
X.  Jean-Frédéric  de  Saxe  captif,  mené  devant  Charles- 
Quint. 
XI.  Les  villes  de  la  ligue  de  Smalkade  font  leur  soumission 

à  l'Empereur. 
XII.  Soumission  du  landgrave  Philippe  de  Hesse. 

Sans  pouvoir  être  cité  comme  un  modèle  à  suivre  sous  le  rap- 
port du  style,  Martin  Heemskerk  n'en  mérite  pas  moins  une  place 
distinguée  parmi  les  maîtres  de  ce  que  l'on  est  convenu  d'appelef 
a  la  renaissance  »  dans  les  Pays-Bas,  c'est-à-dire  ceux  qui  se 
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sont  attachés  avec  le  plus  de  persévérance  à  Timitation  des 
maîtres  italiens  (i).  Comme  la  plupart  de  ses  contemporains  il 
étale  avec  une  complaisance  qui  touche  à  la  boursouflure  ses 
réminiscences  classiques,  sans  tomber  toutefois  dans  les  on- 
doyantes exagérations  de  Goltzius.  Il  est  juste  d'ailleurs  d'attri- 
buer au  burin  de  Coornhert  une  partie  des  écarts  que  nous 
relevons  dans  la  suite  de  Heemskerk,  comme  le  prouve  le 
dessin  original  d'une  des  compositions  que  Sir  William  Stîr- 
ling  Maxwell  reproduit  en  fac-similé. 

Mais  sans  insister  sur  la  rareté  extrême  des  Viâoires  de 
Charles-Quint,  les  compositions  dont  il  s  agit  acquièrent  un 
intérêt  tout  nouveau  par  leur  rapprochement  avec  d'autres  œu- 
vres que  sir  William  Stirling  Maxwell  nous  fait  connaître  dans 
sa  remarquable  étude  et  sur  laquelle  il  importe  d'autant  plus 
d'attirer  l'attention  que  l'ensemble  du  travail  intéresse  plus 
direélement  notre  pays. 

Le  Musée  britannique  possède  dans  le  fonds  Grenville  une 
suite  de  miniatures  sur  vélin,  exécutées  d'après  les  dessins  de 
M.  Heemskerk  et  qui,  même  parmi  les  richesses  de  l'incompa- 
rable dépôt  de  Londres,  peut  être  envisagée  comme  un  véritable 
trésor.  Chaque  sujet  est  orné  d'une  riche  bordure  où  la  fantaisie 
d'un  maître  de  premier  ordre  s'est  donné  libre  carrière.  D'après 
Dibdin  cette  œuvre  n'est  surpassée  par  aucune  autre  du  genre. 
Acquise  à  Paris  en  i8i5,  on  ne  peut  lui  assigner  qu'une  origine 
fort  incertaine.  Attribuée  à  Don  Giulio  Clovio,  le  premier 
miniaturiste  de  son  temps,  elle  aurait,  à  ce  que  l'on  prétend,  été 


(i)  Il  est  remarquable  que  Rembrandt  possédait  l'œuvre  complet  de 
Heemskerk.  Il  lui  a  même  emprunté  plusieurs  compositions,  notamment 
V Enfant  prodigue.  Voir  à  ce  sujet  C  Vosmaer,  l^mbrandt,  sa  vie  et  ses 
oeuvres,  La  Haye,  Bruxelles,  1869. 
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commandée  par  Philippe  II  pour  servir  de  modèle  à  une  suite 
de  tapisseries.  Dérobée  -  toujours  à  ce  que  Ton  prétend  —  à 
TEscurial  pendant  la  guerre  d'Espagne,  elle  aurait  été  transportée 
à  Paris  où  effeflivement  elle  fut  acquise  en  i8i5  par  M.  Wood- 
bum,  le  célèbre  marchand  de  tableaux. 

Sir  William  Stirling  Maxwell  examine  ces  diverses  assertions. 
Il  s'étonne,  et  fort  justement,  de  ne  trouver  aucune  mention 
d'une  œuvre  de  cette  importance  dans  les  divers  travaux  qui  ont 
été  consacrés  à  Clovio,  dont  Vasari  parle  avec  une  légitime 
admiration.  Il  s'étonne,  avec  non  moins  de  raison,  de  la  voir  si 
complètement  oubliée  dans  les  diverses  études  des  richesses  de 
TEscurial  et  enfin,  rapprochant  la  collection  du  Musée  britan- 
nique, des  œuvres  les  plus  célèbres,  de  celui  que  Vasari  considère 
comme  le  Michel-Ange  de  son  genre,  il  constate  successivement 
des  dissemblances  qui  ne  lui  permettent  pas  d'attribuer  au  pin- 
ceau du  maître  italien  le  joyau  du  Musée  britannique. 

Toutefois  notre  auteur  ne  croit  pas  qu'il  faille  attribuer  ces 
précieuses  miniatures  à  Heemskerk,  aucun  biographe  ne  l'ayant 
cité  comme  auteur  de  travaux  de  l'espèce.  Mais  sir  William 
n'hésite  pas  à  y  voir  une  main  flamande  et  dès  lors  un  nouveau 
champ  s'ouvre  aux  investigations  des  curieux. 

Un  lien  positif  et  assez  imprévu  entre  l'école  italienne  et  les 
compositions  de  Heemskerk  a  cependant  été  établi  par  sir  Wil- 
liam Stirling  Maxwell.  C'est  un  splendide  bouclier  de  la  collec- 
tion Meyrick,  œuvre  qu'il  reproduit  dans  son  livre.  Ce  bouclier 
qui  porte  la  signature  d'un  maître  milanais  Hier.  Spacinus, 
reproduit  avec  de  très-légères  variantes  les  compositions  de 
Heemskerk. 

Les  Viftoires  de  Charles-Quint  furent-elles  reproduites  en 
tapisserie?  Il  n'est  presque  pas  possible  d'en  douter  et,  si  quelque 
jour  Ton  explore  les  palais  de  Madrid  il  est  fort  probable  qu'on 
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les  y  retrouvera.  Il  importe  toutefois  de  ne  pas  confondre  ces 
compositions  avec  la  suite  des  tapisseries  de  la  Conquête  do 
royaume  de  Tunis  exécutées  d'après  les  dessins  de  Jean  Ver- 
meyen  et  au  sujet  desquelles  M.  Houdoy  a  fait  d'intéressantes 
découvertes  (i)  dans  les  archives  de  Lille.  Disons  en  passant 
que  les  cartons  originaux  de  Vermeyen  existent  au  Beiv^èrede 
Vienne  et  que,  sous  le  règne  de  lempereur  Charles  VI,  ils  ont 
servi  à  la  fabrication  d'une  nouvelle  série  de  Gobelins,  dont  nous 
avons  vu  une  partie  au  Musée  d'Art  et  d'Industrie  à  Vienne  (a). 
C'est  le  savant  conservateur  de  ce  Musée^  M.  J.  Falke,  qui  nous 
a  révélé  l'existence  de  ces  cartons  que  le  public  n'est  pas  admis 
à  voir  et  le  fait  mérite  d'être  rapporté. 

L'importance  des  questions  que  soulève  le  recueil  que  sir 
William  Stirling  Maxwell  a  voulu  remettre  en  lumière  et  pour 
lequel  il  a  utilisé  certaines  planches  de  sa  propre  collection  avec 
d'autres  appartenant  au  British  Muséum,  nous  a  un  peu  éloi- 
gnés de  son  œuvre  elle-même.  Nous  avons  hâte  d'y  revenir. 

L'étude  approfondie  de  la  carrière  de  Charles  Quint  que 
révèle  chez  notre  auteur  The  Cloister  life  of  the  emperar 
Charles  thefifth  devait  donner  un  attrait  particulier  aux  épisodes 
de  la  vie  de  l'empereur  que  retrace  le  crayon  de  Heemskerk. 

De  fait,  son  beau  livre  n'est  qu'une  nouvelle  étude  historique 
où  éclate  la  vaste  érudition  de  l'auteur. 

Le  livre  porte  une  dédicace  au  duc  d'Aumale  qui  fut  pour  la 
Société  des  Philobiblon  de  Londres,  un  proteâeur  très-éclairé 


(i)  Tapisseries  représentant  la  conqueste  du  royaume  de  Tkmiéê  par 
l'empereur  Charles  Quint.  Histoire  &  documents  inédits»  Lille,  1873,  in  J<". 

(2)  On  lira  avec  intérêt  les  articles  de  M.  Alb.  Ilg  :  Die  Gobelins  Karl's  V 
dans  feô  no*  20  &  21  du  'Beiblatt  \ur  Zeitschrift fur  ^ildende-Kunst  (rj  fé- 
vrier &  5  mars  1874). 
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pendant  son  séjour  en  Angleterre  et  chaque  page  est  illustrée 
de  la  reproduAion  d  un  document  historique  se  rattachant  à 
rob)et  principal  du  travail.  Cest  ainsi  que  nous  voyons  défiler 
les  portraits  des  personnages  cités  dans  le  volume,  reproduits 
par  la  photolithographie  d  après  des  originaux  de  leur  temps. 
On  ny  trouve  pas  moins  de  quarante  et  un  portraits  de 
Charles-Quint  exécutés  à  toutes  les  époques  de  sa  carrière. 
La  signature  de  Tempereur  est  reproduite  vingt  fois,  la  plus 
ancienne  datant  de  i5i9  et  la  plus  récente  ^  sans  doute  sa  der- 
nière —  empruntée  au  dernier  codicile  de  son  testament  daté  dé 
Yuste  le  9  septembre  i558  et  conservé  à  Simancas. 

Les  armoiries  impériales  sont  reprises  avec  non  moins  de 
soin  ;  Tauteur  donne  même  le  dessin  d'une  assiette  de  porce- 
laine de  Chine  décorée  du  chiffre  impérial  et  de  Taiglei  une  des 
pièces  les  plus  curieuses  et  en  même  temps  les  plus  précieuses 
du  musée  de  Dresde,  car  elle  fut  offerte  par  Chailes-Quint 
lui-même  à  Féleâeur  Maurice  de  Saxe. 

Non  content  d  avoir  rassemblé,  comme  à  plaisir,  tant  de  rare- 
tés. Fauteur  nous  donne  encore  les  divers  emblèmes  impériaux, 
des  vues  de  la  Cour  de  Bruxelles*  enfin  les  deux  épisodes  de 
Tabdication  d'après  Hogenberg  et  le  cortège  des  funérailles  faites 
à  Bruxelles  d'après  le  même  maître. 

Parlant  des  diverses  représentations  qu'il  connaît  de  l'abdi- 
cation de  Charles- Quint,  l'auteur  rend  un  juste  hommage  à 
Tœuvre  de  M.  Gallait,  tout  en  faisant  quelques  réserves  quant  à 
lexaflitude  historique  de  cette  composition.  Granvelle,  notam- 
ment, ne  fut  élevé  au  cardinalat  que  six  ans  après  Tabdication 
de  Tempereur.  C'est  donc  à  tort,  dit  l'historien  anglais,  que  le 
peintre  le  revêt  de  la  pourpre  romaine.  Question  de  détail,  après 
tout,  et  qui  n'atténue  en  rien  la  beauté  de  l'œuvre. 

Les  effigies  de  Heemskerk,  Clovio  et  Coornhert,  de  Charles- 
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Quint,  d'Isabelle  de  Portugal,  de  François  I®^  de  Clément  VII, 
de  Soliman-le-Magnifique,  de  Ferdinand  roi  des  Romains, 
des  ducs  Jean  Frédéric  &  Maurice  de  Saxe,  du  Landgrave  de 
Hesse,  de  Philippe  II  et  Marie  d'Angleterre  sa  femme,  des  sœurs 
de  Charles-Quint,  de  Granvelle,  etc.,  etc.,  défilent  sous  nos 
yeux  animant  sans  cesse  le  texte  où  leur  nom  paraît. 

Le  luxe  des  lettrines,  culs  de-lampes,  têtes  de  chapitres, 
dédicace,  imprimés  en  rouge,  en  noir,  en  bleu,  achèvent  de 
donner  à  cette  publication,  si  complète  déjà  par  le  fond,  une 
perfeélion  matérielle,  un  fini  d'exécution  absolument  irrépro- 
chable et  qui  atteste  de  la  part  de  Fauteur  un  goût  qui  ne  saurait 
nous  surprendre,  en  présence  de  ses  publications  précédentes.  Il 
importe  donc  de  mentionner  ces  feuilles  de  garde  d  un  beau 
papier  azuré,  confeflionné  tout  exprès  et  où  se  détachent  les 
divers  emblèmes  de  la  dignité  impériale,  les  colonnes  d'Hercule, 
la  toison  d'or,  l'aigle  et  la  couronne.  La  couverture  enfin,  aux 
couleurs  jaune  et  noire  de  l'empire  germanique,  porte  l'aigle 
impériale  se  détachant  en  noir  .-ur  le  fond  jaune  ou  se  découpant 
en  jaune  sur  le  fond  noir.  C  est  d'un  effet  superbe. 

Cette  publication,  en  tous  points  exceptionnelle,  n  a  été  tirée 
qu'à  deux  cents  exemplaires.  La  Bibliothèque  royale  possède  le 
no  149. 

The  Turcs  in  M.  D.  XXXI II,  a  séries  ofdrawings  made 
in  thatyear  at  Constantinople  by  Teter  Coeck  of  Aelst,  ^wrf 
published  from  jpoodblocks  by  his  widow  at  Aniwerp  in 
Af.  D.  L,  Ill.reproduced  with  other  illustrations  in  fac-similé 
mih  an  introduâion  by  SlR  WILLIAM  Stirling  MAXWELL 
Bar*.  Trivately  printed/or  W,  S.  M,  at  London  and  Edin- 
burgh  1873,  I  vol.  gr.  in-fol.  obi. 

Tel  est  le  titre  de  la  dernière  et  la  plus  splendide  des  publica- 
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lions  de  sir  William  Stirling  Maxwell.  Parmi  les  maîtres  fla- 
mands qui  ont  travaillé  à  1  étranger,  Pierre  '  Cpeck  mérite  une 
mention  particulière.  Le  travail  que  sa  veuve  publia  en  i553 
sous  le  titre  de  Mœurs  et  Fâchons  défaire  des  Turc^,  n'a  pas 
seulement  une  valeur  artistique  peu  commune,  mais  c*est  encore 
un  document  historique  extrêmement  précieux.  Les  renseigne- 
ments qu'il  fournit  sur  la  Turquie,  alors  à  lapogée  de  sa  puis- 
sance sont,  d'une  irrécusable  exactitude.  Van  Mander  qui  écri- 
vait cinquante-quatre  ans  après  la  mort  de  Tartiste,  explique  son 
séjour  à  Constantinople.  Des  fabricants  flamands  avaient  songé 
à  faire  exécuter  pour  le  sultan,  Soliman-le-Magnifique,  des 
tapisseries  de  haute-lisse.  Ils  offrirent  à  Pierre  Coeck  d'en  faire 
les  dessins  et  d'en  surveiller  l'exécution  sur  place.  L'historien 
ajoute  que  les  rigueurs  de  la  loi  musulmane,  qui  proscrit,  comme 
on  sait,  la  représentation  de  la  figure  humaine,  mirent  obstacle 
à  la  réalisation  du  projet  et,  Pierre  Coeck,  réduit,  dès  lors,  à 
l'inaâion,  voulut  au  moins  tirer  parti  de  son  séjour  sur  les  rives 
du  Bosphore  pour  donner  à  l'Europe  un  tableau  de  la  vie  et  des 
mœurs  ottomanes.  Cette  version  peut  n'être  pas  tout  à  fait  cor- 
reâe  et  sir  William  le  fait  observer  avec  raison.  D'ailleurs  un 
prédécesseur  de  Karel  Van  Mander,  Georges  Braun,  l'auteur 
des  Civitates  orbis  terrarum,  dit  de  Pierre  Coeck  en  parlant 
d'Alost,  qu'il  fut  comblé  d'honneurs  par  le  Commandeur  des 
Croyants  qu'on  vit  déroger  en  sa  faveur  aux  prescriptions 
de  l'islamisme  et  se  faire  peindre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  Van  Mander  connut  les  compositions  de 
Pierre  Coeck,  il  les  décrivit  imparfaitement,  et  la  suite  se  trouve 
si  rarement,  que  seul  M.  Chatto  les  a  correctement  décrites. 
Quelques  catalogues  mentionnent,  à  la  vérité,  l'œuvre  de  Coeck, 
mais  le  nombre  et  la  succession  des  sujets  n  y  sont  pas  indiqués, 
même  par  des  écrivains  d'ordinaire  consciencieux.  La  suite  est 


i3o 


donc  d*une  rareté  extrême  et  ne  se  rencontre  qu'en  exemplaires 
incomplets,  privés  des  marges  où  est  indiqué  le  classement  des 
planches.  Le  titre  et  le  colopbon  sont  plus  rares  encore,  et 
bref,  le  seul  exemplaire  complet  que  Ton  connaisse  est  ceiui 
du  Musée  britannique  que  Sir  William  Stirling  Maxw^  repro*- 
doit  dans  ses  Turç$  in  i$33. 

L'enMnïble  des  dix  planches  ^ranstitue  sept  sujets  di^tiaâj», 
séparés  par  des  cariatides  au  nombre  total  de  huif,  dont  deux 
sont  placées  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  frise  et  dont  k$ 
six  autres  tombent  ainsi  dans  les  planches  2,  3,  4,  6,  7  et  9. 
Ces  figures  en  gaines^  de  Turcs  des  deux  sexes,  supportent  un 
entablement  courant.  Le  texte  est  inscrit  en  plusieurs  lignes  sur 
le  socle  de  cette  galerie.  Le  titre,  repris  au  colophon,  est  en  hau- 
teur et  sa  rareté  s*explique  par  le  fait  que  les  planches,  étant 
réunies  en  une  frise,  donnent  un  ensemble  où  le  titre  et 
le  colophon  ont  pu  sembler  des  hors-d'œuvre.  Par  lui-môme 
ce  titre  est  cependant  d'une  valeur  artistique  indiscutable  et 
non  moins  par  le  goût  de  Tensemble  que  par  la  fantaisie  de  sa 
composition  il  est  surpassé  par  peu  de  conceptions  du  genre. 

Voici  d'abord  le  texte,  tel  qu'il  est  disposé  dans  ce  cartouche  ; 

CES  MŒURS 

et  fâchons  défaire  de 

Turc^  avecq  les  Régions 

y  apjpertenantes  ont  este 

au  vif  contrefaiâe7[ par 

Tierre  Coeck  dAfost  luy 

estant  en  Turquie^  F  An 

dû  Jesuchrist  (sic)  M.  D.   33., 

lequel  aussy  de  sa  main 

propre  a  pourtraiâ  ces 

figures  duysantes 

à  Fimpression 

d'Ycelles. 
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L*encadrement  étroit  que  surmonte  un  masque  de  lion,  se 
développe  latéralement  en  enroulements  successifs  soutenus  par 
des  montants  qui  prennent  naissance  dans  le  calice  d*une  fleur, 
et  se  terminent  en  torchères  embrasées.  Immédiatement  au-des- 
sus du  mufle  de  lion  paraît  une  tête  de  Turc  coifTée  d*un  turban 
et  plus  haut  encore  plane  un  aigle  aux  ailes  déployées  et  portant 
dans  ses  serres  la  foudre. 

Au  bas  du  cadre,  deux  rinceaux  dont  la  jon£lion  est  formée 
par  deux  masques  de  satyres  adossés,  servent  de  supports  aux 
montants. 

Le  colopbon,  formé  comme  nous  Tavons  dit  du  même  motif, 
porte  cette  note  intéressante  : 

MARIE  VER" 
hulst  y^ue  àudi^  Pier- 
re cCAlost  trespasse 
en  PAn  M.  D.  L, 
a  faiâ  imprimer 
les  diâes  figures 
Sûubs  grâce  & 
Priulege  de 
rimperi' 
aie  Ma- 

ieste 
En  FAn 

M 

CCCCC 

LUI 

La  rareté  des  inscriptions  placées  au  bas  des  planches  nous 
engage  à  caractériser  par  une  description  sommaire  la  succession 
des  sujets  : 

Premier  sujet.  —  Première  planche  et  partie  gauche  de  ta 
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seconde.  Un  campement  près  du  feu.  Au  premier  plan,  au 
milieu  de  la  planche,  deux  hommes,  dont  Tun  placé  à  droite  et 
tourné  vers  la  gauche,  porte  une  bannière  et  semble  recevoir 
un  ordre  d'un  homme  tenant  de  la  main  droite  un  arc.  (Van 
Mander  nous  apprend  que  ce  personnage  est  Pierre  Coeck  lui 
même).  Cariatide  mâle  à  la  gauche  de  la  planche.  L'inscription 
débute  par  ces  mots  :  /.  Voiçy  les  montaignes  du  pays  de 
Slauonnie, 

Deuxième  sujet.  -  Deuxième  et  troisième  planches.  Une 
caravane  en  marche.  Un  long  convoi  de  chevaux  chargés  arrive 
du  fond  et  se  dirige  vers  la  droite  du  premier  plan.  Cariatide  de 
femme  au  commencement  de  la  deuxième  planche  et  d*homme 
dans  le  milieu  de  la  troisième.  II.  Quant  on  paruient  aux 
champaignes  et  plai\pays,  etc. 

Troisième  sujet.  —  Troisième  et  quatrième  planches.  Un 
repas  turc.  Au  premier  plan  à  gauche,  sur  une  élévation  au  bord 
dé  la  route,  un  groupe  de  cinq  hommes  accroupis  et  couchés 
autour  d*un  repas.  A  droite,  des  cavaliers  se  dirigeant  vers  le 
fond.  Cariatide  de  femme  à  la  droite  de  la  planche  4.  III.  Vecy 
la  manière  et  de  quelle  sorte  les  turcq:^  mangent^  etc. 

Quatrième  sujet.  —  Cinquième  et  sixième  planches .  Fête 
de  la  nouvelle  lune.  Sur  un  monticule  au  centre  de  la  composi- 
tion des  hommes  agitent  de  longues  torches.  Cariatide  d'homme 
vers  le  milieu  de  la  planche  6  W.  La  qualité  et  assiete  du  pays 
de  Macédoine. . . 

Cinquième  sujet.  —  Sixième  et  septième  planches.  Funé- 
railles turques.  Le  convoi  funèbre  s  avance  à  la  droite,  se  diri- 
geant vers  la  gauche.  11  se  compose  de  quatre  porteurs  escortés 
d  enfants  portant  des  rameaux.  Un  Turc  ouvre  la  marche.  Caria 
lide  de  femme  au  milieu  de  la  planche  7.  V.  La  manière  turquoise 
coment  en  quelle  mode  de  pompes  ils  font  les  funérailles.,. 
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Sixième  sujet.  —  Septième  et  huitième  planches.  Fête  de 
la  Circoncision.  Une  troupe  de  musiciens  se  dirige  vers  la  droite 
suivie  de  plusieurs  femmes.  Au  fond  la  ville  de  Constantinople. 
VI .  La  vraye  assiete  ou  qualité  de  la  ville  de  Constantinoble 
contrefaiâe  après  le  naturel,  etc. 

Septième  et  dernier  sujet.  —  Neuvième  et  dixième 
planches.  La  cavalcade  du  Sultan.  Le  cortège  se  dirige  vers  la 
gauche.  Cariatide  d*homme  à  la  gauche  de  la  planche  9  et  de 
femme  à  la  droite  de  la  planche  10.  VII.  La  ville  de  Constanti- 
noble avec  tous  leurs  moschees  ou  temples. . . 

L*exemplaire  du  British  Muséum  a  dû  sa  conservation  au  fait 
d*avoir  été,  sans  doute  dès  son  origine,  collé  intégralement  sur 
toile.  Le  style  des  compositions  donne  une  haute  idée  du  talent 
de  Pierre  Coeck  qui  se  piquait  d  une  grande  admiration  pour 
Fart  italien,  ce  qu*explique  dailleurs  Técole  de  Bernard  Van 
Orley  où  il  se  forma.  Les  compositions  sont  belles  et  riches  ;  la 
conception  est  grande  et  contraste  par  sa  simplicité  avec  les 
formes  trop  souvent  tourmentées  des  Flamands  de  Tépoque. 
Des  écrivains  autorisés  rendent  d  ailleurs  hommage  à  son  mé- 
rite et  Mariette  compare  ses  œuvres  à  celles  de  Giorgione  (i). 
Maître  et  beau-pêre  du  joyeux  Pierre  Breughel,  il  dut  certaine- 
ment contribuer  à  développer  chez  son  élève  le  sentiment  de  la 
ligne  pittoresque  et  grande  qui  persiste  dans  ses  sujets  rustiques. 
Sir  William  Stirlîng  Maxwell  démontre  que  cest  à  Pierre 
Coeck  que  Nicolay,  Bertelli,  Vecellio  —  nous  ajouterons  de 
Bruyne  —  ont  emprunté  les  costumes  turcs  qu*ils  introduisent 
dans  leurs  livres. 


-^-  'I        n  I  ■  il  »  0um   «Il  ■  a  m  ■  Il  1^1       >i  i  i        't  i  ta  i 1^  fi 


(1)  Rembrandt  possédait  les  Turcs  de  t^terre  Coeck.  Voir  l^inventaire  de 
SCS  meubles,  etc.,  publié  à  la  fin  du  livre  de  M.  Vosmaer,  ioc,  cii. 

roME  n.  iQ 
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La  biographie  du  maître  que  sir  William  donne  comme  pré- 
face à  son  œuvre  est  incontestablement  la  plus  fidèle  que 
nous  ayons  jusqu*ici.  Mettant  successivement  en  lumière  les 
diverses  produflions  authentiques  qui  nous  ont  été  conservées 
de  lui,  il  trace  la  voie  à  des  recherches  nouvelles  et  le  rappr^ 
chement  de  ces  travaux  variés  accuse,  au  résumé,  la  physionomie 
du  maître  sous  une  formé  assez  précise  pour  nous  donner  de 
son  savoir  une  très-haute  opinion. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  regretter  à  ce  propos  que  dans  k 
notice  qu*il  insère  au  tome  IV  de  la  Biographie  nationale, 
M.  Siret  n*ait  pas  poussé  ses  investigations  aussi  loin  que 
récrivain  dont  nous  analysons  To^vre.  On  aurait  mauvaise 
grâce  sans  doute  à  critiquer  la  mention  assez  incom{dète  des 
gravures  de  P.  Coeck,  vu  la  rareté  de  celles-ci.  Mais  M.  Siret 
a  évidemment  traité  le  maître  avec  trop  peu  d*égards. 

Cest  ainsi  qu  il  nous  apprend  qu'il  ne  reste  plus  de  Pierre 
Coeck  aucune  œuvre  qui  puisse  attester  son  talent  cencune  sculp- 
teur, alors  que,  grâce  aux  recherches  de  M.  P.  Génard,  auquel 
notre  histoire  artistique  est  déjà  redevable  de  tant  de  précieuses 
découvertes,  il  est  avéré  que  la  cheminée  de  la  Salle  des  Échevias 
d'Anvers  est  du  maître  alostois,  et  que  le  même  auteur  noDS 
apprend  dans  sa  notice  sur  Y  hôtel  de  SMoelenere  et  Van  Dole  à 
Anvers,  insérée  dans  le  tome  VIII  du  Bulletin  des  commissions 
dart  et  d archéologie^  qu'une  seconde  cheminée  de  Coeck  est 
déposée  au  Musée  d'antiquités  anversoises  avec  d*autres  sculp- 
tures émanant,  probablement  aussi  de  son  ciseau.  L'omission  de 
ce  renseignement  dans  un  travail  en  quelque  sorte  officiel  est 
fâcheuse.  Il  se  peut  au  reste  que  la  notice  de  M.  Siret  fût  écrite 
avant  la  publication  de  la  note  de  M.  Génard  dont  la  date  est 
cependant  antérieure  de  trois  ans  à  la  publication  de  la  B\(^ 
graphie.    Mais  nous  pouvons  nous  étonner  de  voir  M.  Siret 
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assurer  que  Pierre  Coeck  a  donné  en  flamand  une  traduâion 
ff  ejDcellente  »  des  œuvres  de  Serlio  et  des  livres  de  Vitruve 
et  de  le  voir  même  ajouter  que  «  ce  dernier  travail  est  d'au- 
tant plus  remarquable  que,  tout  en  restant  parfaitement  fidèle  au 
texte  original,  il  sut  être  beaucoup  plus  compréhensible  et  plus 
clair  que  Vitruve  lui-même,  n 

Cette  appréciation  est  celle  de  Paquot  parlant  sur  la  foi  de 
Van    Mander  et  sir  William  Stirling  Maxwell  constate  que 
toutes  ses  recherches  n*ont  pas  abouti  à  lui  faire  connaître  cette 
traduâion  qui,  d'ailleurs  ne  figure  dans  aucune  bibliographie. 
Nous  arrivions  à  une  conclusion  semblable,  lorsque  M.  Siret 
nous  a  lui-même  appris  la  non-existence  de  ce  Vitruve  flamand, 
révélée  par  un  mémoire  académique  qull  a  eu  à  apprécier, 
ainsi  qull  le  déclare  dans  son  rapport  (i).  Il  eût  été  préférable 
sans  doute  de  navancer  que  des  faits  prouvés.   L'honorable 
académicien  commet  une  autre  erreur  en  donnant  Pierre  Coeck 
comme  l'auteur  du  Géant  et  de  la  Géante  d'Anvers.  Grapheus 
qui  nous  apprend  que  le  Géant  d'Anvers  est  de  Pierre  Coeck, 
n*a  nullement  parlé  de  la  Géante  qui  est  évidemment  posté- 
rieure et  n'est  pas  d'ailleurs  «  la  Femme  »  de  Druon  Antigon, 
comme  M.  Siret  n'hésite  pas  à  la  dénommer  sur  la  foi  de  nous 
ne  savons  quel  document. 


(i)  Van  Mander  fait  sans  doute  allusion  au  petit  livre  rarissime  que  nous 
avons  eu  l'occasion  de  voir  récemment  chez  le  savant  antiquaire  M.  Ch.  G. 
et  qui  porte  pour  titre  :  Die  inventie  der  Colommen  met  haren  Coro- 
nementen  ende  maten  vt  Vitruvio  ende  andere  diverschb  auctoren  opt 
cortste  vergadert  voer  schilders,  beeitsniders,  steenhouders,  etc,  met  privi- 
légie. Au  colophon  :  ter  begheerten  van  gœden  vrienden  uitgegheven  door 
Peeter  Cœcke  van  Aeist,  an  MDXXXIX  men-febr.^  tôt  24ntwerpen,  in -8". 
Il  ne  s*agit  donc  pas  d'une  traduction  proprement  dite,  mais  d'un  traité  fondé 
sur  les  principes  de  Vitruve  et  autres  auteurs* 
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Le  titre  de  peintre  de  TEmpereur  et  de  la  Reine  de  Hongrie 
que  reçut  Pierre  Coeck  ne  saurait  laisser  aucun  doute  sur  la 
place  distinguée  qu'il  occupait  parmi  les  peintres  de  son  temps. 
Toutefois  en  ce  qui  concerne  ses  œuvres  peintes,  on  en  est  encore 
réduit  à  des  conjectures.  Vasari  fait  un  grand  éloge  de  ses  car- 
tons et  de  ses  sujets  historiques.  Mais  on  ne  connaît  de  lui  d'au- 
tres œuvres  authentiques  que  quelques  dessins.  Mariette  en  pos- 
sédait, il  y  en  avait  aussi  dans  les  cabinets  Crozat  et  Paignon 
Dijonval,  à  ce  que  nous  apprend  Sir  William  Stirling  Maxwell, 
qui  nous  dit  aussi  que  les  derniers  sont  au  cabinet  des  estampes 
de  Londres  où  il  a  pu  les  étudier. 

Diaprés  la  Biographie  nationale  la  seule  des  nombreuses  œu- 
vres peintes  du  maître  qui  soit  venue  jusqu'à  nous  est  au  Musée 
de  Bruxelles  et  représente  une  Descente  de  croix,  M .  Siret  in- 
siste sur  la  ((  finesse  de  la  touche  du  maître  »  et  sur  la  corredion 
de  son  dessin  à  propos  de  cette'  œuvre  qu'on  chercherait  vaine- 
ment au  Musée  de  Bruxelles.  Toutefois  les  anciens  catalogues 
nous  apprennent  qu'effeélivement  une  Descente  de  croix  donnée 
à  Pierre  Coeck  figurait  autrefois  dans  les  galeries  sous  le  n®  333 
(catalogue  de  1844). 

En  désespoir  de  cause  nous  nous  sommes  adressé  à  la  direc- 
tion du  Musée  et  par  1  obligeance  de  M.  le  secrétaire,  nous 
avons  pu  jeter  un  coup  d  œil  sur  ce  tableau  vraiment  d'une  qua- 
lité trop  médiocre  pour  pouvoir  être  un  Pierre  Coeck  et  qu'au- 
cune marque  ne  permettait  de  lui  attribuer.  Son  insignifiance  l'a 
fait  disparaître  dès  longtemps  et  il  ne  reparaîtra  sans  doute 
que  lorsque  la  place  sera  un  peu  moins  rare  qu'aujourd'hui. 
Nous  espérons  bien  qu'alors  on  ne  fera  plus  au  maître  l'injure 
d'une  telle  attribution. 

Si  Pierre  Coeck  eut  en  P.  Breughel  un  élève  distingué,  il  en 
eut  un  plus  éminent  encore  dans  le  peintre  montois  trop  oublié 
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dans   notre  pays,  Nicolas  Van  Nieucasteel,  plus  généralement 

connu  sous  le  nom  de  Nicolas  Lucidel,  dont  nous  avons  vu  à 

Munich  et  surtout  au  Musée  de  Pesth  des  œuvres  hors  ligne 

qu'on    a   longtemps   prises   pour  des   Holbein.    Ce  sont  des 

portraits  en  pied  d'une  expression  et  d*un  caraâère  vraiment 

exceptionnels.  Il  eut  encore  d'autres  élèves  :  Pierre  Clays,  Gilles 

de  la  Hee,  mentionnés  dans  les  liggeren  de  St-Luc  d* Anvers 

en  i544  et  i552.  Pierre  Coeck  lui-même  fut  reçu  franc  maître  de 

St-Luc  en   1527  et  doyen  en  1537.  La  Bibliothèque  royale  de 

Bruxelles  possède  une  quittance  de  sa  main  datée  de  la  même 

année  et  par  laquelle  il  reconnaît  avoir  exécuté  un  vitrail  pour 

rÉglise  de  Notre-Dame  à  Anvers. 

Pierre  Coeck  mourut  à  Bruxelles  en  i55o,  d'après  Foppens  le 
6  décembre,  le  16  du  même  mois  d'après  un  épitaphier  manus- 
crit de  l'église  de  St-Géry  conservé  aux  archives  de  THôtel-de- 
ville  de  Bruxelles.  C  est  la  seconde  date  que  sir  William  Stirling 
Maxwell  accepte.  Il  publie,  toujours  d'après  la  même  source,  les 
armoiries  du  maître  :  d'azur  à  trois  croissants  d'argent,  deux 
et  un. 

Dans  l'appendice  de  son  livre  :  les  Tapisseries  de  haute 
lisse  (Lille-Paris  1871)  M.  Houdoy  cite  en  i5i4  un  Pierre  van 
Aelst,  tapissier  à  Bruxelles,  comme  ayant  réparé  les  tapisseries 
de  l'histoire  de  Pépin  et  de  l'histoire  des  Empereurs.  En  1522  le 
même  Pierre  van  Aelst,  tapissier  à  Bruxelles,  livre  des  tapisseries 
a  que  S.  M.  doit  mener  en  Espaigne  ».  Il  ne  peut  être  question, 
dans  le  premier  document  surtout,  de  notre  artiste.  Toutefois  la 
notoriété  qu'il  s*acquit  comme  tapissier,  ou  tout  au  moins  comme 
peintre  de  cartons  pour  tapisseries,  rend  la  recherche  d'un  lien 
entre  notre  Pierre  van  Aelst  et  celui  cité  par  M.  Houdoy  assez 
intéressante.  Le  livre  de  M.  Pinchart  lur  les  tapisseries  fla- 
mandes nous  donnera  sans  doute  des  renseignements  à  ce  sujet. 
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Sir  William  Stirling  Maxwell  a  suivi  dans  son  beau  travail  k 
remarquable  système  d'élucidatioa  que  nous  avons  signalé  dans 
les  viâoires  de  Charles-Quint.  Le  titre  de  son  volume  est  em- 
prunté aux  dessins  mêmes  de  Coeck  et  nous  retrouvons  ici  k 
même  bon  goût  que  dans  les  autres  publications  de  réminent 
éditeur.  Les  têtes  de  chapitres,  les  lettrines  sont  empruntés  aux 
plus  belles  productions  de  Tépoque.  Des  vues  de  Constanti- 
nople,  des  portraits  de  Soliman-le-Magnifique  d*après  Melchior 
Lorch,  les  Hopfer,  une  réduâion  du  panorama  de  Venise  de 
Breidenbach,  servent  à  illustrer  la  relation  d  un  voyage  à  Con- 
stantinople  au  temps  de  Pierre  Coeck  puisée  aux  sources 
authentiques.  Le  beau  portait  de  Pierre  Coeck  gravé  par 
Wiericx,  est  placé  en  tête  du  volume. 

L'exécution  matérielle  est  poussée  à  ses  dernières  limites.  Le 
volume  relié  en  étoffe  verte,  couleur  de  Tétendard  turc  au  XVI* 
siècle,  porte  sur  le  plat  le  croissant  et  Tétoile,  au  revers  le  chiffre 
de  Fauteur  uni  à  celui  de  Pierre  Coeck.  Les  gardes  sont  particu- 
lièrement remarquables  et  méritent  une  mention  spéciale.  Elles 
portent  toutes  les  combinaisons  imaginables  du  chiffre  de  Tédi- 
teur,  tantôt  ce  sont  ses  initiales  W.  S.  M.  qui  s  enchevêtrent  en 
ingénieux  entrelacs,  tantôt  ce  sont  toutes  les  lettres  de  son  nom 
qui  viennent  se  nouer  et  s*entrecroiser  avec  un  goût  et  une  cor- 
rection qui  décèle  chez  lauteur  de  ces  combinaisons  une  main 
singulièrement  experte'  en  ce  genre  de  travaux.  Nous  avons 
compté  sur  une  même  feuille  jusqu'à  quarante  combinaisons 
différentes,  venant  alterner  avec  Fécusson  et  ses  diverses  pièces. 

Le  remarquable  ouvrage  qui  clôt  cette  série  de  notices  n  a 
pas  été  mis  dans  le  commerce.  Il  n'est  tiré  non  plus  qu  a  cent 
exemplaires. 

Le  développement  plus  qu'ordinaire  de  cette  note  bibliogra- 
phique se  justifiera  aux  yeux  du  leâeur,  nous  l'espérons  du  moins, 
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par  la  rareté  de  Forîginal  et  de  la  reproduâion  elle-même,  et 
surtout  par  rintérêt  particulier  qui  s  attache  pour  l'histoire  de 
Fart  national  au  nom  d'un  artiste  que  ses  contemporains  les  phiv 
illustres,  que  son  maître  et  ses  élèves  placent  au  premier  rang 
dans  les  diverses  branches  qu'il  a  abordées. 

H.  Hymans. 
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CHRONIQUE  DES  VENTES 

Vente.de  la  Bibliothèque  de  Af.  Curmer.  —  Le  caraflère 
particulier  de  cette  coUedion  a,  pendant  quatre  jours,  attiré  à 
Thôtel  Drouot  un  grand  concours  d'acheteurs  et  de  curieux.  Les 
777  numéros  du  Catalogue  ont  produit  environ  77,000  fr.  Voici 
les  principaux  prix  d'adjudication  : 

1.  Livre  d'heures  d'Anne  de  Bretagne,  copie  manuscrite,  sur  peau  de 
vélin,  vendu  16,000  fr.,  à  M.  Labitte. 

6.  Jjes  Roses,  4  vol.  in-^*,  calligraphié  et  180  miniatures  par  Remberg, 

2,000  fr. 

7.  Les  Fleurs,  4  vol.,  du  même,  i,5oo  fr. 

10.  Ma\eppa,  texte  calligraphié  et  aquarelles  d*E.  Lami,  1,000  fr. 

12.  Silhouettes  et  Portraits,  manuscrit  avec  plusieurs  aquarelles,  dont 
une  de  Meissonnier,  1 ,5oo  fr. 
257.  Monument  du  costume,  de  Restif  de  la  Bretonne,  fig.  de  Moreau,  770  fr. 
420.  Fables  de  La  Fontaine,  fig.  d'Oudry.  4  vol.  f«,  600  fr. 
426.  Contes  du  même  (Ed.  des  Ferm.  gén.,  1762),  600  fr. 
443.  Chansons  de  La  Borde,  1,280  fr. 

Vente  de  la  Bibliothèque  de  M.  L,  de  Rosny.  —  Le  f  5  mai  a 
été  vendue  la  première  partie  de  cette  curieuse  Bibliothèque, 
riche  en  reliures  élégantes  et  surtout  excentriques  :  peau  de  chat 
avec  poils,  caoutchouc,  cheval  noir,  crocodile,  poils  d*ours 
{French  Letters)^  peau  de  loutre,  de  loup  du  Canada,  d*ours 
blanc  avec  la  fourrure,  de  panthère,  de  phoque  bleu,  de  renard, 
de  serpent,  de  sole,  de  taupe,  de  tigre;  papier  de  verre  et  (n^  453) 
«  demi  reliure  fantastique,  dos  de  peau  de  gants ,  plats  de  pa- 
pier d'emballage  et  de  velours  violet,  coins  variés,  tranchefil 
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en  oreilles  de  souris,  tranche  tricolore ,  gardes  de  moire 
blanche  avec  un  polichinelle  gigantesque,  sinnets  de  ficelles 
ornés  de  personnages  provenant  dune  boîte  d'allumettes  chi- 
miques, etc.  (Rel.  de  Camille.)  »  Il  ny  manquait  que  la  légen- 
daire peau  humaine.  Ajoutons  que  cette  coUeélion  se  recom- 
mandait par  des  mérites  plus  sérieux  que  celui  de  lexcentricîté. 
La  deuxième  vente  comprendra  les  livres  relatifs  à  la  Flandre,  à 
la  Belgique  et  à  la  Hollande.  Elle  sera  suivie  de  cinq  autres 
ventes  qui  seront  ultérieurement  annoncées. 

Vente  de  la  Bibliothèque  de  sir  W,  Tite,  à  Londres,  —  Nous 
extrayons  du  catalogue  les  adjudications  suivantes  : 

Apocalypse  de  S,  Jean,  xylographe  du  xv«  s.,  7,125  fr. 
Mundus  novus,  rare  édition  latine  de  la  lettre  d'Améric  Vespuce  à  Laurent- 
Pierre  de  Médicis,  1,076  fr. 
Ar/euille  Nicolay.  Navigation  du  Roy  cTEscosse  Jaques  V  autour  de  son 

royaume,  1,100  fr. 
Treize  volumes  de  lettres  autographes  de  personnages  distingués,  8,100  fr. 
La  bible  anglaise  de  Myles  Coverdale,  excessivement  rare,  3,75o  fr. 
Caxton,  W.  Chronique  0/  England,  imprimée  par  Machlinia  vers  Pan  1480, 

incomplet  (le  seul  complet  est  à  Althorp),  2,25o  fr. 
Caxton  Higden  PoJychronicon,  1482,  3, 760  fr. 
Caxton.  Booke  ofFayttes  of  armes  and  Chyvalrye,  4,750  fr. 
Caxton  the  myrrour  ofthe  World  (acquis  pour  1,425  fr.  chez  Hurt),  11,375 fr. 
Chronique  de  Froissart,  Myddylton,  i525,  1,875  fr. 
Heures  du  xv«  s.,  msc.  flamand  à  miniatures,  2,1 25  fr. 
Heures  de  la  Vierge  de  Tory  de  Bourges,  Paris,  i53i,  fr.  i,562-5o. 
Colleâion  ^Initiales  découpées  d'anciens  livres  d'heures,  2  vol,  5,250  fr. 
Lancelot  du  Lac,  roman  de  chevalerie  en  prose,  Paris,  i533,  2,000  fr. 
Le  même,  édition  de  Paris  i5i3,  2,025  fr. 

Leâionnaire  provenant  d'Ottenbeuren  (Bavière),  msc.  du  xi*  s.,  i3,75ofr. 
Longus.  Les  amours  de  Dauphins  et  Chloé  (rel.  de  Dusseuil),  3,425  fr. 
Molière.  L'Avare,  i«  édit.,  Paris,  1669,  fr.  987-50. 
Le  même.  Le  Tartuffe,  i^  édit.,  Paris,  1669  (acheté  460  fr.  à  la  vente  Dcla- 

ware -Lewis),  i,25o  fr. 
Offlcium  B.  V,  Mariae,  msc.  italien,  min.,  4,100  fr. 
Offcium  B.  V.  Mariae,  msc.  ayant  appartenu  à  Marie  de  Médicis,  2,400  fr. 
Ordinary  ofCrysten  men,  imp,  par  Wynkyn  de  Wocrd,  i5oG,  1,400  fr. 
Walter  Scott.  Trois  msc,  autogr.,  9,960  fr. 
Shakespeare,  i'«  édit.,  1623, 11,000  fr. 


GENEALOGIE  de  JEAN  GUTENBERG 

INVENTEUR  DE  LÎMPRIMERIE 
RECTIFIÉE    D'APRÈS    LES    DOCUMENTS 


L'invention  de  Gutenberg  doit  intéresser  beaucoup  plus  que 
ses  rapports  de  famille.  —  Cependant  la  généalogie  d'un  tel 
homme  n'est  pas  chose  indifférente;  aussi  beaucoup  d'auteurs 
s'en  sont-ils  occupés. 

Chacun  sait  que  trop  souvent  les  généalogies  sont  sujenes  à' 
caution,  surtout  lorsqu'elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  des 
preuves  authentiques.  Or,  celles  que  l'on  a  publiées  de  Jean 
Gensfleisch,  dit  Gutenberg,  ont  été  accompagnées  d'un  grand 
luxe  de  documents  de  tout  genre,  mais  dont  la  plupart  sont  des 
pièces  assez  insignifiantes  et  n'ont  que  peu  ou  point  de  rapport 
avec  l'objet  en  vue.  Les  pièces  de  ce  genre  qu'a  réunies  le  prési- 
dent Schaab  remplissent  un  gros  volume  et  forment  le  tome 
second  de  son  histoire  de  l'imprimerie  (i)- 
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En  présence  d'un  nombre  aussi  formidable  de  pièces  àlappui, 
il  est  naturel  qu*on  se  soit  abstenu  de  les  examiner  arec  soin  et 
que  Ton  ait  cru  que  les  auteurs  qui  les  ont  publiées  les  avaient 
bien  comprises  et  bien  interprétées. 

Un  examen  attentif  des  documents  les  plus  importants  qui 
ont  été  impri mes  ma  donné  la  conviflion  qu*il  n en  était  rien, 
et  que  des  erreurs  très-graves  se  sont  glissées  dans  la  généalogie 
de  Gutenberg. 

Plusieurs  de  ces  pièces  ont  été  mal  comprises  ou  bien  mal 
interprétées  et  prouvent  précisément  le  contraire  de  ce  qu'on  a 
voulu  leur  faire  prouver.  C'est  sans  doute  parce  que  l'on  setait 
formé  une  idée  préconçue,  —  que  Ton  avait  une  thèse  à  faire 
valoir. 

Le  public  qui  lit  les  preuves,  les  vieux  documents,  a  toujoun 
été  très-peu  nombreux.  Beaucoup  d'auteurs  le  savent  et  en 
abusent. 

Je  n'ai  nulle  envie  d'entrer  dans  des  détails  et  de  cherchera 
redresser  les  divers  tableaux  généalogiques  qui  ont  été  publiés 
sur  la  famille  de  Gutenberg.  Je  me  bornerai  à  reâifier  quelques 
points  essentiels. 

Le  premier  qui  publia  un  bon  nombre  de  documents  con- 
cernant la  famille  de  Gutenberg  et  qui  les  accompagna  de  ta- 
bleaux généalogiques,  fut  Jean  David  Koehler,  professeur  i 
Goettingen,  dans  son  Apologie  pour  Gu/^n^er^  (i).  Il  avait 
obtenu  ces  nombreux  documents  à  Francfort  :  ils  provenaient 
de  la  famille  patricienne  Zum  Jungen,  de  Mayence,  alliée  à  la 


(i)Ehrenrettung  Johann  Gutenbergs,  etc.  Leipzig,  Caspar  Fritsche,  i74^ 
pet.  in-40,  avec  fig.;  ouvrage  devenu  rare.  Quant  à  ses  tableaux  généalo- 
giques, ils  sont  faux  presque  d'un  bout  à  l'autre,  et  Tauteur  y  confond  l'in- 
venteur de  rimprimerieavec  plusieurs  autres  personnages  de  sa  famille* 
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famille  Gensfleisch.  Le  professeur  Koehler  s*est  fait  connaître 
comme  savant  publiciste  par  une  quantité  d'ouvrages  sur  This- 
toire,  la  numismatique,  etc.  Certes,  en  mettant  au  jour  ces 
documents,  le  savant  professeur  a  mérité  toute  notre  reconnais- 
sance.  Il  y  aurait  plus  de  droits  encore  s'il  avait  publié  ces 
pièces  sans  commentaire  aucun.  Dans  ses  commentaires,  en 
efiet,  Koehler  émet  plusieurs  et  importantes  assertions  qu'il  ne 
justifie  -par  aucune  preuve,  tandis  qu*il  publie  beaucoup  de 
pièces  d*un  médiocre  intérêt,  telles  que  de  simples  quittances, 
ou  bien  des  documents  qui  n'ont  que  fort  peu  de  rapport  avec 
son  sujet.   Enfin,  il  émet  des  opinions  qui  sont  tout  à  fiait  con- 
traires aux  chartes  qu'il  communique.  C'est  ainsi  que  déjà  sur 
le  titre  même  de  son  ouvrage,  dans  son  texte  et  ses  tableaux 
généalogiques,  il  donne  à  Gutenberg  le  surnom  de  Sorgeoloch. 
Les  documents  qu  il  communique  prouvent  cependant  i  Tévi- 
dence  que  ni  Jean  Gutenberg,  ni  aucun  de  ses  proches  parents, 
n'a  jamais  porté  ce  sunxim  appartenant  à  l'une  des  branches  de 
la  famille  de  Gensfldsch.  Cela  n'a  pas  empêché  tous  les  auteurs 
d*aëopter  ce  surnom  de  Sorgenloch  en  pariant  de  l'inventeur  de 
rimprimerie,  jusqu'à  oe  que  le  président  Schaab  parvint  à 
faite  disparaîtra  cette  erreur,  qui  avait  eu  cours  pendant  près 
d'un  siècle.   D'autres  erreurs  cependant,   poor  le  moins  aussi 
graves,  n'ont  jamais  été  relevées  jusqu'ici*  tuais  ont  été  sans 
cesse  copiées  et  même  amplifiées^  cooune  nous  allons  le  voir. 
Un  mot  d'abord  sur  les 

ANCÊTRES  PATERNELS  DE  GUTENBERG 

Jean  Gensfieisch,  dit  Gutenberg,  descend,  cela  est  prouvé  par 
un  grand  nombre  de  documents,  d'une  ancienne  famille  patri- 
cienne de  Mayence,  à  la  fois  puissante,  riche  et  nombreuse. 
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surtout  pendant  le  courant  du  XIV«  siècle,  dans  lequel  cette 
famille  a  joué  un  rôle  historique  assez  marquant.  Les  trou- 
bles successifs  qui  surgirent  à  Mayence  dans  le  courant  du 
XIV®  siècle,  et  surtout  dans  la  première  moitié  du  siècle  sui- 
vant, suscités  par  la  jalousie  des  gens  des  métiers  —  par  ce  que 
Ton  nomme  aujourd'hui  les  passions  démocratiques  —  contri- 
buèrent beaucoup  à  diminuer  la  prospérité  de  cette  famille.  Le 
grand  nombre  de  ses  membres,  les  riches  donations  faites  à  des 
institutions  religieuses,  y  eurent  peut-être  leur  part  aussi. 

Jean  Gensfleisch,  dit  Gutenberg,  descendait  d'une  branche  de 
cette  famille  qui  a  porté  le  surnom  de  Zum  Laden,  d  après 
l'hôtel  de  ce  nom. 

On  sait  bien  peu  de  chose  du  père  de  Gutenberg,  Frédéric 
Gensfleisch,  qui  mourut  probablement  jeune  encore  vers  Tan 
1430.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu  un  très-petit  nombre  de  docu- 
ments, où,  chose  remarquable,  et  quoi  qu  on  ait  dit,  il  ne  figure 
jamais  avec  le  surnom  de  Gutenberg.  Son  sceau  ne  porte  que  le 
nom  et  le  prénom  de  Frîele  (Frédéric)  Gensfleisch.  Il  est  cité 
parfois  sous  le  nom  seul  de  Zum  Laden,  comme  dans  la  pièce 
où  l'on  nomme  les  patriciens,  au  nombre  de  cent  douze  per- 
sonnes, qui  ont  quitté  la  ville  de  Mayence  lors  de  rinsurredion 
des  métiers  en  1411.  Frédéric  et  son  frère  Ortlieb  y  sont  désignés 
nominativement  par  leur  surnom  de  Zum  Laden  (i).  Cependant 
dans  les  histoires  de  Timprimerie,  on  se  contente  de  dire  que  les 
parents  de  l'inventeur  de  l'imprimerie  émigrèrent  en  1420,  lors 
d'une  nouvelle  insurreâion  des  gens  de  métier. 

Quant  au  frère  de  Jean  Gutenberg,  nommé  également  Friele 
ou  Frédéric,  on  le  voit  dans  les  documents  porter  aussi  le  sur- 


(i)  Koehler,  1.  c.  p.  81.  —  Schaab,  t  II,  n*  67,  pp.  2i3-2i5. 
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nom  de  Gutenberg.  On  nous  assure  partout  qu  il  fut  Taîné  de 
son  frère  Jean.  Cela  est  fort  possible,  mais  je  n'en  ai  trouvé 
nulle  part  de  preuve  péremptoire.  Koehler,  et  d'après  lui  Schaab 
en  amplifiant,  assurent  que  ce  frère  aîné  de  Gutenberg  a  fait 
son  testament  dès  Tannée  1439  par  suite  de  débilité  et  de  vieil- 
lesse (i).  Débile,  qui  le  sait?  mais  vieux?  — le  frère  de  Guten- 
berg ne  devait  guère  avoir  alors  atteint  l'âge  de  40  ans.  Il  y  a  là 
évidemment  erreur  et  confusion.  Pourquoi,  d'ailleurs,  si  on  a 
vu  ce  testament,  ne  pas  nous  lavoir  communiqué,  préférable- 
ment  à  tant  d'autres  pièces  moins  importantes  ? 

ANCÊTRES  MATERNELS 

Si  pour  les  ancêtres  paternels  de  Gutenberg  je  me  suis  borné 
à  un  petit  nombre  de  rectifications  sans  grande  importance,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  sa  descendance  maternelle.  Contre 
celle-là,  je  dois  m*inscrirc  entièrement  en  faux  :  il  n'y  a  pas  un 
mot  de  vrai  dans  tout  ce  que  l'on  a  publié  à  ce  sujet. 

On  a  voulu  absolument  rattacher  Gutenberg  à  une  famille  de 
Mayence  anciennement  très-illustre,  mais  qui  s*est  éteinte  très- 
obscurément  à  la  fin  du  XIV^  siècle;  toutefois  on  a  eu  beau  pu- 
blier un  cartulaire  entier  et  des  sceaux  de  cette  famille  de  Turri, 
nommée  depuis  de  Gutenberg,  on  n'a  pu  établir  la  moindre 
filiation. 

La  seule  charte  sur  laquelle  on  s'appuie  pour  prouver  que  la 
mère  de  l'inventeur  de  la  typographie  était  la  dernière  de  cette 
ancienne  famille,  si  elle  prouve  quelque  chose,  prouve  précisé- 
ment le  contraire.  II  s'agit  d'un  document  de  l'an  1401  (2),  par 


(1)  Koehler,  l.  c.  p.  14.  —  Schaab,  1.  c.  t.  III,  p.  iSy. 

(2)  Koehler,  l.  c.  p.  74. 
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lequel  le  comte  Adolphe  de  Nassau  et  Dietz  concède  à  Jean 
Gensfleîsch le  Jeune  tous  les  fiefsqu'avait  tenus  dclui  feu  Nîcoki 
de  Gutenberg,  Or,  si  Frédéric,  le  père  de  rinventeur,  avait 
épousé  la  fille  de  ce  Nicolas,  c  est  bien  à  lui  et  non  pas  à  un  de 
ses  petits-cousins  que  le  comte  de  Nassau  eût  transféré  ces  fiefs. 

On  afiirme  aussi  que  c  est  en  qualité  de  seule  héritière  de  la 
maison  de  Gutenberg  qu'Elise,  mère  de  l'inventeur,  aurait 
apporté  en  dot  à  Frédéric,  son  mari,  l'hôtel  de  Gutenberg. 
Mais  un  document  de  Tan  iSgi  prouve  qu'à  cette  époque  Fhôtel 
précité  appartenait  à  la  famille  patricienne  Zum  Jungen  et 
n'était  donc  plus  en  possession  de  Nicolas  de  Gutenberg,  le 
frère  prétendu  d'Elise,  mère  de  l'inventeur  (i). 

Nous  ne  savons  donc  pas  comment  Thôtel  de  Gutenberg  par- 
vint aux  parents  de  Jean  Gensfleisch  dit  Gutenberg;  nous  igno- 
rons si  ce  fut  par  achat,  par  héritage  ou  autrement.  Quoi  qu  ilen 
soit,  il  est  certain  que  cet  hôtel  qui  donna  son  nom  au  célèbre 
inventeur  de  la  typographie  ne  resta  pas  longtemps  en  posses- 
sion de  sa  famille. 

Mais,  demandera-t-on,  si  Elise  Gutenberg  n'est  pas  la  descen- 
dante de  rillustre  famille  de  ce  nom,  n'y  a  t-il  pas  moyen  de 
savoir  &  quelle  autre  famille  elle  appartient  réellement  I 

Il  y  a  bien  longtemps  que  cette  question  aurait  été  résolue 
d'une  manière  satisfaisante,  si  on  avait  lu  attentivement  un  docu- 
ment très*sQuvent  cité  de  Tan  1442,  par  lequel  Jean  Gensfieisch, 
dit  Gutenberg,  vend  au  chapitre  de  St-Thomas  de  Strasbourg 
une  rente  dont  il  avait  hérité  dç  son  oncle  maternel  Jean 
^chter^  alias  Leheymer  (z). 


(i)  Koehler,  p.  66. 

(2)  Schœpflin,  Vindiciœ  typographi  documenta^  pp  36-39.  Cette  pièce 
avait  déjà  été  publiée  dès  1730  par  Schelhorn,  dans  ses  Àméenitates  Utter., 
t.  IV,  p.  304. 
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La  mère  de  Jean  Gutenberg  était  donc  une  Leheymer^  sœur 
ëe  Jean  Leheymer,  juge  civil  à  Mayence. 

Cette  famille  patricienne  est  très-peu  connue.  Elle  ne  Test 
guère  que  par  Jean  Leheymer,  le  juge  précité,  lequel  paraît 
d^ns  une  quantité  de  chartes  de  1398  à  1429,  et  semble  avoir  été 
un  hontime  distingué.  Le  nom  qu'il  portait  tire  son  origine  de 
Tancien  hôtel  Leheymer,  à  Mayence,  que  Gudenus  trouve  déjà 
mentionné  dès  Tannée  1245  (1).  Il  avait  pour  armoiries  une  fasce 
chargée  de  trois  anneaux  (émaux  inconnus)  (2). 

Koehler  nous  assure  que  le  mariage  des  parents  de  Jean  Gu- 
tenberg a  eu  lieu  dès  Tannée  i386  (3)  ;  mais  il  ne  nous  donne  pas 
la  plus  petite  preuve  à  Tappui,  lui  qui  ne  dédaigne  pourtant  pas 
de  communiquer  la  moindre  quittance  de  quelques  florins  qui 
concerne  cette  famille.  Ce  contrat  de  mariage  eût  été,  il  faut  en 
convenir,  un  peu  plus  intéressant  que  ces  quittances.  —  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  cette  date  est  erronée  et  repose  sur 
quelque  malentendu.  En  effet,  Schaab  nous  fait  connaître  un 
document  de  Tannée  1457,  dans  lequel  la  mère  de  Tinventeur  de 
Timprîmerie  est  citée  comme  vivante  (4)  ;  elle  vivait  ainsi  encore 
peu  d'années  avant  la  mort  de  son  fils.  Il  n*est  donc  guère  proba- 
ble qu  Elise  Gutenberg,  vivant  encore  en  1457,  se  soit  mariée  en 
i386,  et  qu'elle  ait  ainsi  survécu  à  ce  mariage  71  années  pour  le 
moins  ! 
Quant  à  la  naissance  de  Gutenberg  Tinventeur,  nous  ne  con- 


(1)  Codex  diplomatrcuSf  t.  II,  p.  537. 

(2)  Die  vors^Uglichsten  Geschlechter  der  freien  Stadt  Main:^  im  Mittelal- 
ter  (les  principales  familles  de  la  ville  libre  de  Majence  au  moyen  âge,  dans 
les  œuvres  de  Lehne,  t.  IV,  p.  186. 

(3)  Livre  cité,  p.  18. 

(4)  Histoire  de  Tlmprimerie,  t.  II,  p.  464. 
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naissons  rien  de  précis  à  cet  égard.  On  la  place  habituellement 
sur  la  fin  du  XIV®  siècle.  Rotteck,  dans  son  histoire  universelle, 
lui  assigne  hardiment  la  date  de  1897,  ^^^^  ^^^^  preuve  aucune. 
Où  aura-t-il  trouvé  cette  date?  (i)  —  Je  crois  que  Ton  a  trop 
avancé  Tépoque  de  cette  naissance.  Sans  pouvoir  rien  prouver, 
mais  en  examinant  bien  les  documents  qui  restent,  il  est  au 
moins  très-vraisemblable  que  Gutenberg  naquit  dans  les  pre- 
mières années  du  XV®  siècle. 

H.  HELBIG. 


(1)  Dans  rinscription  que  mon  grand-oncle,  possesseur  de  Tancien  hôtel 
de  Gensfleisch  (actuellement  Wambolder-Hofj  fît  placer  en  1825,  il  est  dit 
que  Gutenberg  y  naquit  en  iBgS.  Cette  année  ne  peut  être  que  conjeflurale, 
et  Gutenberg,  dont  les  parents  ne  possédèrent  jamais  Thôtel  en  question,  ne 
doit  pas  y  être  né,  mais  beaucoup  plus  probablement  dans  Thôtel  Zum 
Laden,  qui  n'existe  plus  depuis  longtemps,  mais  dont  remplacement  se 
trouvait  à  peu  près  vis-à-vis  de  Téglise  où  Tinventeur  de  rimprimerie  fut 
inhumé.  Son  berceau  et  sa  tombe  se  trouvaient  ainsi  placés  Tun  à  côté  de 
Tautre. 
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EMPLOI  DES  TYPES  MOBILES 


DAMS 


L'ORNEMENTATION    DES    MANUSCRITS 

AU  TREIZIÈME  SIÈCLE. 


M.  Edouard  Fleury,  en  étudiant  les  anciens  manuscrits  à 
miniatures  que  possède  la  bibliothèque  de  Laon,  a  constaté  que 
deux  de  ces  manuscrits,  qui  proviennent  de  la  riche  librairie  de 
l'abbaye  de  Vauclerc,  et  qui  sont  conservés  sous  les  n°^  io6  et 
427  de  la  bibliothèque  de  Laon,  offrent  des  initiales  en  couleurs, 
lesquelles  ont  été  obtenues  par  voie  d'impression  à  l'aide  de 
caractères  mobiles  gravés  à  lenvers  et  en  relief,  comme  les 
caraâères  d'imprimerie  en  métal. 

Ces  deux  manuscrits  sur  vélin  appartiennent  évidemment  au 
treizième  siècle;  l'un  renferme  les  Commentaires  d'Origène  sur 
répître  de  saint  Paul  aux  Romains,  l'autre,  le  Lexique  et  la 
grammaire  de  Papias.  Ils  sont  donc  antérieurs  de  plus  de  deux 
cents  ans  à  l'époque  qu'on  assigne  généralement  à  la  découverte 
de  l'imprimerie  par  Gutenberg.  Le  procédé  avec  lequel  auraient 
été  obtenues  ces  initiales,  est  tout  à  fait  identique  à  celui  qui  fut 
appliqué  par  Gutenberg  en  1440,  ou,  si  l'on  veut,  par  Laurent 
Coster  en  1420.  C'est  l'impression  proprement  dite. 


L'inventeur  de  ce  procédé,  qui  devait  être  un  copiste  ou  un 
rubricateur  de  profession,  avait  imaginé  sans  doute  de  faire  gra- 
ver à  1  envers  en  relief  et  en  creux  les  initiales,  qu'on  peignait 
ordinairement  au  pinceau  après  les  avoir  tracées  à  la  plume,  ou 
bien  qu'on  exécutait  d  une  manière  plus  expéditive,  mais  moins 
artistique,  avec  des  lettres  à  jour,  dessinées  et  ouvertes  sur  des 
plaques  de  cuivre,  en  les  frottant  dencre  ou  de  couleur  au 
moyen  d  une  brosse  ou  d'un  tampon.  Toujours  est-il  que  ces 
initiales  ont  été  faites,  dans  les  manuscrits  signalés  par 
M.  E.  Fleury,  par  mode  d'impression,  en  appuyant  sur  le  vélin 
la  lettre  en  relief,  chargée  de  matière  colorante,  comme  si  c^eût 
été  un  cachet. 

Or,  l'imprimerie  n'est  autre  que  l'impression.  Les  anciens  im- 
primaient à  froid  et  à  chaud  des  empreintes  en  creux  ou  en  relief 
sur  la  cire,  sur  le  bois,  sur  la  terre  glaise,  sur  le  plomb,  etc.; 
mais  ils  n'avaient  jamais  eu  Tidée  d'employer  ces  empreintes  à 
la  reproduction  des  livres,  et,  par  conséquent  de  les  imprimer 
en  noir  ou  en  couleurs  sur  le  papyrus  ou  sur  le  parchemin. 

Le  spéciihen  que  M.  Ed.  Fleury  a  fait  exécuter  en  types 
mobiles  gravés  sur  bois,  pour  rendre  exaâement  l'efifet  de  ces 
initiales  imprimées  en  couleurs  dans  deux  manuscrits  du  trei- 
zième siècle,  ne  pouvait  nous  laisser  de  doute  sur  le  procédé, 
dont  il  a  reconnu  et  constaté  l'usage,  au  toucher  comme  à  la 
vue.  La  pression,  ou  la  frappe  du  moule  ou  du  type,  en  matière 
dure,  a  laissé  au  verso  du  feuillet  une  saillie,  qu  on  ne  peut  attri- 
buer à  aucune  autre  cause.  Il  en  résulte  que  ces  initiales  qu*on 
imprimait  avec  des  types  mobiles  en  bois  ou  en  métal,  ont  été 
incontestablement  les  essais  primitifs  de  la  typographie.  On  peut 
même  supposer  avec  quelque  raison,  que  c'est  là  le  procédé, 
auquel  Jean  Fust  et  Pierre  Schoyfifer  font  allusion,  en  employant 
le  verbe  caraâeris[are  (empreindre,  frapper  des  caraâères,  des 
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initiales)  dans  la  souscription  de  leurs  premières  éditions  de 
Mayence. 

La  légende  de  Laurent  Coster,  de  Harlem,  recueillie  long- 
temps après  lui  par  Hadrien  Junius  dans  son  livre  de  Batavia^ 
nous  donne  exaétement  la  description  de  ces  types  mobiles  qui 
furent  appliqués  à  Timprimerie  vers  1440.  «  Se  promenant,  un 
jour,  dans  le  bois  voisin  de  la  ville  (comme  ont  coutume  de 
faire  les  citoyens  désœuvrés,  après  le  dîner  et  les  jours  de  fête), 
Laurent  se  prit  à  façonner  des  écorces  de  chêne  en  forme  de  let- 
tres, desquelles,  en  les  renversant  et  imprimant  successivement 
une  à  une  sur  une  feuille  de  papier,  il  obtint,  en  s*amusant,  des 
versets  destinés  à  servir  d'exemple  à  ses  petits-fils,  les  enfants 
de  son  gendre,  n  Telle  fut  l'origine  probable  do  Timprimerie  ou, 
si  Ton  veut,  de  l'impression.  Un  document,  plus  authentique  et 
plus  précieux,  se  trouverait  expliqué  par  la  découverte  de 
M.  Ed.  Fleury.  Je  veux  parler  du  fameux  passage  emprunté  par 
Van  Pract  aux  mémoriaux  manuscrits  de  Jean  Le  Robert,  abbé 
de  Saint-Aubert  de  Cambrai.  Ce  passage,  assez  difficile  à  com- 
prendre, si  l'on  persiste  à  soutenir  que  l'imprimerie  aurait  été 
inventée  par  Gutenberg,  à  Mayence,  en  1460,  est  diversement 
interprété  par  les  historiens  de  l'imprimerie,  Lambinct,  Dau- 
nou,  Bernard,  Firmin  Didôt,  etc.  Le  voici  textuellement  : 

«  Item,  pour  l.  doctrinal  gette  en  molle  anvoiet  querre  à 
Brug.  par  Marq.  I.  escripvain  de  Vallen  ou  mois  de  jenvier 
XVL  {1445)  par  Jaq.  XX,  S.  T.  sen  heult  sandrins.  I.  pareil  q. 
le^ise  paiia... 

«  Item,  envoiet  à  Arras.  I.  doftrinal  pour  apprendre  ledit 
d.  Girard  qui  fu  accatez  à  Vallen.  et  estoit  jettez  en  molle  et 
coustaXXIIII.  gr.  S.  me  renvoia  led.  doflrinal  le  jour  de  Touss. 
lan  LI  (1451),  disans  qu  il  ne  vailoit  rien  et  estoit  tout  faux.  Sen 
avoit  accaté.  I.  XX.  patl.  en  papier.  » 
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Quel  était  ce  doélrinal,  jeté  en  molle,  qu'on  envoyait  acheter 
à  Bruges  en  1445,  et  qui  ne  coûtait  que  20  sous  tournois  ?  Quel 
était  cet  autre  doflrinal,  acheté  à  Valenciennes,  en  1451,  moyen- 
nant 24  gros,  et  qui  ne  valait  rien,  parce  qu'il  était  rempli  de 
fautes  ? 

Les  historiens  de  rimprimerie  n'ont  pas  manqué  de  dire  qu'il 
s'agissait  du  Doctrinale  d'Alexandre  de  Villa-Dei,  tant  de  fois 
réimprimé  au  quinzième  siècle,  et  ils  ont  admis  que  les  Flandres 
voyaient  circuler  des  livres  imprimés  sur  vélin  et  sur  papier 
avec  des  caractères  moulés,  longtemps  avant  que  Timprimerie 
eût  encore  rien  produit  à  Mayence.  Depuis  la  citation  des 
mémoriaux  de  Jean  Le  Robert,  le  savant  M.  le  baron  de  La 
Fons-Mélicocq  a  extrait,  des  archives  flamandes  et  picardes,  un 
grand  nombre  de  textes  établissant  l'existence  de  livres  en  molle 
dès  le  commencement  du  quinzième  siècle. 

Que  faut-il  conclure  de  ces  textes?  C'est  qu'on  imprimait 
alors,  avec  des  moules  ou  lettres  moulées,  des  livres  ou  plutôt 
des  placards  et  des  cahiers,  destinés  surtout  à  l'éducation  des 
petits  enfants. 

Le  Doârinale  d'Alexandre  de  Villedieu  est  un  des  premiers 
livres  qui  soient  sortis  des  presses  de  Harlem,  mais  nous 
serions  porté  à  croire  que  le  Doârinal,  acheté  à  Bruges  en  144$* 
était  un  simple  alphabet,  accompagné  de  quelques  figures  en 
bois  et  terminé  par  des  prières. 

Au  reste,  grâce  à  la  découverte,  dont  tout  l'honneur  appar- 
tient à  M.  Edouard  Fleury,  l'imprimerie  en  molle,  exécutée 
avec  des  caractères  mobiles,  qu'on  appuyait  à  la  main  ou  quon 
frappait  l'un  après  l'autre  sur  du  papier  ou  du  parchemin,  nous 
paraît  avoir  précédé  l'imprimerie  tabellaire,  qui  exigeait  l'emploi 
de  la  presse. 

Cette  question  si  neuve  et  si  complexe,  sera  traitée  à  fond 
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sans  doute  par  les  savants  qui  ont  étudié  les  origines  de  Fimpri- 
merie^  Nest-ce  pas  déjà  un  assez  beau  résultat  que  d'avoir 
prouvé  l'emploi  des  types  mobiles,  par  voie  d'impression,  dans 
des  manuscrits  français  du  treizième  siècle? 

P.-L.  Jacob,  bibliophile. 


BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET      DES     EAUX     MINÉRALES     DU     PAYS     DE     LiÉGE 

par 

Albin  BODY  (i). 


QUATRIÈME  oANNEXE 

Comprenant  la  nomenclature  des  cartes  et  des  plans, 
ainsi  que  la  liste  des  vues  de  Spa. 

1756. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  des  environs  de  Spa.  A  Liége^ 
che:(  F.'J.  Desoer,  libraire-imprimeur.  Avec  une  échelle. 
Larg.  0,195.  Haut.  0,175. 

Se  trouve  dans  le  IVaité  des  eaux  minérales  de  Spa  de  J.-Ph.  de  Limbourg. 

1763. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  des  environs  de  Spa.  /.-P.  Dreppe,/. 


(1)  Suite.  Voir  ci- dessus  y  passim. 
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Avec  une  échelle,  les  armoiries  de  la  ville  de  Liège,  rorîentatioa 
et  une  petite  note  commençant  ainsi  :  «  Suivant  la  tradition,  la 
languette,  etc.  »  Larg.  o,i65.  Haut.  0,12. 

Figure  dans  les  Nouveaux  amusemens  des  eaux  de  Spa,  par  J.-Ph.  de 
Limbourg. 

1764. 

—  Carte  intitulée  :  A  map  of  the  environ  of  Spa.  Avec  une 
échelle,  les  armoiries  de  la  ville  de  Liège,  Torientation  et  une 
note  commençant  ainsi  :  «  The  stip  of  Land,  etc.  »  Larg.  o,  i65. 
Haut.  0,12. 

Même  cirte  que  la  précédente,  sauf  que  les  indications  sont  en  anglais. 
Fait  partie  de  la  traduction  anglaise  de  l'ouvrage  de  J.-Ph.  de  Limbourg  : 
New  amusements. 

1770. 

—  «  Plan  de  Spa  situé  à  sept  lieues  de  Liège  au  midi,  si 
renommé  par  ses  eaux  minérales,  dans  lequel  sont  désignés  les 
principaux  édifices,  les  maisons  servant  de  logement  aux  étran- 
gers et  les  promenades  publiques  ».  Avec  une  rose  des  vents  et 
une  échelle.  Ce  plan  fut  levé  à  Téchelle  de  1,000  pieds  par  les 
frères  Caro  (de  Theux),  imprimé  à  Liège,  chei  F.-J.  Desoer, 
Il  est  entouré  d'une  légende  indiquant  les  noms  des  maisons, 
édifices,  etc.,  auxquels  elle  renvoie  par  une  lettre  ou  un  chiffre. 
Le  sud  est  au  haut  du  plan.  Larg.  0,400.  Haut.  0,308. 

Plan  dû  à  Tinitiative  de  de  Limbourg. 

1777. 

—  Carie  intitulée  :  Carte  relative  au  Mémoire  sur  Thistoire 
naturelle  dune  partie  du  pays  Belgique.  Avec  une  échelle 
de  3,000  toises  et  une  légende  explicative  des  numéros  figu- 
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ïiant  sur  la  carte.  En  dessous  se  trouve  une  coupe  des  mon- 
tagnes et  vallées.  (La  carte  représente  les  environs  de  Theux). 
Larg.  o,23.  Haut.  0,21. 

Fait  partie  d'un  mémoire  sur  l'histoire  naturelle  du  pays  Belgiaue,  par 
Robert  de  Limbourg,  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Impériale  et 
Royale  des  Sciences  et  Belles- Lettres  de  Bruxelles,  1. 1,  1777,  p.  218. 


1782. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  du  marquisat  de  Franchimont 
H.Godin,sculp.  Avec  une  échelle  et  les  armes  de  Franchimont, 
ainsi  que  trois  notes  commençant  ainsi  :  «  Le  marquisat  de 
Franchimont  est  borné,  etc.  »  En  dessous  se  trouve  une  coupe 
intitulée  :  «  Différentes  élévations  du  terrein  aux  environs  de 
Spa.  9  Avec  une  échelle  pour  les  longueurs  et  une  pour  les  hau- 
teurs, Larg.  0,28.  Haut.  0,28. 

Dans  la  deuxième  édition  des  oémusemens  de  Spa  de  J.-Ph.  de  Limbourg. 

1782. 

—  «  Plan  de  Spa,  contenant  les  dimensions  géométriques  des 
rues,  des  promenadess  des  édifices  publics  et  de  toutes  les  mai- 
sons à  loger  des  étrangers,  levé  en  oftobre  1780,  par  C.  Lecomte^ 
géographe.  Gravé  par  H.-J.  Godin  ».  Liège,  F.-J.  Desoer.  Avec 
trois  échelles  :  i<>  1,000  pieds  du  pays  de  Liège;  2^  1,000  pieds 
d'Angleterre;  3**  1,000  pieds  de  France,  et  une  rose  des  vents. 
Aux  deux  côtés  figure  lexplication  du  plan  comprenant  le  nom 
des  édifices,  des  promenades,  des  rues  &  des  maisons  auxquels 
il  renvoie  par  des  lettres  ou  des  numéros.  Le  Nord  est  au  haut. 
Larg.  0,465.  Haut.  0,490. 

Dans  les  24musemens  de  Spa  de  J.-Ptï.  de  Limbourg,  a«  édition. 
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1788. 


—  Carte  intitulée  :  La  Carte  topographique  de  Spa,  et  de 
toutes  les  fontaines  minérales  aux  environs,  et  des  montagnes  et 
des  chemins  qui  y  conduisent,  avec  des  observations  sur  les 
dimensions,  les  hauteurs  et  les  intérieurs  des  montagnes.  Levée 
aux  ordres  et  sous  Finspeélion  de  Monsieur  le  dofteur  Ash, 
médicin  anglois  de  Londres,  etc.,  au  mois  daoût  1787,  par 
T.-J.  Coliin,  géomètre-arpenteur  juré  de  Sart.  A  Londres,  che\ 
Faden,  géographe  du  roi,  april  24,  1788.  Avec  une  dédicace 
en  anglais,  des  renvois  indiquant  les  monuments  par  des  lettres, 
une  orientation,  des  «  Observations  sur  les  hauteurs  et  intérieurs 
des  montagnes  »  et  une  échelle.  Larg.  0,73.  Haut.  0,57. 

Cette  carte  qui  est  assurément  la  plus  jolie  de  celles  qu'on  ait  faites  sur 
Spa,  parut  en  même  temps  que  Touvrage  :  Experiments  and  observations 
of  minerai  waters  o/Spa,  etc.,  de  John  Ash. 

1801. 

—  Carte  intitulée  :  Essai  de  carte  géologique  et  synoptique 
du  département  de  l'Ourthe  et  des  environs.  J.-L.  Wolff, 
pinxity  Spa,  1801.  Gravé  par  S.  Jehotte  à  Liège.  Avec  une 
échelle  en  mètres  et  une  autre  en  toises,  et  une  indication  des 
signes  employés,  etc.  Larg.  0,39.  Haut.  o,235. 

Dans  le  Guide  des  curieux  qui  visitent  les  eaux  de  Spa,  etc. 

1807, 

—  Carte  intitulée  :  Carte  géologique  et  synoptique  de 
rOurthe  et  d'une  grande  partie  du  pays  de  Meuse,  Moselle 
et  Rhin,  essai  adaptable  aux  autres  contrées,  publiée  par 
Wolff,  peintre  naturaliste.  Spa,  1807.  Larg.  o,...  Haut.  o,... 
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i8i5. 


Suite  de  douze  cartes  intitulées  : 

—  i^  Pian  topographique  et  itinéraire  de  Spa  aux  fontaines 
minérales  des  environs.  Larg.  0,22.  Haut.  0,14. 

—  20  Itinéraire  de  Spa  à  Juslenrville  et  Pépinster.  Larg.  0,09. 
Haut.  o,i3. 

.  —  3^  Itinéraire  aux  masures  de  Tantique  château  d'Am- 
blève,  etc.  Larg.  0,20.  Haut.  0,105. 

—  4^  Carte  itinéraire  de  Spa  au  ruisseau  de  la  Hoigne. 
Larg.  0,20.  Haut.  0,11. 

—  50  Itinéraire  de  Spa  à  la  cascade  du  Coo.  Larg.  0,85. 
Haut.  0,17. 

—  60  Carte  itinéraire  de  Spa  aux  bains  de  Chaudfontaine  et 
environs.  Larg.  0,205.  Haut.  o,i5. 

—  70  Itinéraire  aux  fonds  de  Q,uareux  sur  TAmblève. 
Larg.  o,io5.  Haut.  o,i35. 

—  8**  Carte  itinéraire  de  Spa  à  Malmédi  et  Stavelot  et  envi- 
rons. Larg   0,235.  Haut.  0,15, 

—  9<*  Itinéraire  de  Spa  à  Verviers  et  Ensival.  Larg.  0,09. 
Haut,  0,20. 

—  10°  Itinéraire  aux  masures  de  lantique  château  de  Fran- 
chimont.  Larg.  0,12.  Haut.  0,09. 

—  11^  Itinéraire  de  Spa  à  Salm  et  à  Bihain.  Larg.  o,ir5. 
Haut.  o,3i. 

—  120  Carte  itinéraire  de  Spa  à  Limbourg  et  Dolhain. 
Larg.  0,09.  Haut.  0,20. 

Par  J.-L.  Wolff.  Spa,  i8i5.  Gravé  par  Godin.  Avec  un  indica- 
teur et  une  échelle,  la  même  pour  toutes,  excepté  la  première. 
La  limite  géologique  est  aussi  indiquée. 

Dans  V Itinéraire  curieux  des  environs  de  Spa,  ou  douxe  notices,  etc  , 
par  J.-L.  Wolf. 

N.  B.  Quelques-unes  de  ces  cartes  ont  eu  deux  éditions,  par  exemple  le 
no  3,  dont  les  indications  sont  plus  nombreuses  sur  le  2«  tirage. 

TOME  IX.  12 
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1818. 


—  Carte  intitulée  :  Carte  des  environs  d'Aix4a -Chapelle 
euvre  (sic)  la  Meuse,  le  Rhin  et  Spa  avec  la  route  des  postes. 

« 

C/r^jf  E,  SMaaskamp,  à  Amsterdam,  Avec  une  note  commen- 
çant ainsi  :  «  Les  chiffres  indiquent  le  nombre...  »  Larg.  0,22. 
Haut.  0,14. 

Dans  le  Tableau  de  la  ville  (fAix-la*-Chapelle,  de  Borcette  et  de  Spa, 
par  E.  Maaskamp. 

1821. 

—  Carte  intitulée  :  Le  Bassin  des  fontaines  minérales  de 
Spa.  Avec  deux  légendes  et  au  bas  :  Wolff  pinx.  Spa,  1821. 
Lithog.  de  Jobard.  Larg.  o,235.  Haut.  0,16. 

Cette  carte  est  très-rare. 

1824. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  itinéraire  des  environs  d'Aix-la- 
Chapelle  et  de  Spa,  servant  aussi  aux  voyageurs  qui  parcourent 
la  Hollande  et  le  Bas-Rhin.  Dessinée  daprès  les  meilleurs 
matériaux  par  F.-L.  Hoffmeister.  A  Heidelberg,che:{  J .  Engel- 
mann.  Avec  trois  échelles  et  un  indicateur.  Cette  carte  comprend 
presque  toute  la  Belgique,  la  Hollande  et  les  provinces  Rhé- 
nanes. Larg.  0,41.  Haut.  o,355. 

Dans  V Histoire  et  description  d'Aix-la-Chapelle^  de  Borcette  et  de  Spa, 
par  Alois  Schreiber. 

l832. 

—  Titre  :  Plan  et  Profils  de  la  grotte  de  Remouchamps, 
lithographie  par  A.  Outies.  Avec  une  échelle.  Larg.  o,58. 
Haut.  o,3i. 

Dans  la  Description  de  la  Grotte  de  Remouchamps,  de  M.  Schols. 
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i834. 


—  Plan  intitulé  :  Extrait  du  plan  cadastral  de  la  commune 
de  Spa,  serions  A  &  E,  pour  copie  conforme  à  Liège,  le 
19  juin  1834.  LIngénieur  vérificateur  du  Cadastre,  Bqyet.  Avec 
une  échelle  et  lorientation.  Larg.  0,655.  Haut.  0,42. 

Ce  plan  représente  les  parcelles  de  la  Véque>Terre  et  du  Marteau  ;  nous 
ignorons  à  quel  propos  il  a  été  public. 

1840  (?). 

—  Carte  intitulée  :  Carte  géologique  de  Spa,  Theux  et 
Pepinster,  par  A.  Dumont.  Établissement  géographique  de 
Bruxelles,  fondé  par  Ph.  Vandermaelen,  Échelle  de  i  à  20,000. 
Avec  une  échelle,  une  coupe  géologique  et  Tindication  des  cou- 
leurs employées  pour  les  différents  terrains.  Larg.  0,69. 
Haut.  0,49. 

1841. 

—  Carte  intitulée  :  Plan  dressé  d  après  les  documents  du 
Cadastre,  pour  copie  conforme.  Liège,  le  17  mars  1840.  Lins- 
peSeur  du  Cadastre  T.-^  Bqyet.  Avec  une  échelle,  une  note 
commençant  ainsi  :  «  La  ligne  n^  i  tracée  pleine,  etc.,  »  et  une 
observation.  Larg.  0,46.  Haut.  0,27. 

Annexée  à  une  pétition  relative  au  tracé  de  la  route  de  Verviers  à  Fran- 
corchaiBps,  intitulée  :  L'Administration  et  les  éieâeurs  de  la  commune  de 
Spa  au  Conseil  provincial, 

1842. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  itinéraire  de  Spa  aux  ruines  de 
Franchimont.  Librairie  Dérive  à  Spa,  1842,  déposé.  Avec  une 
vue  des  ruines  et  une  notice  commençant  ainsi  :  «  Suivant  la 
tradition...  »  Larg.  o,i5.  Haut.  o,i5. 

Cette  carte  est  autographiée. 
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1842. 


—  Carte  intitulée  :  Carte  itinéraire  de  Spa  à  la  cascade  du 
Coo,  1842.  Librairie  Dérive,  à  Spa.  Avec  une  petite  note. 
Larg.  0,18.  Haut.  o,3i. 

Âutographiée. 

1843. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  itinéraire  de  Spa  aux  fontaines 
minérales.  Lith.  des  frères  Hahn,  Verviers.  Larg.  o,i65. 
Haut.  o,io5. 

Devait  servir  aux  notices  de  M.  Dérive  :  Le  Conduâeur  aux  environs  de 
Spa. 

1843. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  itinéraire  de  Spa  à  Remouchamps 
et  aux  ruines  du  château  d*Amblève.  {Le  Conduâeur  aux  envi- 
rons de  Spa).  Lith.  des  frères  Hahn,  à  Verviers,  Avec  une 
échelle.  Larg.  0,17.  Haut.  0,65. 

Même  observation  que  pour  la  précédente. 

1845  (?). 

Carte  intitulée  :  Carte  itinéraire  des  environs  de  Spa.  Docteur 
L.  Lezaack,  dir.  Frères  Hahn,  grav,  lith.  à  Verviers.  Avec 
un  indicateur  des  signes  et  une  échelle.  En  haut,  à  droite,  se 
trouve  un  Plan  de  Spa,  avec  un  indicateur  des  monuments  aux- 
quels il  renvoie  par  une  lettre.  Larg.  0,435.  Haut.  0,34. 

i85i. 

—  Titre  :  Plan  des  Grottes  de  Remouchamps,  avec  des  ob- 
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servations,  ou  indicateur  des  lignes  et  une  échelle.  Larg.  0,45. 
Haut.  0,19. 

Dans  la  Grotte  de  Remouchamps,  par  Alexandre  Delhasse. 

i852. 

—  Sans  titre.  Plan  représentant  remplacement  du  monument 
du  Pouhon,  et  les  reâifications  à  faire  au  groupe  de  maisons 
comprises  entre  la  place  Pierre-le-Grand,  la  rue  du  Marché,  et 
la  rue  du  Moulin. 

Dressé  par  A.  Rinckens,  29  août  i852.  Lith.  de  Hahn^  à  Ver- 
viers.  Avec  une  échelle,  Torientation,  une  note  des  prix  des 
matériaux  et  une  autre  débutant  :  «  Certifié  conforme...  »  Lar- 
geur o,65.  Haut.  0,49. 

i853. 

—  Titre  :  Plan  des  propriétés  situées  à  droite  et  à  gauche  de 
Tavenue  du  Marteau  avec  tracés  comparatifs  du  chemin  de  fer  et 
delà  station.  Publié  par  le  Nouvelliste  de  Spa.  Lith.  de  Hahn, 
Verviers,  et  une  légende.  Larg.  0,53.  Haut.  o,3o. 

Annexe  du  journal  le  Nouvelliste  de  Spa^  année  1853,  au  sujet  de  rempla- 
cement à  choisir  pour  la  station  du  chemin  de  fer  à  Spa. 

i853. 

—  Carte  des  environs  de  Spa.  Echelle  de  i  à  20,000.  Lar- 
geur 0,692.  H.  0,495. 

Cette  carte  fait  partie  de  la  grande  carte  topographique  de  la  Belgique  en 
sSo  feuilles  à  Téchelle  de  1  à  20,000,  dressée  et  publiée  par  Ph.  Vandermaelen, 
fondateur  de  rétablissement  géographique  de  Bruxelles.  Elle  porte  le  n*  343. 

i853. 

—  Carte  intitulée  :    Chaudfontaine    et    ses    environs,  par 
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Ph.  Vanderhiaelen.  Etablissement  géographique  fondé  par 
Ph.  Vandermaelen,  687.  Cette  carte  ne  donne  que  les  environs 
de  Chaudfontâine.  Larg.  0,285.  Haut.  o,2i5. 

Dans  Chaudfontâine,  par  J.  Grandgagnage.  Extrait  du  Bulletin  de  Vlnsti- 
tut  archéologique  liégeois^  1. 1,  p.  123. 

l855. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  topographique  des  environs  de  Spa, 
avec  des  indications  minéralogiques  de  cette  contrée  ainsi  que 
sur  quelques  élévations  du  sol  au-dei:sus  du  niveau  de  FOcéan 
et  de  celui  de  la  fontaine  minérale  du  Pouhon. 

«  On  a  eu  soin  de  figurer  sur  cette  carte  les  montagnes,  les  bois 
et  les  forêts,  les  ruisseaux,  les  routes,  les  chaussées  et  les  che- 
mins L'espace  que  comprend  cette  carte  se  divise  en  deux  zones 
dont  la  dire£lion  est  du  sud-ouest  au  nord-est,  selon  à  peu  près 
la  ligne  ponfluée,  partant  et  se  dirigeant  à  peu  de  distance  au 
sud  de  Harzé  sur  Eupen,  royaume  de  Prusse.  Le  sol  au  nord 
de  cette  ligne  est  calcaire,  tandis  que  du  côté  opposé  il  est 
quartzo-schisteux.  C'est  dans  cette  dernière  zone  que  se  trouvent 
toutes  ces  sources  d'eaux  minérales  froides,  dont  celles  du  bas- 
sin de  Spa  jouissent  d*une  si  haute  réputation.  »  —  Dressée  sur 
les  lieux  par  J.-H.-J.  CoUin,  géomètre  et  ancien  arpenteur  fo- 
restier à  Spa.  Publiée  en  i855.  Lith.  de  ff.-J,  Hahn,  Verviers. 
Echelle  de  t  à  100,000.  Avec  une  notice  sur  les  différentes  hau- 
teurs et  un  indicateur.  Larg.  o,36.  Haut.  0,42. 

i855. 

—  Carte  intitulée  ;  Spa  et  ses  environs.  Et  aux  quatre  coins  : 
Dressé  par  A.-H.  Dufour.  Gravé  par  Mlle  M.  Dufour.  Écrit 
par  Langevîn.  Spa  et  ses  environs  par  Ad.  Joanne.  L.  Hachette 
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et  C*«,  Taris.  Avec  une  échelle.  Cette  carte  s*étend  jusqu'à 
Stavelot,  Pépinster,  TilfF,  Ferrières,  etc.  Larg.  0,20.  Hau- 
teur 0,145. 

Dans  Spa  et  ses  environs^  d'Ad.  Joanne.  Celle  c]ui  figure  dans  la  seconde 
édition  de  cet  ouvrage  (1870)  a  été  revue  et  corrigée  par  Albin  Body. 

l856. 

—  Carte  intitulée  :  Spa  et  ses  environs,  dressée  par  les  soins 
du  D''  Lambert  Lezaack,  inspecteur  des  eaux  minérales  de  Spa, 
Bruch'éMaréchal,  lib, -éditeur,  Spa.  Lith.  Vanbuggenhoudt, 
Bruxelles.  Avec  une  échelle.  Larg.  o,o38.  Haut.  0,395. 

Cette  même  carte  a  été  rééditée  en  1867,  avec  les  mêmes  mentions  et  ce 
changement  :  Lith,  de  Thity-Vanbuggenhout.  Elle  se  trouve  dans  le  Guide 
aux  eaux  et  aux  jeux,  Bruch- Maréchal,  Ubr.-édit.  à  Spa. 

1857. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  des  environs  de  Spa.  Le  doéleur 
Jules  Lezaack.  Exécutée  che\  C.  Callewaert frères^  Bruxelles. 
Avec  un  indicateur  des  signes.  Larg.  0,35.  Haut.  0,26. 

1857. 

—  Carte  sans  titre  indiquant  Titinéraire  de  Jalhay  à  la 
baraque  Michel,  avec  une  légende.  Elle  figure  dans  Le  Pèleri- 
nage à  la  baraque  Michel^  par  Gomzé  et  Poulet. 

»    • 
1864. 

—  Titre  :  Deux  projets  pour  Spa  (présentés  au  Conseil  com- 
munal le  10  août).  Larg.  o,53.  Haut.  o,43. 

Jardin-square  avec  galeries  couvertes  derrière  l'établissement  de  bains. 
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i865. 


—  Titre  :  Ville  de  Spa.  —  Plan  topographique  de  remplace- 
ment destiné  à  1  ereftion  d*un  établissement  de  bains,  avec  une 
échelle,  une  légende  et  une  note  ainsi  conçue  :  «  Approuvé  par 
ladministration  communale  pour  être  joint  au  programme  du 
concours.  Le  secrétaire  communal,  J.-L.  Péra.  Pour  le  bourg- 
mestre absent,  Téchevin  J.  Servais.  »  Larg.  0,60.  Haut.  0,82. 


1866. 

—  Carte  itinéraire  des  environs  de  Spa.  Publiée  par  Engel, 
dressée  par  E.  Cerveaux.  Echelle  de  i  à  10,000. 

Cette  carte,  tirée  à  part,  fut  insérée  dans  Spa,  ses  fontaines  minérales^  ses 
promenades^  etc  par  J.  Goffîn,  1867.  Rééditée  en  1870,  elle  fut  revue  et  cor- 
rigée par  Albin  Body;  elle  continua  à  porter  par  erreur  l'année  1866. 


1867. 

—  Plan  sans  titre  ni  indication.  Spa  et  ses  environs.  Lar- 
geur 0,60.  Haut.  0,46. 

Fut  publié  au  sujet  du  changement  de  la  station  du  chemin  de  fer,  né- 
cessité par  le  prolongement  de  la  voie  ferrée  jusqu*à  Luxembourg,  et  à  l'oc- 
casion d*une  pétition  d'une  partie  des  habitants  qui  demandaient  que  la 
gare  fût  placée  dans  la  rue  de  Géronstère. 

—  Voyez  i856. 

1868. 

—  Titre  :  Plan  du  château  de  Franchimont  (ruines).  Dressé 
par  Michel  Body,  ingénieur.  Lith,  de  Van  Marche  à  Liège. 
Avec  une  échelle  et  une  légende.  Larg.  0,185.  Haut.  0,14. 

Dans  la  Notice  descriptive  et  historique  du  château  de  Franchimont 
d'Albin  Body. 
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1869. 

—   Nouveau  plan  de  la  ville  et  carte  itinéraire  des  environs 
de  Spa.  Engei,  éditeur. 

Titre  d'un  carnet  qui  comprend  :  i»  Carte  itinéraire  des  environs  de  Spa, 
extraite  de  la  grande  carte  topographique  de  Ph.  Vandermaelen,  dressée  à 
réchelle  de  1  à  80,000,  publiée  par  Engel  à  Spa. 

3«  La  carte  itinéraire  dressée  par  Cervaux,  voir  1866. 


1870. 

—  Carte  intitulée  :  Spa  et  ses  environs.  Avec  une  échelle. 
Larg.  0,16.  Haut.  0,10. 

Dans  le  Guide  de  l'excursionniste^  par  Eugène  Van  Bemmel. 

—  Voir  i855. 

—  Voir  1866. 

w 

1872. 

—  Nouveau    plan    simplifié    de    Spa    et  de   ses  environs. 
Larg.  o,3o   Haut.  0,30. 

Carte  muette  éditée  et  gravée  par  Bourdoux,  libraire,  avec  une  liste  des 
noms  de  lieux  se  rapportant  aux  chiffres  indicateurs. 


1874. 

—  Carnet  intitulé  :  Nouvelle  carte  des  environs  de  Spa 
augmentée  de  renseignements  utiles.  Spa,  Bourdoux-Jody, 
Larg.  o,38.  Haut.  0,45. 

Cette  carte  très-claire  porte  cette  mention  :  «  Nouvelle  carte  topographique 
et  mincralogique  de  Spa.  Avec  un  indicateur  et  une  échelle.  »  Elle  porte  au 
dos  un  texte  iiutographié  contenant,  ainsi  que  le  dit  le  titre,  des  renseigne- 
ments sur  les  sources,  les  monuments,  les  promenades,  etc.  En  outre  un 
petit  plan  intitulé  :  Itinéraire  des  rues  et  promenades  de  Spa. 
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1874. 

—  Carte  intitulée  :  Carte  pratique  de  Spa  et  de  ses  environs, 
annexe  des  guides  Conly,  revue,  corrigée  et  complétée  par 
M.  Hérode,  géomètre  à  Spa.  Gravé  par  L.  Sonnet  et  Hauser- 
mann,  Paris.  Dressé  par  L.-A.-H.  Bidez.  Taris,  imp.  Becquet. 
Avec  une  légende.  Larg.  0,32.  Haut.  o,3o5 

Cette  carte  fait  partie  d*un  petit  volume  de  la  colleâion  des  guides  Cont)* 
intitulé  :  Spa  en  poche. 


1874. 

—  Carte  sans  titre.  Spa  et  ses  environs.  Larg.  0,20. 
Haut.  0,145. 

Transport  de  la  grande  carte  éditée  par  Engel  en  1860.  Elle  se  borne  i 
Polleur,  Hockay,  Roanne  et  Hautregard.  Elle  a  été  publiée  par  le  méine 
libraire  pour  être  insérée  dans  les  Promenades  de  Spa  d'Albin  Body. 
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IMPRIMEURS 

ET  LIEUX  D'IMPRESSION   IMAGINAIRES 

PAR  E.  WELLER 


Supplément  au  Diâionnaire  d Emile  Weller  {Leipzig  1864). 


I 
XVIIe   SIÈCLE 

Chansons  spirituelles.  Lyon  (Berne),   1601. 

Plainte  de  Liège  aux  Liégeois.  Steinendael,  che:{  Lambert  du 
Cœur  Franc,  à  renseigne  du  Liégeois  souffleté  par  les  Fran- 
çois (Liège),  1674.  En  vers. 

Auteur  (L*)  du  Moine  sécularisé  se  rétraélant  et  faisant  amende 
honorable.  Cologne,  T.  Marteau  (Hollande),  1676. 

Médaille  de  l'Europe  tournée,  c'est  à  dire  réflexions  douloureuses 
et  lamentables  sur  les  changements  arrivés  en  Europe  depuis 
que  le  Manifeste  de  la  France  a  paru.  Par  Jérémie  Barbe- 
rousse.  Cologne,  P,  Marteau  (Hollande),  1689. 

Janséniste  (Le)  converti  par  une  religieuse  de  la  Visitation  de 
S.  Marie.  Cologne,  Egmont  (Hollande),  1691. 

Nouvelles  de  l'autre  monde.  Aux  Champs  Elisées  (Hollande), 
1692.  En  français  et  en  hollandais. 

XVIII*»  SIÈCLE 
Piété  affligée  (La)  ou  discours  historique  et  théologique  de  la 
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possession  des  religieuses  de  Sainte- Elisabeth  de  Louviers, 
par  Esprit  dn  Bosroger.  Amsterdam  (Rouen),  1700. 

Politique  (La)  du  cardinal  Portocarrero  découverte.  Madriî, 
P.  Marteau  (Hollande),  1704. 

Cour  (La)  de  Paix  solitaire  entre  les  Roses  piquantes  et  les  Lis. 
Londres  chez  7«r;ier  (Amsterdam),  1705.  In  fol.  Poème  sati- 
rique hoUanaais  et  français. 

Réflexions  sur  le  renouvellement  du  capitulât  de  Milan.  Genève 
(France?),  1706. 

Pièce  très-curieuse  d'un  janséniste  sur  la  grâce  efScace  contre 
les  jésuites.  Londres  (Hollande),  1716. 

Prumire  response  de  Calottin  a  loigne  auteur  dé  supplément 
à  Visé,  à  mon  Mathi  et  Jacques  Bourgeois,  à  t enseigne  de 
péron  ligeois,  s.  d.  (Liège  1733).  —  Réimpression  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne,  1862. 

Histoire  critique  de  la  philosophie,  par  H.  F.  B.  Deslandcs. 
Londres^  J.  Nourse  (Paris),  1742,  4  vol. 

Recueil  de  pièces  authentiques,  pour  servir  à  l'histoire  des 
Provinces- Unies.  Londres  J,  Nourse  (Hollande),  1743. 

Réfutation  de  la  politique  moderne  inventée  contre  la  reine  de 
Hongrie,  etc.  Londres  (Hollande?),  1743,  2  part. 

Réfutation  des  erreurs  de  M*"  Micheli  du  Crest.  Par  M*"  Jaq** 
F*******  D*  V  (de  Luc).  Cologne  (Hollande),  1747. 

Pensées  philosophiques  de  Diderot.  Aux  Indes^  '749- 

Zamec  et  Zamilma.  Anecdotes  de  la  cour  de  Tonquin.  Tonquin, 
che!{  Zaoustan,  1755,  4  part. 

Lettres  sur  le  Danemarck  (par  U.  Roger  et  E.  S.  F.  Reverdil). 
Genève  (Copenhague),  1757. 

Anti-Sans-Souci  (L*)  ou  la  folie  des  nouveaux  philosophes, 
naturalistes,  déistes  et  autres  impies,  dépeinte  au  naturel. 
Bouillon,  Pierre  Limier  (?),  1760;  n.  éd.  ib.,  1761,  2  vol. 

Laïs  philosophe  (La)  ou  Mémoires  de  M"®  D...,  et  ses  discours 
à  M.  de  Voltaire  sur  son  impiété,  etc.  (par  Ermelinda  Talca 
i.  e.  Marie  Ant.  Walpurgis  princesse  de  Saxe).  Bouillon, 
'Pierre  Limier  (?),  1760;  n.  édit.  ib.,  1761.  Suite  ib.,  1761. 

Recueil  de  pièces  intéressantes.  Aux  Œ>éliceSj  1762. 

Hazard  (Le)  du  coin  du  feu.  Dialogue  moral  (par  Crebillon  fils). 
La  Haye  (Paris),  1763. 
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Hymen  (L')  réformateur  des  abus  du  mariage,  ou  le  code  con- 
jugal. Dans  Vunivers^  1764. 

Lieb-Rose,  ou  l'Epreuve  de  la  vertu.  Histoire  scythe,  traduite 
de  l'allemand  par  M.  le  Chevalier  de  ***  (comp.  par  Chiniac 
de  La  Bastide).  Bouillon,  aux  dépens  de  la  Société  typogra- 
phique (Paris?),  1770. 

Aveugle  (L*)  qui  refuse  de  voir  (par  de  Cerfvol).  Londres,  s.  d. 
(Paris  1771). 

Entreriens  sur  divers  sujets  d'histoire  et  de  religion  entre  Milord 
Bolingbroke  et  Isaac  d'Orobio,  Rabin  des  juifs  portugais  à 
Amsterdam  (par  Ph.  de  Limborch).  Londres  (Bouillon),  1771. 

Lettres  du  chevalier  de  Boufflers  pendant  son  voyage  en  Suisse 
à  Madame  sa  mère.  En  Suisse,  1772;  i»"*  édit.  s.  1.,  1771. 

Lettres  sur  quelques  oraisons  funèbres  (de  Tabbé  de  Boismont 
et  de  révêque  de  Senez).  Bouillon  et  à  Paris,  au  cabinet 
littéraire,  1774. 

Dix-huitième  siècle  (Le)  vengé.  Epître  à  M.  D***  par  M'  M*** 
(Milcent).  La  Haye  (Paris?),  1775. 

Histoire  de  Fortunatus  et  Cervantes,  la  Bohémienne  et  Tamant 
libéral.  Madrid,  1775,  4tom. 

Précis  d'un  projet  d'opération  de  Finance,  par  forme  de  Loterie, 
par  de  la  Fontaine.  Londres  (Paris?),  1775. 

Réflexions  adressées  à  M.  Roux,  sur  sa  deuxième  critique  du 
Traité  analytique  des  eaux  minérales  (par  Raulin),  etc.  Par 
M.  •**(de  Fourcy),  amateur  de  chymie  Bouillon  (Paris?),  1775. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  de  Marseille, 
en  1777,  sur  cette  question:  Quelle  a  été  dans  les  temps  l'in- 
fluence du  Commerce  sur  l'Esprit  et  les  Mœurs  des  Peuples  ? 
Amsterdam  (France),  1777. 

Portrait  de  M»«  Geoffrin,  par  M.  L.  M.  (A.  Morellet)  i4m5- 
terdam  (Paris?),  1777. 

Epître  à  Monsieur  de  Voltaire.  Genève  (France),  1778. 

Eglogue dédiée  à  Monsieur  Dom  Grégoire  Falla,  révérendissime 
abbé  du  Val  de  Saint-Lambert.  Fléron  (Liège),  1779. 

Histoire  de  Laurent  Marcel,  ou  l'observateur  sans  préjugés 
(par  I.  Bardou).  Lille  Lehoucq  (Bouillon).  1779,  4  vol.;  n, 
éd.  ib.,  1781,  4  vol. 
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Histoire  des  troubles  et  des  démêlés  littéraires,  depuis  leur 
origine  jusqu  a  nos  Jours  inclusivement  (par  Aublet).  Amster- 
dam  (Paris),  1779. 

Ecclaircissements  donnés  à  l'auteur  du  Journal  Encyclopédique, 
sur  la  musique  du  «  Devin  du  Village,  »  par  de  Marignan. 
Bouillon,  V^  Duchesne  (P'dris),  1781. 

Aventures  (Les)  galantes  de  quelques  enfans  de  Loyola.  Au 
Paraclet,  1782.  2  tom. 

Discours  apologétique  d'un  Nègre  du  Sénégal,  suivi  d'observa- 
tions  critiques  par  un  Allobroge.  O^^ro^o^Aie  (Paris?),  1783. 

Proverbes  dramatiques,  par  Carmontelle.  Versailles  et  Paris 
(Bouillon),  1783.  6  vol.;  —  i^'^éd.  Paris,  1768-1781. 

Suite  des  Erreurs  et  de  la  vérité,  ou  développement  du  livre  des 
Hommes  rappelés  au  principe  universel  de  la  science  ;  par 
un  Ph...  In...  (Philosophe  inconnu:  Ch.  de  Suze}.  Salomo- 
nopolis  che^  Androphile  (Francfort),  1784. 

Partage  (Le)  des  Pays-Bas,  ou  moyens  de  pacification.  Par 
M.  de  V***  Bouillon  (Paris?),  1785. 

Perroquet  (Le)  de  Spa.  Seâion  I  (seule).  Theux^  de  rimprimerie 
du  Vaux-Hall  (Liégé),  1785. 

Poésies  de  Malherbe.  Genève  (Reims),  1787. 

Morale  naturelle  (De  la)  (par  Léonard  Meister).  Londres (Smsst), 
1788. 

Nouveau  tableau  de  Spa,  manuel  indispensable  à  ceux  qui 
fréquentent  ce  lieu  funeste  et  atout  homme  qui  veut  connoitre 
les  mœurs  de  ce  siècle.  Theux  (Liège),  1788. 

Tête  (La)  leur  tourne.  Londres  (Paris?),  1788. 

Analyse  raisonnée  de  la  sagesse  de  Charron  (par  I.  P.  L.  de 
Luchet).  Londres  (Paris),  1789. 

Mânes  (Les)  de  Monsieur  Metra,  ou  ses  réflexions  posthumes 
pour  guider  ses  confrères  les  gobe-mouches  des  TuiUeries,  du 
Luxembourg  et  du  Palais-Royal,  sur  les  réformes  à  proposer 
aux  Etats-Généraux.  Aux  TuiUeries,  '789. 

Mystères  d'iniquités  dévoilés.  Au  pays  de  F  Espérance  et  i^s 
craintes,  1789. 

Passion  (La),  la  mort  et  la  résurreâion  du  peuple.  Imprimé  à 
Jérusalem  (Paris),  1789. 
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Petit  mot  (Un)  à  M.  de  Calonne  sur  sa  requêté  au  roi.  Amster- 
dam (Patis),  1789. 

Qu*est-ce  que  la  noblesse?  Et  que  sont  ses  privi léges?i4m^f ^r^am 
(Paris),  1789. 

Arrêt  de  la  Cour  Nationale  du  Palais- Royal  de  Paris.  De  Vim- 
primerie  de  la  cour  du  T^alais  Royal,  i790« 

Aveugle  (L')  clairvoyant  ou  la  vérité  reconnue.  Au  temple  de  la 
Vérité  y  1790. 

Carnaval  politique  (Le)  de  1790,  ou  Texil  du  mardi  gras  à 
rassemblée  nationale,  aux  Tuilleries,  au  Cbâtelet  et  à  la 
Commune.  De  fimprimerie  des  soixante  mascarades  pari- 
siennes, 1790. 

Chapeaux  à  vendre,  opuscule  dédié  à  M.  le  Chapelier.  Paris, 
de  Fimprimerie  des  gens  sans  tête  à  F  Assemblée  natio- 
nale^ 1790. 

Dialogue  entre  le  dofteur  Quickly  et  M.  Amen,  patriote  impar- 
tial de  la  garde  nationale  parisienne,  touchant  Motier,  de 
Lafayette,  etc.  Londres  (Paris?),  1790. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rouen,  adressée  à  M.  Bailly,  Maire 
de  Paris.  Imprimerie  de  Henri  IV  (Paris),  1790. 

Furet  (Le)  parisien.  A  F  Hôtel  de  Ville,  s.  d.  (Paris  1790). 

Géant  (Le)  devenu  Pygmée,  ou  Necker  au  grand  jour,  Masuli- 
patan,  Lerond  (Paris),  1790. 

Liste  des  Accapareurs  d  Argent,  trouvée  dans  les  papiers  de 
M.  Necker.  ^e  Fimprimerie  patriotique  (Pans),  1790. 

Manifeste  de  Tabbé  Jehin.  T^olleur,  de  Fimprimerie  francki- 
montoise  (Liège),  1790. 

Nécessité  d'une  contre-révolution,  prouvée  par  les  décrets  de 
rassemblée  prétendue  national^.  Aux  Tuilleries,  1790. 

Nouveau  tableau  de  Paris,  ou  la  Capitale  de  la  France  dans  son 
vrai  point  de  vue   Paris,  de  Fimprimerie  de  la  Vérité,  1790. 

Peuple  français,  vous  êtes  trompé  !  De  Fimprimerie  des  Capu- 
cins, 1790. 

Juillet  1790  (Le  14)  ou  la  Fédération  de  la  Ligue  contre 
Louis  XVI.  Madrid  (Pans),  1790. 

Réclamation  des  provinces  contre  les  opérations  de  leurs  dépu- 
tés. En  province,  1790, 
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equête  de  la  reine  i  nosseigneurs  du  tribunal  de  police  de 
l'Hôtel-de- Ville  de  Paris.  T>e  Vimprîmerie  de  la  Reine,  s.  d., 


*"    *  'imprimerie 

(Paris,  1790). 

Taconnet  ressuscité,  voyageant  à  Paris  et  en  province.  Paris, 
de  r imprimerie  des  boulevards,  1790. 

Trahison  contre  TEtat,  ou  les  Jacobins  dévoilés.  Au  Manège 
(Paris),  1790. 

Veni,  Creator  Spiritus,  par  un  citoyen  passif.  Au  Louvre,  Tan 
de  la  Liberté  Zéro,  1790. 

Véritable  (Le)  Ami  des  Parisiens  et  de  la  vérité.  T>e  fimprime- 
rie  d'un  roj'aliste  (Paris),  1790. 

Confessions  (Les)  du  Comte  de  *".  Ecrites  par  lui-même  à  un 
ami,  Londres  (Paris),  1791. 

Eburonade  (L*)  envers  burlesques,  ou  guerre  des  Liégeois  (par 
Hansotte).    Visé,  de  V imprimerie  des  vrais  citoyens  (Liège), 

1791.  Deux  éditions. 

Français,  attention  !  On  vous  envoie  à  tous  les  diables  !  Paris, 
imprimerie  dun  royaliste,  s.  d.  (1791). 

Liste  des  c...  aristocrates  et  anticonstitutionnels,  qui  ont  été 
fouettés  hier  au  soir  à  tour  de  bras,  par  les  Dames  de  la 
Halle  et  du  faubourg  Saint- Antoine.  De  Timprimerie  patrio- 
tique (Paris),  1791. 

Manifeste  de  Léopold  II,  empereur  d'Occident,  roi  des  Romains. 
Varis,  de  fimprimerie  royale,  1791. 

Ordonnance  de  police  de  MM.  les  officiers  et  gouverneurs  du 
Palais-Royal  qui  fixe  les  droits  et  honoraires  attachés  aux 
fondions  des  filles  de  joie,  etc.  A  F...  Partout  (Paris),  1791. 

Remue-ménage  (Le)  du  Paradis,  ou  la  députation  du  Vatican. 
Rome,  de  l'imprimerie  du  Vatican,  1791 . 

Réveil  (Le)  de  Suleau,  suivi  du  prospe£tus  de  son  journal  poli- 
tique. De  Fimprimerie  de  F  homme  sans  peur  (Paris),  1791 

Entretiens  (Les)  de  la  mère  Gérard,  ouvrage  qui  n'a  pas  rem- 
porté le  prix  aux  Jacobins.  En  France,  1792.  • 

Paulin,  ou  les  aventures  du  comte  de  Walter.  Philadelphie, 

1792.  2  tomes. 

Eloge  à  lallemande  des  Réflexions  sur  les  sermons  nouveaux  de 
M.  Bossuet,  par  l'abbé  Maury,  Eleuthéropolis,  che\  N.  AU- 
thophile,  fan  des  préjugés  littéraires  (Avignon  1793). 


Xianterne  magique  (La)  ou  chronique  scandaleuse  des  speâacles 
de  Paris,  JhalicQpolis  (Paris),  1793. 

Vie  de  Michel  Lepelletier,  député  à  la  Convention,  assassiné  à 
Paris  le  120  janvier  1793.  Paris,  de  rimprimerie  des  Sans^ 
Culottes,  s.  d.  (1793). 

Philosophie  (La)  dans  le  boudoir.  Ouvrage  posthume  de  Fau- 
teur de  Justine  (D.-A.-F.  de  Sade).  Londres,  Compagnie 
(Paris),  1795.  2  tomes. 

Plaisirs  (Les)  de  lancien  régime  et  de  tous  les  âges.  Londres, 
Imprimé  par  ardre  des  Paillards,  1795. 

P (Les)    cloîtrées.   Parodie  des  Visitandines,   en  deux 

aâes.  Bioêtre,  J797. 


XIX«  SIÈCLE 

Triomphe  (Le)  des  femmes.  Discours  académique  dédié  au 
beau  sexe.  Milan,  1801. 

Œuvres  badines  de  A.  Piron    Voluptopolis,  1804. 

Mystères  (Les)  du  Rosaire.  Aux  Ermites,  1807. 

"Œuvres  philosophiques  de  Saint  Martin.  Londres,  imprimerie 
de  la  société  philosophique  {Paris'i),  1808.  6  vol. 

Questions  d'un  bourgeois  de  Neufcfaâtel  à  ses  concitoyens. 
Pam  (Suisse),  i83ï. 

Mystères  du  deux  décembre  i85i,  ou  la  terreur  bonapartiste, 
par  Hipp.  Magen.  Londres  (Bruxelles),  ii852. 

Napoléon  III  et  ses  complices,  Londres  (Bruxelle$),  1863. 

Priapées  de  Maynard,  publiées  pour  la  première  fois  d'après  'les 
manuscrits.  Freetown,  imprimerie  .de  la  Biblionuiuiac  So- 
ciety (Bruxelles),  1864. 

Quatre  petits  poèmes  libertins.  Partout  et  nulle  part.  Tan  de 
joie  1864. 

Serrefesse.  Tragédie-parodie  par  Louis  Pine  à  l'Envers.  Par- 
tout et  nulle  part.  Fan  de  joie  1864. 

Jonas  le  Corbeau,  ou  les  châteaux  de  Wanne  et  de  Sclassin.. 
Légende  par  Marcellin  La  Garde  de  Sougnez,  traduite  en  vers 
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wallons  par  Théod.  Collette,  ouvrier  cloutier  et  membre 
de  la  Société  ouvrière  de  Saint-Joseph.  Soiron,  Louis  Leporc 
éditeur  et  horloger  (Verviers),  i865. 

Poésies   badines  et  facétieuses  de   A.    Piron     Cjrthère,  cke{ 
Cupidon,  au  temple  de  Vénus,  1865.    . 

Joyeusetés  galantes  et  autres  du  vidame  Bonaventure  de  la 
Braguette.  Luxuriopolis,  1866. 

Panier  (Le)  aux  ordures  (par  Arm.  Gouffé).  Libreville ,  à  la 
Société  pour  la  propagation  des  livres  de  Venfer^  1866. 

Petite  Bibliothèque  des  Paillards.  Babylone  en  Enfer ^  1866. 

Théâtre  (Le)  erotique  de  la  Rue  de  la  Santé.  BatignolleSy  1866. 

Mémoires  de  Griscelli,  agent  secret  de  Napoléon  II 1  (ï85o-58), 
de  Cavour  (1859-61),  d'Antonelii  (1861-62),  de  François  II 
(1862-64)  cï  ^^  l'empereur  d'Autriche  (1864-67).  Par  I  auteur 
des  «  Révélations  »  et  de  «  A  bas  les  Masques.  »  Bruxelles, 
Genève,  Londres  (Berne),  1867. 

Princesse  (La)  Mathilde  (Demidofî-Bonaparte),  par  J.  Abbot. 
Londres  et  Bruxelles  (Berlin),  1867. 

Supercheries  (Les)  de  Satan  dévoilées,  ou  la  confusion  des 
incrédules  par  une  éminence  rouge.  Rome,  de  Vimprimerie 
de  Sa  Sainteté,  1867. 

Tableaux  des  mœurs  du  temps  dans  les  différents  âges  de  la  vie 
(par  Le  Riche  de  La  Popei:nière).  Notice  de  M.  Ch.  Monse- 
let.  l^aris,  imprimerie  des  ci-devant  fermiers  généraux 
(Bruxelles).  1867,  2  vol. 

Heures  (Les)  de  Paphos  ou  galerie  secrète  d'un  libertin  à  la 
mode,  l^aris.  Bureau  des  V^uveautés,  s.  d.  (Reudingue 
1868),  Photographies. 

Histoire  secrète  d  un  garçon  galant.  'Paris,  Bureau  des  ^?>ÇpU' 
veautés,  s.  d.  (ib.  1868),  Photogr. 

Morale  (La)  en  aftion.  Paris,  Bureau  des  C\puveautés,  s.  d. 
(ib.  1868),  Photogr. 


SANS  DATE 

Examen  de   Mademoiselle  Flora.   Q/iu  Palais  sous  les  robes 

(Paris). 
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Idylles  et  poèmes  champêtres,  par  Léonard.  Gnyde  (Paris 
vers  1770). 

Lever  (Le)  de  Bâville,  drame  héroïque  en  trois  afles  (par 
J.-G.  Le  Franc  de  Pompignan).  Rome,  Barbarini  (Paris?). 

Lucrèce  ou  l'optimisme  des  Pays-Bas.  Florence,  2  vol 

Marquis  (Le)  de  Sade,  Thomme  et  ses  écrits.  Étude  bio-biblio- 
graphique. Sadopolis,  che^  Justin  Valcourt,  rue  Juliette,  à 
renseigne  de  la  vertu  malheureuse^  Tan  0000. 

Mestiers  (Les)  de  la  Cour.  'Paris,  par  la  Société  typographique 
du  pays  Grecque  et  Latin  au  oMont  ^Parnasse  (vers  i65o). 

Triomphe   (Le)   de   la   F ,    ou  les   apparences   sauvées. 

Comédie.  Tribados. 
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Engelgrave  (H.)  Coelum  empyreum.  Co/o/iwe (Amstelod),  1669. 
2  tom. 

Austriaca  austeritas  in  qua  ostenditur  quibus  modis  et  quo  jure 
florentissimum  quonclam  liberrimumque  Hungariae  regnum 
anno  1670  armis  regiis  infestatum  et  quod  comitatus  ditîonis 
regiae  concernit,  de  faélo  occupatum  sit,  etc.  Venetiis,  iypis 
fratrum  Veracii,  Constantini  et  Speracii,  s  d.  (Debrecini 
1670);  n.  éd.  ib.  s.  a.  (ib.  1671). 

Austriacae  austeritatis  continuatio,  etc.  Venetiis,  typis  dMagna- 
ntmi,  Audacis  et  Bellicosi  s.  a.  (1671). 

Thysanodes  Nie.  G.    (G.   Czipkés  Komaromi).  Molimen  sisy- 

Êhiura,  h.  e.  frustraneitas  conatus  istius.  quo  F.  B.  (Georg. 
;arsony)  reformatos  in  Hungaria  non  esse  helveticae  confes- 
sionis,  probare  contendit.  Theopoli  Hypo^ygiodae,  (Claudio- 
poli),  1672. 

Dialogus  inter  Palladocem  et  Cappadocem  pro  defensione  fasci- 
culorum  contra  exhibitionem  canonum.  oMontenaci  ad  Léo- 
dium;  apudhaeredes  Litantracium  (c.  1680). 

Literae  de  pace  nuper  Polonos  inter  et  Turcas  inita,  a  ministro 
Brandenburgico  in  comitiis  Warsaviensibus  divulgatae.i^'rm- 
tadii(c.  1680). 
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Gallîâ  titubans  et  mente  titubante  resurgens,  etc.  Gratianopolt 

(Hamburgi?),  1697. 

R.  C.  P.  L.  Rhytmus  pacîfîcus  scriptus  et  dicatus  Hollaadiae 
ordinibus,  quos  serio  et  politice  ad  pacem  hortatur.  Ingres- 
sum  Concordiae  in  Cubo  Veritatis,.  s.  a. 

Ckoronis  (M. -T.)  Academicorum  librorum  qiiatuor  reliqua 
(éd.  J.-G.  Huber).  Coloniae,  P.  Martellus  {BasHeaé).  1748. 

Ciceronis  (M. -T.)  Paradoxa  (éd.  J.-G.  Huber).  Coloniae, 
T.   Martellus   (ib.),   1748. 

Catecfaesis  Ecclesiarum  quae  in  Pblonia  et  Lithuanîa  unum 
Deum  confitentoir  (auâ.  V.  Smalcio).  Stauropali  (Amstelod), 

1785. 

Nonnihil  de  educatione  juventutis  scholasticae  et  studiorum 
reformatione  in  ditionibus  Pannonicis.  'Pampelonae  (In 
Hungaria),  1792. 

Lemnii,  Sim.,  latratus  poetici.  Monachopornomachia.  Threni 
Joan nis  Eckii  (annotés  par  Cléder) .  Cosmopoli  ( Bruxelles),  1867. 
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BIBLIOGRAPHIE  MONTOISE 


LIVRET  DE   COMPTES, 

pour  apprendre  à  sommer 

avec    le&  gpt$^   ensemble    le 

Fondement   d^&  quatre    Espèces 

de  l'Arithemétique. 

Nouuellement  reueu,  6  corrigé. 
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De  l'Imprimerie  Gilles  havart, 
au  Paradis,  i665. 


Pet.  in-8o  de  i6  fif.  non  chiffrés,  signatures  A  —  Bîij  ;  texte 
encadré. 
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Le  re6lo  du  dernier  feuillet  porte  une  gravure  en  bois  repré- 
sentant la  sainte  Vierge  et  lenfant  Jésus.  Au  dessus  de  cette 
gravure,  on  lit  : 

Nous  deuons  tous  penser,  faire  &  dire 
A  la  gloire  de  nostre  Sauueur 
Et  de  la  sainte  Vierge  Marie 
Nostre  bien,  santé,  &  tout  bon-heur. 

Et  au  dessous  : 

Adressons  nous  tousiours 
Au  bon  Dieu  nostre  Espoux 
Et  à  sainte  Marie 
Le  but  de  nostre  vie. 

Au  verso  du  même  feuillet  se  trouve  V Approbation  ; 

«  Ce  liuret  de  /'Art  Arithmétique,  ne  contient  rien  qui  pourvoit  nuire  à  h 
Fox  Catholique,  partant  il  soit  loisible  de  le /aire  imprimer,  Aâum  ce  aï. 
de  Septembre  y  iSgS. 

0  I.  Blanckwalt  S.  T.  I.  Canonicus  Libr.  Censor.  visitauit,  &  amisit.  n 

M.  R.  Chalon  a  déciit  dans  le  Bibliophile  belge  (1845, 
pp.  336-337),  une  plaquette  du  même  genre,  ayant  pour  titre  : 

Instrvction  no  WELLE.  Pour  enseigner  aux  en- 
fans  à  connoistre  le  chiffre,  &  à  sommer  avec  les 
gets.  A  Mons,  de  l'imprimerie  de  la  veuve  Siméon 
de  la  Roche,  en  la  rue  des  Clercs,  1678.  Pet.  in-8*^, 
imp.  par  demi-feuilles,  titre,  3o  pp.  &  une  p.  dCerrata^ 

J.-B.   DOURET. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Les  El^evir  de  la  bibliothèque  de  V Université  impé- 
riale de  Varsovie,  par  Stanislas  Joseph  Siennicki. 
Varsovie,  1874.  —  1  vol.  in-8°,  avec  23  planches. 


La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Varsovie  possède  une  col- 
lection d*éditions  elzéviriennes  qui  a  fourni  à  M.  Siennicki 
l'occasion  de  rassembler  et  de  décrire  590  ouvrages,  en  771  vo- 
lumes, dans  un  catalogue  spécial  divisé  en  trois  se6lions  :  i*  Édi- 
tions qui  portent  le  nom  des  Elzevir  sur  le  titre  ;  2^  Dissertations 
ou  thèses  académiques  imprimées  par  Abraham  Elzevir  de  1693 
à  1710  ;  et  3^^  Éditions  anonymes  ou  déguisées,  publiées  par  les 
Elzevir  ou  qui  se  joignent  à  leurs  éditions.  Après  tant  d'œuvres 
écloses  dans  ce  canton  bibliographique,  où  MM.  Walther  et 
Minzloff  en  Russie,  Pieters,  chez  nous,  ont  groupé  déjà  une 
foule  de  renseignements  intéressants,  M  Siennicki,  apporte 
aussi  son  tribut  de  données  neuves  et  utiles.  C  est  un  instrument 
de  plus  dont  pourront  utilement  profiter  les  elzévirologues  de 
l'avenir,  soit  pour  confirmer  leurs  recherches,  soit  pour  reftifier 
les  nombreuses  erreurs  de  cette  bibliographie  quasi  légendaire, 
erreurs  d  ailleurs  justifiées  par  les  difficultés  dont  elle  est  hérissée 
à  chaque  pas.  On  a  attribué  aux  Elzevir  presque  autant  de  livres 
qu'ils  n'ont  pas  imprimés,  qu'on  leur  en  a  ravis  qui  étaient  sortis 
de  leurs  presses.  Les  mémoires  littéraires  de  ce  temps  révèlent 
un  grand  nombre  de  ces  supercheries,  dont  les  Quérard,  les  Bru- 
net,  les  Weller  n'ont  pas  eu  le  moindre  soupçon.  Pieters  lui- 
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même,  à  qui  M.  Siennicki  érige  un  peu  gratuitement  un  pié- 
destal de  célébrité,  fourmille  d'erreurs  en  fait  d'attributions;  je 
n'affirmerai  pas  que  quelques-unes  ne  se  soient  fourvoyées  dans 
son  propre  livre,  mais  ubi  plura  nitenU  non  ego  paucis  offenâar 
maculis. 

Le  livre  de  M.  Siennicki,  à  part  le  mérite  du  fond,  se  distingue 
par  une  recherche  de  coquetterie  et  d'élégance  qui  rappelle  la 
typographie  française.  Caradére,  papier,  tirage,  fac-similé  de 
marques,  devises,  ex-libris,  tout  est  traité  et  mis  en  œuvre  avec 
une  entente  et  un  goût  parfaits.  En  somme  l'œuvre  entière  se 
recomtnande  par  de  sérieuses  qualités  et  nous  la  signalons  par- 
ticulièrement à  tin  savant  de  notre  connaissance,  laboriem 
autant  que  modeste,  occupé  à  refaire  sur  des  bases  scientifiques 
l'histoire  complète  d«  Timprimerie  des  EUzevir. 

K. 
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NOTICE 

DE  CINQ.  FRAGMENTS  DE  MANUSCRITS 

APPARTENANT  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE 


Mon  cher  collègue, 

A  diverses  reprises  vous  m'avez  communiqué  de  ces  précieux 
lambeaux  de  parchemin,  noircis  d'encre  deux  fois  trissc'culaire, 
dont  les  relieurs  d'autrefois  se  servaient  aussi  respe<flueusement 
que  les  tapissiers  d'aujourd'hui  des  romans  surannés  ou  des 
gazettes  de  la  veille,  et  que  pourchassent  avec  avidité'  nos 
pionniers  antiquaires,  soit  comme  souvenir  du  faire  matériel 
de  nos  pères,  soit  comme  d<s  restes  chétifs  de  leur  aiStivité 
pensante  ou  sentante,  de  leur  travail  littéraire  Les  conservateurs 
de  vieux  livres  qui,  comme  vous,  ont  sans  cesse  laitention  portée 
vers  les  choses  de  leur  domaine  qui  leur  semblent  de  nature  à 
jeter  un  tant  soit  peu  de  jour  sur  quelque  coin  de  la  science, 
ou  à  contribuer  d'une  manière  quelconque  à  la  solution  de  ses 
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problèmes;  les  bibliothécaires  qui,  comme  vous  et  vos  honorables 
confrères  de  la  Bibliothèque  royale,  placent  leur  plaisir  autant 
que  leur  honneur  à  favoriser  le  mouvement  scientifique  et  à  y 
participer,  sont  à  juste  titre  soigneux  à  détacher  des  anciennes 
reliures,  les  couvertures  ou  feuillets  ayant  appartenu  à  quelque 
antique  monument  littéraire  ;  ils  sont  pénétrés  de  ce  principe 
que  le  plus  mince  vestige  des  âges  passés  peut  renfeimer  un 
élément  apte  à  appuyer  ou  consolider,  négativement  ou  positi- 
vement, des  résultats  acquis. 

Parmi  les  pièces  du  genre  indiqué,  que  vos  fonctions  vous 
ont  permis  de  réunir,  vous  avez  eu  la  gracieuseté  de  me  soumet- 
tre celles  qui  pouvaient  intéresser  ma  spécialité,  l'étude  de 
Yancïenne parlure  françoise.  Je  leur  ai  consacré  toute  Tattention 
qu'elles  méritent,  et  Je  viens  vous  les  restituer,  en  les  accompa- 
gnant de  leur  transcription,  que,  dans  la  mesure  de  mes  con- 
naissances philologiques  ou  paléographiques  et  selon  Tétat  plus 
ou  moins  dégradé  des  originaux,  j'ai  cherché  à  rendre  aussi 
minutieusement  exade  que  possible.  Vous  m'avez  fait  entendre 
que  ces  fragments,  déchiffrés,  enrichiraient  utilement  la  Revue 
bibliographique  que  vous  dirigez  avec  tant  de  dévouement.  Bien 
qu'ils  ne  contiennent  aucun  élément  d'une  importance  saillante, 
je  partage  votre  avis  à  cet  égard  ;  quelque  ouvrier  intelligent 
parviendra  sans  doute  à  en  tailler  une  pierre  pour  le  grapd 
édifice  de  la  science,  et  cette  perspective  m'encourage  à  vous 
les  confier  pour  cette  destination. 

Les  fragments  copiés  sont  au  nombre  de  cinq,  dont  voici 
l'analyse  : 

1 .  Roman  de  Troie  de  Benoît  de  Sainte-More  (publié  par 
A.  Joly,  Paris  1870),  210  vers. 

2.  Roman  dAlixandre  (publié  par  Michelant,  Stuttgart  1846), 
148  vers. 
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3.  Fragment  cT un  poème  cCaveniures,  60  vers. 

4.  T>eux  fragments  cTun  sermonnaire,  appartenant  tous 
deux  à  un  même  manuscrit  (ensemble  8  colonnes  de  43  lignes). 

5.  Autre  fragment  de  sermonnaire;  quatre  demi-colonnes  de 
23  lignes. 

Je  ne  suis  pas  à  même  de  vérifier  si  les  trois  dernières  pièces 
sont  inédites  ou  non  ;  un  spécialiste  traitera  mieux  que  moi,  et 
avec  moins  de  dépense  de  temps  et  de  peine,  la  question  relative 
à  l'œuvre  dont  ces  fragments  font  partie.  J  ai  trop  peu  palpé  de 
manuscrits  pour  oser  avancer  aucune  opinion  sur  Tâge  précis  et 
même  approximatif  de  ceux-ci;  ce  qui  est  sûr,  c'est  qu'ils 
sont  assez  anciens  pour  captiver  l'attention  des  romanistes. 

Quant  au  sixième  morceau  que  j'avais  en  mains  et  qui  renfer- 
mait 72  vers  du  roman  du  Renard,  j'en  ai  communiqué  la  trans- 
cription; selon  vos  indications,  à  M.  Gaston  Paris;  il  vient  de 
paraître,  enrichi  des  observations  de  cet  illustre  philologue,  dans 
le  dernier  cahier  de  la  Romania. 

Votre  dévoué  confrère, 

AUG.  SCHELER. 

Bruxelles,  10  septembre  1874. 


/.  ^l{pman  de  Troie,  un  feuillet  (coupé  en  deux  verticalement), 

soit  4  colonnes  à  52  lignes. 

27695  Ice  parole  tôt  premiers. 

Quand  vit  que  maus  ne  enconbriers 
Ne  li  poreit  par  ce  venir. 

Variantes  de  Pédition  imprimée  : 

27695.  Et  ço  reparla.  —  96.  mal.  —  97.  ço  (variante   constante). 
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Merveilles  porreiz  [jà]  oir. 
Moult  li  ajue  par  semblant, 
27700  Veiant  celui  s*en  met  en  grant 
Cum  il  ait  pais  et  buene  stance; 
Eissi  fu  fait  senz  demorance. 
Si  se  sout  Ulixès  covrir 
Que  quant  il  vint  al  départir, 
27705  Que  il  l'en  mercia  asez; 

Les  merciz  en  out  et  les  grez. 
Palamedès  ne  s'aparceit, 
Pas  nel  dote,  ne  nel  mescreit 
Qui  (1.  Que)  de  moult  li  ait  ajué 
710  Et  moult  se  seit  de  lui  pené; 

Moult  Taime  et  sert  et  moult  s*i  fie  (ms.  fiée) 
Et  cil  ne  s'aseûre  mie  : 
Tôt  ce  laissa  aseUrer, 
Tôt  remaneir  et  tôt  passer, 
71 5  Tant  c'un  jor  est  à  lui  venuz, 

Semblant  fait  que  moult  seît  sis  druz. 
Dit  que  lui  et  Diomedés 
Unt  un  trésor  trové  moult  près; 
718  bis  En  un  puis  là  l'unt  espié, 
718  ter  Là  lor  a  esté  enseignié, 
Dimire  mars  i  a  vaillant  ; 
720  Fors  eustreis  nel  set  riens  aivant(l.  vivant); 

6g8.  Je  mets  entre  crochets  ce  qui  manque  à  mon  fragment.  —  700.  se 
met.  —  702.  Issi.  —  703.  s'en  sot.  —  705.  Que  cil.  —  708.  ne  ne  m.  — 
710.  Et  ait  formant  por  lui  pené.  —  7i5.  Tant  que  il  est.  —  717.  que  il  et 
—  718.  Unt  pour  ont  (orthogr.  constante  du  ms.).  — 718  bis  et  7i8ter.  Vers 
omis.  —  19.  X.  M.  Notre  forme  dimire  pour  dis  mile  est  étrange.  —  20.  Mes 
ne  Ta  dit  à  riens  vivant. 
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«  Grant  est  li  aveirs  et  pleniers, 

»  Veuc  quos  [en]  seiez  parçonniers.  » 

Cil  quide  bien  que  veir  li  die, 

Grant  gré  l'en  set,  moult  l'en  mercie. 
27725  A  lendemain  senz  demorer 

Pristrent  le  terme  de  laler. 

Monté  furent sor  lor  destrier; 

Quant  la  lune  prist  à  raier, 

S'apele  Tun  lautre  et  semont  ; 
730  Nus  huem  ne  set  quel  part  il  vunt, 

Le  puis  trovez  (1.  iruevent)  sen[z]  demorée. 

Là  unt  lor  ovre  devisée, 

Qu'enz  enterra  Palamedés, 

Et  cil  sostendreient  le  fès 
735  De  laveîr  tirer  contremont. 

Eissi  dévissent,  eissi  font; 

O  un  fumain  fait  iy.fort)  bien  cordé 

L'unt  en  (1.  eu)  parfont  puiz  dévalé. 

Après  li  getent  granz  quarreaus  ; 
740  Del  chief  li  espant  li  cerveaus  ; 

Tôt  Fesquacent,  tôt  le  lapient, 

Eissi  estrangement  loccient  ; 

Puis  en  fu  (l./w  en)  lendemain  trovez, 

Et  s'il  fu  plainz  et  regretez, 
745  (Col.  2)  Nel  demant  l'en  jà  folement. 


21.  Granz.  —  22.  Vell  qu'o  els  en  seit  p.  —  2  |.  l'en  sot.  —  26.  L'édition 
imprimée  a  souvent  lo  pour  le  (article  ou  pronom  neutre)  comme  ço  pour 
ce,  —  27.  Chascuns  monte  sor  son  d.  —  3o.  Mes  nus  ne  set.  —  33.  entrereit. 
—  34.  Et  U.  —  36.  Si  lo  devisent,  si  lo  font.  —  37.  O  un  funail  fort  bien 
cordé.  —  44.  Et  si  (leçon  fautive).   -  45.  solement  (leçon  fautive). 
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Trestot  eissi  faitièrement 

L'out  len  Naplus  sun  père  dit. 

Quant  [il]  sout  et  conut  et  vit 

Que  Grîeu  de  là  s'en  repairouent, 
27750  Que  en  lor  terres  s'en  ralouent, 

Moult  lor  vout  faire  hunte  et  lait  ; 

Oiez  quel  il  le  lor  a  fait. 

Ne  veut  c'uns  en  estorce  vis 

Ne  c  uns  en  tort  en  sun  pais. 
755  Quant  sis  beaus  fis  chier  (1.  chiers  b.f.  là)  remaint. 

Qu'il  plore  chascun  jor  et  plaint, 

Ne  vout  qu*il  sous  seit  damagiez. 

Oiez  cum  les  a  enginiez; 

Vers  eus  aveit  fiere  haine. 
760  Sor  les  roches  de  la  marine 

A  fait  moût  granz  feus  alumer 

Que  Grieu  le  veient  de  la  mer, 

Là  prendront  port  et  là  corunt 

De  la  grant  tormente  o  il  sun  t. 
765  A  las!  quel  la  lor  apareille! 

Fistunc  mais  rien  si  grant  merveille? 

Tant  par  i  sunt  grant  li  péril, 

Trop  veut  vengier  la  mort  sun  fil. 

Quos  sereie  plus  aloignant  ? 
770  Quant  Greus  (1.  Grieu)  virent  le  feu  ardent, 

Quident  que  (1.  qu')  aient  la  gent  pitié 

Deus  qu  il  ne  seient  perillié; 


47.  Naulus.  —  5i.  vclt.  —  52.  Or  escoltez  qu'il  lor  a  fait,  —  53.  vclt. 
—  estorte  (faute  de  leélure).  —  67.  fust  d.  —  62.  les  veient.  —  65.  Halas  î 
que  cil  lor  ap.  —  66.  Fist  aine  mes  nus.  —  69.  Que  vos  iroie  plus  con- 
tant. 
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Li  fiers  tormenz,  li  esragiez. 

Les  aveit  si  treis  jorz  chaciez 
^7775  Queu  (1.  Qiiil)  n'i  aveit  mais  de  la  mort. 

Tôt  dreit  as  feus  corent  à  port. 

La  nuit  (1.  nuis)  fu  neirecum  ele  (I.  el)  dut, 

Quar  merveilles  venta  et  plut. 

Eboëam  H  lieus  out  non, 
780  Là  corurent  por  guarison. 

Parmi  la  mer  sunt  H  rochier, 

Li  destreit  et  li  enconbrier*, 

Là  s  enbatent,  là  vont  hurter. 

Là  les  covint  [à]  afonder. 
785  Descloent  ais,  cheville  et  bort, 

Arivé  sunt  à  malvais  port. 

Nient,  périssent  à  dolor. 

Grant  sunt  li  cri,  grant  suntli  plor. 

Ainz  que  del  jof  parust  clartez 
790  En  i  outdi  mire  afondrez. 

Sor  les  faleisses  fu  Nauplus 

O  de  sa  gent  vint  mire  et  plus. 

A  moult  guariz  se  tint  li  reis. 

Dont  si  se  vienge  de  Grezeis  ; 
795  Teuz  mile  (1.  mil)  roches  botent  sor  eus 

Que  ne  trainassent  (1.  traiissent)  .XXX.  bues. 

Et  quant  ç  avint  qu'as  nés  ateignent, 

Totes  les  dequassent  et  freignent. 
Col.  3.  Les  premier[e]s  furent  peries, 

73.  enragiez.  —  76.  al  feu  corent  al  p.  —  79.  a  non.  —  82.  Et  li  d.,  li  e.  — 
84.  affondrer.  —  85.  Descloent,  deschevillent  bon.  —  87.  Neient.  — 92.  O  lui 
sa  gent.  —  93.  A  fin  gari.  —  94.  Quant  il  se  venche  des  G.  —  95-96.  Tes  M. 
roches  sor  els  entassent  Que  .xxx.  bof  ne  traînassent.  —  97.  Et  quant  avient. 
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27800  Mais  les  autres  sont  resorties  ; 
Par  les  granz  criz  que  il  oïrent, 
Ce  que  il  pourent,  se  guenchirent  ; 
Et  la  clarte[z]  del  jor  revint, 
Cest  ce  que  maire  pro  lor  tint. 

8o5  Fuient  la  terre  et  les  montaignes 
Et  les  genz  qui  lor  sunt  grifai[g]nes  ; 
Des  feus  ardanz  comperé  Tont, 
Mais  jà  à  tant  ne  là  guarront, 
Ainz  iront  de  pis  en  sordeis. 

810  Un  fiz  aveit  Nauplus  li  reis, 
Oealis  esteit  apelez, 
Frère  Palamedès  puis  nez. 
Cist  fu  sages  et  engignos 
Et  de  mal  cergier  enartos  ; 

81 5  Oiez  cum  il  out  espleitié. 

Ainz  que  Grieu  fussent  repairrié, 
Out  il  parlé  o  Egeal  : 
C*ert  la  femme  al  buen  vassal. 
Al  fiz  Tydeûs,  al  preisié. 

820  Icist  li  a  dit  et  noncié 

Que  Diomedès  vient  de  Troie 
O  grant  leece  et  o  grant  joie, 
((  Quar  amie  a  de  grant  parage, 
«  Bêle  et  courteise  et  proz  et  sage. 


802.  Quant  que  il.  —  3.  lor  vint.  —  4.  C'est  ce  qui  graignor  leu  lor  tint. 
Notre  maire  pro  (plus  grand  profit)  me  plaît  davantage.  —  6.  Molt  se  plain- 
gnent  les  granz  conpaingnes.  —  7.  Del  feu  ardant.  —  9.  de  mal  en  s.  — 
i3.  Cil.  —  14.  cerchier.  —  i5-i6.  Espleitie\,  repairie^  (formes  incorreéles). 
—  17.  à  Egial.  -  18.  C'esteit  (leçon  préférable  pour  éviter  un  hiatus).  — 
23.  de  hait  parage. 
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27825  «   Fille  d*un  rei  qu'il  (1.  qui  ou  eut)  s'est  donez  ; 

((  Jà  tant  cum  il  seit  vis  ne  nez, 

0  N  amera  mais  rien  se  li  non  ; 

«  Dame  sera  de  sa  maison. 

«  Veiant  dis  reis  li  a  juré 
83o  «  Que  jà  ne  gise  à  son  costé 

«  Dame  fors  li  mais  à  nul  jor. 

«  Tant  par  est  espris  de  s  amor 

«  Qu'il  ne  fereit,  n  a  tort  n'a  dreit, 

«  Se  ce  non  qu'el  comandereit. 
835  «  Noveles  ra  de  vos  oies 

«   Bien  estranges  et  effreïes; 

«  N'avez  rien  fait  dit  ne  li  seit. 

«   Moût  vos  manace,  et  si  a  dreit  ; 

(c  A  escient  vos  esguarnis, 
840  a  Guardez  tel  consail  aiez  pris 

«   Por  quoi  ne  seiez  engigniée 

«  Ne  de  vostre  terre  chaciée, 

«  Quarà  ce  ne  faudreiz  vos  mie, 

«  S'aveir  vos  poet  en  sa  baillie.  » 
845  O'ir  poez  estrange  enjan. 

Autretel  dist  Clitemeslran 

Qu'  Agamemnon  le  destruiereit  (sic), 

Jà  rien  soz  ciel  ne  l'en  guarreit; 

C'ert  sa  feme  ^  quanqu'ele  a  fait, 
85o  Li  a  esté  dit  et  retrait. 

25.  de  rei.  —  3o.  Que  jà  n'ara.  —  33.  à  tort.  —  35.  Noveles  a.  — 
37.  N'aveiz  fet  riens.  —  39.  vos  en  garnis  (garnir,  ail.  warnen,  avertir) 
(leçon  préférable,  le  compose  esguarnir  étant  inconnu).  —  45.  Notre  frag- 
ment commence  ce  vers  par  une  lettrine  bleue.  —  engein.  —  46.  dist  il  Cli- 
mcstrin.  —  48.  ne  la  g. 


Col.  4.  Soz  ciel  n  a  rien  que  il  tant  héé, 

Quar  la  vie  qu'ele  a  menée 

Li  a  esté  trestote  dite. 

Bien  [l]a  porte  en  sun  cuer  escrite. 
27855  Quos  en  fereie  demorance? 

Quar  ce  savon  bien  senz  dotance 

Qu'Egial  out  tant  porchacié 

Et  tant  doné  et  tant  preié 

Que  cil  d'Arges  li  unt  plevi 
860  Que  jamais  jor  n'iert  recoilli 

Diomedès,  ailors  ira. 

Jamais  sis  sires  ne  sera. 

Egial  ert,  ce  dit  Ditis, 

Fille  ainz  née  Polinicis, 
865  Al  fiz  al  buen  rei  Adrastus. 

Un  frère  rout,  c'ert  Assandrus; 

En  tôt  le  siècle  trespassé 

N'aveit  eii  de  son  aé 

Plus  bel  chevalier  ne  méillor; 
870  Ocis  fu  el  premier  estor 

Que  Grieu  firent  vers  nule  gent; 

Si  vos  diron  o  et  cornent. 

A  laler  ourent  moult  siglé 

Tant  qu'il  lor  plout  et  vint  à  gré 
872  Qu  a  Ebomeam  (sic)  tornereient 

Por  vivre,  et  sejor  i  prendreient. 

Ce  voudrent  faire,  n'i  out  plus. 

Mais  cil  quin  ertreis,  Telefus, 

55.  Que  vos  fereie.  —  59-60.  Que  cels  d*Arges  a  si  saisiz  Qu'il  dîent  tuit 
n'iert  recoilliz.  —  62.  lor  sires.  —  66.  Un  frère  aveit.  —  78.  qui  ert.  Notre 
leçon  quin  (=  qui  en)  est  bien  préférable. 


191 

Le  lor  neia  ce  que  il  pout. 
27880  Fiere  bataille  et  dure  i  out, 

Treis  jors  dura,  ce  truis,  entiers; 
Trop  par  i  out  morz  chevaliers. 
Cis  Assandrus,  frère  Egial, 
S'i  contint  bien  corne  vassal, 
885  Merveille  i  fist,  moult  i  fu  proz, 
Sacheiz  le  pris  en  out  de  toz. 
Mais  Telefus  le  fort,  le  grant, 
L  ocist  d'une  espée  en  lançant. 
Se  fust  chose  qu  a  Troie  alast 
890  Ne  que  il  armes  i  portast, 
Redotée  i  fust  moût  sa  lance  ; 
Petit  i  eOst  (ms.  !{ust)  de  s  igance. 
Si  ami  et  si  bien  voillant 
Et  si  proceain  (sic)  apartenant 
95  Ourent  preié  Diomedès, 

Qui  parent  prochain  il  ert  près. 
Que  le  guardast  sor  tote  rien. 
Dit  out  que  si  fereit  il  bien, 
Jà  n'aureit  mal  senz  lui  ne  mort. 
27900  S*il  fu  ocis,  n'i  out  nul  tort  ; 

Moult  l'en  pesa,  bien  fu  seli 
Et  esprové  et  coneli... 

79.  lor  devea.  —  82.  Molt  par.  —  84.  I  ressenbla  moult  buen  vassal.  — 
87.  Thelefus  qui  senblot  jaiant.  --  88.  d'un  espié.  —  go.  Ne  que  il  là 
armes  p.  —  96.  Qui  parenz  prochains  li  ert  près.  —  97.  Qu'il  le.  — 
98.  Dit  or  (sans  doute  un  lapsus  du  typographe  p  dit  ot).  —  99.  Il  n'au- 
reit. 
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Il  y  a  divers  mots  curieux  à  signaler  dans  ce  fragment,  d'au- 
tant plus  que  Fimprimé  ne  les  donne  pas;  ainsi  i.  quos  =  que 
vous  (27722,769,855),  forme  normande;  —  2.  quin  (878)  = 
qui  en^  forme  normande;  —  3.  mire  p.  mile  (7191790  et 
792;  cependant  mile  795,  mais  c'est  un  lapsus  du  scribe 
p.  mil)\  la  substitution  de  r  à  /  est  bien  connue  dans  concire 
(concile),  mure  (mule),  estoire  {^rcxtùf),  etc.;  —  4.  fumain  (7371 
paraît  représenter  un  type  latin  funamen,  dérivé  de  funis, 
comme  loramen,  fr.  iorain,  de  lorum;  m  p.  n  na  rien  d'étrange, 
cp.  venimeux  p.  venineuxy  étamer  p.  étaner  (de  stannum);  — 
5.  igance  (892),  égalité,  ressemblance  (cp  igal,  égal),  —  6.  la- 
pier  (741)  p.  lapider  est  une  forme  très-correde,  mais  rare  et 
digne  d*étre  ajoutée  à  Thistorique  de  ce  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Littré,  où  elle  fait  défaut  comme  dans  d'autres 
lexiques. 


iqB 


BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     DES     EAUX     MINÉRALES     DU     PAYS     DE     LlÉOK, 

par 

Albin  BODY  (i). 


VUES  "DE  SPA  ET  "DES  ENVIRONS 


»559- 


—  Titre  :  Vera  et  exafta  descriptio  Spa  vici  Arduenne  cum 
viciais  montibus  sylvis  et  pratis,  per  Aegidium  Pierriers, 
piaorem. 

Vue  de  Spa  prise  de  Touest.  L'église,  le  moulin,  la  Fontaine  se  prcscii- 
tent  de  face.  La  source  du  Pouhon  désignée  par  ce  mot  générique,  est  cou- 
verte d'un  bâtiment  de  forme  ronde  surmonté  d'un  petit  toit  en  coupole.  Le 
bourg  ne  paraît  divisé  que  par  4  rues  formant  à  peu  près  la  croix  :  la  route 
de  Liège  longeant  la  rivière,  parcourue  par  des  cavaliers  et  des  piétons 
nombreux,  la  rue  du  Marché  ou  route  de  Verviers  et  d*Aix,  la  rue  de  la 
Géronstère  et  celle  de  la  Sauvenière,  qui  porte  tout  au  haut  et  à  Thorizon 
ce  mot  :  Sauenir. 

Cest  à  tort,  croyons- nous,  qu'on  renseigne  cette  gravure  comme  faisant 
partie  du  livre  de  G.  Lymborh  :  Des  fontaines  acides  dé  laforest  d'Ardenne, 
En  effet,  des  5  ou  6  exemplaires  connus  de  cet  ouvrage,  il  n'en  est  qu'un  ou 
deux  dans  lesquels  elle  figure.  Dans  son  Histoire  de  la  Commune  de  Spa, 
M.  F.  Henaux  en  a  donné  un  fac-similé,  ainsi  que  des  deux  suivantes. 


(j)  Suite,  Voir  ci- dessus,  ;?a55/»i. 
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—  Titre  :  Fons  vulgo  diftus  Sauenir,  distans  plus  minus 
quingentis  passibus  à  vico  Spa.  Anno  1559. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  i5  personnes  groupées  dans  cette  gravure.  A  droite 
un  bâtiment  assez  insignifiant  au-dessus  duquel  sont  écrits  ces  mots  :  Lacka- 
pelle  Salamanc,  Des  buveurs  assis  sur  des  rochers,  d'autres  arrivant  ou 
partant. 

Nous  appliquerons  la  même  remarque  à  cette  gravure  qu'à  la  précédente, 
ainsi  que  : 

—  S.  Remaclus,  gravure  représentant  l'apôtre  des  Ardennes, 
avec  la  crosse  et  la  mitre  ;  à  ses  côtés  figure  le  loup  portant  un 
bât  d'âne  chargé  de  pierres;  comme  fond,  la  façade  dune  église. 


i565  (?). 

—  Portrait  de  Gilbert  Lymborh.  A  mi-corps,  il  tient  de  la 
main  gauche  un  rôle  sur  lequel  il  écrit.  La  tête  est  coiffée  d'une 
casquette  ;  le  costume  se  compose  d'une  veste  boutonnée  avec 
une  sorte  de  cafetan  à  large  collet  en  fourrure,  et  un  col  rabattu. 
Larg.  0,124.    Haut.  0,175. 

La  légende  est  celle-ci  : 

Gilbertus  Limborch  Medicus 

Ferrea  si  posset  parcarum  fleàere  jura 

Omnia  qui  medicae  pharmaca  nosset  opes 

Nunquam  censisset  Gilbertus  fanera  Limborch 

Paeonij  nuper  gloria  prima  chori 

Quem  si  saturno  genuissent  saecula  rege 

Vel  Cato  vel  Fabius  Fabriciusve  foret , 

Signé  :  Leodii  Joann.  Waldor  excud. 

Ce  portrait  a  été  reproduit  dans  Vlllustrium  Galliae  Belgicae  Icônes  de 
Foppens. 

L'inscription  a  été  changée  en  celle-ci  ; 

Gilbertus  *Philaretus  Lemburginis  medicus 

Pr inceps  aquarum,  quas  salubribus  venis 

Produxit,  aut  proaucet  aima  ÏTsÇ^atura 

Spadana  lympha^  alumna  Eburonum  terrae 

Vires  adapta  in  virus  omne  morborum  , 

Hic  nobilem  te,  fecit,  et  tenebroso 

Oblivionis  vindicavit  à  regno, 

i,  Lipsius, 


j 
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Cette  planche  porte  en  haut  : 

E  vhis  excessif  Leodici  anno  CIDI^LX 
Grav4  par  De  Gast.  CoUe6lion  Henrotte. 

i6o3. 

Titre  :   Vera  et  exacla  descriptio  Spa  vici  Arduenne  cum 
viciais  montibus  sylvis  et  pratis.  Larg.  o,36.  Haut.  0,36. 

Cette  vue  du  bourg  est  prise  de  Touest.  On  distingue  nettement  l'église 
entourée  du  cimetière  clos  d'une  muraille  à  peu  près  circulaire  pçrc^e  de 
deux  portes  ;  le  marché  avec  la  fontaine  d'eau  douce  et  le  monument  du 
Pouhon,  petit  édifice  carré,  muni  de  deux  colonnes  soutenant  un  toit  plat, 
celui-là  même  qui  figure  dans  un  des  cartouches  de  la  vue  de  Spa,  gravé  pE^r 
Van  Nieulandt. 

L*on  peut  se  rendre  compte  assez  exactement  des  rues  qui  sillo(\naicnt  à 
cette  époque  le  bourg  ou  mieux  le  nouveau  Spa.  Les  pnncipales,  celle  de 
Verviers,  partant  du  marché,  celle  conduisant  à  la  Sauvenière  dont  le  nom 
Bgure  à  1  horizon,  celle  de  la  Géronstère,  eniîn  celle  longeant  la  rivière  ou 
chemin  de  Liège.  Le  vieux  Spa  est  de  beaucoup  moins  important. 

A  l'avant-ptan  figurent  quelques  personnages,  huit  cavaliers  précèdent 
ou  suivent  une  litière  portée  par  deux  chevaux  que  conduisent  des  valets 
de  pied,  par  derrière  vient  un  cnariot. 

Cette  gravure  porte  au  bas  les  inscriptions  suivantes  : 

CerniSt  in  expresso  Spadanos  schemate  fontes 

Paeonia  morbos  qui  magis  arte  lèvent 

Quae  non  Hippocrates,  Galenus,  et  ipse  Machaon 

Officiant,  duri  marmoris  Undafacit. 

O  Spa  plein  de  renom,  tes  acides  fontaines 

Coulant  à  un  doux  bruit  es  argentines  venes, 

Chassent  toutes  langueurs,  causent  plus  de  santé. 

Que  n'ont  les  Galiens  de  l'Anciefineté. 

Giace  in  humiV  luogo,  nelF  Eburonese 

Spa  :  dùnde  un  bel  fonte  limpido  sorge, 

CKegro  corpo  sanà,   anco  il  mal  in  arnese 

Giova  ;  e  le  pristine  for\e  riporge. 

Ser^^o  Principi  Ernesto  D.  Eleâo  et  Confirm,  Archiepiscopo  Col.,  etc. 
labores  suos  humillime  dedicabat  Joannes  Valdor  Leod,  o/i^  i6o3. 

Au  haut  de  la  gravure  sont  placés  les  trois  blasons  de  Bavière,  de  TEmpire 
et  de  Liège. 

Le  nom  de  Tauteur  fi&ure  trois  fois  sur  cette  gravure,  outre  la  dédi- 
cace J.  Waldorfecit,  X*  ioo3  et  son  monogramme. 

Colleâion  Henrotte. 
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i625  (?). 


—  Titre  :  Vicus  Spadanus  amœnissimus  et  saluberrimus. 
Larg.  0,825.  Haut.  0,445. 

La  vue  du  bourg  est  prise  des  hauteurs  situées  à  Test.  A  Tavant-plan,  le 
chemin  montueux  qui  conduit  à  Verviers.  On  distingue  au  second  pliui  le 
marché,  la  fontaine  surmontée  du  péron,  la  halle  ou  l'hôtel  de  ville,  Péglise. 
A  gauche  «  le  chemin  pour  aller  à  la  fontaine  Sauvenier^  »  à  l'horizon 
«  le  chemin  pour  aller  à  Liège.  ••  Les  dimensions  de  cette  gravure  sont 
telles  qu'on  pourrait  compter  facilement  les  maisons,  pour  la  plupart  bftties 
en  torchis  et  couvertes  en  chaume. 

Dans  deux  cartouches  placés  au  bas,  le  dessinateur  a  représenté,  adroite, 
«  La  Fonteyne  Pouhon  sur  la  marche  du  village  >•  autour  de  laquelle  se  pro- 
mènent des  buveurs.  Celle  de  gauche  est  «  La  Fonteyne  Sauvenier^  m  où  une 
femme  distribue  de  l'eau  à  de  vrais  flots  de  buveurs  séparés  de  la  fontaine 
par  une  barrière  de  bois. 

Au-dessous,  figurent  les  vers  suivants  : 

Quisûuis  praerupto  cemis  sub  marmore  fontem, 
Quem  ferrugineo  Spada  vomit  gremio  : 

Flores  sparge  novos  hospes  fontemque  corona. 
Ex  quo  depositis  vita,  salusquefluunt. 

Et  postquam  crebris  panaceas  haustibus  undas, 
Morborumque  hostes  traxeris  aeger  aquas  ; 

Die  nusquam  tôt  diversis  natura  periclis, 
Uno  tam  variam  fonte  propinat  opem. 

Joannes  Breugel  delineavit,  —  Guill,  Van  Nieulant  fecit.  —  Theodona 
Galle  excudit. 

Collection  Henrotte. 

Cette  gravure  réduite  figure  dans  l'Atlas  de  Merian.  Elle  a  étJ  reproduite 
en  peinture  pour  la  galerie  de  tableaux  de  la  Redoute  à  Spa. 


l63o  (?), 

—  Nous  mentionnerons  à  cette  date  et  à  titre  de  curiosité, 
1  existence  d'un  tableau  représentant  une  vue  de  Spa,  par  un 
peintre  flamand,  et  qui  figure  au  Musée  royal  de  Madrid;  nous 
copions  d'après  le  catalogue  officiel  : 

«  J.  Wildens.  1424.  —  Pais  :  las  aguas  de  Spà.  Vista  de  la  Savoniére    Dos 
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hombres  muestran  el  mapa  de  Spa  à  un  caballero  y  una  sefîora.  Vése  la 
fuente  y  la  casa,  y  un  grupo  de  gentes  que  se  agolpan  y  se  reparten  copas. 
Tambien  hay  otras  personas  por  diversos  sitios. 

«  Alto,  5  pies,  11  palg.,  6  lin.;  ancho,  6  pies,  u  palg.,  6  lin. 

{Catalogo  de  los  cuadros  del  réal  Museo  de  pintura.  Madrid,  D.  José 
Maria  Alonso,  i85o,  p.  338). 

Wîldens  naquit  à  Anvers  en  i584  et  mourut  en  i653. 


l63l. 


—  Vue  de  la  Fontaine  de  la  Géronstère.  Eau-forte  de  belle 
dimension,  avec  cette  légende  :  Geroster  i63i,  et  ces  vers  au  bas  : 
Larg.  o,3o.  Haut.  0,21. 

Géronster  fortifie  Vestomach  débile 
La  bile  noire  leJUiaet  les  humeurs  visqueuses 
Par  les  vomissements ^  changent  de  domicile, 

La  Q^ate  endurcie  la  rend  la  plus  fameuse 

Les  fièvres  intermittentes  soubmises  à  ses  loix 

Souffre  de  Vhydropisie  les  derniers  abois. 

Non  si^ée. 
Colleâion  Henrotte. 

1640. 

—  Voyez  2«  annexe,  la  Topographia  Westphaliœ,  de  Merian, 
qui  contient  la  vue  décrite  ci-dessus,  année  1625.  Larg.  0,375. 
H.  o,2i5. 

i65o  (?). 

—  Quatre  vues  des  principales  fontaines  de  Spa,  sans  indica- 
tion. Larg.  0,170.  Haut.  0,140. 

1.  Le  Pouhon  et  la  place  du  Marché. 

2.  Le  Tonnelet. 

3.  La  Sauvenière. 

4.  La  Géronstère. 

Trois  de  ces  eaux-fortes,  qui  sont  extrêmement  curieuses,  portent  le  mono- 

TOME  IX.  i5 
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gramme  AVE  (Adier  Van  Everdigen).   La  4»,  quoique  ne  portant  aucune 
signature,  est  du  même  graveur. 
Colleélions  Delhasse  et  Henrotte. 


l656. 


—  Sans  inscription  :  Vue  de  Spa  prise  du  nord-est  comme 
celle  de  Van  Nieulandt,  avec  ces  vers  au  bas.  Larg.  o,36o. 
H.  o,25o. 

Salutaire  climat,  publique  solitude 
Cabinet  d'Aesculape,  agréable  séiour 
D'oii  les  soings  sont  bannis,  et  toute  inquiétude 
Pour  y  régtter  les  jeux  les  plaisirs  et  f  amour 
SPA,  qui  de  toutes  parts  attire^  le  beau  monde 
Vos  divertissements  s'estaleroient  en  vain 
Si  vos  sources  nestoient  en  miracles  féconde  ; 
Puisque  sans  la  santé,  tout  le  reste  n'est  rien. 


Colleélion  Delhasse. 


1670  (?). 


—  Titre  :  La  fontaine  du  Pouhon  et  la  place  du  Marché. 
Cette  gravure  est  d  assez  grande  dimension  pour  qu*on  distingue 
les  de'tails  de  la  fontaine  surmontée  du  péron  supporté  par  des 
grenouilles,  et  la  halle  ou  hôtel  de  ville  ornée  de  deux  colonnes, 
comme  aussi  le  monument  du  Pouhon  au  devant  duquel  se 
trouve  la  table  servant  aux  buveurs.  Larg.  0,233.  Haut.  o,252(?). 

Au-dessous  figurent  les  vers  suivants  : 

*De  la  fontaine  Pouhon  est  icy  l'effigie 

Des  quattre  coins  de  l'Europe  recognue  sans  seconde 

Qui  oste  la  jaunisse  guary  l  hydropisie 

Et  la  femme  stérile  elle  la  rend  fœconde 

^Bjestitue  V appétit  à  ceux  qui  Vont  perdu 

Et  rend  couleur  rosée  aux  pasles  et  livides 

Purifie  le  sangjait  d'un  chyle  corrompu 

donnant  la  santé  aux  cacheaiques  et  tabides. 

H.  Spies,fe. 

Cette  gravure  est  d'un  faire  assez  primitif,  le  lointain  surtout;  la  colline  et 
les  buissons  sont  mal  rendus. 
Collection  Henrotte. 
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1670  (?). 
—  Titre  :  Le  Marché  de  Spa.  Larg.  0,275  (î).  Haut.  o,i85. 

Non  seulement  la  place  dite  du  Marché,  mais  la  fontaine  du  Pouhon  et 
l'église.  La  gravure  précédente  nous  offrait  presaue  le  même  sujet.  Celle-ci 
a  un  intérêt  de  plus  pour  nous,  c*est  la  vue  de  réglise,  monument  dont  on 
ne  possède  aucun  dessin  quelque  peu  ancien.  Posée  sur  une  éminence  à 
laquelle  on  parvient  par  un  escalier  raide  et  taillé  dans  le  roc,  on  devait 
passer  par  la  porte  du  cimetière  avant  d'y  pénétrer.  Sur  la  rivière  qui  sépare 
l'église  de  la  place  est  jeté  un  pont,  celui-Ia  même  qui  a  laissé  son  nom  à  la 
place.  A  gauche  une  rangée  de  maisons  dont  Fes  façades  sont  pour  la  plupart 
garnies  d'auvents  {tentais) .  Çà  et  là  quelques  groupes;  un  paysan  offrant  à 
une  femme  sa  marchandise  qu*il  tire  aun  panier,  un  carrosse  attelé  de  deux 
chevaux  avec  laquais  par  derrière,  une  femme  puisant  de  Peau  à  la  rivière, 
enfin  un  homme  à  cheval  accompagné  de  deux  personnages  à  pied. 

Cette  gravure  est  signée  :  H,  Spiesf.  Elle  porte  au  bas  ces  vers  : 

Mon  nom  4e  tous  costez  s'est  enfin  répandu 

L'Europe  a  reconnu  tout  ce  que  je  sçay  faire 

q4  V espoir  cTun  chacun  f  ai  si  bien  respondu 

Que  pour  guérir  tout  maux  on  me  croy  nécessaire 

On  estend  aujourcthuy  mes  vertus  mon  pouvoir 

Jusqu'à  faire  plaisir  aux  jeunes  mariées 

Qui  n'ayant  point  d'enfants  sont  toutes  asseurées 

Qu'on  rencontre  che^  fnojr  le  moyen  d'en  avoir. 

Cette  planche  est  beaucoup  mieux  gravée  que  la  précédente  du  môme 
auteur. 

Colleélion  Henrotte. 


1714. 

—  Titre  :  Plan  du  bâtiment  des  bains  de  Chaudfontaine  près 
de  Liège. 

Cette  gravure  assez  insignifiante  représente  simplement  la  vue  isoméri<)ue 
(à  vol  d'oiseau)  de  Tédifice  des  bains. 

Elle  figure  dans  La  Connoissance  des  eaux  minérales  d'Aix-la-Chapelle^ 
de  Chaudfontaine  et  de  Spa,  de  Chrouet,  1714,  et  dans  Le  Parallèle  des  eaux 
minérales  de  Bresmal,  1721 . 


1724. 


Receuiile  de  diverses  Veues  natureles  en  peisages,  desig- 
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nez  sur  les  lieux  et  mis  icy  au  net,  par  Math.  Xhrouuet.  1724-29. 
I  vol.  vélin  4**  obi.  —  En  étui,  veau. 
93  DESSINS  à  Tencre  de  Chine,  de  Spa  et  de  ses  environs. 

—  Receuille  de  divers  Veues  naturelles  mise  icy  au  net  et 
corrigées  par  Math.  Xhrouuet,  Peintre  et  desinateur,  Eschevia 
et  anc.  Bourguemaitre  de  Spa.  Desiné  sur  lés  lieux  mesme,  tant 
par  lui,  que  par  C.  D.  de  Blaurieux  et  R.  Roidkin.  1737.  En 
portef.  dem.  rel.  fol.  oblong. 

Autre  suite  de  g3  beaux  dessins  à  Tencre  de  Chine,  numérotés,  de  Spa  et 
de  ses  environs.  —  Les  dessins  montés  s.  pap.  fort;  16  numéros  manquent. 

Ces  dessins  originaui^  figurant  à  la  vente  de  M.  Bodel  Nijenhuis,  à  Leide 
(novembre  1873),  n«  iSig,  1620,  ont  été  acquis  par  M.  Olivier,  libraire  à 
Bruxelles.  La  plupart  représentent  des  vues  analogues  à  celles  qui  figurent 
dans  Les  Délices  du  pays  de  Liège.  Ils  font  actuellement  partie  de  la  biblio- 
thèque de  M .  Xavier  dé  Theux. 


1733. 

—  Voyez  Bibliographie  :  Eyre,  an  accounty  etCy  contient 
trois  vues  de  Spa. 

1734. 

—  Titre  :  Perspeftives  ou  vues  des  fontaines  de  Spa.  — 
Gezichten  van  de  fonteynen  van  Spa.  A  Q^msterdam,  cke\ 
Tierre  {Mortier,  1734.  Album  oblong  in-40  avec  titre  gravé  et 
14  vues  encadrées  portant  le  titre  en  français  et  en  hollandais.  Le 
n^  4  représente  Tlnseile  sorti  des  reins  d'une  dame,  par  leffet 
des  eaux  du  Pouhon,  représenté  dans  sa  grandeur  naturelle. 
Larg.  8,14.  Haut.  0,112. 

Ces  gravures  sont  celles  qui  figurent  dans  la  traduction  hollandaise  des 
Q4musemens  de  Spa. 

Colleétion  Henrotte. 

Il  existe  de  ces  mêmes  gravures  une  autre  série  dont  les  suscriptions  soot 
en  français  et  en  allemand  portant  un  numéro  d*ordre  et  un  chiffre  de  renvoi  à 
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un  ouvrage.  Ce  sont  celles  qui  figurent  dans  la  traduction  allemande  des 
Q^musemens .  Elles  sont  au  nombre  de  16,  comme  dans  rcdition  française 
en  4  vol.  de  lySs,  tandis  que  celles  qui  se  trouvent  dans  l'édition  française  en 
2  vol.  de  1734  ne  sont  qu'au  nombre  de  douze.  Les  quatre  planches  en  plus 
sont  : 

1 .  Le  frontispice  ou  titre  gravé. 

2 .  Le  château  de  Franchimont. 

3.  Une  seconde  vue  de  la  Géronstère. 

4.  La  fontaine  de  Nivezé. 

Ce  sont  évidemment  les  mêmes  CAiivres  qui  ont  servi  à  ces  deux  tirages. 

Il  existe  enfin  une  troisième  série  de  ces  mêmes  vues,  copies  moins  fines 
et  qui  sont  faites  en  sens  inverse,  c*est-à-dire  que,  ce  qui  est  à  droite  du  spec- 
tateur est  à  gauche  sur  la  gravure. 

Elles  figurent  dans  Tédition  des  Amusemens  de  1752  en  4  vol.  et  la  suscrip- 
tion  en  français  n*est  mise  que  sur  une  seule  ligne. 


1724, 


—  Voir  la  deuxième  annexe  :  Les  Délices  du  pays  de  Liège. 
Le  tome  III  contient  p.  224  : 

Vue  du  bourg  de  Spa  prise  de  la  haid  Crahay  du  Levant 
regardant  sur  le  Couchant. 

RemacieLeLoup,fec,  Larg.  o,258.  Haut.  0,157. 

—  P.  228.  Cinq  vues  de  Spa  réunies  en  une  seule  avec  les 
titres  : 

1 .  Le  marché  de  Spa  et  la  fontaine  minérale  du  Pouhon. 

2.  La  fontaine  minérale  de  la  Géronstère  à  Spa. 

3.  La  fontaine  minérale  de  la  Sauvenière  à  Spa. 

4.  La  fontaine  minérale  du  Tonnelet  à  Spa. 

5.  La  fontaine  du  Watroz  à  Spa. 

^I{pnacle  Le  Loup  de  Spafecit  1743.  Larg.  o,23.  Haut.  0,16. 

Ces  vues  furent  payées  par  la  municipalité  de  Spa,  ainsi  qu*il  ressort  de  cet 
extrait  des  comptes  de  la  Communauté.  «  Le  8  octobre  1736  payé  au 
S'  Evrard  Kints  cent  et  vingt  flor.  bb.  pour  faire  graver  deux  platines,  une  de 
la  vue  de  Spa,  Tautre  avec  les  quatre  fontaines,  avec  promesse  d'imprimer 
dans  les  Délices  du  pays  de  Liège  toutes  nos  sauvegardes  et  autre  chose  si 
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on  souhaite.  »  Grand  nombre  de  pians,  vues,  etc.  dessinés  par  R.  Le  Loup 
n'ont  pas  trouvé  place  dans  cet  ouvrage,  et  ont  été  recueillis  par  des  amateurs. 
M.  Xavier  de  Thcux,  pour  sa  part,  possède  73  de  ces  dessins  inédits  à  Teocre 
de  Chine. 


1750  (î). 

—  Suscription  :  Vue  des  bains  de  Chaudfontaine,  gravure 
s.  n.  d'auteur.  Larg.  0,20.  Haut.  0,124. 

CoUeélion  Henrotte. 

1760  (?). 

—  Titre:  Vue  de  la  place  de  Spa.  Suscription  :  Vue  de  la 
place  de  Spa  et  de  la  fontaine  minérale  du  Pouhon.  Même  titre 
en  allemand.  Bergmùller  sculpsit,  publiée  à  Augsbourg.  Lar- 
geur 0.395.  Hauteur  0,345. 

Ainsi  qu'il  est  mentionné  au  haut  de  cette  gravure  àgauche,  elle  fait  partie 
d  une  Colleâion  des  Prospeâs,  c'est-à-dire  d'une  série  de  vues  d'optique  ;  ce 
qui  doit  figurer  à  droite  du  spectateur  est  à  gauche  et  vice- versa. 

Colleâion  Henrotte. 

1762  (?). 

—  Titre  :  A  prosped  of  the  Geronster  spring  near  Spa. 
Xhrouiietfecit,  P.  Fourdrinier  sculps.  Larg.  o,i3.  Haut.  0,10. 

Cette  gravure,  qui  m'est  inconnue,  fait  partie  de  la  colIe£tion  Henrotte. 

1763. 

—  Série  de  douze  gravures  portant  les  titres  suivants  : 
Larg.  0,17.  Haut.  o,i25. 

I.  Vue  de  Spa,  prise  du  côté  Nord-Est. 
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2.  Vue  du  jardin  des  Capucins. 

3.  La  fontaine  de  Géronstère  près  de  Spa. 

4.  La  promenade  de  Sept- Heures. 

5.  Les  fontaines  de  la  Sauvenière  et  de  Groisbeck. 

6.  La  cascade  de  Coo. 

7.  La  fontaine  de  Tonnelet. 

8.  Chaudfontaine  connu  par  ses  bains  à  4  1/2  lieues  de  Spa. 

9.  Vue  de  la  place  de  Spa  et  de  la  fontaine  minérale  du  Pouhon. 
ro.  La  promenade  de  la  prairie  de  Quatre-Heures  à  Spa. 

1 1 .  Le  bourg  de  Theux  et  le  château  de  Franchimont. 

12.  La  fontaine  de  Watroz. 

Toutes  portent  cette  mention  au  bas  : 

«  Gravé  sous  la  dire£lion  de  rÂcadémie  franciscaine  d'Augsbourg.  Avec 
privilège  général  de  Sa  Majesté  Impériale  dans  tout  le  Saint- Empire.  Jîwfo/«tf 
Le  Loup/ecit  1762.  »» 

Les  deux  premières  sont  gravées  par  J.-F.  Hein. 

Les  cinq  suivantes  par  Martin  Barthoîomé  Wachsmouth. 

Les  cinq  dernières  ne  sont  pas  si;^nées. 

Ces  vues  se  trouvent  dans  \^%  Nouveaux  amusemens  de  J.-P.  de  Limbourg. 

1764. 

—  Six  des  gravures  précédentes  ont  été  rééditées  pour  figurer 
dans  la  traduélion  anglaise  du  même  ouvrage  :  New  Amuse- 
ments. 

Elles  ne  portent  aucune  signature,  et  les  suscriptions  sont  en  anglais. 

1782. 

—  Série  de  gravures  qui  figurent  dans  la  seconde  édition  des 
Amusemens  de  Spa  du  D'  de  Limbourg.  Elles  portent  la 
légende  en  français  et  en  anglais.  Larg.  o,255.  Haut.  0,223. 

Toutes  sont  gravées  par  H.  Godin.  Elles  furent  dessinées  par  Antoine  Le 
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Loup^  à  Texception  de  celle  représentant  la  cascade  de  Coo  et  la  promenade 
de  Sept-Heures.  dessinées  par  H.  Wilkin,  orthographié  tautivement  Wilqtàn 
sur  l'une  des  deux.  Celle  du  Tonnelet  n'est  pas  signée. 

Hormis  celle  représentant  la  vue  générale  du  Bourg,  dont  la  largeur  est 
de  0,35,  les  autres  ont  Larg.  o,255.  Haut.  0,223. 


1789. 


—  Titre  :  Annette  et  Lubin,  peint  et  gravé  par  de  Bucourt, 
peintre  du  Roi,  i5  juin  1789,  avec  ces  vers  : 

Lubin 

Monseigneur,  voyei(  ses  larmes, 
Metteiç^n  à  ses  alîarmes  ; 
Monseigneur,  voYe:{  ses  larmes, 
Q^h  !  laisse:^-vous  attendrir! 

(Scène  xvi.) 

Extrait  de  la  comédie  de  lA^^  Favart,  à  laquelle  cette  planche  fait  allusion. 

Au-dessous  figurent  dans  deux  médaillons  accolés  et  entourés  d'attributs 
champêtres,  les  portraits  d'Annetteet  de  Lubin  dans  leur  vieillesse,  avec  une 
légende  ainsi  conçue  : 

(.  Tout  le  monde  connaît  le  délicieux  conte  moral  dans  lequel  M.  Marmon- 
tel  a  si  bien  peint  la  touchante  anecdote  d'Annette  et  Lubin  et  qui  a  fourni  le 
sujet  de  l'aimable  comédie  de  Mme  Favart.  Ces  intéressants  villageois,  dont 
beaucoup  de  personnes  ignoroient  l'existence,  vivent  encore  et  habitent  le 
village  de  Cormeil.  en  Parisis,  où  ils  offrent  le  parfait  modèle  de  l'amour  con- 
jugal. Les  vertus  et  la  douceur  d'Annette,  le  courage  et  la  franche  gaieté  qui 
caraâérisent  encore  aujourd'hui  le  bon  Lubin,  leur  ont  fait  supporter  les 
traverses  inséparables  de  la  vie  ;  mais  des  circonstances  malheureuses, 
jointes  à  la  rigueur  de  l'hiver  dernier,  les  ayant  réduit  à  la  plus  dure  néces- 
sité, des  personnes  témoins  de  leur  infortune  ont  invité  les  âmes  sensibles 
à  les  secourir.  L'intérêt  que  leur  jeunesse  avoit  inspiré  s'est  ranimé  en  leur 
faveur  et  chacun  s'est  empressé  de  participer  à  leur  consolation.  En  leurs 
particuliers,  messieurs  les  comédiens  italiens  leur  ont  assuré  une  pension 
de  trois  cents  livres. 

((  Les  deux  médaillons  au  bas  de  cette  gravure  sont  leurs  portraits  aâuels 
dessinés  d'après  nature.  —  A  Paris,  chc:(  l'auteur,  cour  du  Louvre,  h  cin- 
quième porte  à  gauche  en  entrant  par  la  colonnade,  au  premier.  Avec  pri- 
vilège du  roi,  M 


1789. 


—  Deux  gravures  faisant  pendants,  l'une  ayant  pour  titre 
Lubin  avec  ces  vers  : 
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Le  cœur  de  mon  Annette, 
Et  le  mien  ne  /ont  qu'un; 
Moutons,  chien  et  houlette, 
Che^  nous  tout  est  commun. 
Eh!  mais  oui-dà; 
Comment  peut- on  trouver  du  mal  à  çàf 
Oh!  nenni  dà; 
Peut' on  trouver  du  mal  à  çà! 

L*autre  intitulée  Annette  avec  ces  vers  : 

Jeune  et  novice  encore, 
Saime  de  bonne  foi; 
Cet  amour  que  j  ignore 
Est  venu  maigre  moi  : 

Je  ne  sçavois  pas  même 
Son  nomiusqu*à  ce  Jour  : 
Hélas/  des  que  Pon  aime. 
On  a  donc  de  T amour. 

Toutes  deux  ont  :  Lars.  0,245.  H.  o,3i5,  et  portant  les  mentions  suivantes  : 
J.-B.  Greujçe  delin,  L.  Ëinet  sculps.  A  Paris  che^  Lempereur,  graveur  du 
Roy,  etc. 

CoUedion  A.  Body. 


1789. 

—  Titre  :  Annette  et  Lubin.  Avec  dédicace  à  M">c  la  marquise 
de  TAubépine,  peint  à  la  gouache  par  P. -A.  Baudouin,  peintre 
du  Roi,  gravé  par  N.  Ponce.  Haut.  o,3o.  Larg.  0,225. 

Colleélion  A.Body. 

1789. 

—  Légende  :  La  vieillesse  d'Annette  et  de  Lubin,  gravé  par 
Le  Cœur. 

1810  (?) 

—  Légende  :  Vue  de  la  fontaine  minérale  du  Tonnelet,  près 
de  Spa.  Larg.  0.32.  Haut.  0,243. 

Cette  belle  planche  assez  finement  gravée,  fut  dessinée  par  H.  Wilkin, 
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artiste  spadois  qui  fut  élève  de  Fassin  et  qui  étudia  assez  longtemps  à  Rome. 
7*.  loucher,  sculpsit. 
Colleélion  A.   Body. 


1811. 


—  Titre  :  La  cascade  de  C6  aux  environs  de  Spa.  Nandet 
del.  A^esculp.  Larg.  o,ii5.  Haut.  0,75. 

Figure  en  tête  de  Touvrage  :  Merveilles  et  beautés  de  la  nature  en  France, 
par  J.-B.  Depping.  Paris,  Blanchard,  in  8«.  C'est  la  seule  gravure  qui  se 
trouve  dans  l'ouvrage  et  Tauteur  ne  dit  pas  un  mot  de  cette  «  Merveille  ■. 


l8l5   (?) 

—  Titres  :  Vue  de  l'entrée  du  bourg  de  Spa,  lithographie  de 
G.  Engelmann,  rue  Cassette,  iS,  Paris.  Larg.  o.38.  Haut.  0,26. 

Vue  toute  de  fantaisie  où  rien  ne  rappelle  Spa.  Une  montagne  au  fond, 
à  droite  une  mare  au  bord  de  laquelle  se  trouve  une  maisonnette,  groupe  de 
bestiaux. 

—  Vue  de  la  fontaine  du  Pouhon,  même  mention  que  la 
précédente.  Larg.  o,38.  Haut.  0,26. 

Représente  la  place  du  Marché  et  le  monument  du  Pouhon  tel  qu'il  était 
avant  sa  reconstru£lion,  la  moins  inexacte  de  ces  quatre  vues. 

—  Vue  des  forges  du  Marteau,  même  mention.  Larg.  0,255. 
Haut.  o,38. 

•  On  reconnaît  bien  à  peu  près  la  forge  adossée  à  une  colline  escarpée, 
mais  Tavant-plan,  où  figure  un  étang,  est  d'une  m  vraisemblance  choquante, 
rien  que  par  ce  détail  :  une  barque  est  montée  par  un  chasseur. 

—  Vue  des  hauteurs  de  Spa,  même  mention.  Larg.  0,26. 
Haut.  o,38. 

Vue  absolument  fantaisiste,  où  le  dessinateur  a  groupé  quelques  maisons 
de  style  italien. 

Suite  de  4  lithographies  qui  nous  sont  inconnues  et  qui  nont  d'intérêt  que 
par  leur  suscription. 

Colledlion  Henrotte. 
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i8i6. 


Voyez  Bibliographie,  année  1816  :  Jones, 


1821. 


I      Vue  de  la  cascade  de  TEmblève  au  village  du  Coo. 

2.  Vue  de  lancien  château  en  ruines  d'Emblève. 

3.  Vue  du  château  de  Montjardin. 

4.  Vue  des  cascades  dans  le  ruisseau  d'Oneux,  près  Encesdos, 

sur  TEmblève. 
y.-Z.  Wolf,  del.  Lith.  J.-A.  Jobard. 

Ces  4  vues  sont  signalées  au  sous-intendant  de  Parrondissement  de  Verviers 
par  une  lettre  du  maire  de  Spa,  datée  du  7  août  1821  en  exécution  de  Tart.  6 
de  la  loi  du  25  janvier  1817. 


1825. 


—  Le  voyage  pittoresque  dans  le  royaume  des  Pays-Bas, 
dédié  à  S.  A.  I.  et  R.  Mme  la  princesse  d'Orange,  rédigé  par 
M.  de  Cloet.  Bruxelles,  de  fimp,  lithographique  et  typogra- 
phique de  J.  B.  A,  Jobard.  Un  atlas  (2  vol.)  oblong  de  202 
planches  lithographiées,  précédé  d  une  carte  et  d  un  portrait  de 
la  princesse  d'Orange.  Larg.  0,195.  Haut.  o,i35. 

Planches  : 

16.  Ruines  de  Franchimont,  près  de  Spa. 

25.  Cascade  de  Coo. 

49.   Le  Tonnelet,  fontaine  de  Spa. 

5o    La  Sauvenière,  fontaine  de  Spa. 

88.  Vue  des  environs  de  Spa  (prise  du  sud). 

97.  Vue  de  la  fontaine  du  Pouhon  à  Spa. 
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I  lo.  Vue  des  environs  de  Chaufontaine. 
ii6.  Vue  de  Chaudfontaine. 
1 17.  La  promenade  de  Sept-Heures  à  Spa. 
126.  La  Géronstère,  fontaine  près  de  Spa. 

Toutes  sont  du  général  de  Howen  et  de  Madou. 

Toutes  ces  vues  sont  précédées  de  notices  ou  texte  explicatif. 


1825. 


—  Châteaux  et  monuments  des  Pays-Bas,  faisant  suite  au 
voyage  pittoresque,  dédié  à  S.  A.  R.    la  princesse   d'Orange, 
rédigé  par  M.  de  Cloet.  Lith.  de  Jobard  frères,  à  Bruxelles. 
2  volumes.  Larg.  0,195.  Haut.  o,i35. 
Planches  : 

8.  Château  de  Juslenville. 
32.  Le  Vaux-hall  à  Spa.  Lemaître  del. 
35.  Château  de  Montjardin,  près  de  Spa.  Lemaître  dcL 
54.  La  place  de  l'hôtel  de  ville  de  Spa.  Major  Taylor,  del. 
59.  Vue  de  Malmédy.  Major  Taylor,  del. 
62.  La  ville  de  Spa.  Major  Taylor,  del. 


1825. 


—  Titre  :  Vue  de  Spa,  prise  du  Belvédère.  Lemaître  del. 
Massardo,  à  Spa,  seul  propriétaire,  Lith,  de  Jobard. 

—  Légende  :  Vue  des  fontaines  minérales  de  la  Sauvenièrc  et 
du  Grosbeck.  N,  *Piette,  del.,  1821 .  Lith.  de  Jobard. 

—  Légende  :  Vue  de  la  fontaine  minérale  de  la  Géronstère,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  ville  de  Spa.  N.  T^iette,  del.  Lith.  de 
Jobard.  Larg.  0,272.  Haut.  0,20. 
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—  Légende  :  Masures  du  château  de  Francbimont,  près  de 
Spa,  appartenant  à  M.  P.  J.  Desoer,  ancien  receveur  général 
à  Liège.  Wolfpinx.  Lifh.  de  Van  Marche.  L.  0,023.  H.  0,165. 

1825  (?) 

— Vue  de  la  fontaine  du  Pouhon  à  Spa.  Monument  élevé  par 
S.  A.  le  prince  d^Orange  à  la  mémoire  du  czar  Pierre-le-Grand, 
Tan  1820.  Piette  et  Longrée,  Lith,  de  Jobard^  à  Bruxelles. 

Colleâion  Delhasse. 

1827. 

—  Titre  :  La  fontaine  de  Pouhon  à  Spa.  Le  général  de 
Howen.  Lith.  de  Rousseaux,  1827.  Larg.  0,198.  Haut.  0,43. 

Cette  lithographie  assez  rare,  représente  le  monument  vu  de  côté,  elle 
comporte  de  nombreux  groupes  de  personnages. 

—  Titre  :  La  Sauvenière,  près  de  Spa.  Le  G.  de  Howen. 
Lith.  de  ^l{pusseaux.  Larg.  0,198.  Haut.  o,i3. 

Vue  toute  différente  de  celle  qui  figure  dans  le  recueil  de  M.  de  Cloet  qui 
est  du  même  dessinateur. 

—  Titre  :  La  forge  du  Marteau,  près  de  Spa.  Le  général  de 
Howen.  Lith.  de  Rousseaux,  1827.  Larg,  0,198,  Haut.  o,i3. 

Nous  ignorons  si  ces  3  lithographies,  ainsi  que  la  suivante,  font  partie 
d'un  recueil  quelconque. 

1829. 

—  Entrée  de  Spa;  vue  de  la  rue  de  l'Assemblée.  Le  m^yor 
Tqylor,  delin.  Lith.  de  Jobard.  Larg.  0,205.  Haut.  o,i32. 

Cette  lithographie  qui  ne  figure  pas  dans  Talbum  de  Cloet,  paraît  avoir 
été  faite  pour  ce  recueil. 
Collection  Gcrnay. 
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1829. 

—  Titres  :  Vues  pittoresques  de  la  nouvelle  route  de  Liège  à 
Aix-la-Chapelle  et  Spa  par  Chaudfontaine,  dessinées  d'après  na- 
ture et  lithographiées  par  N.  Ponsart,  avec  une  notice  historique. 
Liège,  Collardin  1829,  in-40,  9  pages  de  texte  et  24  planches. 

Les  planches  qui  représentent  les  vues  de  nos  environs  sont 
les  suivantes  : 

I .  Château  des  quatre  fils  Aymon  sur  TEmblève.  Environs 
de  Spa. 

3.  Hôtel  des  bains,  à  Chaudfontaine. 

4.  Passage  deau  à  la  Rochette,  près  de  Chaudfontaine. 

5.  Château  de  la  Rochette,  pies  de  Chaudfontaine. 

6.  Fabrique  près  de  Pepinster,  Environs  de  Spa. 

7.  Murs  du  Diable  à  Pepinster.  Environs  de  Spa. 

10.  Grotte  à  Juslenville,  près  de  Spa. 

11.  Pavillon  de  Juslenville,  près  de  Spa. 

12.  Chapelle  de  Juslenville,  près  de  Spa. 

13.  Château  de  Franchimont,  près  de  Spa. 

14.  Promenade  sur  la  montagne  de  Chaudfontaine.  Environs 

de  Spa. 

15.  Vue  d'un  chalet  à  Juslenville. 

16.  Château  de  Montjardin,  près  de  Spa. 

17.  Entrée  de  la  grotte  de  Remouchamps,  près  de  Spa 
20.   Ruisseau  de  Forest,  près  de  Chaudfontaine. 

24.  Carrière  près  de  Verviers.  Environs  de  Spa. 


i83o. 


—  Voir  Bibliographie  :    Des  eaux  minérales  de  Spa,  par 
Dardonville, 
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Cet  ouvrage  contient  les  vues  suivantes  : 

1 .  Le  château  de  Montjardin. 

2.  Château  des  quatre  fils  Ay mon. 

3.  L.a  fontaine  du  Pouhon. 

4.  La  Sauvenière. 

i832. 

—  Voir  2*  annexe  :    Description   de  la  grotte  de  Remou- 
champs,  par  Schois. 

Cet  ouvrage  contient  9  planches  dont  1  plan  et  8  vues,  in-40  : 

1 .  Plan  et  profils  de  la  grotte  de  Rensouchamps. 

2.  Entrée  de  la  Grotte. 

3.  Le  précipice. 

4.  Les  deux  ponts  du  Rubicon. 

5.  Montée  à  la  salle  des  Ruines. 

6.  Le  rideau  de  lit. 

7.  Le  saule  pleureur, 

8.  La  salle  des  fées. 

9.  La  cascade. 

Toutes  portent  cette  mention  :  P.  Lauters/ecit,  Schois  del.  Lith.  dt  la 
Cour. 

Ces  8  vues  ont  été  tirées  à  part  en  album  sans  texte,  ni  plan,  avec  une 
couverture. 


i833. 


-  Cours  de  perspective  appliquée  à  la  peinture,  par  F.  Bossuet. 
Bruxelles,    Wahlen,  1833,  în-4<*. 

Ce  volume  contient  au  nombre  de  ses  planches  une  vue  sans  titre  ni 
indication,  dont  le  sujet  est  pris  à  Spa.  Elle  représente  une  masure  assise 
sur  l'eau  et  soutenue  par  de  gros  piliers  de  pierre,  qui  existait  il  y  a  20  ans 
environs  à  l'extrémité  de  la  rue  du  Marché.  Voir  ci-après  1878. 
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i836. 


—  Légende  :    Le  Vaux-Hall.  Manche  fecit.  Établissemeat 
royal.  Larg.  0,118.  Haut.  0,8. 

« 

Figure  dans  la  Belgique  pittoresque  avec  une  autre  vue  représentant  le 
château  de  Franchimont. 


1837. 


—  Voir  2*  annexe  :  La  Belgique  et  Nassau. 

Cet  ouvrage  contient  4  vues  de  Spa  &  de  ses  environs.  Ce  sont  :  Spa. 
Theux,  Vue  près  de  Theux  &  les  Ruines  du  château  des  quatre  fils  Aymon. 


1837. 

—  Voir   Bibliographie  :    Traité  des  eaux  minérales,  par 
L,  Le^aack. 


1839. 


—  Voir  Bibliographie  :  Les  Délices  de  Spa  et  de  ses  environs, 
illustrées  de  douze  vues  dessinées  d'après  nature  par  Th,  Four- 
mois  ^  in-4*. 

Ce  sont  : 

1.  Vue  de  rentrée  de  Spa. 

2.  Vue  générale  de  Spa. 

3.  Vue  du  pavillon  de  Juslenville. 

4.  Vue  des  ruines  du  château  de  Franchimont. 

5.  Promenade  de  Sept-Heures  à  Spa. 

6.  Vue  de  la  salle  du  Vaux-Hall. 
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7.  Vue  de  la  fontaine  du  Pouhon. 

8.  Vue  de  la  fontaine  de  la  Géronstére. 

9.  Vue  de  la  fontaine  de  la  Sauvenière. 

10.  Vue  de  la  fontaine  du  Tonnelet. 

11.  Vue  du  château  de  Monjardin. 

12.  Vue  de  la  cascade  de  Coo. 

Toutes  mesurent  :  Larg.  0,017.  ^'  o,n5,  et  portent  cette  mention  : 
Th.  Fourmoisfecit.  Lith.  de  ^ewasme. 

Ces  vues  qui  figurent  dans  l'édition  du  même  ouvrage  qui  parut  la  même 
année  en  format  in-18  sont  les  mêmes,  sauf  les  n<^  2,  3  et  1 1  remplacés  par 
les  vues  suivantes  : 

1.  Les  Mazures. 

2.  La  Redoute. 

3.  La  Grotte  de  Remouchamps. 

Elles  servirent  à  un  tableau  publié  in-plano  et  entourant  3  colonnes  de  texte. 


1840. 

—  Le  programme  de  la  Saison  des  Eaux,  feuille  in-40,  de 
4  pages,  qu'on  commença  à  publier  cette  année,  porte  en  tête 
une  des  vues  prises  aux  Délices  de  Fourmois. 

Il  en  est  de  même  pour  les  années  1841, 1842  et  1843, 

En  tête  du  programme  de  1844  figure  une  vignette  :  La  nouvelle  Maison 
de  Bains ^  signée  Haulant  &  une  vue  le  Pouhon.  Brown,  se. 

D'autres  programmes  de  celte  même  année  portaient  la  vue  de  V Entrée  de 
Spa  et  à  la  fin,  une  vignette  :  Sentier  du  ^^avin.  Gérard,  se. 

Les  programmes  des  années  suivantes  furent  les  mêmes. 


1841. 

—  Voir  Bibliographie,  2«  annexe,  année  1841  :  Bains  ctEurope, 
par  Granville. 

Cet  ouvrage  contient  1  vues  de  Spa,  l'une  intitulée  :  VEntrée  du  bourgs 
l'autre,  représentant  la  vue  du  Monument  du  Pouhon,  porte  ce  titre  incroya- 
ble ;  Fontaine  des  Crapauds  près  de  Spa. 
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1844» 


—  Voyez  Bibliographie,  2«  annexe,  année  1844  :  Panthéon 
national.  Isa  Belgique  monumentale,  etc.  Ce  volume  contient 
une  vue  générale  de  Spa,  hors  texte  par  Stroobant,  et  les  vues 
suivantes  dans  le  texte  : 

1.  Les  ruines  de  Franchimont,  p.  140. 

2.  L'entrée  de  Spa,  p.  173. 

3.  La  fontaine  de  la  Géronstère,  p.  176. 

4.  Le  château  d'Âmblève  ou  des  quatre  fils  Aymon,  p.  198. 

5.  Le  château  de  Monjardin,  p.  200. 

6.  La  cascade  de  Coo,  p.  201. 

1844, 

—  Voir  Bibliographie,  année  1844  :  Tablettes  Spadoises,  par 
Dérive,  dans  lesquelles  figure  une  Vue  de  TEntrée  de  Spa. 

Voyez  à  la  même  date,  Chaudf ont  aine. 


1846  (?). 

•—  Caricature  lithographiée,  in-40,  avec  cette  légende  : 

—  u  Pinckon  •  Ah  !  comme  je  suis  malade,  mon  ami  Ferrand,  je  chaûcetlei 
j*auraî  peine  à  tenir  debout. 

—  J.  Ferrand  :  Votre  position  est  critique,  vous  avez  pris  avec  trop  d'ap- 
pétit du  budget  et  de  Temprunt...  et  puis...  les  bâtisses  en  régie,...  etc., etc., 
mdigeste,  indigeste...  mon  chew...  chew.  » 

Caricature  dirigée  contre  deux  membres  du  Conseil  communal  de  Spa: 
T.  Hayemal  (Pincnon)  et  G.  Dagly  (Ferrand).  Lithographiée  à  Vervicrs. 


1846. 

—  Une  Vue  de  Chaudfontaine  figure  dans  Touvrage  suivant: 
Ig.  Kuranda,  Belgie  sedert  de  omu^enteling  in  i83o.  Amster- 
dam,  1846,  2  vol.  in-80. 
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1847. 

—  Voir  Bibliographie,  année  1847  •  ^^^  délices  de  Spa,  par 
J.  Janin.  Cet  ouvrage  contient  8  vues  de  Spa  dans  le  texte. 

Trois  de  ces  bois  servirent  à  une  feuille  in -piano  intitulée  :  les  Délices  de 
la  ville  de  Spa  et  de  ses  environs^  avec  3  colonnes  de  texte.  S.  d.  Corbeil, 
Crète. 

— v  L'Illustration,  journal  universel,  voir  2e  annexe,  1847.  ^^ 
tome  IX,  numéro  du  12  juin  de  ce  recueil,  contient  les  4  bois 
suivants  : 

1.  Vue  générale  de  Spa. 

2.  Spa,  la  grotte  de  Remouchamps. 

3.  Spa,  promenade  de  Sept-Heures. 

4.  Vue  du  grand  salon  de  la  Redoute,  des  sources  et  des 

environs  de  Spa. 

Cette  dernière  représente  au  centre  le  grand  salon  de  la  Redoute  entouré 
des  vues  du  Tonnelet,  de  Stavelot,  de  Malmédy,  de  la  Sauvenière,  du  grand 
Coo,  des  Sept  montagnes,  de  la  Géronstère,  de  Franchimont,  de  M  ont  jardin 
et  du  Pouhon. 


1848. 


1.  Chaudfontaine.  Sans  autre  indication. 

2.  Cascade  de  Loo  (sic),  G.  Vanderhecht,  lith, 

3.  Franchimont.  Sans  nom  de  graveur. 

Ces  trois  lithographies  figurent  dans  le  Guide  de  l'étranger  en  Belgique, 
Bruxelles,  Méline,  Cans  et  Q^,  in- 18. 

1848. 

—  Voir  Bibliographie,  année  1848.   Le  journal  LÉcho  de 
Spa,  porte  en  tête  des  vignettes  Sur  les  n*>''  : 
I  et  2.  L'Entrée  de  Spa. 
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3,  4  et  7.  Vue  de  Spa  prise  de  Test. 
5  et  6.  Vue  du  monument  du.Pouhon. 

Lithographie  d'A.  Bindels. 

1848. 

—  Planche  représentant  le  monument  envoyé  par  Pierre-le- 
Grand  au  magistrat  de  Spa,  en  1718.  Dessiné  par  Joseph  Hodjr, 
Lith.  des  frères  Hahn  à  Verviers. 

Cette  planche  fut  gravée  par  les  soins  du  D^  Lambert  Lezaack,  qui  fit 
imprimer  plus  tard  une  traduélion  de  l'inscription,  chez  Bruch- Maréchal.  La 
planche  dont  il  est  question  fut  tirée  sur  carton  bristol  et  sur  carton  elacé. 
A  quelques-unes  on  ajouta  un  cadre  doré.  Elle  tigure  dans  les  exeuplaires 
sur  papier  fort  de  Touvrage  intitulé:  Pierre- le- Grand  aux  eaux  de  Spa, 
par  Albin  Body,  in-8*,  1872,  tiré  au  nombre  de  20  exemplaires. 

Une  planche  de  ce  monument  figure  dans  le  Parallèle  des  eaux  de  Bres- 
mal  de  1721  &  dans  le  Recueil  héraldique  des  bourgmestres  de  Liège,  par 
Loyens  (Abry). 


i85o. 


—  Voyez  2«  annexe  :  Ruines  et  Paysages. 

Cet  ouvrage  contient  une  vue  du  Château  de  Franchimont,  avec  ces  men- 
tions :  H. 'H,  del.  Brown,  se. 


l85l. 

—  Voir  2e  annexe  :  La  grotte  de  Remouchamps. 

Cet  opuscule  contient  une  vue  de  rentrée  de  la  grotte  dessinée  par 
H.  Marcette.  Ce  bois  figure  aussi  dans  la  brochure  :  les  'Bords de rAmblève, 
promenades  par  un  peintre  flamand,  i853. 


i853. 


—  Spa,  ses  fontaines,  ses  promenades,  ses  salons,  ses  fêtes  et 
ses  jeux,  par  A.   Vasse,  avec  des  vues  dessinées  d après  nature 


par  le  même,  lithographiées  par  Gratry,  Canelle,  Gerlier, 
imprimées  par  Lots.  Bruxelles,  F.  Bienes[,  in-40,  oblong, 
contenant  20  planches  sans  texte.  Haut.  0,145.  Larg.  o,2o5. 

i85  (»). 

—  Spa.  Frontispice  par  Ghémar,  Gerlier  del.,  édité  par 
Ghémar  frères,  27,  rue  de  FEcuyer.  Imp.  Simonau  et  Toovey, 
Larg.  0,157.  Haut.  0,22. 

Cet  album  contient  18  planches  chromo-lithographiées  :  Suite  des  Vues  de 
Spa  et  de  ses  environs,  et  des  Caricatures  sur  le  jeu,  sur  les  monuments. 


i85    (?) 

—  Titre:  Vue  de  Spa,  Stroobant  del.  Lith.  de^ Simonau  et 
Toovey. 

Cette  vue  chromo -lithographique  qui  a  été  reproduite  dans  le  Magasin 
pittoresque  est  prise  du  sud-est. 


1854. 


—  Vues  de  Spa  dessinées  d  après  nature  par  Henri  Marcette, 
peintre  paysagiste,  gravées  par  E.  Vermorcken.  Spa,  Bruch- 
<5Wiflr^cAa/,  petit  album  in-8®,  oblong  Larg.  0,087.  Haut.  0,061. 

Ce  recueil,  composé  de  douze  vues,  parut  la  même  année  chez  le  même 
libraire,  avec  ce  titre  :  Views  0/  Spa  taken  from  nature,  by  Henri  Mar- 
cette,  landscape  painter,  engraved  by  Vermorcken.  Elles  servirent  aussi 
d'en-tête  pour  lettres,  et  figurèrent  en  outre  dans  le  texte  de  \  Annuaire 
publié  par  Bruch-Maréchal.  Ce  sont  : 

1.  Vue  générale  de  Spa,  prise  du  sud-ouest. 

2.  Géronstère. 

3.  Sauveniére. 
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4.  Les  Ruines  de  Franchimont. 

5.  Les  Masures. 

6.  La  Cascade  de  Coo. 

7.  La  Redoute. 

8.  La  Rue  du  Marché. 

9.  La  Place  Royale. 

10.  La  Cascade  Meyerbeer. 

11.  Pouhon»  Barisart,  Tonnelet  et  Groesbeck. 

12.  Le  Torrent  de  la  H  oigne. 

On  y  ajouta  plus  tard  la  vue  de  Barisart  et  du  kiosque  de  l'Allée  de  Sept- 
Heures. 

i855  (?). 

—  En-tête  de  lettres  :  Vue  de  la  promenade  de  Sept-Hcures. 
M.  T>eby.  Larg.  o,n.  Haut.  o,85. 

Non  encadrée. 

—  Vue  de  lentrée  de  Spa. 

Du  même  auteur,  mêmes  dimensions. 


i856. 


—  ISlllustrated  London  News,  n»  du  16  août  contient  deux 
vues  de  Spa,  lune  prise  du  nord-est,  l'autre  de  larrivée.  de  Ja 
Reine  à  Spa,  dessinées  par  H.  Marcette. 


i856. 


—  Voir  Bibliographie,  année  i856  :    Une  excursion  à  Sp^ 
publiée  dans  le  Journal  des  Dames  et  des  Demoiselles. 

Ces  articles  sont  accompagnés  de  huit  vues  de  Spa  dans  le  texte.  Ce  sont  : 

1.  Château  de  Juslenville. 
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2 .  Vue  du  château  de  Francbimont. 

3.  Vue  générale  de  Spa,  prise  de  Test. 
4-   Promenade  de  Sept-Heures. 

5.  Fontaine  de  Géronstère. 

6.  Fontaine  de  la  Sauvenière. 
7-   Fontaine  du  Tonnelet. 

8.   Cascade  de  Coo. 

i856. 

—  Légende  :  Vue  de  la  place  Royale  à  Spa.  J.  Marin  delin., 
chromolith.  de  Simonau  et  Toouey,  Bruxelles.  Larg.  0,142. 
Haut.  0,008. 

Cette  vue,  représentant  l'habitation  du  do£leur  Lambert  Lezaack,  fierait 
eo  t^ie  du  Traité  des  eaux  minérales  de  Spa  de  cet  auteur.  2^  édit.,  gr.m-80. 


i856. 


—  Spa  et  ses  environs,  dessinés  d  après  nature  par  F.  Stroo- 
bant.  'Bruxelles^  Geru\et, 

Recueil  de  dix  planches  grand  in-folio,  qui  a  été  réédité  en  1867  et  en  1871. 
Larg.  0,35.  H.  0,19.  Ces  vues  sont  : 

1.  Vue  générale  de  Spa. 

2.  Fontaine  du  Pouhon. 

3.  Fontaine  de  la  Géronstère. 

4.  Fontaine  de  la  Sauvenière. 

5.  Fontaine  du  Tonnelet. 

6.  Promenade  des  Artistes. 

7.  Salle  de  la  Redoute. 

8.  Cascade  de  Coo. 

9.  Château  de  Franchimont. 
10.  Château  de  Montjardin. 
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i857. 


—  Voyez  2*  annexe  :  Pèlerinage  à  la  baraque  Michel.  Con- 
tient une  vue  lithographique  de  la  chapelle  Fischbach. 


1857. 


—  Souvenirs  charivariques  de  Spa,  par  Cham.  Paris,  Mar- 
tinet, s.  d.,  album  grand  in-40,  de  i5  planches. 


1857. 


—  Le  Magasin  pittoresque,  rédigé  par  Ed.  Charton,  année 
1857,  P^8^  ^9'  Contient  une  vue  de  la  Gcronstère,  dessinée 
par  Stroobant, 


i858. 


—  Voir  au  même  recueil,  année  i858,  page  337  :  Une  vue  de 
Spa,  dessin  de  Stroobant, 


1860  (?) 


—  Suite  de  vues  chromo-lithographiées,  portant  toutes,  au- 
dessus,  l'indication  :  Spa.  J,  Hoolans  del,  et  lith.  Imp.  Simonau 
et  Toovey.  Larg.  0,27.  Haut.  0,175.  Elles  ont  pour  titre  • 

1.  Vue  générale,  prise  de  l'ouest. 

2.  La  Géronstère,  fontaine  deau  minérale 

3.  Place  du  Pouhon. 
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4-  Entrée  de  la  ville. 

5.  Cascade  et  Bazar. 

6.  Promenade  de  Sept- Heures. 

7.  LeWaux-Hall. 

8.  Environs  de  Spa,  Cascade  de  Coo. 

1860  (?). 

-7  Vue  de  la  Géronstère  qui  figure  sur  Je  frontispice  de  la 
redowa  de  Sacré  intitulée  :  Souvenir  de  Spa,  édité  che^  G.  et  S. 
Meynne  à  Bruxelles,  Haut.  0,24.  Larg.  0,18. 

1860  (?). 

—  Propriété  de  M.  le  comte  Cornelissen,  à  Spa.  Wasse  del. 

Stroobant  lith.  Haut.  0,135  Larg.  0,20. 

Fait  partie  de  la  coIle£lion  des  vues  des  châteaux  de  Belgique  publiée  par 
Wasse. 


1860. 


—  Vue  générale  de  Spa,  H.  dMarcette  del,  Chromo-lithogr, 
par  Simonau  et  Toovey,  Bruxelles.  Spa,  Engel,  éditeur. 
Haut.  0,018.  Larg.  0,265. 


1860. 


—  Voyez  Bibliographie  :  Histoire  de  la  commune  de  Spa, 
par  Henaux,  dans  laquelle  figurent  des  fac-similé  dont  il  est 
question  ci-dessus,  année  iSSg. 
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i863. 


—  CoUeftion  des  Guides- Joanne  :  Les  bords  du  Rhin,  illus- 
trés par  Adolphe  Joanne,  itinéraire  descriptif  et  historique,  etc. 
Taris,  Hachette,  (Lahure)  i863,  în-8<>,  de  729  pp.  Contient, 
p.  666,  les  vues  suivantes  : 

1.  Château  de  Franchimont. 

2.  Le  Waux-Hall,  à  Spa. 

3.  Promenade  de  Sept-Heures,  à  Spa. 

4.  La  Géronstère,  à  Spa. 

5.  Fontaine  de  la  Sauvenière. 

La  carte  du  Guide  de  Joanne,  intitulée  Spa  et  ses  environs,  figure  dans  ce 
guide. 


i863. 


—  Voyez  Bibliographie,  année  i863  :  Annuaire  des  eaux  et 
des  jeux,  édité  par  Bruch-éMaréchal,  contient  les  vues  sur  bois 
renseignées  ici  à  la  date  de  i853. 


i863. 


—  Vues  de  Spa,  dessinées  daprôs  nature  par  divers  ar- 
tistes, publié  par  G.  Engel.  Spa.  Impr,  Simonau  et  Toovey, 
Bruxelles. 

Album  oblong  contenant  onze  vues  de  forme  ovale,  encadrées. 

La  dernière,  faite  sur  papier  de  Chine,  n'appartient  pas  à  la  série,  bien 
qu*ajoutée  à  l'album 

Les  artistes  spadois  qui  ont  dessinéces  vues  sont  MM.  Relgler,  A.Doneux, 
Crahay,  G.  Henrardet  L.  Midrez. 

Ces  vues  ont  servi  d'en-tête  pour  lettres. 
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1864. 

1.  Vue  de  Barisart. 

2.  Vue  du  nouveau  kiosque  de  lallée  de  Sept-Heures. 

Ces  deux  vues,  éditées  par  Bruch-Maréchal,  furent  dessinées  par  Marcette 
pour  compléter  la  série  des  vues  du  même,  publiées  en  1854. 


1864 


—  Voir  Bibliographie  :  7.  Le^aack,  Les  eaux  de  Spa,  Ce 
volume  renferme  les  vues  suivantes  : 

1.  Entrée  de  Spa. 

2.  Monument  du  Pouhon  (projet). 

3.  Géronstère. 

4.  Promenade  de  Sept- Heures. 

5.  Sauvenière. 

6.  Barisart. 

7.  Établissement  des  bains. 

8.  La  redoute. 

Quelques-unes  de  ces  vues  furent  dessinées  par   De  Ooncker  et  toutes 
sortent  des  presses  de  Ph.  Ham. 

L'une  de  ces  vues,  le  Monument  du  Pouhon,  figure  en  tête  du  Touriste 
du  même  auteur,  i863. 


1867. 


Supplément  au  n*>  9  du  Memorw/  de  Spa.  Lithographie 
avec  texte  ;  une  feuille  in-folio. 

Dessin  charivarique  :  Le  Carnaval  de  Spa, 
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1867. 


—  Stroobant,  voyez  i856. 


1867  (?). 

—  Arcbitefture  agricole.  Description  de  la  Ferme-Modèle  à 
Nivezé-lez-Spa.  Vues,  plans,  élévations,  coupes  et  détails  d  une 
Ferme-Modèle,  etc.,  construite  par  Ad.  Thirion,  architeâe  à 
Verviers.  Bruxelles,  Van  der  Kolk,  in-folio.  Larg.  0,37.  — 
Haut.  0,21. 

Recueil  de  i5  planches  avec  une  dédicace  à  M.  A.  Simonis.  Lithographiées 
par  Toovey.  La  première  et  la  dernière  planche  sont  seules  des  vues  d*eD- 
semble  de  cette  ferme-modèle. 


1867. 
—  Voir  Bibliographie  :  /.  Goffin, 


1868. 


—  Le  Paris-Caprice,  gazette  illustrée,  littéraire  et  artistique 
du  8  août,  no  35  du  t.  II,  contient  deux  pages  de  dessins  intitu- 
lés :  Promenade  à  Spa,  par  F.  Regamey. 


1868. 


—  Voir  2«  annexe  :    Notice  sur  le  château  de  Franchimont, 

par  Albin  Body. 

Cet  ouvrage  contient  une  vue  des  ruines  du  château  de  Franchimont  des- 
sinée et  lithographiée  par  Michel  Body. 
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i869- 


—  VUnivers  illustré,  du  21  août,  n^  762,  contient  une  vue  de 
Spa  :  Le  nouvel  établissement  de  bains,  dessin  de  M.  Bertrand, 
d'après  une  photographie  de  éM.  A,  Fontaine. 

Cette  vue  fut  tirée  à  part  en  une  feuille  avec  texte  au  bas,  notice  sur 
rétablissement  de  Spa,  en  français,  en  anglais  et  en  allemand. 


1869. 


—  Voir  2*  annexe  :  Histoire  de  la  seigneurie  de  Mont- 
jardin. 

Cet  ouvrage  renferme  deux  vues  chromo-lithographiées  du  château  de 
Montjardin.  L'une  prise  en  1868,  l'autre  faite  en  1654,  fac-similé  d'après  un 
ms.  du  temps.  Elles  sont  de  Simonau  et  Toovey. 


1871. 


—  L'Illustration  Européenne,  du  16  septembre,  n*  44,  con- 
tient une  vue  de  Montjardin,  bords  del'Amblève,  dessin  d'après 
nature  de  Ch.  Trumper, 


1868. 


—  Titre  :  Les  sources  de  Spa.  Quatre  vues  des  sources  du 
Pouhon,  de  Groesbeek,  du  Tonnelet,  de  Barisart,  réunies  en 
une  seule. 

Figure  dans  le  Guide  Conty  :  La  Belgique  en  poche,  Paris,  p.  i85,  et 
dans  rQ/innuaire  des  eaux  minérales  des  bains  de  mer  et  de  lliydro thérapie 
publié  par  la  Gajettedes  Eaux,  1869.  Paris,  in-18. 
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1869. 


—  Sans  titre.   Les  bords  du  Waay,  entre  Spa  et  Marteau. 
Larg.  o,i5.  Haut^  o,23. 

—  Le  moulin  du  Marteau,  ancien  haut-fourneau.   Larg.  0,11 
Haut.  0,1 5. 

—  Allée  de   Bouleaux,  entre  la  Sauvenière  et  la  Géronstère. 
Larg.  0,23.  Haut.  o,i5. 

—  Bouquet  de  saules  sur  les  bords  du  Waay. 

—  Un  chêne  dans  les  fagnes. 

—  La  vieille  boucherie  à  Tfaeux.  Larg.  o,i5.  Haut.  o,xi. 

Suite  d'eauz-fortes  dessinées  et  gravées  par  H.  Marcette. 


1870. 


—  Sans  titre.  Les  fagnes  entre  Spa  et  Stavelot,  groupe  de 
chênes  dit  les  Douze- Apôtres.  H,  Marcette  excud. 

Eau-forte  qui  fait  partie  de  la  publication  de  la  Société  des  Aqua-Fortistes 
de  Bruxelles. 


1870. 


—  Titre  :  Spa.  Promenade  de  Sept-Heures.  Haut.  0,006, 
Larg.  o,io5. 

Bois  qui  figure  dans  l'Annuaire  des  eaux  minérales  des  bains  de  mer, 
publié  par  la  Galette  des  Eaux,  in  18,  Paris;  comme  aussi  daos  cette 
même  ôaj^ette  des  eaux. 


1871. 


—  Spa  et  ses  environs,  dessinés  d  après  nature  par  F.  Stroo- 
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bant.    Bruxelles,  librairie  polyglotte   de  F.  Claessens  (Gand^ 
imp.  etlith.  de  Siroobaht.  Album  grand  in-folio  de  lo  planches. 
Réédition  de  celui  de  i856. 


1871. 

—  Titre  :  English  episcopal  church.  Spa,  Belgium.  W.  G. 

Habershon  et  T^ite,  architeâs.    Révérend  James  Harrison^ 

chaplain,  Vincent  Brooks,  Day  et  Son^  lith. 

Chromo-lithographie  représentant  le  projet  de  Téglise  destinée  au  culte 
anglican  à  Spa.  -~ 

1871. 

—  Album  de  vues  de  Spa,  sans  titre  ni  nom  de  lieu. 

Petit  album  oblong,  contenant  dix  lithographies  gravées  par  N.  Heins,  à 
Gand,  édité  par  Bourdoux-Sody,  libraire  à  Spa. 


1871. 

—  Voir  Bibliographie  :  Annette  et  Lubin, 

Cet  ouvrage  contient  une  eau -forte  représentant  la  chaumière  d*An  nette 
et  Lubin,  gravée  par  Henri  Marcette. 


1872. 

—  La  Belgique  pittoresque  :  Les  châteaux,  par  Emile  de 
Damseaux.  Lithographie  de  Vasseur  frères,  à  Tourne^,  Mons, 
J.  Dacquin,  éditeur.  Paris,  A.  Ghio,  éditeur.  Grand  in-40. 

Cet  album,  en  cours  de  publication,  parait  en  livraisons.  Chaque  vue  est 
accompagnée  d'un  texte.  Il  contiendra  des  vues  des  châteaux  d'Alsa,  de  Mont- 
jardin,  de  la  Havette,  de  Hautregard,  des  Mazures  et  de  la  Fagne-Marron, 
près  de  Spa. 
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1872. 


—  L'ancien  biez  du  moulin  à  Spa.  (Maison  à  renseigne  de  la 
Couronne  d'Or.)  Haut.  o,i3.  Larg.  0,09. 

—  Un  type  spadois  :  Le  fou  Dubois.  Haut.  o,i5.  Larg.  0,12. 

—  Château  de  Franchîmont,  1872.  Haut.  0,12,  Larg.  o,i5. 

—  Marché  de  Spa  et  la  Fontaine  du  Pouhon  en  1710.  H.  0,12. 
Larg.  o,j5. 

— -  Ancienne  rue  du  Biez  du  Moulin,  à  Spa,  1840.  Haut.o,i55. 
Larg.  0,12. 

Cette  suite  d'eaux-fones  sont  signées  du  monogramme  G.... y  (G.  GemayX 
avocat  et  notaire  à  Spa,  artiste- amateur  de  talent. 


1873. 


—  L'Illustration  Européenne,  dans  son  numéro  du  10  août, 
contient  une  vue  de  la  fontaine  minérale  de  Barisart,  à  Spa. 


1874. 

—  Titre  :  Tir  de  Spa.  G. -7.  Crehqy  deL  W,  Toovey,  lié. 
Imp.  Simonau  et  Toovey.  Engel,  éditeur.  L.  o,565.  H.  o,o3i 

Lithographie  représentant  le  Stand  du  champ  de  tir  de  la  société  de  Saint- 
Hubert,  situé  au  pied  des  collines  du  Waay. 


1874. 


—  Spa  :  Promenade  de  Quatre- Heures,  1842.    Larg.  0,08 
Haut.  o,i3. 


^ 
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—  Spa  :  Rue  Entre-les- Ponts,  1840.  Larg.  o,i35.  Haut.  o,o85. 

—  Spa  :  Pied  du-Thier,  1860.  Larg.  0,08.  Haut.  o,i3. 

—  Spa  :  Derrière  de  Maisons.  Rue  Entre-les-Ponls.  L.  0,012. 
Haut.  o,i55. 

—  Château  de  Franchimont,  i855.  Larg.  o,i5.  Haut.  0,09. 

—  Sans  titre  :  La  chaumière  d*Annette  et  Lubin.  Larg.  o,io5. 
Haut.  0,007. 

Autre  série  d'eaux-fortes  signées  du    monogramme  G.... y.  (Voyez  ci- 
dessus  1872.) 


1874. 


—  Voir  supplément,  1874  :   Spa  en  poche.  Une  lune  de  miel 
à  Spa 


TOMB  IX.  17 


23o 


LA 


MAISON  PLANTIN-MORETUS  (0 


Nous  avons  parlé  à  plusieurs  reprises  des  négociations 
entamées  depuis  quelque  temps  entre  la  ville  d'Anvers  et  les 
descendants  des  célèbres  imprimeurs  anversois  Plantin-Moretus 
pour  la  cession  du  bâtiment  dans  lequel  leur  imprimerie  fut 
établie  pendant  des  siècles  et  des  précieux  documents  que  Ton 
y  a  religieusement  conservés. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  vu  nulle  part,  que  par  des  données 
vagues,  en  quoi  consistent  les  propriétés  à  négocier.  Il  y  a 
quelques  années  la  famille  Moretus  découvrit  qu  elle  avait  été 
volée  par  des  visiteurs,  qui  avaient  abusé  de  sa  confiance.  Elle 
avait  aussi  depuis  cet  instant  pris  la  résolution  de  ne  plus 
admettre  personne  dans  son  hôtel  et  cette  résolution  fut 
ponâuellement  exécutée.  Il  n'y  a  donc  rien  détonnant  à  ce  que 


(1)  Nous  empruntons  au  Précurseur  du  25  août  dernier  cet  intéressant 

« 

article  sur  un  des  joyaux  les  plus  célèbres  et  les  plus  inconnus  en  même 
temps  de  notre  riche  trésor  national.  Christophe  Plantin  naquit  en  1^14  * 
Tours  ou  à  Mont-Louis;  il  était,  paraît-il,  fils  de  Charles  de  Ticrccl*»". 
seigneur  de  la  Roche  du  Main,  qui,  par  suite  de  malheurs,  était  tombé  dtxa 
un  état  voisin  de  la  pauvreté   Pour  gagner  leur  vie,  Christophe  et  un  de  ses 
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personne  ne  sût  au  juste  à  quoi  s'en  rapporter  sur  la  richesse 
de  ce  musée  unique  dans  son  genre. 

Aujourd'hui  cependant  nous  sommes  en  mesure  de  pouvoir 
fournir  quelques  renseignements  exa£ls  ;  nous  ne  dirons  pas 
complets,  parce  qu  il  faudrait  un  fort  volume  pour  donner  une 
description  minutieuse. 

Comme  Ton  sait,  Christophe  Plantin  naquit  en  i5i4  à  Tours 
ou  près  de  Tours,  en  France,  et  vint  en  )55o  à  Anvers,  où  il  obtint 
le  droit  de  bourgeoisie.  Un  petit  ouvrage  en  italien  et  en  flamand, 
imprimé  en  i555,  paraît  être  le  premier  de  ses  ouvrages  typo- 
graphiques. En  1570  il  fut  nommé  par  Philippe  II  typographe 
du  roi  ;  il  avait  aussi  des  imprimeries  à  Leide  et  à  Paris  ;  ces 
deux  dernières  étaient  dirigées  par  ses  beaux-hls  François  Van 


frères  se  rendirent  à  Caen;  mais,  pour  ne  pas  être  connus,  ils  prirent  un 
autre  nom,  «  lesquels  noms,  dit  une  vieille  notice  (reproduite  par  Van 
Straelen  dans  sa  Généalogie  de  Plantin)^  ils  choysirent  en  leur  voyage 
casuelement  en  une  prérie;  Tun  cavelloit  par  cas  sur  une  herbe  qui  en 
françois  s'appelle  Plantain  et  en  flamand  Weghbree,  et  Tautre  sur  une  herbe 
qui  s'appelle  Porrée  ou  en  flamand  Porrey^  dont  l'un  print  le  surnom  de 
Plantin  et  l'autre  de  Porret.  •  Quoi  qu*il  en  soit,  Christophe  se  mit  à  Caen 
au  service  d'un  libraire- relieur,  et  là  u  il  aprint  à  relier  des  livres  et  faire  de 
petits  coffres  pour  garder  des  joyaux,  ce  qu'il  fist  en  ce  temps  là  si  curieu- 
sement que  tout  le  monde  estimoit  ce  qu'estoit  faiâ  de  sa  main.  ■ 

11  épousa  Jeanne  Rivière,  demeurant  dans  la  même  maison,  et  après  son 
mariage  vint  s'établir  à  Anvers.  «  Ils  mirent  une  petite  boutique  (le  mari  des 
livres  et  la  femme  des  linges)  dessus  la  bourse  des  marchands,  là  où  ils 
gagnèrent  quelque  temps  leur  vie  assez  sobrement.  U  advint  par  après  que 
le  sr.  Scribonius  Grapheus,  en  ce  temps  là  greffier  de  la  ville  d'Anvers,  se 
plaisant  fort  à  la  curiosité  de  la  ligature  de  Plantin,  le  fît  relier  tous  ses 
livres  et  l'avança  et  l'ayda  en  luy  prcstant  quelques  deniers  de  sorte  qu'il 
vint  à  tenir  une  boutique  au  logis  qu'à  présent  se  nomme  la  ^J^pse,  près 
l'église  des  Au gustins  à  Anvers.  Ce  mesme  Grapheus  voyant  la  fucon  de 
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Ravelings  et  Gilles  Beys;  à  un  troisième  beau-fils.  Jean  Moretus, 
marié  avec  sa  fille  Martine,  il  laissa  à  sa  mort,  le  i*^  juillet  1589, 
son  imprimerie  d'Anvers  et  sa  librairie  de  Francfort. 

Ce  Jean  Moretus  fut  le  père  du  célèbre  Balthazar  Moretos 
(1574-1641)  qui,  en  association  avec  son  frère  Jean,  dirigea 
rimprimerie  jusqu*en  1618,  époque  à  laquelle  il  s'adjoignit  Jean 
Van  Meurs,  jusqu'en  1628.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  sa  mort 
il  prit  seul  la  direâion  de  Timprimerie. 

La  nomenclature  de  tous  les  Moretus,  tant  des  Jean  que  des 
Balthazar  et  autres  qui  se  succédèrent,  prendrait  trop  de  place  ; 
il  suffit  de  dire  que  Timprimerie,  quoique  diminuant  d'année 
en  année  d'importance,  travaillait  encore  à  une  époque  qui 
n'est  pas  loin  de  nous. 


contenance  de  Plantin,  par  plusieurs  fois  dit  qu*il  le  tenoit  pour  hooime  de 
noble  extrai£t,  à  quoy  Plantin  tousjours  respondoit  qu*il  n*e8timoit  d*aultrc 
noblesse  que  celle  qui  estoit  de  la  propre  vertu.  En  ce  temps  là  luy  adTiat 
un  malheur  qui  luy  ayda  par  après  à  devenir  imprimeur,  tel  qu'après  il  a 
esté.  Environ  le  temps  de  carnaval,  à  un  soir,  il  porta  sous  son  manteau  un 
petit  cofiret  pour  une  fôte  de  nopce  ;  par  deriere  luy  vinrent  quelques 
mascarades,  lesquels  croyants  avoir  un  de  leurs  enemis,  le  traversèrent  par 
derière  d*un  coup  d*espée;  et  entendant  la  voix  de  Plantin,  dirent  qu*ils 
estoyent  abusés  croyant  avoir  un  aultre  :  Plantin  ayant  prins  garde  aux 
habits  des  mascarades,  quelque  temps  après,  estant  guerry,  venant  au 
marché  de  Vendredi  vit  les  mesmes  habits  et  demanda  à  qui  ils  a  voient 
été  loués  au  jour  qu'il  avoit  esté  blessé;  et  ayant  venu  à  la  connoissance  des 
personnes,  qui  estoient  de  bonnes  moyens  et  qualités,  s*accorda  avec  eulz 
(pour  ne  point  se  plaindre  à  la  justice)  qu'il  auroit  donc  bonne  somme 
d'argent,  lequel  il  employa  à  acheter  une  presse  et  quelques  instruments 
d'imprimerie,  commançant  d'imprimer  des  Almanachs  et  Abécédares  pour 
les  enfonts,  comme  quelques  petits  livres  de  prières,  en  quoy  il  s'acquistat 
si  curieusement  et  si  correâement  que...  »  (Ici  s'interrompt  brusquement 
ce  curieux  document). 
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Les  Moretus  s'étaient  lentement  retirés  des  affaires  et  étaient 
encore  seuls  connus  comme  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
nobles  familles  d'Anvers.  Ils  avaient  conservé  une  chose  de 
leurs  ancêtres,  notamment  la  maison  et  tout  ce  que  Ton  y  avait 
amassé  depuis  nombre  d'années. 

Qu'on  se  fasse  maintenant  une  idée  de  ce  qu'une  telle  maison 
doit  être.  Les  Plantin-Moretus  furent  pendant  deux  siècles 
(i55o-i75o)  une  des  plus  importantes  familles  de  typographes, 
égalant  ou  surpassant  les  Aide,  les  Elzévirs,  les  Es^enne,  en 
relation  avec  les  plus  grands  savants  et  éditeurs,  avec  nombre 
d*artistes  et  de  princes. 

Manuscrits,  ouvrages  imprimés,  œuvres  d'art,  correspon- 
dances s'amoncelèrent  sans  cesse  et  furent  religieusement  con- 
servés. 

Quand  Plantin  vint  habiter  Anvers,  il  ouvrit  une  boutique 
rue  des  Brasseurs  (Cammerstrate),  maintenant  rue  des  Peignes 
(Kammenstraat),  entre  la  rue  du  Faucon  et  celle  de  la  Montagne, 
qui  relient  la  rue  des  Peignes  au  Marché  du  Vendredi.  La 
maison  portait  un  compas  comme  enseigne  avec  les  mots  : 
Labore  et  Constantia  en  devise.  En  1584  selon  les  uns,  en  1578 
selon  les  autres  —  nous  tenons  pour  cette  dernière  date  —  il 
acheta  une  grande  maison.  Marché  du  Vendredi,  où  il  bâtit 
son  atelier  et  qui  jusqu'à  nos  jours  servit  d'habitation  à  ses 
descendants.  Il  conserva  néanmoins  sa  librairie  rue  des  Peignes 
et  la  céda  en  1584  à  son  beau-fils  Jean  Moretus.  En  1761, 
François-Jean  Moretus  fit  rebâtir  la  façade  du  côté  du  Marché 
du  Vendredi  en  pierre  blanche,  telle  qu'elle  existe  encore 
aéluellement  et  où  l'on  voit  au-dessus  de  la  grande  porte  d'entrée 
une  magnifique  sculpture  de  A.  Quellin,  représentant  les  armes 
de  l'imprimerie  entre  deux  figures  assises  couronnées. 

Sauf  la  maison  de  devant,  qui  est  donc  passablement  moderne, 
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la  propriété  comprend  un  bâtiment  en  style  Renaissance, 
beaucoup  plus  grand  que  la  maison  de  devant,  entourant  uoe 
grande  cour  reftangulaire  et  renfermant  les  collerions.  Trois 
habitations  plus  petites,  touchant  à  la  rue  du  Saint-Esprit,  font 
partie  de  la  propriété.  La  grande  cour  est  ornée  des  bustes  des 
propriétaires  successifs.  La  maison  même  est  richement  meublée. 
Outre  une  chambre  tendue  avec  du  cuir  de  Cordoue  et  une 
autre  avec  de  vraies  tapisseries,  on  y  trouve  de  précieuses 
porcelaines,  deux  bas-reliefs  en  ivoire  d'une  beauté  remarquable, 
deux  magnifiques  pupitres,  une  pendule  provenant  d'Albert  et 
Isabelle  et  maint  autre  vestige  des  temps  passés,  entre  autres 
le  cabinet  d'étude  des  correcteurs  où  Kiliaan  (autrement  nommé 
Corneille  Van  Kiel)  s'assit  un  jour  sur  la  chaise  et  devant  le 
pupitre  qu'on  y  voit  encore 

Dans  la  maison  on  trouve  également  une  vingtaine  de  tableaux 
des  anciens  peintres  flamands  parmi  lesquels  14  de  Rubens, 
i  de  Van  Dyck,  4  de  Porbus,  2  de  Martin  De  Vos,  etc.,  tous 
des  portraits  de  famille.  Quant  à  la  valeur  des  œuvres  de  Rubens 
les  opinions  diffèrent.  Smith  dit  dans  son  Catalogue  raisonné 
(P.  P.  Rubens  p.  26)  :  «  In  the  house  0/  M.  SMoretus,  a 
descendant  of  the  celebrated  printer  of  that  name  are  a  suite 
offourteen  portraits,  attributed  to  T^jibens  by  the  connaisseurs 
of  Qântwerp,  and  affirmed  as  such  by  tradition;  they  are 
however  so  inferior  to  his  usual  works  that  the  writer  thinks 
a  detailed  description  of  them  unnecessary .  Among  them  are 
Justus  Lipsius,  Pic  Mirandola  (copy  from  an  Italian  piâure), 
the  wi/e  o/SMorétus,  » 

Qu-int  à  lauthenticité  des  pièces  susdites,  pour  les  plus 
importantes  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  :  Rubens  travaillait 
pour  les  Moretus,  il  fit  le  portrait  de  Jean,  qui  surmonte  la 
tombe  de  celui-ci  dans  la  cathédrale;    il   fut  l'ami  intime  de 
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Balthazar   Moretus  qui  était  en  i636  prince  de  la  confrérie  de 
Saint-Luc  (Sint-Lucas  gilde). 

Dans  Fimprimerie  proprement  dite  on  trouve  d'abord  une 
colleflion  d'environ  200  manuscrits  de  grande  valeur  ;  parmi 
ceux-ci  on  trouve  notamment  un  Cœlius  Sedulius  du  IX*  siècle 
avec -17  dessins  coloriés  et  un  'Priscianus  de  la  même  époque, 
tous  les  deux  avec  des  annotations  d'Elfrid  en  langue  anglo- 
saxonne,  5  manuscrits  du  X^  siècle,  2  du  XI*',  11  du  XII*,  22  du 
XIII*,  i3  du  XIV*,  etc.  ;  presque  tous  ces  manuscrits  sont  des 
auteurs  classiques  latins,  quelques-uns  grecs,  entre  autres  un 
du  XIII*  siècle  de  Pindare,  et  français,  notamment  un  du  XV* 
siècle,  la  traduétion  de  Deamicitia  de  Cicéron,  faite  pour  Jean- 
Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne.  Presque  tous  ces  manuscrits 
proviennent  du  Collegium  animorum  (Ail  soûls  collège)  d'Oxford, 
dont  les  membres,  chassés  par  Henri  VIII,  ont  cédé  leurs 
trésors  littéraires  à  Plantin. 

On  y  trouve  également  de  nombreux  manuscrits  avec  minia- 
tures, entre  autres  une  bible  avec  400  miniatures,  pour  laquelle 
un  Anglais  a  offert  1000  livres,  les  chroniques  de  Jean  Froissard 
en  3  volumes,  etc. 

Puis  on  trouve  plusieurs  premières  éditions  {editio  princeps), 
parfois  quelques  exemplaires  déjà  connus.  Par  exemple,  une 
^iblia  Sacra  de  Pfister,  Bamberg,  1459,  ^  volumes  folio  max, 
dont  jusqu'ici  on  ne  connaissait  que  quatre  exemplaires  et  dont 
on  découvrit  ici  un  cinquième  ;  la  première  édition  d'Homère 
(1488),  beaucoup  d'ouvrages  imprimés  par  Scheffer,  etc. 

Ce  qui  caractérise  ces  ouvrages,  caraélérise  également  les 
ouvrages  de  la  bibliothèque  au  nombre  d'environ  10,000  ;  tous 
sont  des  éditions  de  luxe  et  bien  conservés;  on  pourrait  les 
nommer  des  épreuves  d  artistes,  soit  qu'ils  proviennent  des 
ateliers  typographiques  de  Plantin,  soit  qu'ils  proviennent  de 


236 


collègues  qui  les  ont  donnés  en  échange.  Les  éditions  de  la 
maison  y  sont  naturellement  en  plus  grand  nombre;  puis 
beaucoup  de  colleftions  précieuses,  comme  celle  des  BoUandistes 
au  complet,  une  colleélîon  complète  des  pèreà  grecs  et  latins, 
200  à  300  bibles,  une  masse  d'ouvrages  imprimés  sur  papitr 
véRn,  etc.  Ce  qui  mérite  aussi  d'être  remarqué,  c'est  que  toœ 
ces  livres  ont  encore  leur  couverture  ou  reliure  primitive.  Le 
livre  le  plus  jeune  —  sî  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsr  — 
date  de  cent  ans.  Depurs  1775  aucun  Kvre  nouveau  n'y  fat 
introdtïît. 

Mais  là  colldélion  de  gravures  est  plus  rare  encore.  Il  n'y  a 
pa^  moins  de  ia,ooo  gravures  sur  bots,  [î>armi  lé^uelles  pfusieun 
qui  n'ont  jamais  été  employées.  Presque  toutes  ces  gramim 
datttit  des  XVI*  et  XVIP  siècles. 

Il  y  a  2,000  gravures  sur  cuivre  qui  datent  égàfkrtient  des 
XVI®  et  XVI I®  siècles.  Parmi  ces  gravures  figurent  rïotamnwnt 
tdùtès  celles  qui  ont  Servi  pour  les  granfds  ouvrages  typogra- 
phiques de  Plantin:  Guîcciardini,  Ortelius,  les  Missels,  Icntréc 
d'Albert  et  d'Isabelle  (1602)  etc.  ;  une  masse  de  frontispices,  les 
portraits  des  savants  du  XVI«  siècle,  etc.  Les  pièces  concernant 
la  hiaîsdrt  même  ne  sont  pas  moins  rtombreûses.  Tous  les  livres 
—  et  il  y  en  a  par  centaines  -  sont  proprement  tenus  depuis  le 
commehcemcnt  jusqu'à  la  fin,  et  renferment  des  inventaires, 
des  testaments,  des  souvenirs  de  voyage,  des  mémoires  et  autres 
pièces  ériianant  des  membres  de  la  noble  famille. 

Dans  ces  pièces  on  trouve  des  annotations  vraiment  curieuses. 
Pour  n'en  donner  qu'un  exemple,  nous  dirons  que  Pianlin  y 
écrit  de  sa  propre  main  qu'il  avait  à  Anvers  22  presses  ;  qoe  la 
valeur  de  son  imprimerie  à  Paris  comportait  16,000  florins; 
qu'on  Ta  invité  —  et  même  par  lettre  autographe  du  roi  de 
France  —  à  venir  s'établir  à  Paris  comme  imprimeur  du  Roi; 
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que  le  duc  de  Savoie  lui  fit  également  des  propositions  pour 
venir  s'installe?  à  Turin  ;  plus  loin  on  y  rencontre  :  ^lation 
simple  et  véritable  daulcuns  griefs  que  moy  Christophe  Plan- 
tin  ay  souffert  depuis  quinze  ans  ou  environ  pour  avoir  obey 
au  commandement  de  Sa  Majesté  sans  que  fen  aye  reçeu 
payement  ni  récompense.  Le  roi  d'Espagne,  possesseur  des 
mines  du  Pérou  et  des  riches  provinces  des  Pays-Bas,  oublia 
de  payer  à  Plantin  le  subside  qu'il  lui  avait  promis  pour  l'édition 
de  la  Biblia  polyglotta  et  pour  autres  ouvrages.  Philippe  II 
resta  ainsi  débiteur  de  l'un  de  ses  sujets  I...  Il  y  a  encore  une 
masse  d'autres  détails  intéressants  annotés. 

Tout  ce  qui  a  rapport  à  l'imprimerie  proprement  dite,  est 
également  conservé:  les  presses,  les  caraflères,  les  cadres,  la 
fonderie;  des  épreuves,  etc. 

On  sait  que  la  ville  d'Anvers  depuis  la  fin  du  XVI®  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  XVII®  siècle,  était  la  ville  où  l'art  de  la  gravure 
et  du  dessin  était  le  plus  en  honneur,  la  ville  où  travaillèrent 
les  Galle,  les  Bolswert,  les  Vorsterman,  les  Pontius,  les  Van 
Caukerken,  les  Wittoeck  et  cent  autres.  Une  colleftion  de 
gravures  de  ce  temps  et  de  cette  ville  peut  donc  bien  être  regardée 
comme  nn'musée calcographique.  Un  seul  album  conservé  dans 
le  musée  Plantin  en  renferme  406. 

Parmi  ces  dessins  il  y  en  a  11  de  Rubens  avec  lettre  autographe, 
24  d'Erasme  Quellin,  i  de  C.  Schut,  26  de  Abraham  Van  Ort, 
5o  de  Martin  de  Vos,  14  de  God.  Maes,  12  de  Barend  Van  Orley, 
18  de  J.  Claude  de  Cock,  204  d'Heur  (un  artiste  peu  connu 
mais  de  mérite  incontestable),  5  de  J.  Gr.  Quellin  et  9  de  Van 
Noort,  etc. 

Une  autre  collection  non  moins  intéressante  est  celle  des 
lettres  manuscrites  adressées  à  Plantin  par  les  plus  grands 
personnages,  littérateurs,  artistes,  etc.,  notamment  par  Juste 
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Lipse,  Arias  Montanus,  Dodonaeus,  Rockox,  Galle,  Goltzius, 
Malderus,  Becanus,  Borromeus,  BoUandus,  Eb&évir  et  autres. 
Il  y  en  a  au  delà  de  11,000  en  tout  ! 

Voilà  un  résumé  encore  incomplet  des  richesses  de  ce  musée. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  population  d'Anvers  attend 
anxieusement  le  résultat  des  négociations  entamées  au  sujet  de 
la  cession  de  cet  important  musée,  unique  dans  son  genre. 
Espérons  qu  elles  aboutiront  bientôt.  Anvers,  la  ville  des  arts 
par  excellence,  possédera  alors  un  monument  de  plus  dignes 
d'elle  et  de  sa  renommée. 


BIBLIOGRAPHIE 

oAnnales  de  la  typographie  Néerlandaise  au  XV* 
siècle  y  par  M.  F.  A.  G.  Campbell,  bibliothécaire 
en  chef  de  la  Bibliothèque  Royale  à  La  Haye.  — 
La  Haye,  M.  Nijhoff,  1874.  XH  et  629.  p.  in-8^ 


«  Il  y  a  vingt-cinq  ans  et  plus,  dit  M.  Campbell,  que  ridée 
m*est  venue  de  dresser  une  liste  alphabétique  complète  des 
produits  de  la  typographie  dans  les  Pays-Bas  (la  Néerlandc 
proprement  dite  et  la  Belgique)  au  quinzième  siècle.  » 

Ces  quatre  lignes  de  lavant-propos  renferment  en  quelques 
mots  simples,  mais  énergiques,  le  sujet  de  Touvrage  et  la 
grandeur  du  travail.  Pour  qui  connaît  Fauteur,  sa  profonde 
érudition  en  matière  de  bibliographie,  les  longues  recherches 
préliminaires  auxquelles  il  s'est  livré,  sa  collaboration  aux  travaux 
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de  son  parent  et  ami  M.  J.  W.  Holtrop,  rien  ne  dit  mieux  les 
difficultés  qu*il  a  eues  à  vaincre  que  ce  bref  énoncé  d'un  quart 
de  siècle  de  labeur  assidu. 

C'était  une  histoire  très-peu  connue  encore  que  celle  des 
premières  années  de  notre  typographie  nationale.  Où  et  quand 
pour  la  première  fois  s'est-elle  fait  entendre  chez  nous,  cette 
voix  nouvelle  que  le  monde  venait  d'acquérir?  Quel  usage  nos 
pères  en  ont-ils  fait?  Quels  bienfaits  en  ont-ils  recueillis?  Quels 
progrès  ont-ils  réalisés  dans  Tordre  intellectuel  depuis  Torigine 
du  livre? 

Toutes  ces  questions,  de  Tordre  concret  ou  de  Tordre  abstrait, 
pourront  être  étudiées  dorénavant  pièces  en  main.  Aussi  long- 
temps que  nous  ne  connaissions  pas  jusqu'au  dernier  produit 
de  nos  presses  primitives,  il  eût  été  imprudent  de  rien  conclure. 

Sans  doute,  le  magnifique  travail  de  M.  Campbell  ne  donne 
pas  immédiatement  la  solution  des  problèmes  qui  se  rattachent 
à  nos  incunables,  mais  il  en  fournit  les  faiSleurs  et  il  fixe  une 
foule  de  points  dont  Tensemble  formera  un  faisceau  lumineux 
éclairant  de  vraies  ténèbres.  Par  la  comparaison  minutieuse  des 
types,  par  la  détermination  précise  de  Torigine  dun  grand 
nombre  de  livres,  il  a  posé  de  nombreux  jalons  définitifs  et  fait 
en  quelque  sorte  la  triangulation  d'un  pays  encore  peu  exploré. 

Nous  tenons  aujourd'hui,  d'une  manière  complète,  ce  que 
TaAivité  industrielle  des  Pays-Bas  a  mis  au  jour  de  richesses 
littéraires  pendant  le  dernier  quart  du  XV*  siècle;  c'est  un 
ensemble  de  documents  très-précieux  pour  tracer  le  tableau  des 
progrès  de  la  civilisation.  La  comparaison  morale  des  produits 
de  nos  presses,  d'après  les  lieux  d'origine,  nous  fournit,  en  effet, 
les  témoignages  les  plus  importants  pour  connaître  l'esprit  public 
et  Tétat  social  d'une  époque  et  4'un  pays. 

Le  manuscrit  parlait  à  de  rares  privilégiés,  Timprimerie  se 
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fait  entendre  aux  masses  ;  on  est  donc  entré  dans  un  ordre  de 
choses  entièrement  nouveau;  une  influence,  inconnue  jusque 
là,  exerce  son  aflion  et  c  est  le  livre  qui  nous  en  révèle  la  force 
et  rétendue. 

Grâce  au  travail  de  M .  Campbell,  nous  avons  sous  les  yeux, 
le  livre  tout  entier  de  cette  époque  mémorable  qui  marque  U 
transition  de  récriture  à  l'imprimerie. 

En  considérant  les  Annales  de  la  typographie  néerlandaise 
de  ce  point  de  vue  élevé,  on  voit  d'un  coup  d  œil  les  immenses 
services^  qu'en  tirera,  sans  aucun  doute,  la  philosophie  de 
l'histoire.  Quant  à  l'histoire  positive,  M.  Campbell  na  pas 
résolu  et  ne  pouvait  pas  résoudre  toutes  les  questions  de  détail, 
mais  il  expose  avec  ordre  et  clarté  tout  ce  qui  était  conon  et 
tout  ce  qui  pouvait  Tétre  dans  l'état  de  la  science.  Ainsi 
laissant  de  côté  la  fable  trop  longtemps  maintenue  de  Laurent 
Coster  et  des  ateliers  fondés  par  cet  insaisissable  personnage,  il 
ne  se  jette  point  dans  de  laborieuses  conjeflures  pour  dévoiler 
quelques  petits  mystères  de  l'érudition  actuelle.  Il  se  contente 
de  grouper  les  Donats,  les  Spéculums,  les  Doébrinaux  et  tutti 
quanti  sous  la  rubrique  :  Prototjrpo graphie  néerlandaise,  en  y 
ajoutant  entre  parenthèses  et  avec  un  point  d'interrogation  :  à 
Utrecht  ?  Ce  sont,  en  effet,  des  objets  indéterminés  sur  lesquels 
plane  toujours  l'incertitude  et  dont  des  découvertes,  prochaines 
peut-être,  établiront  l'origine.  Le  savant  bibliothécaire  se 
demande  si  la  ville  d'Utrecht  ne  serait  pas  leur  berceau.  Parla 
profonde  connaissance  qu'il  a  des  types  et  de  leur  filiation,  ainsi 
que  des  besoins  ou  des  préférences  littéraires  dans  les  diverses 
localités,  il  s'est  déterminé  à  choisir  cette  ville  ;  or,  il  pourrait 
bien  avoir  raison.  Un  document  des  plus  curieux,  découvert  par 
M.  James  Weale  et  dont  nousi.  attendons  la  publication  avec 
impatience,   semble  destiné   à  résoudre  plus  d'un  problème 


relatif  à  la  xylographie  ou  à  Timpression  tabellaire,  et,  du  même 
coup,  révéler  Texistence  à  Utrecht  d'une  fabrication  de  livres, 
antérieure  aux  livres  que  nous  connaissons. 

Pour  les  ouvrages  portant  une  date,  le  nom  de  lieu,  le  nom 

de  l'imprimeur,  on  croirait  qu  il  ne  peut  y  avoir  de  mystères.  Et 

cependant,  il  y  en  a  plus  d  un.  Ainsi,  le  plus  ancien  livre  avec 

date  imprimé  à  Bruxelles  porte  le  millésime  1476.  Or,  ce  livre 

est  un  énorme  in-folio  de  472  feuillets  soit  944  pages.  Est-il 

croyable  que  les  frères  de  la  Vie  Commune  aient  commencé 

leur  entreprise  typographique  par  un  volume  de  cette  taille  ? 

La  plupart  de  leurs  publications  ne  portent  point  de  date  et 

sont  d'un  format  inférieur.  On  peut  donc  émettre  cette  conjeâure 

que,  parmi  ces  volumes  muets,  il  en  est  plus  d'un  qui  serait 

antérieur    à   1476.   Mais  lesquels?  M.  Campbell,  avec  raison, 

ne  les  classe  pas  à  des  dates  plus  reculées,  il  ne  pouvait  se  baser 

que  sur  des  faits  positifs,  mais  il  distribue  le  plus  grand  nombre 

de  ces  ouvrages  entre  les  années  1476  et  1487,  en  se  réglant 

sans  doute  sur  des  considérations  de  diverse  nature,  remploi 

d'un  caraàlère,  son  degré  d'usure,  etc.  Pour  ceux  de  ces  livres, 

sur  lesquels  Fauteur  ne  se  prononce  pas,  il  les  range  dans  la 

classe  des  livres  sans  date. 

Certainement,  nous  pouvons  avoir  une  très-grande  confiance 
dans  les  minutieuses  comparaisons  opérées  par  Tauteur  des 
Annales;  mais  quand  on  songe  aux  difficultés  de  ce  travail,  aux 
données  vagues  qui  sont  le  fil  d'Ariane  en  cette  matière,  on  se 
demande  si  ces  attributions  de  date  ne  sont  pas  quelquefois 
hasardées  ? 

Ce  n'est  pas  une  critique  que  nous  faisons,  loin  de  là  ;  mais 
nous  aurions  aimé  mieux,  peut-être,  que  les  attributions  eussent 
été  motivées  en  une  ligne  ou  deux,  afin  dy  trouver  nous-mêmes 
un  guide  pour  la  vérification  ou  la  constatation  d'un  fait  qui,  dans 
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certains  cas,  peut  avoir  une  importance  autre  qu  une  importance 
typographique.  Ainsi,  nous  avons  tenu  en  main,  il  y  a  peu  de 
temps,  un  livre  des  Frères  de  la  Vie  Commune  à  Bruxelles,  le 
Leâura  sententiarum  de  Pierre  d'Ailly,  classé  ici  à  l'année  1480, 
et  qui  porte  au  titre,  écrite  à  la  main,  il  est  vrai,  mais  dune  écri- 
ture ancienne,  contemporaine,  et  dont  il  n  y  a  pas  de  motif  de 
suspeâer  lauthenticiié,  la  date  de  1473.  A  notre  avis,  ce  volume 
a  plus  de  chance  d'être  né  en  1473  qu'en  1480,  car,  nous  le 
répétons,  il  est  difficile  d'admettre  que  les  premiers  imprimeurs 
de  Bruxelles  aient  débuté  par  la  plus  volumineuse  de  toutes 
leurs  publications.  Cette  remarque  a  été  faite  depuis  long- 
temps. 

Nous  prendrons  encore  Fauteur  à  partie  pour  quelque  chose 
de  plus  grave. 

On  sait  que  les  deux  premières  impressions  d'Alost  porteot  : 
Alosti,  1473.  Puis  en  1474,  une  autre  sortant  de  la  même  officine 
porte  :  in  Alosto  per  Johannem  de  Westfalia  Taderbornensis, 
cum  socio  3uo  Theodorico  Mariino.  Ce  sont  des  faits  ;  mais 
pourquoi  l'auteur  des  Annales^  suivant  en  cela,  nous  le  recon- 
naissons, M.  Holtrop,  pourquoi  donne-t-il  à  ces  deux  associô 
les  deux  premières  impressions  innommées  et  de  plus  une  troi- 
sième qui  ne  porte  ni  date,  ni  nom?  Nous  lisons  bien  dans  la 
note  accompagnant  la  3^  publication:  que  ce  volume  n'a  que 
récemment  pu  mettre  un  terme  à  la  dispute  entre  les  partisans 
de  la  gloire  de  Thierry  Martens  comme  père  des  typographes 
belges,  et  les  bibliographes  qui  ont  revendiqué  cet  honneur 
pour  Jean  de  Westphalie  ;  mais  nous  ne  comprenons  pas  du 
tout  comment  cette  publication  de  1474  puisse  trancher  la  ques- 
tion. De  ce  que  les  deux  premières  ne  portent  pas  de  nom,  il 
ne  suit  pas  nécessairement  qu'elles  aient  pour  éditeurs  les  asso- 
ciés de  la  troisième.  Pourquoi   Martens,  qui  signe  seul  des 
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publications  à  Alost  en  1474,  et  qui  était  d'Alost,  n*aurait-il  pu 
être  aussi  Téditeur  unique  des  deux  ou  trois  de  1473? 

Ce  n  est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette  question,  ni  de  répon* 
dre  aux  arguments,  selon  nous,  très-peu  péremptoires,  émis 
jadis  par  M.  Holtrop.  Nous  tenons  seulement  à  signaler  la 
méthode  de  M.  Campbell  et  à  prévenir  le  lefleur.  La  haute 
érudition  de  Fauteur,  l'autorité  de  son  nom  vont  faire  accepter 
comme  un  fait  accompli  ce  qui  n'est  encore  qu  une  conjeâure. 
N*eôt-il  pas  été  plus  prudent  d'agir  ici  comme  il  la  fait  pour  la 
prototypographie  néerlandaise  à  Utrecht,  c'est-à-dire  de  terminer 
la  phrase  que  nous  reprochons  par  un  point  d'interrogation  ? 
De  cette  manière,  l'opinion  de  l'auteur  était  affirmée,  mais  le 
fait  restait  sub  judice.  Et  il  y  restera  aussi  longtemps  que  les 
pièces  décisives  feront  défaut. 

Nous  le  répétons,  ces  remarques  ne  sont  pas  des  critiques. 
L'auteur  suit  une  méthode  parfaitement  légitime  :  il  a  ses 
convictions  sur  des  points  plus  ou  moins  contestés,  il  les  regarde 
comme  des  thèses  personnelles.  Quelques-unes  seront  discutées 
encore,  d'autres  seront  peut-être  acquises  à  la  science  :  en  tout 
cas,  il  n*a  rien  admis,  à  coup  sûr,  que  pour  des  motifs  graves. 
Ce  livre  est  un  monument,  il  est  assis  sur  des  bases  solides, 
les  matériaux  sont  irréprochables,  il  s'élève  et  domine.  Çà  et  là, 
un  œil  scrutateur  découvrira  une  petite  pierre  qui  ressort  avec 
trop  de  hardiesse,  un  faible  vide  à  remplir,  mais  ce  ne  sont  pas 
là  des  défauts  ;  la  masse  et  les  lignes  n'en  conservent  pas  moins 
toute  leur  grandeur  et  toute  leur  noblesse.  Nous  pouvons  dire 
que  la  science  bibliographique  s'est  enrichie  d'un  Manuel  spécial, 
aussi  sûr  que  bien  conçu,  et  auquel  les  découvertes  ultérieures 
napporteront  plus  que  des  additions  de  peu  d'importance. 

Il  nous  reste  à  formuler  un  vœu,  c'est  que  l'auteur  ajoute  en 
appendice  à  son  travail  une  continuation  depuis  1500  jusqu'à 
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Textinâion  des  officines  primitives.  II  est  regrettable  <ie  voir 

s'arrêter  Tpeuvre  dun  Thierry  Martens,  de  notre  protoi)jù- 

graphe  (nous  itsi  maintenons    le   titre),  au   moment  où  son 

importance  commence  à  grandir.  Avec  ce  supplément  le  tableau 

de  notre  imprimerie  primitive  serait  complet. 

C.  R. 


Le  Livre  des  Mestiers.  —  TXalogues  français- 
flamands,  composés  au  XIV^  siècle  par  un  maître 
d* école  de  la  ville  de  Bruges.  Publié  par  H.  MiCHE- 
LANT.  —  Paris,  librairie  Tross,  1875,  in-4"  (préface 
pp.  i-vi,  texte  48  pp.  n.  ch*.). 


Sous  ce  titre,  M.  Edwin  Tross  de  Paris  offre,  aux  bibliophiles 
plutôt  qu'aux  savants,  une  charmante  plaquette  accoutrée  à 
l'antique  et  ornementée  de  ces  petits  agréments  typographiques 
que  latelier  de  Jean  Enschedé  et  fils,  d'où  elle  sort,  applique 
toujours  avec  autant  de  richesse  que  de  goût.  C'est  la  Tcproduc- 
tion  d'un  manuscrit  sur  vélin  de  24  feuillets,  écrit  selon  toute 
apparence,  dans  la  première  moitié  du  XIV®  siècle  et  conservé  à 
la  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  sous  len®  16  F.  Néerl. 

Quoi  qu'en  dise  le  titre,  qui  d'ailleurs  ne  convient  qu'à  la  der- 
nière partie  de  l'opuscule,  ce  dernier  ne  représente  autre  chose 
qu'un  manuel  de  conversation  à  l'usage  de  ceux  qui  désirent 
((  raisonnablement  entendre  rommanc  et  flamenc  [walsch  eruk 
vlaemsch).  » 

Le  but  de  l'auteur  anonyme,  qui  est  un  maître  d'école  rési- 


dant  à  Bruges,  est  de  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  d'ex- 
pressions appartenant  au  domaine  de  la  vie  journalière,  et  de  les 
grouper  sous  forme  de  phrases  dialoguées  ou  simplement  narra- 
tives, en  plaçant  le  flamand  en  regard  du  français  (roman)  de 
telle  façon  que  chaque  ligne  soit  rangée  côte  à  côte  avec  sa  tra- 
duâion  littérale. 

Jusqu*ici  je  n'ai,  pour  ma  part,  rencontré  en  feit  de  recueils  de 
la  même  nature,  que  le  Gesprâckbùchlein,  romanisch  undflâ- 
misch,  inséré  par  M.  HofiPmann  von  Fallersleben  dans  le 
tome  IX  de  ses  Horae  Belgicae  d'après  un  manuscrit  de 
Cologne,  et  rédigé  dans  la  seconde  moitié  du  XIV®  siècle. 
Cependant  le  besoin  pour  les  habitants  des  Flandres  de  se  fami- 
liariser avec  le  français  était  trop  pressant,  sous  le  règne  de  la 
maison  de  Dampierre,  pour  ne  pas  faire  supposer  que  les  écrits 
du  genre  y  circulaient  en  grand  nombre.  Notre  auteur  lui-même 
nous  le  fait  entendre  quand,  au  début  de  son  travail,  il  déclare 
que  son  «  escrit  ne  puet  comprendre  tout  chou  qu'on  puet  dire 
et  parler  de  bouche,  mais  que  che  que  on  ne  trouvera  Jéclairiet 
en  chestui  porra  on  trouver  ailleurs  en  autres  livres  &  livrets,  » 

M.  Michelant,  aux  soins  intelligents  duquel  M.  Tross  a  con- 
fié la  publication  de  notre  plaquette,  après  avoir  mentionné  dans 
son  introduâion  le  livret  mis  au  jour  par  M.  Hoffmann  von 
Fallersleben,  cite  en  outre  le  Vocabulaire  rédigé  en  grande 
partie  «  par  personnages  comme  collocutions  »,  par  un  maître 
d'école  anversois  du  commencement  du  XVI®  siècle,  nommé 
Noël  van  Berlaimont,  et  dont  la  première  édition  (Anvers, 
G.Vorstermann,  i5ii)  est  mentionnée  par  Brunet.  Il  nous  expose 
aussi  le  contenu  de  la  seconde  édition  de  ce  livre,  imprimée  à 
Anvers  en  1536,  d'après  un  exemplaire  qui  avait  servi  en  iSSy  à 
Christophe  Fugger  d'Anvers,  dont  le  dernier  possesseur  a  été  le 
professeur  Serrure  de  Gand  et  que  ce  dernier  doit  avoir  aliéné 
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avant  sa  mort,  puisqu*il  ne  s'est  pas  présenté  dans  la  vente  de 
ses  livres. 

Il  serait  oiseux  de  s'étendre  sur  les  services  que  les  manuels 
du  genre  de  celui  que  nous  annonçons  sont  appelés  à  rendre  aux 
études  lexicographiques,  soit  françaises  ou  flamandes.  Aussi 
notre  plaquette,  toute  mince  qu'elle  est,  offre  une  mine  abon- 
dante aux  explorateurs  de  la  vieille  langue  d'o*il  ;  elle  confirme 
non-seulement  des  faits  lexiques  déjà  signalés,  mais  elle  en  révèle 
de  nouveaux.  Il  est  donc  bien  à  regretter  que  le  libraire-éditeur 
ne  se  soit  pas  déterminé  à  faire  résumer  par  un  homme  spécial, 
et  M.  Michelant  se  présentait  tout  naturellement,  le  fruit  scien- 
tifique à  tirer  des  insipides  et  fastidieux  dialogues  du  maître 
d*école  de  Bruges,  lequel,  soit  dit  en  passant,  parlait  le  français 
comme  langue  maternelle  et  écrivait  son  dialede  picard,»  dans 
toute  la  pureté  grammaticale  qu'un  philologue  est  en  droit  de 
lui  demander.  A  l'appui  de  cette  assertion  sur  l'attention  que  le 
Livre  des  oMestiers  est  propre  à  éveiller  parmi  les  linguistes,  je 
prends  plaisir  à  passer  en  revue,  rapidement,  un  certain  nombre 
de  points  qui  m'ont  frappé  en  dépit  du  long  commerce  que  j'ai 
entretenu  avec  dame  Lexicographie. 

Parmi  les  objets  de  literie,  tels  que  «  kieutepointes,  lincheus, 
orilliers,  coussins  »,  je  trouve  les  bankiers,  traduit  par  banclee- 
dere  ;  qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?  Sans  doute  comme  le  bas- 
latin  bancale  ou  scamnalcy  un  coussin  ou  une  housse  d'esca- 
beau, mais  aucun  vocabulaire  ne  le  consigne.  —  Je  cherche 
également  en  vain  dans  mes  livres  d'outillage  et  mes  notes 
manuscrites  les  termes  suivants  :  escourcheul  =  tablier  (je  ne 
connais  que  escour,  voy.  ma  note,  Jean  de  Condé  I,  p.  425}; 
—  le:[on,  mentionné  en  compagnie  de  «  buffes  (bufifets)  et 
daumaires  (armoires)  »  et  répondant  au  mot  flamand  lisen 
(flam.   lijs,   scamnum),   est    signalé  comme  flandricum  par 
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Kiliaen  ;  mats  leson  n*est  cité  nulle  part  (i);  —  n^arcolet, 
traduit    par  hoofcleed,   litt.    vêtement    de   tête    (sans  doute 
propr.  un  garde-cou);  —  limoge  =  flam.  velthoen,  perdrix; 
—  fichau,   cité  avec  les    «  leus,  les  renars  et  les  olifans,  • 
et  traduit  par  Jitsau  (2);   —  rivis  (poisson),   flam.   rivisch 
(le  mot  français  est  sans  doute  tiré    du  flamand,   dont  le 
premier  élément  m'échappe);  —  herenc  vivelai,  flam.  harinc 
vivelo  ;  —  canestiaux  (pâtisserie),  traduit  par  canstelinghen^  qui 
paraît  être  gâté  de  crantselingh,  gâteau  rond;  —  confire  de 
graine  =  flam.  coffelie  ende  greinen;  — fronchin  (0  des  piaus 
de  brebis  fait  on  fronchin  »),  traduit  par fronsiin  (3);  —  estraintes 
=  flam.  lendenier  (écharpe  pour  se  ceindre  les  reins)  ;  —  orreste 
(orage),  flam.  oreeste;  serait-ce  le  latin  aura  façonné  sur  le  mo- 
dèle de  tempestas  î  Diefenbach  consigne,  en  effet,  or  esta,  tra- 
duit par  Tanglo-saxon  thres^  qui  me  semble  signifier  averse.  — 
Je  me  suis  intéressé  encore  à  la  composition  potlouche  (louche 
à  pot),  bien  qu'elle  soit  tout  aussi  fondée  que  merluche,  chien- 
dent, etc.;  puis  à  la  forme  peu  commune  moudre  =  lat.  mulgere. 
(Corblet  la  cite  comme  particulière  au  parler  de  Béthune)  (4); 
enfin,  et  spécialement,  au  subjonflif  présent  en  eche  des  verbes 
dé  la  première  conjugaison,  que  j'ai  remarqué  dans  acateche 


(0  Voy.  sur  lijs  {lifst  ou  lijste)  le  Westvlaamsch  Idioticon,  par  De  Bo, 
p.  637. 

(a)  Ici  encore  M.  De  Bo  vient  à  notre  secours  ;  sous  flshouw,  il  nous 
apprend  que  ce  mot  désigne  le  putois  et  répond  au  wallon^cA^^u  et  à  Tangl. 
fichei»  (les  didionnaires  modernes  donnent/f/cAef). 

(3)  Plus  loin  le  mot  est  associé  à  parkemin,  et  traduit  p^r  fransiin,  qui 
est  le  francijn  de  Kiliaen  défini  par  vélin  français.  Selon  la  définition  de 
De  Bo,  fransijn  est  le  parchemin,  généralement  vert  et  percé  de  petits 
trous  représentant  le  dessin  à  reproduire  par  la  dentellière. 

(4)  Le  moudre  =:  molere  est  rendu  par  maurre  (p.  28). 


(p*  7).  bouteche  (p.  18),  fouilleche  (p.  24),  wagneche  (p.  25},  et 
geteche.(p.  3i),  et  sur  lequel  je  ne  trouve  aucun  renseignement. 

Je  ne  veux  pas  multiplier  ces  curiosités,  de  peur  qu  en  épui- 
sant la  matière  je  ne  nuise  à  la  vente  du  livre  en  eo  rendant 
Tachât  superflu.  Les  flamingants,  non  moins  que  les  romanistes, 
y  trouveront  une  riche  moisson  de  notes  à  prendre  ;  mais  trop 
peu  compétent  dans  ce  domaine,  je  laisse  à  d  autres  d'en  fournir 
la  preuve  et  je  me  bornerai  à  une  seule  observation,  impliquant 
plutôt  un  blâme  qu'un  éloge  pour  le  genre  de  flamand  qui 
s'étale  sur  la  colonne  gauche  de  notre  manuel  :  c*€st  qu'à 
Bruges,  au  XIV«  siècle,  le  langage  de  la  société  paraît  avoir  été 
tout  aussi  farci  de  mots  français,  si  pas  plus,  que  de  nos  jours;  à 
preuve  les  termes  et  expressions  suivants  :  caproeû  (capron), 
manière,  in  usagen,  maisniede  (maisnie),  gottieren  (gouttières), 
bedden  van plumen,  gheveniint  (venimeux),  ponchoene  (poin- 
çon), etc.,  etc. 

Qu'eussent  dit  de  ce  «  bastaardtaal  »  du  XIV^  siècle  les  Mar- 
lix,  les  Cornhert  et  autres  écrivains  du  XVI«,  qui  s'efforçaient  si 
ardemment  «  de  kleed  der  moedertaal  van  de  onnutte  lappen 
ende  vuyle  broddereyen  te  zuyveren?  »  Ils  se  faisaient  illusion 
ces  puristes  patriotes,  quand  ils  attribuaient  l'introduâion  de 
ces  lambeaux  et  oripeaux  exotiques  aux  dominateurs  et  aux 
gouverneurs  étrangers  ;  car,  hélas,  les  plus  anciens  monuments 
littéraires  néerlandais  en  sont  tout  aussi  déparés  que  la  conversa- 
tion familière  des  opulents  marchands  de  la  capitale  flamande. 

M.  Michelant  réclame  l'indulgence  pour  les  fautes  typogra- 
phiques qui  se  rencontrent  dans  son  livret;  il  les  qualifie  de 
légères  et  à  ce  titre  il  se  dispense  de  les  signaler.  Je  ne  suis  pas 
aussi  bénévole  qu'il  l'espère;  dans  une  œuvre  destinée  à  faire 
apprendre  ou  à  faire  connaître  une  langue  étrangère,  il  est  im- 
portant que  le  lefleur,  mis  en  présence  d^une  forme  étrange, 
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sache  positivement  si  cet  écart  de  la  règle  ou  de  la  coutume  est 
le  fait  de  Fauteur,  du  scribe  ou  du  typographe.  Un  errata  était 
donc  plus  que  désirable  pour  tirer  tout  le  profit  de  la  publica- 
tion. Ne  pouvant  pas  me  fier  dans  la  parfaite  exaftitude  de  mon 
texte,  j*ai  été  parfois  amené  à  suspeâer  des  formes  qui  peut-être 
ne  le  méritaient  pas.  Ainsi  en  lisant  vos Jieus  et  vosjielles  {p.  3), 
je  n'ai  pas  hésité  à  prenàTt  Jielle  pour  un  lapsus;  mais  rencon- 
trant toticAm^  au  sens  de  nombril,  je  n*ai  pas  d^emblée  osé  cor- 
riger bouthine  (forme  plus  naturelle  puisque  le  manuscrit  ortho- 
graphie aussi  bouther  pour  bouter)  ;  je  me  suis  arrêté  devant  le 
scrupule  qu*il  se  pourrait  que  dans  quelque  coin  de  la  Picardie 
on  eût  dit  bouchine  au  lieu  de  bodine^  bodène,  etc.  Parmi  les 
incorreâions  que  j*ai  notées  à  la  leâure,  il  en  est  un  certain 
nombre  que  je  dois  attribuer  à  une  manière  de  lire  le  manuscrit 
qui  me  semble  erronée.  Ainsi  p.  6  on  lit  escamine  pour  esta* 
mine;  p.  5  (flam.)  scerfines  pour  scerfines;  p.  8,  mengiie  pour 
mengue  (on  trouve  la  forme  juste  p.  i5);  p.  18,  chuinc  (cinq)  pour 
chiunc  (]);  (de  même  p.  21,  chuinkesme  pour  chiunkesme); 
p.  20  (flam.),  il  faut  lire  Tinxendach  (Pentecôte)  pour  Sinxen- 
dach  ;  p.  19,  resinche  pour  resuiche  (il  s*agit  du  verbe  resinchier^ 
aujourd'hui  rechinser,  que  j'ai  traité  dans  mon  glossaire  de 
Froissart  v^  rechincier);  p.  2^fouillecke  (en  un  mot)  p,  fouille 
cke;  p.  25^emploiie  (féminin)  pour  emploiié;  p.  27,  je  soupçonne 
le  manuscrit  d'avoir  viéswarier  (fripier)  au  lieu  de  vieus  varier  ; 
p.  34,  lisez  Hainuier  pour  Hainivier;  p.  ^.fretie  p.fretié. 

En  dehors  de  ces  défauts,  qui  tout  petits  qu  ils  sont,  ont  leur 
côté  important  et  peuvent  égarer  le  lefteur,  j  ai  encore  à  relever 


(i)  Je  me  demande  aussi  si  chuisne  (cigogne),  p.  8,  est  une  leâure  accepta* 
ble  e$  slt  n^y  faut  pa«  substituer  chiusne. 
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ici  rinconséquence  qui  se  remarque  dans  Tapplication  de  nos 
signes  diacritiques  modernes;  pourquoi,  par  exemple,  Tédi- 
teur  d'un  côté  nous  facilite-t-il  la  lefture  en  imprimant  «5te' (été) 
et  niés  (neveu),  et  nous  la  rend-il  moins  aisée  en  mettant  bekes, 
buffes,  lies  au  lieu  de  bekés  (béquets),  buffés  (buffets),  liés  (sujet- 
singulier  masculin  de  lié  =  laetus)?  Un  simple  petit  accent  aigu 
appliqué  au  mot  poulies  (p.  8)  nous  eût  appris  qu'il  s'agit  de 
poulets  et  non  pas  de  poules,  sans  avoir  besoin  de  consulter  la 
traduction  flamande  (hoenren). 

J ai  déjà  dit  que  Fauteur  du  manuel  a  tout  lair  de  manier 
son  français  en  homme  qui  le  possède  de  naissance  (on  ne  sau- 
rait en  dire  autant  pour  le  flamand);  son  origine  ne  se  révélerait- 
elle  pas  dans  ce  passage-ci  :  «  Benois,  le  vilain,  est  lieutenans  de 
»  la  prévosté  de  Monstruel,  et  si  est  mes  parens  et  jou  les  {lisej 
»  li)  siens,  si  m'en  puis  bien  vanter.  »  Il  s'agit  ici  de  Montreuil- 
sur-Mer  dans  le  Pas-de-Calais r- 

A  l'opposé  d'autres  livres  scolaires  du  moyen-âge  (i),  rien  ne 
se  présente  dans  le  Livre  des  oMestiers,  qui  puisse  intéresser 
l'histoire  politique  ou  celle  des  mœurs  et  coutumes.  Quelques 
données  numismatiques  qu'on  y  rencontre  n'apprendront 
guère  grand'chose  aux  hommes  qui  s'occupent  de  cette  branche; 
ils  savent  sans  doute  tous  que  «  le  vies  gros  du  tans  saint  Loys 
vaut  i8  deniers  et  le  flamenc  12,  >•  et  connaissent  à  fond  ce  que 
c'est  que  les  «  escus  du  roy,  angles  d'or,  lyons  d'or,  couronnes 


(1)  J'ai  particulièrement  en  vue  les  trois  traités  de  Jean  de  Garlande, 
d'Alexandre  Neckam  et  dAdam  du  Petit-Pont,  que  j'ai  publiés  avec  des 
gloses  françaises  et  des  développements  philologiques  sous  ce  titre  :«  Lexico- 
graphie latine  du  XII*  et  XIII«  siècle  (Leipzig,  1867,  în-8*);  •  puis  les  dialo- 
gues français  écrits  par  un  Anglais  en  1396  et  publiés  par  M.  Paul  Meyer 
(avec  des  éclaircissements)  à  la  suite  de  l'année  1870  de  la  T^evue  critiqne. 
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d'or  ou  heaumes,  frans  ou  caiieres  (flam.  zetellaers),  mailles  et 
vies  esterlincs  »;  cependant  je  leur  signale  ia  phrase  suivante  : 
«  Vous  Tarés  à  boin  markiet,  voire  pour  catel  (flam.  ja  omme 
catel).  » 

Pour  les  colleftionneurs  de  proverbes,  ils  recueilleront  peut- 
être  avec  plaisir  le  suivant  :  «  Par  maîse  warde  chye  le  leu 
laine.  »  C'est  une  variante  de  celui-ci  :  «  A  mol  bergier  chie  lous 
laine»  (XI II« siècle). 

AUG.  SCHELER. 


Addition.  —  Depuis  que  l'article  ci-dessus  a  été  remis  à 
l'imprimeur,  j'ai  trouvé  sujet  à  redifier  ou  compléter  quelques 
points  qu'il  renferme.  —  Outre  le  Gespràchbûchleiriy  mis  au 
jour  par  Hoffmann  von  Fallersleben,  il  y  avait  lieu  de  men- 
tionner le  petit  fragment  d'un  ouvrage  similaire,  qu'a  publié 
en  i855  M.  Stallaert  dans  le  t.  I  de  la  Dietsche  Warande(p.  233 
et  suiv.),  d'après  un  vieux  feuillet  de  garde  (conservé  à  la  Biblio- 
thèque Royale,  n®  2161)  et  sous  le  titre  :  Onderrigtingen  om 
de  tafel  te  dienenyfransch  en  nederduitsch,  —  Le  mot  escour- 
cheul,  me  dit  mon  ami,  M.  Petit,  est  encore  vivant  à  Tournay  ; 
en  effet,  je  le  trouve  consigné  dans  le  glossaire  de  Corblet,  sous 
écourcheu,  où  on  lui  endosse  des  étymologies  impossibles; 
(voy.  plutôt  à  ce  sujet  le  glossaire  de  Cachet,  sous  escourcie). — 
Je  rétrafte  le  reproche  fait  à  l'éditeur  ou  à  l'imprimeur  de  notre 
opuscule  d'avoir  mis  Sinxendac  p.  Pinxendac  (Pentecôte);  je 
me  suis  assuré,  par  l'art.  Cincksen  de  Kiliaen,  que  cette  forme 
avec  c  ou  5,  rapportée  à  un  type  quinquagesima,  a  eu  cours  en 
Flandre,  aussi  bien  que  Pincksten  (gréco-latin  pentecoste^ 
^\\,  Pfingsten);  Kiliaen  cite  à  l'appui  l'esp.  cinquesma.  —  Je 
tiens  encore  à  citer  parmi  les  expressions  curieuses,  le  mot 


%i% 


royaulme  aa  sens  de  fête  du  roi  :  Tibaus  H  pasiisieres 
livrer  tous  les  pastels  qui  nous  faurront  à  nos  neuches  et  à  no 
rqyaulme  (flam.  ende  te  onser  conlncfèeste).  A.  S. 


LE  DÊCALOGUE  EN  VERS  (i) 


Ta  aheures  ung  tout  seul  Dieu 
Et  ossy  tu  laimes  de  fait. 
Le  sabbat  garde  et  si  quier  lieu 
Pour  toy  faire  bon  et  parfait. 
Dy  toudis  voir  et  sans  jurer. 
Pour  nulle  rien  que  soit  ne  ment. 
Père  et  mère  doit  honnourer 
Et  eulx  servir  très  humblement 
Ne  porte  nulz  faulz  tesmoingnage 
Qui  à  ton  proisme  puist  grever. 
Ne  d*espée  ne  de  langaige 
Tu  ne  veuilles  nuUuy^  tuer. 
Le  bien  d*aultruy  pomt  ne  retien 
Ne  par  larchin  ne  par  usure. 
De  tomication  t  astien 
Et  ossy  fui  toute  luxure. 
Le  feme  ton  proisme  lairas 
Et  tout  pechiet  contre  nature. 
Il  te  souffisse  ce  que  as 
Et  d*aultruy  bien  tu  n'aies  cure. 

Expllclt  les  X  çommandemens. 


(i)  A  la  suite  du  Petit  testament  maistre  Jehan  de  Meun, —  M.  du  XV« 
siècle,  nt  11247,  f*  99  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  —  Voir  au  sujet 
de  Tancienneté  de  ces  commandements  rimés  les  Annales  du  Bibliopkiit 
belge  et  hollandais^  1865-1866,  p.  185. 


NOTICE 

DE  CINQ.  FRAGMENTS  DE  MANUSCRITS 

APPARTENANT  A   LA   BIBLIOTHÈQ.UE   ROYALE 
{Suite.) 


II.  fHpman  d'Alexandre,  édition  Mîchelant,  pp.  206  (v.  S)  à  210 
(v.  19).  Un  feuillet  complet,  4  col.  à  37  vers;  lettrines  ornées 
rouges  et  bleues;  très-belle  écriture.  Nous  donnons  en  note 
les  principales  variantes  de  l'édition  imprimée. 

Li  fourier  voient  grius  venir  tus  eslaisciés 
Et  sevent  que  U  dus  estoit  mors  trebuciéE  ; 
Por  entendre  au  fuir  ont  tos  les  tiers  baisciés; 
Là  pelisciés  véir  cevaliers  esmaiés 
3  Ki  tout  à  esporon  s'enfuient  cols  baisciés. 
Dou  deffendre  n'en  est  .i.  seus  aparilliés, 
Mais  d'escut  et  de  lance  est  cascuns  descargiés. 

i.  Et  cil  Voienl  les  Grius.  —  3.  por  ateadre  au  ferir.  —  b.  Qui  s'-enfuienl 
mult  to*  des  esporona  coldés. 
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Lé  jour  fu  après  aus  mains  cevaus  eslaisciés. 
Mains  fiers  trençans  de  glave  en  cors  d*ome  bagniés 
lo  Et  mains  ciés  sour  espauUes  d*espée  roegniés. 
Et  mains  rices  prissons  retenus  et  liiés; 
Bien  en  fu  mors  que  pris  tote  lune  moitiés. 

En  gent  qui  na  socors  na  mie  grant  defois; 
Cil  est  mors  et  vencus,  si  s'en  torne  li  rois; 

i5  Là  ù  li  dus  gist  mors  est  venus  demanois; 
Doucement  le  regraite  et  le  plaint  en  grijois 
Et  dlst  que,  se  il  fuscent  de  seus  teus  .XXXIIU, 
Hui  nos  eûscentfait  .i.  gu  sarasinois, 
Quar  il  n*avoit  tel  prince  dusqu'en  Arabiois. 

20  Or  de  Taparillier,  c'or  n'en  irai  ançois 

Si  iert  embausemés  come  frans  dus  cortois; 
Portés  iert  en  sa  tiere  ù  irons  anevois, 
Trestos  embausemés  pour  durer  longes  frois, 
A  la  france  ducoise  qui  a  le  cuer  cortois. 

25  Lincanors  ot  le  roi  sa  parole  aficier 
Et  le  duc  regreter  et  son  pris  essaucier; 
Mult  len  prôisse  en  son  cuer,  si  Ten  vet  aresnier. 
Tôt  esranment  li  dist  et  sans  contraloier  : 
«  On  vos  a  bon,  jou  quic,  por  bien  estoutoier, 

3o  «  Cil  est  prous  qui  ne  viout  soufrir  vostre  dangier; 
((  Cis  se  vint  ore  à  vus  fièrement  acointier 

10.  Vers  omis.  ^  i3.  qui  n'ont  signor.  —  14.  suntmortet  vencu.  —17.  des 
siens  tel  .xx.  et  .iij.  —  19.  tel  home  dusqu'al  règne  as  François.  —  20.  car 
n*en  vei  je.  —  22.  Portés  est...  d'airomes  (!)  ançois  {var.  en  la  place  u  girroot 
anevois).  —  34.  Et  le  france  d.  qu'en  est  en  grans  esfirois.  —  25.  sa  psrolc 
avancier.  —  27.  Muli  Tan  aime.  —  29.  En  vous  a...  por  home  estoutoier.  — 
31.  par  a  mors  acointier. 
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«   Et  moustra  s*ii  sot  bien  auques  de  tornoier. 

((   Mult  vus  fist  roidement  celé  siele  widier, 

tt  Mais  au  franc  connestable  qui  le  corage  ot  fier 

35  «  Le  vie  si  roidement  ge  ui  descevaucier 
(f  K'il  se  laîssast  colper  d*un  enfant  le  braier. 
«  De  lui  vus  os  je  dire,  jà  ne  m  en  ruis  targier, 
«  QiiQ  onques  de  mes  ious  ne  vi  tel  chevalier.  » 
Et  li  rois  li  a  dit  :  «  Sovent  vos  {nos?}  a  mestier, 

40   «  Bien  li  sarai  merir  se  jo  puis  esploitier; 

«  Se  Diex  me  donne  vie,  j  en  ferai  roi  entier.  » 
—  «  Sire  »,  dist  Lincanors,  «  ço  fait  à  merciier, 
«  Quar  vous  ne  la  poriés  nul  liu  miex  emploier  ; 
«  Sire,  la  vostre  gent  n  en  aront  reprovier.  » 

45  —  0  Lincanor  »,  fait  li  rois,  «  se  Diex  me  beneïe, 
«  Une  cose  ai  pensée,  nel  lairai  nel  vus  die  : 
tt  Mult  par  est  haute  cose  proaice  sans  envie, 
«  Mais  en  Aime  le  duc  à  la  ciere  hardie 
«  Ne  poc  onques  connoistre  orgoil  nai  (1.  ne)  félonie  ; 

bo  «  Por  çou  que  vus  Tamés  et  tenés  compaignie, 

tt  De  grant  bien  et  d  ounor  li  miens  cuers  vus  aHe.  » 
Cil  fu  sages  et  prous,  qui  mult  bel  Ten  miercie  ; 
Puis  conte  des  prissons  k*il  ont  en  lor  baillie, 
Les  .iii.  millors  barons  d'Arabe  et  de  Persie; 

55  II  sont  rice  d  avoir,  d'or  et  de  manandie, 
Si  sevent  les  destrois  de  la  gent  paienie. 

32.  El  m.  bien  s'il  sot  a.  —  33.  cesie  siele.  —  34.  a  lier,  —  35.  Le  vis 
jour.  —  36.  le  raier  {var. braier).  —  37.  ne  m'en  vius  t.  —  40.  li  sera  meri  se 
jelp.  e.  — 41.  nae  donne  vivre.  —  43.  le  poriés.  —  44.  Jà  de  lui  notre  (51c) 
gent  n'averont  reprovier.  — 47.  Les  deux  vers  que  M.  a  insérés  après  celui-ci 
d'après  d'autres  mss.,  manquent  aussi,  et  bien  avantageusement,  dans  notre 
fragment.  —  48.  an  Emenidon  à  le  ch.  h.  —  5i.  li  miens  cors. 
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«  Sire,  vus  les  tenrés  s* Aime  li  dus  Totrie.  » 
Et  li  rois  li  a  dit  :  «  Ci  n  a  point  de  folie, 
«  Jà  mar  aront  paour  que  jou  Ten  escondie.  » 

60  Que  que  li  rois  parole  de  son  baron  qu'il  prisse, 
Li  vint  Emenidus  cevauçant  en  tel  guise 
Que  n  ot  si  biel  armé  dusqu  al  régné  de  Prisse  ; 
Por  l'estour  qulert  remés  ot  sa  targe  jus  mise 
Ettenoit  .i.  tronçon  d*une  lance  brunie 

65  K*il  ot  en  .i.  escut  par  grant  vertut  assise  ; 

Ferrans  vint  lambleûre,  qui  vaut  tôt  Tor  de  Frise, 
Toute  une  estroite  voie  dalés  une  falisse  ; 
Sous  ses  pies  trence  et  ront  Terbe  vert  et  alise. 
Et  li  rois,  qui  de  bien  ot  la  pensée  aprise, 

70  Li  vait  guagier  lounour  que  li  avoit  promise  : 
«  Tenés,  sire  »,  fait  il,  a  par  qui  mons  se  justise, 
tt  Toute  la  millor  tiere,  quant  jo  Tarai  conquise, 
«  Rois  serés  coronés,  si  ne  sai  ù  mious  gise, 
«  Ciertes,  si  ne  quic  mie  que  foie  gent  mardse 

75  «  Vus  tollent  vostre  ounor  quant  vus  Tarés  conquise.  • 

Sages,  amesurés  et  de  biele  atemprance 
Estoit  li  conestables  et  ot  esté  d  enfance  ; 
Por  le  roi  merciier  moult  près  de  lui  s'avance 
Et  dist  :  «  Sire,  jou  sui  tos  en  vostre  aliance  ; 
80  «  Ciertes,  jà  ne  serai  liés  de  vostre  pesance, 

57.  Sire,  retenés  les,  s'Emenidus. —  Le  vers  inséré  après  celui-ci  manque 
dans  notre  fragment.  —  58.  Et  li  r.  respondi.  —  59.  Vers  omis  dans  le  texte 
de  M.  —  60.  Coi  que.  —  61.  I  vint.  —  62.  Et  n'ot  si  tel  armé  trosqu'al.  — 
63.  De  l'estor  c'ot  vencu  ot  la  t.  j.  m.  •—  64.  lance  malmise.  —66.  Ferrans 
vait.  —  67.  estroite  sente.  —  68.  les  pies.  —  69.  la  parole  esprise.  —  71.  m'es 
(leçon  préférable).  —  73.  car  ne  vois.  —  75.  Tarés  saisie.  —  80.  ja  nerc  liés 
de  la  V.  p. 
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«  Ançois  le  vengerai  tus  jors  à  ma  poissance  ; 
«  Ne  soies  de  ma  plaie  onques  mais  en  dotante, 
«  Le  mire  me  laisciés,  en  qui  ai  m*esperance, 
«  Et  cevauciés  avant  prendre  vostre  venjance, 

85   «  Ne  quic  que  par  deriere  vus  vegne  mais  nuisance, 
a  Et  vus  nos  soucorrés  se  on  nos  quiert  grevance. 
«  Vus  avez  bien  haus  ornes  et  de  noble  vaillance, 
tf  Vus  poés  bien  vus  (1.  nos)  ornes  faire  tel  soucourance, 
«  K'il  s*ostent  de  poverte  par  vostre  délivrance. 

90  a  Et  vos  siervent  à  joie  et  dient  en  oiance  : 

<r  Mult  avons  boin  signour  qui  tus  jors  nos  avance  ; 
«  Qui  por  mort  li  faura,  ses  cors  ait  mesestance  I  » 

Li  rois  voit  son  baron  qui  voit  biel  consillier, 
Mult  par  aime  en  son  cuer  li  et  son  castoier. 

95  Vers  lui  point  son  ceval,  sel  coru  enbracier, 
En  acolant  Testraint,  armés  sor  son  destrier  ; 
«  Emelidus  »,  fait  il,  a  mult  vos  aroie  cier, 
(f  Cor  (1.  Car)  tos  jors  vus  penés  de  mon  cors  exaucier, 
«  De  mon  pris  alever,  de  m'ounor  avancier  ; 

100  «  En  pièce  n*irés  mais  sans  mon  cors  guetoier, 
tt  Ne  angardes  pourprendre  ne  contrées  cerquier, 
«  Aine  remanrés  od  moi  les  cités  asegier, 
«  Ne  vus  lairoie  mais  enprès  moi  estraier 
«  Pour  tant  d  or  com  poroient  porter  .iiii.  somier, 

83.  onques  plus  en  balance.  —  84.  prendés.  —  85.  ne  visgne.  — 86.  8*on 
nos  requiert.  —  87.  bons  haus  h.  et  de  noble  poisance.  —  88.  Vus  porés 
gentius  homes.  —  89.  povreté  (lapsus  de  Téditeur).  —  93.  qui  V  viut  bel 
consillier.  —  94.  Mult  prisa  en  s.  c.  —  96.  En  afolant.  —  97.  doi  avoir  chier. 
~  98.  mon  cors  adrecier.' —  99.  mon  pris  à  monter,  de  mon  art  essaucier.  — 
Le  vers  qui  suit  dans  le  texte  de  M.  manque  au  fragment.  —  100.  sans  moi 
escorgaitier  (1.  escargaitier).  —  102.  les  contrées  gaitier.  —  io3.  mie  p.  mais. 
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I05  «  Quar  trop  est  grans  perius  d'aventure  asaîer.  » 
Lors  comande  li  rois  toute  los  herbegier 
Sor  la  rive  de!  flun  que  truevent  nait  et  cier  (l.c/er); 
Là  herbiergent  la  nuit  por  lorcors  aaissier. 
Del  roi  sont  regardé  tout  li  navré  fourier, 

1 10  Lor  plaies  font  laver  et  tierdre  et  essuier 
Et  jus  d'ierbes  quellir  et  enplastres  Hier. 
Et  li  mires  fu  tex  ni  ot  que  ensignier, 
Ço  dist,  s'il  ont  mestier,  armes  poront  baillier. 
Nés  en  rueve  jamais  à  nul  jour  detriier. 

115  Et  li  rois  bonement  l'en  prist  à  merciier 
Et  fait  assés  donner  et  argent  et  or  mier. 

Emenidus a  bien  toute  lost  rehaitie, 

Quar  bien  mangue  et  boit  et  giie  à  sa  mesnie  ; 

Li  mirres  li  a  si  sa  dolor  alegie 

120  Ne  sent  mais  de  sa  plaie  ne  dolor  ne  haiscie, 
A  miervailles  s'en  est  la  cors  eslaiecie, 
Ne  prisse  mais  li  rois  fors  une  nois  percie 
Force  de  nule  gent  qui  tant  soit  enforcie, 
Puis  que  d'Aimé  le  duc  fu  sa  gens  consillie. 

125  L'endemain  aine  midi  fust  Cadres  asegie. 
Ne  fust  une  noviele  qui  lor  fu  renoncie  : 
Que  la  rice  frétés  qui  à  Tir  fu  laiscie 
Est  destruite  et  fondue  et  sa  gens  exillie. 
Puis  cel  (sic)  eure  n'i  ot  aucube  desploïe, 

i3o  Droit  à  Tyr  s'en  revont,  ni  atargièrent  mie. 

io5.  essaier.  —  log.  li  novel  f.  —  )i3  puent  baillier.  —  114.  en  rue  nt 
(mal  lu  p.  en  rueve)  jamais  demi  jor  d.  -  122.  Ne  V  prise  m.  l.  r.  de  ccl  mal 
une  allie. —  123.  esforcie.  —  124.  d'Emenidon  est.  —  i25.  fu  Gadres. — 
127.  rice  cités.  —  128.  ert  destruit  et  fendue  (!).  —  129.  Por  celc  eurc.  — 
i3o.  ne  8*atargèrent. 
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Onques  mais  ne  veistes  une  ost  si  corecie. 
Se  trouver  pueent  gent  de  bien  faire  haitie  ; 
Quant  il  s*en  partiront,  mult  l'aroient  blecie. 
S  or  fust  vis  Gadefiers  la  ventaille  lacie 

i35  Et.  B.  {Betis)  refust  sains  à  la  ciere  hardie, 
Et  sa  gent  ne  fust  trop  de  bataille  esma'ie, 
Jà  î  eûst  bataille  pesant  et  estormie. 
Bien  tost  fust  en  le  keue  des  grijois  aprocie; 
Mais  or  s*en  va  délivre,  que  ni  fu  angoscie, 

140  Et  Cadres  remest  quite  à  icele  foie. 

Lor  painne  ni  ont preu li  Grijois  enploïe, 
Li  rois  cevauce  à  force  par  la  lande  enhermie, 
Tresi  que  dusqu à  Tyr  ni  ot  resne  sacie. 

Baies  ot  la  noviele  dès  lanuitier  seûe, 
1 45  Del  val  de  Godestain  fu  tost  à  Tir  venue, 
Que  li  rois  son  afaire  et  son  siège  remue; 
Droit  vers  Gadres  s  en  va,  quar  mautalens  Targue  ; 
Diex,  con  joiousement  Baies  Ta  receûe... 

Personne  ne  contestera  la  supériorité  de  notre  texte  sur  celui 
de  Tédition  imprimée,  dont,  toutefois,  plusieurs  variantes  sont 
dues  à  rinadvertance  du  transcripteur  ou  du  typographe.  —  Au 
vers  23  j'ai  découvert  un  mot  recueilli  nulle  part  :  anevois.  Le 

i3i  Onques  ne  regardastes  une  os  plus  c.  —  132.  peuist  gent.—  133.  par- 
tiroient.  — 134.  Après  ce  vers  vient  dans  M.  le  suivant  :  a  Qui  tant  ot  de  valor 

et  la  ciere  hardie.»  —  liS.  qui  tant  ot  baronnie.  —  i36.  tos  de  b.  aatie.  

137.  Vers  omis  dans  M.  —  i38.  Il  fust  ens  en  keue  de  grijois  apoié  (leçon 
impossible).  —  i3q.  s'en  va  de  lui  (!)  que  ne  fu  aprocié.  — 143.  De  si  que  à  Tir 
n'ot  sa  conpagne  laie  (1.  laîé).  — 144.  la  nouvele,  de  l'avancier  8*argue.  — 
145.  deGostoainestsagenstos  venue.  —  146.  son  berné  et  s.  s.  r.  —  147.  c'or 
mautalens. 


26o 


sens  qui  slmpose  est  «  ce  soir  même  »,  donc  un  synonyme  de 
anuit;  ne  serait-ce  pas  le  même  mot,  un  peu  violemment  altéré 
sous  rinfluence  de  demanois  (aussitôt),  dont  le  radical  mon 
aurait  été  faussement  rattaché  au  lat.  mane,  matin! 

Notre  feuillet  comprend  plus  que  ses  quatre  colonnes  ;  il  s'y 
trouve  jointe  une  bande  de  quelques  centimètres  appartenant  à 
son  autre  moitié  et  sur  laquelle  on  lit  facilement  d'un  côté  les 
premières  lettres  des  vers  correspondant  à  21 3.  34  —  219.  36 
de  Tédition  Michelant  et,  de  l'autre,  les  dernières  des  vers  cor- 
respond\.nt  à  222. 12  et  suivants.  Il  y  avait  donc  une  seule  feuille 
enchâssée  dans  celle  dont  notre  fragment  est  tiré. 

A.  SCHELER. 
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MISCELLANEES 

Par  m.  C.  Ladrague 


lyun  Livre  biiarre  de  philosophie  mathématique 

&  de  quibusdam  aliis. 

Dans  rénorme  quantité  d'ouvrages  que  Timpression  livre  à 
'  l'attention  des  lefteurs  depuis  la  découverte  de  Fimprimerie, 
combien  y  en  a-t-il,  au  bout  de.  quelques  années,  qui  méritent 
seulement  la  peine  d'être  feuilletés?  Il  serait  oiseux  de  répondre 
aune  telle  question.  Heureusement,  il  existe  une  classe  de  curieux 
qui  se  charge  de  sauver  de  temps  en  temps  la  mémoire  des  auteurs 
les  plus  compromis  vis-à-vis  de  dame  Postérité.  Je  voudrais  avoir 
la  plume  d'un  Charles  Nodier  pour  vous  parler  d'un  livre,  pro- 
dudion  d'une  grande  dame,  qui  pourrait  bien  être  oublié  un 
jour,  malgré  son  titre  émmemment  scientifique  :  De  V Analyse 
de  la  Force.  Quelle  force  ?  je  n'en  sais  rien,  et  après  avoir  lu  ce 
que  je  dirai  de  l'ouvrage,  il  est  possible  que  le  lefteur  n'en  sache 
pas  plus  que  moi.  Ce  que  je  puis  assurer,  c'est  qu'il  n'est  pas 
question  de  la  force  brutale  ;  celte  espèce  de  force  est  trop  bien 
moBopolisce  par  les  Napoléon  et  les  Guillaume,  au  grand  mal- 
heur de  rhumanité,  pour  qu'il  y  ait  même  à  en  parler. 

La  chance  ayant  mis  entre  mes  mains  un  exemplaire  bien 
complet  de  cet  ouvrage  qui  n'est  pas  dans  le  commerce,  j'en 
ckmnerai  d'abord  la  description  : 
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De  r  Analyse  de  la  Force,  par  Madame  la  princesse  Eudoxie 
Galit!(in.  l^  (sic,  sans  doute  première  partie).  Paris,  imprimerie 
de  A.  Henry,  1845,  in-S^  de  49  pp.  avec  un  frontispice  repré- 
sentant rimage  de  Dieu,  figure  qui  pourrait  bien  avoir  été  prise 
parmi  celles  qui  ornent  en  grand  nombre  les  œuvres  de  Jacob 
Bôhme. 

Imprimé  d  abord  à  Saint-Pétersbourg,  en  français  ou  en  russe, 
quand?  je  n'ai  pu  le  découvrir.  Si  la  Littérature  française  con- 
temporaine ne  se  trompe  pas,  il  y  en  aurait  une  édition  pari 
sienne  antérieure  :  «  Paris,  imprimerie  d'Henry,  1844,  in-8*  de 
44  pp.   » 

De  r Analyse  de  la  Force \  par Il®  (partie?).   Paris, le 

même,  1845,  in-8^  de  H-XVÏ,  64  pp.  avec  un  frontispice  repré- 
sentant la  même  figure. 

Imprimé  d'abord  à  Saint-Pétersbourg,  et  peut-être  aussi  à 
Paris  antérieurement. 

Analyse  de  la  Force...  Troisième  et  dernière  partitif 
fapplication  de  l'analyse  de  la  Force  aux  sciences  exaâes. 
Paris,  typographie  de  Lacrampe  et  C«.,  1845,  in-8<>. 

Imprimé  d'abord  à  Saint-Pétersbourg  en  1843. 

Cette  troisième  partie  est  ainsi  paginée  :  IV  pp.  pour  titre  et 
faux  titre,  X  pp.  pour  l'introduclion ;  —  466  pp.  de  texte;  - 
8  pp.  pour  un  article  de  ï Époque  et  une  rectification  ;  —  20  pp 
pour  une  lettre  à  la  Chambre  des  Pairs,  de  France.  Dans  celte 
lettre  la  princesse  se  plaintde  sa  demoiselle  decompagnie  et  dun 
abus  de  la  police  française;  cette  demoiselle  russe  ne  pouvant  se 
faire  à  l'existence  de  la  princesse,  avait  pris  la  fuite,  et  comme 
elle  prétendait,  contre  l'opinion  de  la  princesse,  avoir  le  droit 
de  faire  des  réclamations,  la  police  de  Paris  s'était  permis  de  les 
accueillir  ;  de  là,  grande  colère  de  la  princesse.  —  8  pp.  potir 
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Errata;  —  9  pp.  paginées  471  à  479  pour  une  table.  En  tête 
du  vol.  se  trouve  le  même  frontispice  :  Y  Image  de  Dieu:  page 
420,  en  face  du  chapitre  :  Cadre  du  génie  de  la  nationalité,  la 
gravure  :  la  Sainte  famille  ;  à  la  fin  du  vol.  il  y  a  4  pi.  géomé- 
triques. Les  dessins  des  gravures  sont  du  peintre  legoroffque 
Fauteur  appelle  le  Raphaël  russe.  L  ouvrage  a  plusieurs  cartons; 
le  plus  important  se  trouve  aux  pp.  434-42;  la  p.  443  a  en  tête 
la  reproduélion  de  dix  lignes  de  la  p.  442. 

Je  voulais  avoir  une  opinion  sur  cette  œuvre  mathématico- 
physico-mystique  ;  n'y  comprenant  rien,  je  m'adressai  à  des 
personnes  que  je  présumais  être  plus  compétentes  que  moi.  Ce 
que  j  en  appris  c'est  que  la  princesse,  pour  écrire  un  tel  livre, 
avait  dû  véritablement  étudier  et  méditer  beaucoup  ;  mais  que  ses 
études  et  ses  méditations  n'avaient  abouti  qu  a  produire  un  tissu 
d'aberrations,  au  milieu  duquel  il  se  trouvait  quelques  idées  qui, 
si  elles  ne  sont  pas  très- saines,  sont  du  moins  originales.  Voici, 
du  reste,  quelques  lignes  de  Tintroduélion  à  la  troisième  partie 
qui  résument  les  idées  de  l'auteur  :  «  Uange  du  Seigneur 
»  s'armera  pour  ceux  qui  le  craignent,  et  il  les  délivrera.  La 
')  crainte  du  Seigneur  est  unie  à  l'amour.  Je  crois  avoir  suivi 
»  avec  le  sentiment  d'une  profonde  humilité  la  loi  donnée.  Cela 
»  doit  me  faire  supposer  que  cette  analyse  est  exaéle. 

»  De  l'Analyse  de  la  Force,  écrite  en  russe,  se  déduisent, 
9  d'après  la  loi  de  l'Fglise  d'Orient  russe  et  de  l'organisation  de 
»  l'homme,  les  quatre  divisions  ou  catégories  de  la  force,  qui 
»  constituent  le  principe  absolu,  lequel,  appliqué  à  toutes  les 
»  combinaisons,  les  élève  par  la  IV*  division  qui  n'a  pas  été 
»  reconnue.  La  dcduélion  du  principe  absolu  forme  la  i»"®  partie 
»  de  r.^nalyse  de  la  Force;  elle  contient  plusieurs  questions 
"  qui  en  dépendent,  telles  que  celles  du  temps,  du  libre  arbitre, 
»  et  d'autres. 
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»  La  11^  partie  se  rapporte  à  Torganisation  de  la  vie,  ou  à  It 
»  physiologie. 

•  La  III«  partie  se  rapporte  à  Tordre  social;  elle  contient  k 
»  droit  des  nations  qui  n*a  pas  été  reconnu,  Téconomie  politique 
»  et  plusieurs  autres  questions,  comme  celles  de  la  grammaire 
0  russe,  de  la  langue  russe  et  de  la  dérivation  des  peuples,  et  se 
»  termine  par  l'analyse  de lancien  Testament.  -  (Cette  partie nt 
»  pas  été  traduite  en  français,  croyons- nous.) 

»  La  IV«  partie  (cest  la  III*,  c est-à-dire  celle  doù  ces  lignes 
»  sont  tirées)  est  l'application  faite  aux  sciences  exaAes,  écrite 
»  en  français,  qui,  imprimée  en  Russie,  vient  d'être  réimprimée 
n  à  Paris,  sans  être  publiée  ;  elle  se  divise  en  trois  parties. 

»  La  !*■*  partie....  comprend  les  conversations  avec  messieurs 
»  les  géomètres.  Les  raisons  qui  les  ont  motivées  étaient  bien 
»  graves;  il  ni  importait  de  faire  connaître  que  je  pouvais  suivre 
»  un  raisonnement.  La  première  idée  de  ces  calculs  est  déduite, 

»  mais  elle  n'était  pas  encore  entièrement  conçue Lesques- 

))  tions  que  jai  faites se  rapportent  toutes  au  principe  du 

»  calcul 

»  La  II®  partie  traite  également  de  différentes  questions; 
»  principalement  elle  se  rapporte  à  la  question  des  impondé- 
»  râbles  et  à  celle  du  mouvement  de  la  terre  dans  lespace  ;  c'est 
»  comme  lintroduélion  de  la  troisième  partie. 

»  La  II  Impartie  développe  l'analyse,  dont  se  déduisent  les  trois 
»  calculs  ramenés  aux  formes  du  calcul.  Les  lois  qui  se  déduisent, 
»  établissent  le  nouveau  système  de  la  lumière  et  donnent  U 

»  solution  de  plusieurs  questions »    Ces  q^iestions  sont. 

physique,  chimie,  végétation,  vie  antédiluvienne,  astronomie, 
génie  de  la  nationalité,  maladie  de  la  pomme  de  terre,  chan- 
gement de  Tunité  monétaire,  etc.,  etc.,  etc.,  etc. 


^5 


Ai-je  eu  tort  d'avancer  que  cet  ouvrage  était  peu  compréhen- 
sible ? 

La  princesse  Eudoxîe  Galitzin,  née  IsmaïlolT,  épousa  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle  le  prince  Serge  Galitzin,  qui,  pen- 
dant un  demi  siècle,  fut  le  représentant  le  plus  marquant  de  la 
haute  aristocratie  moscovite.  Ce  fut  le  prince  Serge  qui,  si  je  ne 
me  trompe,  eut  l'honneur  de  présenter  aux  fonds  baptismaux 
S.  M.  FEmpereur  Alexandre  II,  aujourdhui  régnant.  Cette 
alliance  ne  fut  pas  heureuse,  car,  à  peine  mariés,  les  deux  époux 
se  séparèrent;  le  prince  resta  à  Moscou,  et  la  princesse  alla 
s^établir  à  Saint-Pétersbourg. 

Une  personne  qui  eut  l'occasion,    dans  sa  jeunesse,   il  y  a 
environ  une  quarantaine  d'années,   de  pénétrer  fréquemment 
dans  son  intérieur,   me  dit  que  c'était  une  personne   bizarre, 
adonnée  à  cette  époque  au  mysticisme,  ayant  adopté  un  cj9stume 
singulier  et  peu  gracieux,  ne  sortant  pas  de  chez  elle,  mais  rece- 
vant pourtant  quelques  intimes.  Elle  avait  reçu  dans  la  société 
le  surnom  de  la  Princesse  noâurne^  de  l'habitude  contrariée 
par  elle  de  rester  au  lit  tout  le  jour  et  de  ne  se  lever  qu'à  la  nuit, 
faisant  du  jour  la  nuit  et  de  la  nuit  le  jour.  M.  Otto  Lorenz, 
dans  son  Catalogue  général,  fait  mourir  la  princesse  Galitzin  en 
1848;  il  a  été  mal  renseigné,  car  elle  était  à  Moscou  en  1849,  où 
elle  était  venue,  je  crois,    pour  des  règlements  d'intérêts,   à  la 
suite  de  la  mort  de  son  mari,  le  prince  Serge  Galitzin  (1).  J  eus 
loccasion  de  lentrevoir  un  soir  que  j  étais  allé  dans  le  logement 
qu  elle  occupait,  pour  communiquer  au  doéleur  Hegewald,  son 

(1)  Le  prince  Serge  Galitzin  était  Toncle  du  prince  Michel  Galitzin,  fonda- 
teur du  Musée  Galitzin  à  Moscou,  musée  confié  aux  soins  de  mon  tmi,  le 
doâeur  Charles  Gunzbourg. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  a  été  publié  en  1866,  et  il  en  a  été  parlé 
dans  le  Bibliophile  en  1867,  pp.  ii2-i6. 
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secrétaire,  un  ouvrage  dont  il  avait  besoin  pour  son  travail  sur 
les  origines  russes. 

La  princesse  habitait  encore  Saint-Pétersbourg  en  i85i,  mais 
j  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

M.  Linod  Léonard  Hegewald,  secrétaire  de  la  princesse,  est 
auteur  de  poésies  et  d  autres  ouvrages  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  les  divers  suppléments  à  lAllg.  Bucher-Lexicon,  de 
W.  Heinsius;  j'en  indiquerai  pourtant  deux  qui  ne  s  y  trouvent 
pas,  sans  doute  parce  qu'ils  ont  été  imprimés  hors  d  Allemagne. 

Sternfeier  und  Légende.  Paris,  imp.  de  Schneider  (libr.  de 
Rousseau),  1845,  in-8^de  28  pp. 

La  princesse  E.  Galitzin  s  exprime  ainsi  dans  une  note  de  U 
III*  partie  de  son  Analyse  de  la  Force,  chapitre  intitulé  Cadrt 
des  sept  sacrements  déduits  de  l Analyse  de  la  Force:  «  M.  H^ 
))  gewajfi,  bien  connu  en  Allemagne  par  le  succès  de  ses  poésies, 
»  a  rempli  ce  cadre  avec  la  supériorité  qui  caraâérise  ses  pro- 
»  du£tions.  i> 

Le  second,  tiré  à  petit  nombre  et  que  je  n'ai  jamais  rencontré 
dans  le  commerce,  est  intitulé  : 

De  l  origine  de  la  nation  russe,  par  M.  Léonard  Hegewali. 
Saint-Pétersbourg,  3,  a.  (impr.  de  G.  Hintze),  i85o,  in-8®  de 
I  f.,  192  pp.  et  un  demi-f.  pour  un  errata. 

C est  un  ouvrage  savant,  à  la  mode  allemande  ;  lauteur, dans 
son  avis  au  lefteur,  s'excuse  d  avoir  donné  son  ouvrage  en  fran- 
»  çais,  en  disant  :  «  Nous  avons  écrit  ce  mémoire  en  français. 
»  cette  langue  étant  la  pasigraphie  du  monde  littéraire...» 
L*introdu£lion  ne  contient  que  ces  lignes  :  «  Le  nom  national 
))  nest  pas  le  dernier,  c'est  le  premier  terme  de  la  nationalité; 
))  il  définit  comme  telle  la  loi  des  rapports  établis.  La  nation 
»  russe  est  un  peuple  japhétique  sémitisé.  » 
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Je  suis  hors  d'état  de  porter  un  jugement  sur  cette  œuvre  pour 
laquelle  le  chinois,  le  sanscrit,  le  persan,  etc.,  en  un  mot  les 
langues  de  TAsie  et  de  l'Europe,  tant  anciennes  que  modernes, 
ont  été  mises  à  contribution  ;  mais  je  crois  pouvoir  assurer  que 
si  M.  J.  Senkovsky  n'avait  pas  abandonné  lorientalisme  pour 
se  livrer  entièrement  à  la  critique,  disons  mieux  à  la  satire,  dans 
le  journalisme  courant,  il  nous  aurait  donné  une  seconde  lettre 
ds  TutundjU'Oglou . 

Que  les  leâeurs  du  Bibliophile  me  pardonnent  mes  digressions 
et  ne  me  reprochent  pas  de  chanter  Magnificat  à  matines, 
comme  nous  disions  lorsque  j*étudiais  au  séminaire  ;  mais  je  ne 
puis  résister  au  désir  de  donner  le  titre  complet  de  ce  pamphlet. 
Quérard  en  Técourtant,  lui  a  ôtédeson  piquant. 

Lettre  de  Tutundju-Oglou-Moustafa-Aga,  véritable  philo- 
sophe turc,  (marchand  de  savon  de  Jaffa  au  Gosiinoï-Dvor  de 
Saint-Pétersbourg,)  à  M.  Thaddée  Bulgarin,  rédaâeur  de 
t  Abeille  du  Nord  ;  traduite  du  russe,  et  publiée,  avec  un  savant 
commentaire,  par  Koutlouk-Fouldi,  ci-devant  ambassadeur  de 
la  cour  de  Boukhara  à  Khiva  (F ancienne  Germania),  aâuelle- 
ment  marchand  d'abricots  confits  de  Samarcande,  et  littérateur. 
Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  N.  Gretsch,  1828,  in-80  de 
IV-76PP. 

Celte  critique  de  l'ouvrage  de  M.  J  de  Hammer  :  Sur  les 
origines  russes.  Extraits  de  manuscrits  orientaux  adressés  à 
M.  le  comte  N.  de  Romam^ojf,  dans  une  série  de  lettres  depuis 
fan  \%i6  jusquen  1823  (Saint-Pétersbourg,  1827),  '""4°»  ^  paru 
d*abord  en  russe  dans  le  journal  VAbeille  du  Nomd.  G.  Le 
Cointe  de  Laveau  la  donna  en  français  dans  le  Bulletin  du  Nord, 
1(1828),  pp.  109-27  et  213-26.    . 

M.  de  Hammer  répondit  à  la  lettre  M.  Senkovsky  dans  le 
Nouveau  journal  asiatique,  juillet  1828,  pp.  50-71;  mais  lameil- 
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leure  réponse,  selon  moi.  est  celle  donnée  par  M.  P.  B.  Char- 
moy,  qui  en  y  mettant  plus  de  convenances  que  M.  Senkovsky, 
prit  fréquemment  ce  dernier  en  défaut.  Comme  Quérard  et  ses 
nouveaux  éditeurs  ont  oublié  ce  pseudonyme  dans  les  Superche- 
ries, je  vous  en  donne  ici  le  titre  : 

Observations  dun  philologue  européen  sur  la  lettre  de 
TutundjU'Oglou-Moustafa-Aga,  véritable  philosophe  turc  i 
M.  Thadée  Bulgarin (répétition  du  titreprécéd.) Saint- 
Pétersbourg,  de  rimpr.  de  C.  Hintze,  1828,  in-8**  de  40  pp. 

Ces  Observations  ont  été  encore  imprimées  dans  le  Bulletin 
du  Nord  (Moscou  1828),  III,  242-58. 

Aucune  bibliographie  française  générale  n  a  fiait  connaître  le 
travaux  de  lorientaliste  François  Bernard  Charnoy,  car  on  oc 
peut  parler  de  MM.  Louandre  et  Bourquelot  qui  ne  citent  que 
ces  Observations,  qu^ils  qualifient  de  critique  de  Touvrage  de 
Hammer,  lorsqu'au  contraire  c'en  est  une  défense  très-chaude. 
J'aurais  essayé  de  faire  connaître  ses  travaux  n  eût  été  la  crainte 
de  prolonger  au-delà  des  bornes  cet  article  déjà  trop  long. 
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LA 


BIBLIOTHEQUE   DE   L'UNIVERSITÉ 


DE   LOUVAIN 


L*histoire  de  ce  dépôt  littéraire  a  été  traitée  in  extenso  par 
par  M.  Namur  dans  son  Histoire  des  bibliothèques  de  la  Bel- 
gique^ dont  elle  forme  le  tome  II  tout  entier.  Malgré  sa  prolixité 
habituelle,  malgré  les  nombreux  documents  dont  il  émaille  son 
récit,  Fauteur  de  cet  ouvrage  très-utile,  très-intéressant  d'ailleurs, 
a  laissé  dans  Toubli  plus  d*un  détail  curieux,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  origines  et  les  premiers  temps  de  la  librairie  uni- 
versitaire. 

Tous  ceux  qui  visitent  la  grande  galerie  des  Halles  de  Lou- 
▼ain  admirent  la  magnificence,  un  peu  lourde  peut-être,  du 
mobilier  et  des  rayons  sur  lesquels  se  rangent  les  cent  mille 
volumes  du  fonds  scientifique  de  VAlma  mater.  On  ne  peut 
s'empêcher  de  faire  la  remarque  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'osten- 
tation que  de  commodité  dans  ces  édifices  de  chêne  ornés  de 
sculptures  et  de  statues,  et  Ion  suppute,  à  part  soi,  les  sommes 
qu'ils  ont  bien  pu  coûter.  Car  nous  avons  aujourd'hui,  dans 
notre  époque  utilitaire,  d'autres  idées  sur  l'emménagement  des 
bibliothèques,  et  nous  avons  à  pourvoir,  un  peu  plus  que  jadis, 
à  la  rapidité  de  leur  croissance. 

Voici  un  document  qui  jette  quelque  lumière  sur  la  construc- 
tion de  ces  somptueux  dressoirs  de  science  et  nous  apprend, 

TOME  a.  20 
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entre  autres,  qu'ils  ont  failli  coûter  trois  fois  davantage,  cest- 
à-dire  se  montrer  à  nous  trois  fois  plus  chargés  encore  de  rondes- 
bosses  et  de  statues.  Heureusement,  les  florins  ont  manqué. 

Ce  document  est  extrait  d'un  petit  volume  in-8<>  manuscrit, 
intitulé  :  De  historié  van  het  Bischdom  (sic)  van  Antwerpen, 
met  aile  de  religieuse  ordens,  godts  huysen  der  stadt  beschreven 
door  L.  L.  Tossyn,  priester  van  het  selve  bischdom.  A.  1764, 

Ce  petit  volume,  de  96  pages,  ne  contient  qu'une  description 
très-succinfte  de  l'évêché  d'Anvers,  des  maisons  religieuses  de  U 
ville  d'Anvers,  des  villes  de  Lierre,  Hooghstraeten,  Turnhout, 
ainsi  que  du  reste  du  diocèse.  Mais  Tauteur,  en  souvenir  de  son 
séjour  à  r Université  de  Louvain,  ajoute  à  son  petit  travail  un 
chapitre  sur  les  fondations  et  la  bibliothèque  de  cet  établisse- 
ment. Il  nous  a  paru  assez  curieux;  nous  en  donnons  ici  une 
traduction  libre. 

«  Pour  conclusions  de  ce  petit  traité,  pour  l'honneur  de  la  ville 
d'Anvers  et  le  bonheur  de  l'Université  de  Louvain,  j'ajoute  ici 
l'origine  de  la  bibliothèque  de  cette  dernière,  telle  qu'elle  mt 
été  racontée  par  Gaspar  Maghermans,  président  du  collège  de 
Saint- Yves,  en  1742,  pendant  que  j'y  faisais  ma  philosophie.  « 

Avant  1720,  la  célèbre  Université  n'avait  pas  d'autre  biblio- 
thèque qu'un  amas  de  livres  légués  par  l'un  ou  l'autre  savant,  et 
rassemblés  au  dessus  du  portail  de  l'école,  aux  Halles,  dans  une 
pièce  ouverte  où  chacun  avait  accès,  de  sorte  qu'en  peu  de  temps 
on  en  avait  enlevé  autant  qu'on  en  avait  reçu  en  plusieurs 
années. 

Gaspar  Maghermans,  né  à  Anvers,  fut,  en  1712  (1),  le  deuxième 
dans  la  promotion  générale,  devint  professeur  de  philosophie 


(1)  Tossyn  se  trompe  :  Maghermans  fut  promu  le  17  novembre  1705.  U 
était  né  à  Anvers,  le  16  oélobre  iG85,  et  mourut  à  Louvain,  le  35  mars  1732. 
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au  collège  du  Faucon,  licencié  ès-droiis,  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Anvers  et  président  de  Saint- Yves.  Il  fit  divers  voyages, 
puis  ayant  été  nommé  redeur  de  l'Université,  il  songea  souvent 
à  donner  à  cette  institution  une  bibliothèque  digne  d'elle. 

A  cette  fin,  il  se  rendit  chez  le  savant  Dominique  Snellaert  (i), 
né  à  Anvers,  qui  avait  été  primus  en  1668,  et  était  alors  cha- 
noine de  Saint-Bavon,  à  Gand.  Maghermans  lui  persuada  de 
léguer  sa  bibliothèque  à  TUniversité,  sur  quoi  Snellaert  lui 
répondit  :  «  Je  n'en  aurai  jamais  Tidée  !  Pour  rencontrer,  après 
cela,  mes  livres  marqués  de  mon  nom  à  la  porte  ou  à  la  vitrine 
des  fripiers,  comme  j*ai  vu  souvent,  à  Louvain  et  ailleurs,  traîner 
des  ouvrages  portant  des  noms  d'hommes  célèbres,  et  laissés  par 
eux  à  l'Université.  —  Mais,  dit  Maghermans,  si  Ion  construisait 
un  local  tout  exprès,  où  les  livres  seraient  à  labri?  —  Dans  ce 
cas,  répondit  Snellaert,  j'aviserais.    » 

De  retour  à  Louvain,  Maghermans  rapporte  ce  colloque  au 
conseil  et  lui  expose  que  si  Ton  appropriait  un  local,  Snellaert 
et  lui  feraient  don  de  leurs  livres,  et  que  leur  exemple  serait 
suivi  par  tous  ceux  qui  portent  intérêt  à  la  science.  Une  résolu- 
tion est  prise  en  ce  sens,  et  Maghermans  est  chargé  de  fournir 
un  plan.  Il  s'adresse  à  un  sculpteur  d'Anvers,  qui  travaillait  bien 
le  bois,  et  lui  commande  un  dessin,  qui  plut  beaucoup  au  conseil; 
mais  à  la  vue  du  devis  d'exécution,  qui  montait  à  3oo,ooo  florins, 
la  proposition  fut  rejetée  séance  tenante.  Maghermans  obtint 
alors  un  deuxième  projet,  —  celui  qui  fut  exécuté  plus  tard  ;  — 
maïs  à  la  question  posée  de  nouveau  :  A  combien  se  monteront 
les  frais?  —  Cent  mille  florins!  —  Toute  l'assemblée  s'écria  : 
Avec  quoi  commencerons-nous?  Nous  n'avons  rien! 

Eh  bien!  avec  ce  rien  Maghermans  entreprit  le  travail  et  sut 


(1)  Sur  Snellaert,  voyez  Paquot,  XIII,  2^5. 
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le  mener  à  bonne  fin.  Il  s'en  alla  d'abord  trouver  les  prindpaux 
prélats  du  pays,  leur  exposa  la  grandeur  de  Tœuvre,  leur  promit 
formellement  de  faire  mettre  leurs  armes  et  leurs  noms  sur  les 
armoires,  afin  que  le  souvenir  de  leur  largesse  fût  perpétué  à 
jamais. 

Chez  quelques-uns  il  rencontra  de  la  générosité ,  chez  les 
autres  un  refus.  Avec  labbé  de  Saint-Michel,  à  Anvers,  il 
recourut  à  un  stratagème.  Ayant  fait  lexposition  de  son  projet, 
il  reçut  la  promesse  d*un  subside  de  100  florins;  mais  sur  ses 
instances,  elle  fut  remplacée  par  un  billet  de  3oo  florins  sur 
lequel  il  réussit  encore  à  faire  ajouter  un  W,  c'est-à-dire 
wisselgelt  (argent  de  change),  ce  qui  fit  monter  la  souscription 
à  35o  florins. 

Grâce  à  la  libéralité  de  quelques  particuliers»  il  recueillit  ainsi 
la  somme  de  60,000  florins  ;  le  reste,  il  le  paya  au  moyen  de 
rentes  qu'il  éteignit  pour  la  plupart  de  son  vivant,  et  c'est  ainsi 
qu'il  est  seul  lauteur  de  ce  grand  travail  auquel  il  ajouta  sa 
propre  bibliothèque  valant  20,000  florins. 

Quand  le  local  fut  entièrement  disposé,  il  retourna  chez  son 
ami  Snellaert,  à  Gand,  et  l'invita  à  remplir  sa  promesse;  mais 
celui-ci  trouva  quelque  difliculté  à  le  faire,  à  cause  de  sa  position 
en  Flandre.  Alors,  pour  pouvoir  donner  sa  bibliothèque,  estimée 
3o,ooo  florins,  à  l'Université,  il  permuta  son  canonicat  de  Gand 
avec  un  canonicat  à  la  cathédrale  d'Anvers.  Il  mourut  en  cette 
ville,  le  3  mars  1720. 

Après  sa  mort ,  ses  parents  firent  quelques  difficultés  pour 
remettre  les  armoires  en  bois  ouvré;  mais  Maghermans  répondit 
que  la  bibliothèque  lui  avait  été  léguée,  donc  non  seulement  les 
livres,  mais  encore  les  meubles  qui  les  renfermaient  ;  qu'il  ne 
pouvait  pas  loger  les  livres  sur  la  main.  Si  quelqu'un,  ajoutait-il, 
me  laisse  un  tableau,  j'ai  droit  aussi  au  cadre,  car  accessorium 


semper  sequatur  suum  principale.  De  cette  façon,  il  réussit  à 
transporter  le  tout  à  Louvain. 

Ce  sont  donc,  ô  ville  d^Anvers,  deux  de  vos  citoyens,  Gaspar 
Maghermans  et  Dominique  Sneliaert  ;  ce  sont  deux  de  vos 
prêtres,  ô  évêché  d'Anvers  !  Deux  de  vos  chanoines,  ô  chapitre 
d'Anvers  !  Deux  de  vos  habitants  instruits,  ô  Brabant  I  Ce  sont 
vos  bienfaiteurs,  6  Université  de  Louvain!  Vos  fondateurs,  ô 
bibliothèque  célèbre  I  Vos  enfants  glorieux,  ô  dix-huitième 
siècle.  Finis,  » 

C.  R. 
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INVENTAIRE 


DES 


MEUBLES  ET  EFFETS  DU  CHATEAU   DE  VIANEN 

EN     1567    (l) 


Dans  la  chambre  de  réconome. 
Une  tablette  pour  voir  Theure  au  soleil. 

Dans  la  chambre  à  coucher. 

Divers  appareils  pour  jouer  à  la  pelote  (paume). 

Un  coffre  contenant  les  livres  suivants  : 

Premièrement  Le  troisiesme  Liure  des  Amadis  de  Gaule. 

Le  monde  a  Lempire. 

Clément  Marot. 

Les  amours  de  Oliuier  de  Maugrier  (Magny). 

La  vie  de  nre  (nostre)  Signeur  Jesu  Christ. 

Les  amours  de  Rontsaert  von  Domoys  (Ronsard  Vandomoys). 

Sanchons  (Chansons?)  spiritueles. 

Le  philo  cofse  (philocope)  de  boccasse. 

Les  diuersches  Lessons  de  Pierre  Messie. 

Listoriael  description  de  Lafricque. 

De  vies  eloijke  (Deuises  Héroïques?) 

La  philosomie  (physionomie)  de  Phle.  mre  Michiel  Lescotte. 

L'a.  b.  c.  ou  Instruélion  chrislienne. 

Le  decameron  de  Boccasse. 

La  magie  naturele. 


(1)  Suite.  Voir  ci- dessus,  p.  106. 
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Le  pmier  (premier)  Liure  de  Amadis  de  Gaule. 

Notables  enseignemens. 

Les  amours  de  Johan  Anthonie  Maheu. 

La  fleur  des  Dames. 

Recueil  des  petites  chansons. 

Recueil  des  sympties  (sympathies)  et  antipties  (antipathies). 

Recueil  des  plaisantes  et  fanceuses  (facétieuses)  nouuelles. 

Histoires  prodigieuses. 

Baptissement  des  receptes. 

Les  Croniques  de  Jehan  Carion. 

Quinte  curtius 

Les  oeures  de  mre  Guille.  Cocliaert  (Guillaume  Coquillart). 

Le  xxj  épistre  Douide. 

Lres  (Liures)  amoreux. 

Dialeâique  de  piere  rame. 

Recueil  des  rimes  et  proses. 

Les  zis  Dialogones  de  Johan  Chrisostomo. 

Une  couronnne  avec  un  œuf  d  autruche. 

Dans  le  salon  des  tapisseries. 

Un  panneau  de  tapis  représentant  Jupiter. 

Un  autre  représentant  Vénus. 

Encore  un  petit  tableau  de  N.  D.  fuyant  en  Egypte. 

Au  papillon  de  plaisance  situé  dans  le  bois  de  Mgr  de 
Bréderode. 

Dans  la  chambre  du  haut. 

Quatre  portraits  en  plâtre  ou  terre  cuite. 
Dans  la  cour  on  a  trouvé  deux  grands  cadrans  solaires  en  pierre, 
dorés  et  montés  sur  piédestaux. 

A  la  chambre  du  secrétaire 

Les  oures  (oeuvres)  de  Virgile  translate  de  Latin  en  Franchoys 
Le  livre  de  pratique,  en  flamand. 
Un  traité  des  causes  criminelles. 
Catéchisme  en  flamand. 
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Le  miroer  des  Caluinistes. 

Un  traité  des  prescriptions  et  d  autres  petits  livres  qu'il  ne  vaut 

pas  la  peine  d'inventorier. 
Nous  avons  encore  trouvé  un  scriban  avec  seize  tiroirs  vides, 

dont  quinze  portaient  les  étiquettes  suivantes,  en  commentant 

Ear  la  première  rangée  et  successivement,  savoir  (i)  :  Madame, 
,e  duc  de  Cleues,  Le  prince  Dorangne,  Le  conte  degmont 
Le  conte  de  Schoudenberch  (Schauwenburgf)  Le  conte  de 
Mansvelt,  Le  conte  Loduwyck,  Le  conte  de  Hornes,  Le  conte 
de  Hoochstraten,  Le  conte  de  Nuenaer,  Le  contes  Bergç  & 
Culenborch,  Le  Sr.  de  Hunnepel,  Merode,  Madame  de  San- 
tonay.  Le  Sr.  de  Hauerincourt,  Lres  (Lettre^)  de  plussieon 
&  diuers  Srs). 

Dans  la  galerie. 

Trois  tableaux  en  détrempe  représentant  l'arche  de  Noë. 

Un  tableau  de  la  Tour  de  Babel. 

Un  tableau  de  Cléopâtre. 

Un  tableau  représentant  une  citadelle  avec  deux  autres  enlu* 

minures. 
La  ville  d'Augsbourg. 
Une  petite  carte  du^  Comté  de  Meurs. 
Une  carte  de  Sicile. 

Une  carte  de  la  France  et  de  ses  frontières. 
Une  carte  du  Piémont. 
Une  carte  des  Flandres. 
Une  carte  de  Turquie. 

La  description  de  l'armée  des  Turcs  dessinée  sur  papier. 
Orbis  descriptio  per  Orontium. 
Une  petite  carte  de  Flandre. 

Nouelle  description  de  (la)  Gaule  baillicque  (Belgique). 
Europe  descriptio. 
Germanie  descriptio. 
Charta  marina. 
Descriptio  Hungarie. 
Peregrinatio  Paulj  (Veneti) 
Italie  descriptio. 
Carte  du  Piémont. 
Description  du  pays  de  bouloneys  et  conte  de  Guihe. 


(1)  Ayant  probablement  servi  à   serrer   la  correspondance  du  sire  de 
Bréderode  avec  les  personnes  ici  nommées. 
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(Guincs?)  terre  Doye  et  ville  de  Cales. 

Carte  d'Angleterre. 

Descrîptio  Grecie. 

La  bourse  de  Lisbonne. 

Une    miniature   enluminée    sur    papier    représentant    Notre- 

Seigneur  en  croix  et  une  autre  les  Quatre  Evangélistes. 
Carte  de  Venise. 
Carte  de  Jérusalem. 
Carte  de  Naples. 
Carte  de  Constantinople. 
Germanie  descriptio. 
Palestine  descriptio. 
Tabula  Vngarie  (Hungarie). 
Terre  sanéte  descriptio. 
Ciuitatis  cay?  descriptio. 

Un  tableau  de  Saint-Luc  au  2*  chapitre  (la  Nativité). 
Hispanie  descriptio. 
Captiuitas  Ducis  Saxonie. 
Le  siège  de  Han. 
La  bataille  des  Flandres. 
Mappe  mundi. 
Londinum. 

Une  briéve  chronique  en  forme  de  tableau. 
Roma. 

Description  du  Vermandois. 
Une  carte  manuscrite  sur  toile  des  Pays-Bas-Unis  et  autres 

pays  circonvoisins. 
Une  autre  Mappa  mundi. 
Descriptio  nauigationum. 
Un  petit  médaillon  de  la  bataille  de  Gra vélines. 
Un  dessin  représentant  un  chariot  de  foin. 

Sur  le  palier  de  la  chambre  de  Monseigneur  de  Bréderode. 
Une  carte  de  la  Gueldre  et  une  de  la  Hollande. 

Dans  la  salle  de  bain  de  madame. 

Un  tableau  de  Judith. 

Un  portrait  de  jeune  fille. 

Un  grand  tableau  d'Abel  et  Gain. 


278 


Deax   tableaux   de   Tancien    sire    et   de   Tancienne  dame  de 

Bréderode. 
L*empereur  et  la  reine  Marie. 
Le  duc  Charles  de  Bourgogne. 
Borbon. 

Encore  l'Empereur. 
Un  portrait  de  vieillard. 
Deux  petits  enfants. 
Le  roi  d'Arragon. 

Petit  tableau  représentant  un  gentilhomme. 
Loth. 

Magdeleine. 

Portrait  du  sire  de  Hauerincourt. 
Deux  portraits  de  femmes  assises  sur  une  chaise. 
Le  duc  Philippe  de  Bourgogne  et  sa  femme,  sur  un  panneau. 
Autre  jeune  femme. 

Un  seigneur  portant  Tordre  de  Saint-Michel 
Autre  seigneur  portant  Tordre  de  la  Toison  d'Or. 
Autre  portrait  de  femme. 
Autre  seigneur. 

Autre  seigneur  portant  un  faucon  sur  le  poing. 
Un  enfant  en  biscuit. 
Les  Métamorphoses  en  flamand. 

Dans  la  cuisine  de  madame. 


Deux  portraits  de  femmes. 

Dans  une  pièce  à  côté  de  la  cuisine. 
Une  scène  scandaleuse  de  TInquisition. 

Dans  le  cabinet  de  madame. 

Un  portrait  de  gentilhomme. 

Saturne,  tapisserie. 

Portrait  de  vieille  femme  filant. 

Un  tableau  représentant  un  homme  avec  sa  femme  et  son  enfaot- 

La  bourse  de  Lisbonne. 

Trois  cartes  sur  papier. 

Dessin  sur  papier  représentant  une  troupe. 

Une  vue  d'Anvers  sur  papier. 
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Dans  la  chambre  du  valet  de  chancre  au-dessus  de  la  tour 

des  cuisines. 

Une  carte  de  la  Gueldre. 

Deux  coffrés  à  habits  contenant  Tun  quatre  déguisements  en  soie 

rouge  et  blanche,  avec  des  passements  de  drap  d'or;  Tautre, 

un  maillot  tricoté  avec  dentelles. 
Cinq  mauvais  petits  tableaux. 

Dans  la  petite  tour  du  salon,  sous  la  chambre  d'Artus, 

Une  petite  montagne  en  imitation  de  corail. 
Autre  montagne  aussi  en  imitation  de  corail  (i). 

T)ans  un  coffre,  au  même  lieu. 
Une  fontaine  en  cristaK 

T)ans  un  autre  coffre. 

Lherbarium  du  Dofteur  Rembert  Dodoneus. 
Quelques  petits  livres  de  musique. 

T)ans  un  autre  coffre. 

Cinquante-six  petits  chasseurs  en  bois  sculpté. 

(c^  continuer.) 


(0  Outre  les  cristaux,  les  verres  et  les  faïences. 
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BIBLIOGRAPHIE   SPADOISE 

ET     DES     EAUX     MINÉRALES     DU     PAYS     DE    LiÉGE, 

par 

Albin  BODY  (i). 


CINQUIEME  ANNEXE 

oMorceaux  de  musique  composés  à  roccasion 

de  Spa. 

—  La  célèbre  mazurka  de  Spa,  composée  pour  les  bals  de  la 
cour  de  Russie,  arrangée  pour  le  piano  par  A.  Fessy.  La  Haye, 
Weygand  et  Beuster, 

—  Grande  valse  spadoise  brillante  pour  le  piano,  par  A.  Git$, 
dédiée  à  M™c  la  comtesse  Van  der  Burch.  s.  n,  d.  l. 

Avec  une  vue  de  l'entrée  de  Spa. 

—  Chœur  national  des  Montagnards  spadois,  musique  de  A. 
Gits,  paroles  deX"*  (Inédit.) 


(i)  Suite.  Voir  ci-dessus,  pax^tm. 
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—  La  Spadoise,  chœur,  musique  de  Henri  Tahan,  paroles  de 
Th.  Dérive.  (Inédit.) 

—  Les  Montagnards  spadois,   chœur,   musique  de  J.  Th. 
Radoux,  paroles  de  Joseph  Demoulin. 

—  Les  délices  de  Spa,  danses  pour  piano.  Liège,  veuve  Mu- 
raille. 


Suite  de  dix-huit  danses  dont  la  plupart  ont  été  orchestrées.  La  majeure 
partie  sont  de  Louis  et  Lambert  Guilleaume  Celles  indiquées  sous  les  initiales 
Ë.  S.  ont  pour  auteur  Eugène  Satias. 

—  Souvenir  de  Spa,  andante  pour  piano,  par  Henry  Leslie. 
(Inédit,  î853.) 

—  Souvenir  de  Spa,  polka  pour  piano,  par  le  prince  de 
Galitzin. 

Cette  polka,  orchestrée  par  L.  Guilleaume,  a  été  publiée  à  l'étranger 
(i853). 

—  Souvenir  de  Spa,  redowa  par  L.  J.  Sacré.  Bruxelles^ 
Meynne. 

Avec  une  vue  de  la  Géronstère. 

—  Souvenir  de  Spa,  pour  violoncelle,  avec  piano  ou  orchestre, 
par  Servais.  Schott  frères^  Bruxelles, 

—  La  Nymphe  de  la  Sauvenière,  romance,  musique  de  L. 
Henrotay,  paroles  de  M.  B*"  Schott frères, 

—  Le  Joueur  à  Spa,  valse  par  Dethier  et  Guilleaume  (i857, 
inédite) . 

Composée  à  l'occasion  du  concours  agricole  et  horticole. 

—  Les  sources  de  Spa.  N^  i.  Le  Tonnelet,  rêverie  pour  violon 
avec  accompagnement  de  piano,  par  F.  Jehin-Prume  Op.  2. 
^iége,  veuve  Muraille. 

Avec  une  vue  de  la  source. 

—  Les  sources  de  Spa.  N^  2.  La  Géronstère,  capriccio-valse 
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pour  violon  avec  accompagnement  de  piano,  par  F.  Jehin-Prume, 
violoniste  de  S.  M.  le  roi  des  Belges.  Op,  3.  Liège,  veuve  Mu- 
raille. 

Avec  une  vue  de  la  Géronstère. 

—  Les  sources  de  Spa.  N° 3.  La  Sauvenière, morceau  de  violon 
avec  accompagnement  de  piano,  par  F.  Jehin-Prume,  violo- 
niste de  S.  M.  le  roi  des  Belges.  Op.  4.  Liège,  veuve  Muraille, 

Avec  une  vue  de  la  fontaine. 

—  Souvenir  de  Spa.  Promenade  Meyerbeer,  morceau  de  salon 
pour  piano,  par  H.  Dusch.  Paris,  Brandus. 

—  Souvenir  de  Spa,  polka-mazurka  pour  piano.  Op.  S  par 
Jean  Deswert.  Katfx>. 

—  Souvenir  de  Spa,  polka  brillante  pour  piano,  par  Ch. 
Sienold.  Offenbach^  che\  André, 

—  Les  Bruyères,  souvenir  de  Spa,  grande  valse  pour  piano, 
par  M'i*  Van  Rinsum.  (Inédit.) 

A  été  orchestrée  par  Bosselet,  chef  d'orchestre.  Ce  même  auteur  a  écrit: 
Souvenir  de  Beversé,  polka-mazurka. 

—  Hommage  à  la  ville  de  Spa.  La  Chasse,  pour  grand  orches- 
tre, parle  chevalier  A.  de  Kontski,  pianiste.  (Inédite.) 

Fut  exécutée  pour  la  première  fois  le  27  août  1871. 

—  La  promenade  de  Sept-Heures,  ouverture  à  grand  orchestre, 
par  le  marquis  d*Aoust. 

—  Souvenir  de  Spa,  valse  pour  piano,  par  Demeur.  ScAott 
frères. 

—  Souvenir  de  Spa,  valse  pour  piano,  par  F.  Van  Autgaer- 
den.  Schott frères.  (1874.) 

—  Souvenir  de  Spa,  mélodie  transcrite  et  variée  pour  le  piano, 
par  Sydney  Smith.  Op.  12.  Mqyence,  Schott  frères. 
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—  Souvenir  de  Spa.  Rien  ne  va  plus,  galop  pour  le  piano, 
par  Magnus.  Bruxelles,  Katto. 

—  Souvenir  de  Spa.  Le  Bal  d  enfants,  deuxième  colleâion  de 
danses  très-faciles  et  soigneusement  doigtées  pour  piano,  par 
J.-B.  Frambach.  Liège,  veuve  Muraille, 

Colledion  qui  comprend  une  suite  de  danses. 

—  Op.  IV.  La  Cascade  de  Coo.  Valse  par  Léon  Lemairc. 
5.  n.  d.  /. 


SUPPLÉMENT  &  ERRATA 


1559. 


—  P.  5.  Ulysse  Capitaine  et  quelques  autres  bibliographes 
ont  cité  rédition  latine  de  Lymborh  comme  portant  le  pseudo- 
nyme de  Philarète.  L'exemplaire  de  M.  de  Theux  est  intitulé  : 
De  Acidisfontibus  Sylvae  Arduennae praesertim  eo  qui  in  Spa 
visiiur  libellus,  Gilberto  Lymborh  autore...,  etc.  C'est  donc 
vraisemblablement  par  erreur  que  Ton  a  signalé  Texistence 
dune  édition  latine  portant  le  nom  de  Philarète.  Foppens,  t.  I. 
p.  336,  donne  comme  titres  à  l'ouvrage  dont  il  s  agit  :  De  Fun- 
tibus  Ardennae  et  potissimum  Spadanis,  etc.  Antwerp.,  1559, 
in-4*,  apud  Bellerum.T^e  acidulis  quœ  sunt  in  Sylva  Arduenna, 
juxta  vicum  Spa,  In-4^  1559. 
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i592. 


—  P.  9.  Au  lieu  de  «  et  usu  eorumdem  n  lisez  eoruniem,(pt 
porte  le  titre  de  Touvrage.  Il  n*existe  qu*une  seule  édition  latine 
de  Ghérincx. 

—  P.  10.  Les  Observationes  de  De  Rye  ne  sont  autre  chose 
que  rédition  latine  du  même,  citée  p.  9. 


'592 


—  P.  10.  Le  titre  exa£l  des  poè'mes  de  Lampson  est  cité  àU 
p.  39  de  la  Bibliographie  liégeoise^  et  le  recueil  en  question  ne 
contient  aucune  pièce  sur  Spa. 


1614. 


—  P.  12.  L'édition  frain(;aist  du  Spadacrène  de  i6i6a74ff. 
non  chiffrés. 

1620  (?). 


—  Extraicl  des  vertus  et  usages  des  Pillules  de  Spa.  (In  fine). 
A  Liège,  che^  Ch,  Ouwerx.  Imp.  proche  les  VP,  Jésuites,  à 
renseigne  de  St-Ignace.  Sans  date,  in-12  de  4  f.  non  chiff. 

D'après  Tanonyme,  auteur  de  cette  petite  brochure,  il  est  45eu  de  remèdes 
aussi  universels  que  les  Pilules  de  Spa  :  non  seulement  elles  peuvent  tVK 
employées  dans  toutes  les  affections,  mais  elles  guérissent  même  les  tnaui 
les  plus  invétérés.  *  Tant  à  ce  qui  touche  la  préservation  contre  la  peste,  on 
n'a  encor  rien  trouvé  de  semblable  dans  toute  la  pharmacie,  car  les  pillules 
pestilentielles  de  Ruffi  et  autres  tant  célébrées  des  anciens  ne  sont  rien 
en  comparaison  de  celles  de  Spa.  Celles  de  Spa,  et  l'expérience  de  quelques 
années  en  çà  nous  ont  tesmoigné  les  effecls,  segnamment  à  Leyden,  Amster- 
dam, Rotterdam,  La  Haye  et  Delft  où  l'on  a  remarqué  que  tous  ceux  qui  se 
sont  servis  des  dites  Pillules  de  Spa,  pendant  la  dite  contagion,  en  ont  esté 
guarantis  et  mesme  les  médecins  qui  visitoient  les  pestiférez  n'ont  reçu 
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aucun  mal,  ne  s*aydant  pendant  neuf  mois  d*autres  préservatifs  tous  les  jours 
sinon  qu'en  visitant  les  malades  prennoient  un  quart  de  pillule  du  matin 
avant  que  de  sortir  et  desjunoient  là  dessus  :  de  mesme,  ils  prennoient  un  autre 
àmidy  lorsqu*ils  estoient  obligez  d'aller  veoir  un  malade  après  midy  ;  mais 
ceux  qui  se  veulent  seulement  préserver,  ne  visitant  personne  seront  guarantis 

en  prenant  un  quart  de  pillule  de  deux  jours  en  deux  jours ». 

dette  rarissime  plaquette   existait  dans  la  bibliothèque  de  M.    Lejeune, 
médecin  à  Verviers. 


i638. 


—  P.  i6,  Foppens  au  t.  II,  p.  884,  cite  parmi  les  ouvrages  de 
Ludovicus  Nonnius  :  Epistolas  quasdem  ad  Joan,  Boverovi- 
cium  Med.  Dordrac.de  Calcula^  aquis  Spadanis^  etc.  et  il  ajoute 
que  ces  lettres  figurent  dans  les  œuvres  de  Beverovicus. 


1659. 


—  Den  wech  naar  het  Spaa  ;  manière  van  leven  aldaar,  't  ge- 
bruik  ende  kracht  van  die  wateren.  f  Amsterdam ^  voor  Marcus 
Doomick....  1659,  In-4ode  11  pp. 

Réimpression  d'un  livret  qu'on  trouve  mentionné  dans    la  Bibliographie 
à  Tannée  i655.  Lisez  au  lieu  de  u  von  »  :  van.  et  au  lieu  de  «gebruck  »  :  gebruik. 
Bibliotheca  Thysiana  à  f.eide  (colle£lion  de  pamphlets). 


1668. 


P.  20.  William  Symsoni  Hydrologia.  La  bibliographie  des 
eaux  de  Spa,  insérée  dans  le  Systematische  Beschreibung  aller 
Gesundbrunnen  de  Fuchs  (voir  2«  annexe,  1798- 1799),  signale 
Topuscule  suivant  écrit  en  réponse  à  Y  Hydrologia  :  «  Wittie, 
R.  Responsio  ad  Hydrologiam  chymicam  Sympsoni.  »  Lugd., 
Batav,  1669,  in-8^. 

TOME  U.  21 
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1676. 


—  P.  21.  Le  Catalogue  du  fonds  Capitaine,  n«  8538  &  8585, 
cite  le  Recez  fait  à  Spa  comme  imprimé  en  i656.  Il  cite  eo  outre, 
no  8584,  une  autre  édition  imprimée  à  Liège,  chez  la  veuTe 
Procureur.  Même  page,  au  lieu  de  février  676,  lisez  1676. 


1700. 


P  22.  La  Circulation  des  eaux...  Paquot,  t.  III,  p.  643,  cite 
une  édition  de  cet  ouvrage  de  1699.  Capitaine  dans  le  Bulletin 
de  r Institut  liégeois,  t.  III,  p.  438,  n'en  parle  pas.  La  permis- 
sion est  d'oftobre  1699.  Y  a-t-il  eu  effeftivement  une  édition  de 
cette  année,  comme  le  dit  Paquot?  C'est  probable,  car  il  dte 
comme  imprimeur  B.  Bronckart,  s.  d.,  tandis  que  celle  de  1700 
est  de  Ch.  Bronckart.  Vraisemblablement  B,  Bronckart  a  im- 
primé en  1699,  tandis  que  Ch.  Bronckart  aura  remis  un  nouveau 
titre  en  1700. 

1700. 

—  P.  22.  Descriptio  seu  analysis,  etc.  est  un  petit  in-12  de 
6fF.,  95  pp.  et  1  f.  d  errata. 

—  P.  23.  Description  ou  analise,  etc.  est  un  petit  in-8«  de 
6  ff.  et  78  pp. 

1701. 

—  P.  24.  Le  titre  complet  de  Touvrage  est  :  Kort  verhael 
van  de  nieuwe  ondeckte  kennisse  der  krachten  des  seer  oudc 
ende   hoogh-gepresen  fonteyne  der  stadt  Tongeren.  Met  eeni- 
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gfae  onderrichtinghen  aengaende  het  ghebruyck  des  waters  deser 

onteyne  ende  een  korte  beschryvinghe  van  de  vermaerde  stadt 

Tongeren.  In  't  licht  gegeven  door  Henricus  Pisart  canonick 

régulier  in  S.  Elisabeths  dael  by  Ruremonde.  Tôt  Ruremonde, 
gedmcktby  T,  Vallen.  In-8®  de  80  pp.  avec  un  frontispice. 


1714. 


—  P.  26.  La  seconde  lettre,  relative  aux  eaux  du  Gadot,  a 
pour  titre  :  Lettre  à  M.  Dubar,  dofteur  en  médecine  à  Maes- 
treckl,  par  J.-F.  Bresmal,  dofteur  en  médecine,  professeur  du 
Collège  des  médecins  de  Liège,  ou  Réplique  à  la  Lettre  écrite  à 
un  ami  contre  la  défence  des  eaux  minérales  de  Gadot,  par 
M.  Chrouet,  doreur  en  médecine.  Liège,  Bauduin  Bronckart, 
17 14,  in-12  de  40  pp. 

Elle  n'est  pas  donc  de  1725  ainsi  que  le  rapporte  M.  Capitaine. 


1734- 


—  P.  32.  La  seconde  édition  des  Amusemens  de  Spa,  1735, 
a  XIl-424  pages  pour  le  i*'"  vol.  et  414  pages  pour  le  2^. 

Celle  de  1740  a  le  même  nombre  de  pages  que  celle  de  1735. 

Une  édition  inconnue  jusqu'ici  aux  bibliophiles  figurait  dernièrement  à  la 
vente  Smets.  Elle  est  imprimée  à  Gottingue  et  porte  la  date  de  1736,  2  vol. 
in-13,  avec  gravures. 

Celle  de  1782,  en  5  volumes,  a  pour  titre  exa6l  et  complet  : 

—  Amusemens  des  eaux  de  Spa  et  des  environs.  Ouvrage 
utile  à  ceux  qui  vont  prendre  ces  eaux  sur  les  lieux.  Contenant 
plusieurs  aventures  galantes  et  intéressantes  arrivées  à  Spa.  A 
Cimsterdam  et  se  trouve  à  Paris,  che:[  Mérigot  père,  libraire ^ 
etc,  che^  J.-N.  Leloup,  libraire,  etc.,  et  che^  les  Marchands 
de  nouveautés. 
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1756. 


—  P.  43.  Nous  avons  omis  de  citer  le  titre  de  louvragc  de 
Lucas,  qui  est  celui-ci  :  An  Essay  on  waters  in  three  parts, 
treating.  I.  Of  simple  waters.  II.  Of  cold  medicatedwaters. 
III.  Of  natural  Baths.  By  C.  Lucas,  M.  D.  London,  A,  Millar, 
grand  in-S^. 

La  i'«  partie  comprend  XL  et  sBs  pages,  la  3°^  XIV  et  274  pages  et  la 
31MXXV  et  368  pages.  Il  est  question  de  Spa,  p.  147  à  209,  San  310  à  216, 
Chevron  et  Stavelot  217  à  223,  Couve  {sic)  et  Beversée  224  et  236  du 
2«  volume. 


1763. 


Seconde  édition.  Le  premier  volume  des  T^uveaux  amuse- 
mens  contient  en  outre  un  plan  décrit  à  la  p.  233,  année  1782  de 
la  Bibliographie. 


1769. 


—  P.  49.  Les  agrémens  et  les  désagrémens  de  la  Re- 
doute,  etc. 

Il  faut  ajouter  à  la  remarque  que  nous  avons  faite  que  ce  pamphlet  portait 
une  fausse  rubiique,  la  suivante  :  Il  existe  des  exemplaires  portant  cette 
mention  :  seconde  édition,  et  cette  rubrique  également  fausse  :  à  Paris  et  à 
Rouen,  chez  les  principaux  libraires  associés.  (D.) 


1770. 


—  P.  5o.   Oftroi  exclusif,   publié  au  Peron  et  affiché  à  la 
Halle  de  Spa.  Liège,  Bassompierre,  Placard  (L.) 
Daté  du  3  juillet  1770. 
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1770. 


—  P.  5o.  De  par  Messeigneurs  et  les  commis,  etc.,  on  fait 
savoir...  que  jeudi  prochain,  12  juillet.  Ion  exposera  à  ra- 
bais... la  construflion  d'un  pavé  à  faire  sur  la  belle  levée  à  ren- 
trée de  Spa.  Liège,  Tlomtetix.  Placard  in-folio. 


1773. 


—  P.  5o.  Dernière  ligne,  au  lieu  de  datée  du  3  mai    1771, 
lisez  1773. 

—  P.  5t.  Dernière  ligne,  au  lieu  de  4  avril  1774,  lisez  4  août. 

1784. 

P.  60.  Les  trois  sœurs  Nayades,  etc  ,  sont  de  1783  et  non 
de  1784. 


1789. 

—  P.  62.  L'aveugle  de  Spa...  Ulysse  Capitaine  cite  une  édition 
de  l'Aveugle  de  Spa,  imprimée  à  Verviers,  chez  Oger,  in- 12. 

C'est  probablement  celle  que  nous  indiquons  comme  portant  la  rubrique  : 
Spa,  qui  serait  alors  fausse,  et  dont  l'édition  est  sans  date. 


1789. 

—  P.  62.  Le  voyage  de  Spa  en  Hollande  est  de  1790. 

Nous  savons  aujourd'hui  ce  qu'il  en  est  de  ce  petit  ouvrage  rarissime,  par 
M.  Félix  Delhasse  qui  Ta  consulté  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu.  Le 
côté  vraiment  curieux  de  cet  opuscule  assez  insignifiant  par  le  fond,  c'est  que 
Tauteur  n'avait  que  dix  ans  quand  il  l'écrivit,  s'il  faut  en  croire  la  préface. 
Nous  en  extrayons  le  morceau  suivant  : 
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»  Monsieur  daignera-t-il  agréer  le  petit  ouvrage  d'un  très-petit  voyagenrt 
Et  Monsieur  voudra-t-il  bien  considérer  qu'il  n*a  que  dix  ans  et  qu'il  peut 
espérer  d*en  avoir  soixante-dix  pour  le  corriger!  A  cette  époque,  comme  à 
celle-ci,  il  fera  son  bonheur  du  soin  de  plaire  à  Monsieur,  etc.  » 

Les  vicissitudes  du  temps  en  ont  décidé  autrement  pour  Fauteur.  Le  •*  très* 
petit  voyageur  «  de  1790  n'atteignit  pas  les  70  ans  qu'il  espérait  pour  corri- 
ger son  ouvrage.  Vers  1830;  le  comte  de  Balbi  ayant  eu  des  démêlés  avec  la 
justice  de  son  pays,  avait  passé  en  Amérique  où  il  aurait  été  pendu.  (Voir 
Biogr.  univers,  portative  des  contemporains,  de  Rabbe  T.  I,  p.  20^).  Lt 
même  biographie  contient  aussi  la  vie  de  la  mère  d*Armand  de  Balbi,  née 
marquise  de  Caumont  de  la  Force,  qui  fut  dame  d'atours  de  Madame.  Cette 
femme  galante  et  astucieuse,'  dont  Monsieur  (le  comte  de  Provence,  plus 
tard  Louis  XVIII),  s'éprit  tellement  qu'il  faillit  se  ruiner  pour  elle,  vint  plu- 
sieurs fois  à  Spa. 

L'ouvrage  ouvre  par  la  rubrique  Spa,  p.  5.  à  8;  viennent  ensuite  Liège. 
Maestricht,  Bois-le-Duc  et  les  principales  villes  de  la  Hollande,  auxquelles 
de  courtes  notices  sont  consacrées. 


1791. 


—  Exposé  des  dangers  qu'a  courus  S.  E.  Monsieur  le 
comte  de  Milckau  par  Timprudence  d'un  jeune  médecin,  s.  L 
in-4°  de  8  pages,  daté  du  1 1  septembre  1791. 

Le  personnage  dont  il  s'agit  ici  faillit  être  viâime  de  Terreur  commise  dans 
les  prescriptions  faites  par  le  dodeur  Katzenberger.  Les  médecins  de  Lim- 
bourg  et  Sandberg  appelés  à  donner  leur  avis  exprimèrent  leurs  sentiments 
dans  cette  brochure.  (L.) 


1796 


—  P.  64.  Histoire  de  Spa.  C'est  erronément  que  nous  disons 
que  la  Bibliographie  liégeoise  a  donné  la  date  de  1794  comme 
celle  où  parut  Y  Histoire  de  Spa.  C'est,  en  effet,  1796  que  cet  ou- 
vrage assigne  à  la  publication  de  l'œuvre  de  de  Villenfagne. 


1796. 


—  P.  64.  Description  ou  analise...  Le  titre  de  l'ouvrage  doit 
être  complété  ainsi  qu'il  suit  :  a  On  rapporte  l'analise  qui  en  a 
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été  faîte;  on  enseigne  ses  vertus  dans  la  médecine,  tant  par  la 
boisson,  que  par  le  (sic)  bains  et  la  manière  dont  il  faut  s  en  ser- 
vire  (sic).  Imprimé  1700  et  depuis  augmenté  de  tout  ce  qu'on  a 
écrit  sur  la  Fontaine  de  Pline,  aujourd'hui  appelée  Fontaine  de 
St- Gilles  près  de  Tongres,  avec  quelques  observations  déclara- 
toires  et  les  observations  de  M.  le  Dr  Driesen,  Tongrois;  à  Has- 
selt.  Van  Gulpen.  » 

Les  p.  6q  a  138  comportent  les  «  Recherches  historiques  sur  Spa  à  M...  par 
H.  baron  de  Vitlenfagne  *•  avec  le  supplément  et  la  suite  du  supplément  tels 
qu'ils  fîsurent  dans  les  Mélanges 'de  littérature  et  d'histoire,  par  cet  au- 
teur, 1788. 

Le  cnap.  intitulé  :  «  Observations  sur  la  fontaine  minérale  de  Saint-Gilles 
près  de  Tongres  >•  est  le  seul  qui  appartient  à  Driesen  ;  il  comprend  les 
pp.  iSg  à  i54. 

1802. 

—  Département  de  TOurte.  Commune  de  Spa.  Police.  Arrêté 
du  maire  de  Spa  contenant  règlement  pour  la  police,  du  23  flo- 
réal an  X.  LiégCy  Teichmann,  in-40  de  6  pp. 

1803. 

—  P  67.  Le  berneur  berné,  opuscule  burlesque  pour  servir 
de  réponse  à  une  satyre  contre  les  délices  de  Chaufontaine,  par 
D,  Malherbe,  s.  /.,  1803,  in-80  de  28  p. 

—  Les  infiniment  petits  de  la  littérature  par  Tinfiniment 
petit  auteur  des  Délices  de  Chaudfontaine,  par  D.  Malherbe. 
Uége^  in-8û  de  i36  pp. 

1806. 

—  Reise  auf  dem  Rhein  durch  die  teutschen  und  franzôs- 
ischen  Rheinlânder  nach  Achen  und  Spaa.  von  A.  Klebe.  Frank- 
Jurt,  Esslinger,  in-80,  grav.  et  une  carte. 


292 

« 

Bien  que  le  titre  indique  Spa  comme  une  étape  du  voyage  de 
lauteur,  il  n'est  nullement  question  de  notre  ville  dans  cet  ou- 
vrage. Klebe  se  proposait  de  publier  un  second  volume  dans 
lequel  il  devait  décrire  les  différentes  villes  d  eaux,  Spa  y  compris. 
Nous  doutons  que  ce  volume  ait  vu  le  jour. 


1811. 


Flore  de  Spa. 


Le  catal  jgue  Capitaine  n^  4014  cite  louvrage  hollandais  suivant  : 

'I  Le  jeune  et  Courtois.  Aanteekeningen  over  eenige  planten  der  Zuidoeder- 

landsche   Flora,   en  voornamelyk  der  Flora  van  de  omstreken  van  Spa, 

in-8".  o 

1815. 

—  P.  74.  Le  Guide  des  Curieux. 

Nous  trouvons  sur  l'exemplaire  même  qui  a  appartenu  à  Dethier,  la  men- 
tion suivante  de  sa  main  : 

«  Opuscule  imprimé  d'abord  sur  mes  notes  rapidement  tracées  dont  faws 
gratuitement  cédé  à  l'éditeur  Wolf  les  bénéfices,  c'est-à-dire  de  la  première 
édition  faite  à  Verviers,  à  des  conditions  qu'il  n'a  pas  tenues  et  dont  je  lui  ai 
permis  encore  sur  sa  supplication  instante  de  faire  une  2"»«  édition  à  son 
profit,  à  des  conditions  qui  n'ont  pas  été  observées  mieux  que  pour  la  pre- 
mière, surtout  pour  les  additions  faites  sans  mon  aveu  et  contre  mes  prin- 
cipes assez  connus.  Je  n'ai  contribué  en  rien  à  cette  nouvelle  édition,  encore 
moins  à  cet  avis  particulier  de  l'éditeur,  ni  à  certaines  autres  additions  que 
je  désavoue  également.  *< 

L.  F.  Dethicr. 

1816. 

—  Province  de  Liège.  Commune  de  Spa.  Police.  Arrêté  du 
maire  de  Spa  du  r^  juin  1816  contenant  règlement  pour  la  police. 
Liège,  Latour,  placard  à  deux  colonnes. 

1824. 

—  P.  78.  Aachen,  Spa  und  Burtscheid,  etc. 

Cet  ouvrage  possède  deux  titres  figurant  en  regard  l'un  de  l'autre  etqm 
sont  ceux-ci  : 
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Le  premier  : 

Geschichte  und  Beschreibung  von  Aachen  mit  Burtscheid,  Spaa  und  deren 
Umgebungen.  Von  Aloys  Schreiber.  etc.  Nebst  einer  Anieitunç  zum  Gebrau- 
che  der  Hailquellen.  Von  V.  H.  HôpfFner,  etc.  Mit  einen  Titelkupfer  und 
einer  Karte.  Heideîberg,  Engelmann, 

Le  second  : 

Aachen,  Spa,  etc.,  tel  que  nous  le  citons. 


1826. 


*-  Almanach  du  Commerce  de  Liège,  Verviers,  Huy,  Spa 
et  leurs  environs,  par  F.  Pcry,  1826.  Liège,  Bassompierre  et 
Boubers,  in-S®. 

Ce  même  ouvrage  parut  en  1827. 

1840. 

—  P.  83.  L'administration  et  les  éledours  de  la  commune  de 
Spa.  A  messieurs  les  membres  de  la  députation  permanente  du 
Conseil  provincial  de  Liège,  s,  l,  n.  d.,  in-49  de  12  pages  avec 
un  plan. 

Pétitioa  contre  la  construction  de  la  route  de  Verviers  à  Francorchamps. 


1849- 

—  Tongres  et  ses  monuments,  par  A.  Perreau.   Tongres, 
Demaneau,  in-8°  de  X-238  pages  et  4  pi. 

L'auteur  y  parle  p.  i53,de  la  fondation  du  Vaux-Hall  de  Spa. 

18     (?). 

—  De  l'imprimerie  spadoise  et  d'autre  chose,  grand  in-80. 

Article  signé  :  N.  O    aspirant  bibliophile  (Ferdinand  Hénaux),  tiré  à  part 
du  Bulletin  du  Bibliophile  beige,  T.  Ill  (1846),  p.  134. 
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i852. 

—  Projet  de  fusion  entre  tous  les  a^ionnaires  des  jeux  de 
Spa,  in-40,  de  8  p. 

i855. 

—  Ostende  confortable,  pittoresque  et  hygiénique,  etc.,  aug- 
menté de  notions  sur  les  eaux  de  Spa.  Ostende,  librairie  belge 
et  française,  in-8®. 

i855. 

—  P.  95.  Un  rêve  au  bal  de  la  Redoute.  Ce  roman  a  été  em- 
prunté à  la  Revue  de  'Paris  où  il  avait  paru  jadis. 

1860  (?). 

—  On  kau  d'bordon  c  l'eiw,  konplintt*  par  Ch.  Istace.  Spa^ 
Woilesse,  i  feuillet  in  4°. 

Pièce  de  veri  wallonne  de  7  strophes. 


186a. 


—  Nu  pitt'  nin  m*chin  s'tu  n  vous  nin  qui  f  hagnc.  S.  L  n.  d. 
{Spa,  Wollesse)  deux  pages  in-folio. 

Chanson  satirique  wallonne  qui  eut  pour  auteur  M.  Ch.  Istace. 


1862. 


-  The  british  church  at  Spa.  Spa,  Wollesse,  4  pages  in-S^. 

Compte-rendu  du  nneetingtenu  à  Spa,  par  le  comité  qui  s'était  constitué  à 
l'effet  d'ériger  une  église  anglicane  dans  cette  localité. 


29^ 

i863. 

—  Names  of  contributors  to  a  proposed  church  at  Spa  in  Bel- 
gium  for  the  worship  of  the  visitors  using  the  english  language. 
5.  /.  2  pp.  in-folio. 

Daté  du  19  odobre. 

i865. 

—  Lé  carnavals  di  to  kosté,  par  Georges  Istace.  5.  /.  n.  d, 
(S/a,  Bourdoux),  un  feuillet  in-folio. 

—  Comm'  on  vik'  à  Spa,  par  Georges  Istace.  S.  L  n  d-  (Spa, 
Bourdoux),  un  feuillet  in-folio. 

—  Lé  fiess  de  kar naval,  à  Spa.  S,  L  n.  d.  {Spa,  Bourdoux), 
on  feuillet  pet.  in-80,  signé  :  V.  Huet. 

Trois  chansons  wallonnes  qui  parurent  à  Toccasion  d'une  fête  carnava- 
tesque. 

1866. 

~  P.  107.  La  revue  verte  eut  pour  auteur  Oscar  Lessines,  ce 
trop  fameux  homtne  de  lettres  qui  adressa  à  Napoléon  III  un 
mémoire  sur  les  moyens  de  s'annexer  la  Belgique. 

1867. 

—  P.  109.  La  banque  de  Spa.  Cette  brochure  est  de  M,  Bost, 
pasteur  évangélique  à  Verviers. 

1868. 

—  Cahier  des  charges  pour  la  location  de  rétablissement  de 
Bains  à  Spa.  S.  n.  L  d,  in-folio  de  4  pp.,  daté  du  21  avril  1868. 
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1869. 


—  Ville  de  Spa.  Règlement  et  catalogue  de  la  Bibliothèqaj 
populaire  établie  au  Vaux- Hall.  Spa,  Bourdoux^  grand  um 
de  44  pp.  " 


1871. 


—  Chambre  des  Représentants.  Séance  du  29  marsi87J.Si 
pression  des  jeux  de  Spa.  Exposé  des  motifs.  S.  L  petit  in-l 
de  7  p. 


1872. 


-—  L'Ondine»  revue  des  villes d*eaux.  Blankenberghe,  Ostci 
Spa,    Nieuport,   Chaudfontaine,   etc.   Bruxelles,   Callew^aé 
Journal  hebdomadaire  grand  in-8<*,  qui  a  paru  du  8  juin 
28  septembre  et  qui  comprend  17  numéros. 

Il  a  publié  des  Chroniques  Spafoises  d'Albin  Body  et  des  pièces  de 
sur  Spa,  de  Léon  Dommartin. 


1872 


English  church.  Verriers,  lith.  de  Weber  Ckapuis,  ^^ 
p.  in  8°. 

Lettre  signée  des  membres  du  comité  datée  de  nov.  1872,  faisant  appel»* 
personnes  qui  ont  souscrit  pour  1  ere6lion  du  temple  anglican  de  Spa. 

1873. 

—  Casino  de  Spa.  Règlement  d'ordre  intérieur.  Spa,  G<>P' 
brochure  in-32  de  8  pages. 
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1873. 


—  P.  116.  Revue  communale. 

>tte  publication  est  de  feu  M.  Lucien  Hayemal,  banquier  à  Spa,  et  n'eut 
e  14  numéros. 


1873. 


-    P.  117.  Mémoire  explicatif,  etc. 

B  avait  paru  antérieurement  à  ce  mémoire  un  projet  de  statuts  d'une 
ciété  ->  pour  Texploitation  des  produits  hygiéniques  et  des  eaux  minérales 
^Spa  «•  petit  in-40,  autographié  de  16  p.  s.  1.  n.  d. 


1874. 


—  La  Dame  de  Spa,  par  Fortunio  (Paulin  Niboyet),  avec 
lortraît,  gravé  d'après  un  pastel  de  M™'  Nœggerath.  SPam, 
ibrairie  de  la  Société  des  gens  de  lettres^  {Gauthier-Villars), 
n-8o  de  357  pp. 


1874. 


—  Spa  en  poche.  Guide  Conty,  illustré  par  Draner,  Mars  et 
Pépin.  Bains  et  eaux  minérales,  plaisirs  et  promenades,  règle- 
inent  intérieur  du  Casino.  Carte  pratique  des  environs.  T^aris, 
S\Sotteros[,  in-18. 

Le  même  auteur  a  publié  simultanément  : 

—  Une  lune  de  miel  à  Spa  ou  les  effets  du  Pouhon,  Varis, 
fMottero^^  in-18, 

Dans  lequel  l'ordre  des  matières  a  été  quelque  peut  modifié  et  où  figure 
une  nomenclature  plus  étendue  des  promenades.  Il  contient  en  plus,  4  cartes 
et  il  diffère  du  précédent  par  les  illustrations  dont  il  est  orné.  Tous  deux, 
possèdent  une  carte  des  environs. 
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1874. 


—  Liste  des  électeurs  communaux  de  Spa.  Spa^  Goffin^  pe^.ia- 
folio  de  12  p.  non  paginées. 

1874. 

—  Association  libérale  de  larrondissement  de  Verviers.  El«c« 
teurs  provinciaux  du  canton  de  Spa,  1874.  V.  Verviers^  Vincht^ 
in-i8  de  47  p. 

Liste  des  élefleurs,  dont  il  existe  encore  dftux  autres  éditions  de  formiB 
divers. 

1874. 

—  La  vie  champêtre  de  M.  Alfred  Nicolas,  supplément  aa 
Congrès  de  Spa,  par  Justin  ***  (Grandgagnage).  Liège,  Gtmsi, 
Decq  et  VaillanUCarmanne,  in-18. 


1874. 


—  Ville  de  Spa.  Société  royale  agricole  de  l'est  de  la  Belgique, 
Section  verviétoise.  Programme  des  concours  qui  auront  iieoi 
Spa  les  i3,  14  et  15  septembre  1874,  et  dispositions  généTÛa^ 
Verviers^  Nautet-Hans,  in-32  de  33  p. 

1874. 

—  Florule  des  environs  de  Spa,  par  M.  François  Lcbrufl, 
professeur  à  Técole  moyenne  de  l'État.  Paris,  Martinet,  ^^ 
in-80  de  36  p. 

Tiré  à  part  du  bulletin  de  la  Société  botanique  de  France^  tome  XX. 
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1785. 

—  P.  120.  Le  mandement  du  4  août  1785,  indiqué  comme 
sans  nom  d^imprimeur  est  sorti  des  presses  de  Bassompierrê, 
Liège, 

1790. 

—  P.  136.  Poëme  en  IV  chants,  imitation  du  Lutrin  sur  la 
révolution  de  Liège,  arrivée  le  18  août  1789,  avec  les  causes  qui 
lont  produite.  S.  /.  n.  d.  1790,  in-80  de  16  p. 

Les  affaires  de  Spa  y  trouvent  naturellement  place. 

1795. 

—  P.  144.  Sur  Tabolition  de  la  dîme,  à  Spa,  ce  21  messidor 
an  IIL  5.  /.  n.  d.,  in^®  de  4  p. 

—  P.  145,  I"  ligne.  Liberté...  sur  les  dîmes,  9  fruélidor,  etc. 

1796. 

—  P.  145.  Réclamation.  Protestation  du  citoyen  Thomas- 
Joseph  Jehin,  instituteur  à  la  fondation  de  Sclessin,  à  Spa, 
contre  un  arrêté  du  département  de  TOurte,  en  date  du  19  prai- 
rial an  IV,  concernant  ladite  fondation.  S.  /.  in-80  de  32  p. 

—  Assassinat  juridique  de  la  liberté  de  Topinion  commis 
contre  le  citoyen  Thomas-Joseph  Jehin,  instituteur  à  Spa,  dé- 
tenu dans  les  prisons  de  Spa,  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Liège,  pen- 
dant les  mois  de  fruâidor  an  III,  vendémiaire  et  brumaire 
an  IV.  q4  Liège,  4«  année  républicaine,  in-8°  de  53  pages. 

L«  manuscrit  original  de  cette  brochure  curieuse  fait  partie  de  notre  col- 
leâion. 


300 


1797. 


—  P.  145.  Les  agents  et  adjoints  municipaux  de  la  commune 
de  Spa,  etc....  S.  l.  n..  d. 

Petit  placard  encadré  oblong,  signé  Hockers  et  Henrard,  informant  le 
public  qu'il  existe  des  sources  a  eau  minérale  dans  les  environs  de  Spa,  doat 
on  expédie  les  eaux,  et  qu'elles  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  cell»  du 
Pouhon. 

Cet  avis  a  aussi  été  inséré  dans  le  Courrier  du  Département  de  fOurte, 
numéros  du  18,  du  23  et  38  août  1797. 

1601. 

—  P.  i53.  Le  gouvernement  nécessaire  à  chacun  pour  vivre 
longuement  en  santé,  avec  le  gouvernement  requis  en  Tusage  des 
eaux  minérales,  etc.,  par  Nicolas  Abraham,  sieur  de  la  Fram- 
boisière.  Taris,  eM.  Sonniùs,  in-S**  de  462  p. 

Le  9™*  livre  est  intitulé  :  «  Le  gouvernement  requis  en  Tusage  des  cmui 
acides  de  Fougues  en  Nivernois,  et  Spa  en  Liégeois.  «*  Il  comprend  les 
pages  41 3  à  440. 

1629. 

—  P.  154.  Voyage  es  Ardennes. 

Ce  manuscrit,  qui  est  de  Bergeron,  vient  d*étre  imprimé  par  la  société  des 
Bibliophiles  Liégeois,  sous  ce  titre  :  Voyage  de  Pierre  ^ergeron  es 
Q/îrdennes,  Liège  et  Pays-^as  en  1619,  publié  par  Henri  Michelant;  Liège» 
L.  Grandmont-Donders,  1875. 11  contient  de  très-curieux  détails  sur  la  société 
qui  fréquentait  Spa  à  cette  époque,  sur  les  mœurs,  les  plaisirs,  etc.  La  notice 
relative  à  cette  ville  s'étend  des  p.  160  à  192. 

—  P.  154.  Le  titre  de  l'édition  de  lôSg  est  celui-ci  :  Hydro- 
graphum  spagyricum,  Pétri  Joannis  Fabri,  doâoris  medici 
Monspeliensis,  in  quo  de  mira  fontium  essentia,  origine,  etc., 
traftatur.  Tolosae  Teâosagum.  T.  Bbsc  lôSg,  in  8^,  de  260  p. 
et  12  p.  d'index. 

Le  second  livre  décrit  les  eaux  minérales  de  la  France.  Le  chap.  XV,  p.  184 
à  188  traite  des  eaux  de  Spa.  On  y  lit  :  «In  Leodiensi  Ducatu  datur  pagus 
vulgO  Spa  diélus  :  non  longé  ab  illo  pago  dantur  fontes  in  Ardenna  syjvi, 
eximiae  virtutis  et  qui  fama  sua  totum  fere  replerunt  orbem...  Aegrôtiab 
omnibus  terrae  partibus  hue  magna  copia  confluunt.  ** 
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—  Voyage  fait  à  Munster  en  Westphalic  et  autres  lieux  voi- 
s ins  en  1646  et  1647,  P^  M.  Joly,  chanoine  de  Paris.  Paris ^ 
I^ierre  Prom. 

Spa^  p.  50. 

1695 

—  Diâionnaire  géographique  des  Païs-Bas,  du  Cambresis, 
et  de  Liège.  Avec  des  remarques  d^histoire  et  de  chronologie,  et 
les  armes  de  chaque  province.  Amsterdam,  H.  Wetstein^  in-i8. 

Il  est  question  de  Spa  aux  pp.  86,  i25  et  5i,  2«  partie. 


1743. 

—  P.  159.  Les  délices  du  pays  de  Liège  eurent  pour  auteur 
Plèrré-Lambert  Sauniery.  Voyez  sur  cet  auteur  et  sur  deux  des 
arthtës  ipadois  qui  raidèrent  dans  cette  publication  :  TEtude 
bibliographique  sur  cet  ouvrage  par  X.  de  Theux,  LiégCy 
Carmantiê  1861. 


1752. 


—  A  treatise  on  the  origine,  nature  and  virtues  of  chalybeates 
waters  and  natural  hot  baths,  with  a  description  ofseveral  mine- 
rai waters  in  England  and  in  Germany.  By  Diederick  Wessel 
Linden.  M.  D.  Second  édition.  London,  grand  in-S^.  de  341  p. 

Traité  dédié  à  Frédéric  II,  i-oi  de  Prusse.  Il  semble,  par  la  leâure  de  cet 
ouvrage,  que  Tauteur  n'a  eu  rien  tant  en  vue  que  de  ménager  la  faveur  de 
S.  M.  prussienne,  par  les  éloges  et  la  recommandation  particulière  ^u'il  fait 
des  eaux  minérales  de  Clèves  dont  il  fonde  la  réputation  en  partie  sur  la 
supériorité  qu*il  leur  attribue  sur  celles  de  Spa. 

TOMB  a.  33 
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1763. 


—  Imirce,  ou  la  fille  de  la  nature,  par  labbé  Dulaurens. 
Versailles.  S.  d,  in-12. 

Quérard  renseigne  une  autre  édition  de  cet  ouvrage  :  Berlin^  chez  Timpr. 
du  philosophe  de  Sans- Souci  (Hollande)  1765,  m-\2,  L'épître  dédicatoirc  est 
signée  :  Mod.  Tranq.  Xeng-Xung.  Il  est  parlé  de  Spadans  ce  livre. 


1783. 

—  P.  166.  Adèle  et  Théodore  parut  pour  la  première  fois  en 
1782;  il  fut  traduit  la  même  année  en  hollandais  sous  le  titre  : 
Adèle  en  Theodor,  of  brievenover  deopvoeding.  s'  Gravenhagty 
1782,  3  vol.  in-80. 

1784. 

—  La  Gazette  noire  par  un  homme  qui  n  est  pas  blanc  ou 
œuvres  posthumes  du  gazetier  cuirassier.  {Ch.  Théveneau  de  Mo- 
rande.)  Imprimé  à  cent  lieues  de  la  Bastille,  in-8o. 

Au  chap.  intitulé  :  histoire  des  Tripots  :  p.  241,  il  est  question  de  plusieurs 
escrocs,  grecs  employés  de  la  Roulette  qui  avaient  choisi  Spa  pour  théâtre 
de  leurs  exploits.  Voy.  pp.  a58,  267,  268,  270. 


1787. 

—  Correspondance  secrète,  politique  et  littéraire,  ou  mémoi- 
res pour  servir  à  Thistoire  des  cours,  des  sociétés  et  de  la  littéra- 
ture en  France  depuis  la  mort  de  Louis  XV.  (  Par  Métra, 
Imbert,  tic.)  Londres^  Adamson,  18  vol.  in-12. 

Le  T.  XIV,  p.  322  à  33o  contient  :  Le  tableau  de  Spa  pendant  la  saison  des 
eaux,  par  le  chevalier  de  Launay,  et  le  T.  XVIII,  p.  SgS:  Le  perroquet  de 
Spa* 
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1788. 


—  La  vie  de  Frédéric,  baron  de  Trenck,  traduit  de lallemand 
par  Le  Tourneur,  Paris,  Buisson,  3  voL  în-80. 

Ce  personnage,  qui  eut  une  fin  si  tragique,  vint  à  Spa,  en  1766,  1767, 1770, 
1773, 1774,  1775,  et  il  parle  de  ses  divers  voyages  dans  cette  ville  au  T.  II, 
de  son  ouvrage. 


1792. 


—  Le  défenseur  de  la  Constitution,  par  Maximilien  Robes- 
pierre, ouvrage  périodique  proposé  par  souscription.  Paris, 
grand  in-80,  3  voL 

Le  noi2  contient  des  •*  pièces  trouvées  dans  la  chambre  du  Roi  <•  au  nom- 
bre  desquelles  figure,  p.  ooo,  une  lettre  datée  de  Spa. 


1804. 


—    Œuvres   posthumes  de  Marmontel.   Mémoires.    Paris 
Xhrouet,  4  vol.  in-12. 

Voyage  de  l'auteur  à  Spa,  en  1767,  T.  III,  p.  83,  avec  le  marquis  de  Mari- 
gny,  frère  de  la  célèbre  favorite  la  Pompadour. 

Au  tome  II,  p.  354,  Marmontel  raconte  Phistoire  d'Annette  et  Lubin,  dont 
il  a  feit  le  sujet  d*un  de  ses  Contes  moraux.  Il  en  place  Taâion  à  Beson,  petit 
village  des  bords  de  la  Seine,  et  ne  dit  mot  de  Spa,  qui  passe  cependant  pour 
être  le  berceau  du  couple  amoureux  en  môme  temps  qu'il  fut  le  théâtre  de 
ses  aventures. 


i8o5. 

—  Œuvres  politiques,  littéraires  et  dramatiques  de  Gustave  III, 

roi  de  Suède,   suivies  de  sa  correspondance.  Pam,   Levrault, 

Schœll,  5  vol.  grand  in-8®,  avec  grav. 

Le  tome  IV  contient  des  lettres  datées  de  Spa,  notamment  aux  pages  1 14 
119,  i65,  etc. 
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1807. 


—  Cari  Gottlob  Kuttner.  Wanderuageo  durch  die  Nieder- 
lande  und  Deutschland.  Leipzig,  2  yoI.  m<2. 

Spa,  p.  72. 

1809. 

^  P.  171.  L*histoire  du  marquisat  de  Franchimont  est  de 
Remade- Joseph  Detroz,  notaire  de  Verviers. 

1822. 

—  P.  173.  Les  Mémoires  du  duc  de  Lauzun  ont  euuneédi* 
tion  publiée  à  Parf5,  chez  Barrois  faîne,  1822,  i  vol.  grand  in-i8. 

1830. 

—  P.  177.  La  notice  en  hollandais  dont  il  est  ici  question  fut 
publiée,  en  1829,  dans  les  Bydragen  tôt  de  natuurkundige  weten- 
schappen,  de  MM.  Van  Hall,  W.  Vrolick  et  Mulders.  Amster- 
dam, T.  IV,  p.  19  et  suivantes. 

U  paraît  qu*une  tradudion  française  de  ce  mémoire  a  été  donnée  A  Paiit 
dans  le  Bulletin  de  Férussac,  publication  qui  a  cessé  en  i83i.  M.  Heuschlio^, 
qui  n'avait  aucune  connaissance  de  cette  traduâion,  en  a  lui-même  publié 
une,  pag.  83  et  suiv.  de  son  Essai  sur  la  statistique  générale  de  la  Belgique, 
que  nous  renseignons  ci-après. 

1836 

—  Gezigten  in  HoUand  en  Belgie,  naar  teekeningen  op  de 
plaats  zelve  vervaardigd,  door  W,  H.  Bartlett,  met  historiscbe 
en  plaatselijke  beschrijving  van  N.  G.  Van  Kampen.  S.  n.  d.  i 
grand  in-8®,  avec  61  gravures  sur  acier. 

Spa,  p.  223. 

—  P.  197,  II®  ligne,  au  lieu  de  recueils,  lisez  recueil. 


j 
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1857. 


—  Flore  verviétoise  contenant  la  description  de  toutes  les 
plantes  qui  croissent  spontanément  dans  les  environs  de  Verviers, 
par  Gustave  Beaufays,  agronome,  etc.  Verviers,  Crouquet,  in-8® 
de  145  p.  plus  une  table. 

Cet  ouvrage,  que  Tauteur  avoue  en  quelque  sorte  être  une  seconde  édition 
de  1»  Flore  de  ^a  de  Lejeune,  eut  une  seconde  édition  en  1872  sous  le  titre 
peu  modiiié  de  :  Flore  verviétoise,  histoire  naturelle  des  plantes  qui  croissent 
spécialement  dans  Tarrondissement  de- Verviers,  etc.  Beaufays  est  mort  à  Spa 
en  juin  1874. 

1858. 

—  P.  199.  «  Li  devouemint  des  600  Franchimontois  »  n'a  pas 
été  imprimé  ainsi  que  nous  Tavons  indiqué  erronément.  Cette 
œuvre  est  restée  inédite  à  la  demande  expresse  de  Fauteur. 

i858. 

—  Auguste  Villemot.  La  vie  à  Paris,  chroniques  du  Figaro^ 
précédées  d'une  étude  sur  lesprit  en  France  à  notre  époque,  par 
P.  J.  Slahl  (Hetzel).  Leipzig  A,  DUrr  (Bruxelles,  Van  Bug- 
genhoudt). 

La  3*  série,  p.  182  et  398  parie  de  Spa. 

1862. 

—  Guide  'dans  Aix-la-Chapelle,  Borcette  et  les  environs,  par 
Henri  Benrath.  Aix-la-Chapelle,  in-12. 

1865. 

—  P.  207.  Rien  ne  va  plus.  La  première  édition  parut  Tannée 
précédente. 

L'auteur,  qui  s'appelle  de  son  vrai  nom  Massenet  (Léon*Adrien),  est  né  à 
Toulouse  en  1884.  Par  vanité  et  pour  se  poser  plus  avantageusement  dans 
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les  maisons  de  |eux  qu'il  fréquentait  assidûment,  il  tfvait  ajouté  à  son  nom 
patronymic^ue  celui  de  sa  mère,  de  Marancourt.  Il  fut  de  1866  à  1867  rédadeur 
en  chef  du  )ournal  le  Méridional  d*Avignon.  Lieutenant  au  2i5*  bataillon  de 
la  garde  nationale  pendant  la  guerre,  il  devint  commandant  du  2i5*  batailk» 
fédéré  au  18  mars,  fut  direâeur  de  la  caserne  de  la  Pépinière  sous  la  Com- 
mune, puis  inspeéleur  divisionnaire  du  casernement.  Accusé  d'avoir  réqui»- 
tionné  le  23  mai  700,000  francs  à  la  Banque  de  France,  il  passa  devant  le 
3«  conseil  de  guerre  où  il  fut  condamné  à  la  déportation  dans  une  enceinte 
fortifiée,  par  contumace,  le  17  juin  1874.  Massenet  avait  disparu  le  22  mai  1871 
avec  sa  concubine,  Eugénie  Flouaux,  ancienne  ouvrière  en  lingerie  oui  se 
faisait  appeler  comtesse  du  Breuil,  il  gagna  l'étranger  et  se  réfugia  à  New- 
York.  Il  avait  été  précédemment  condamné  à  3  ans  de  prison  en  police  cor- 
rectionnelle pour  escroqueries  commises  en  compagnie  de  sa  maîtresse.  De 
Marancourt  est  venu  plusieurs  fois  à  Spa. 

—   P.  210,    II*  ligne,   au  lieu   de  M.   H.  Fontaine,  lisez 
M.  A.  Fontaine. 


1870. 

—  Dictionnaire  de  géographie  ancienne  et  moderne  à  Fusage 
du  libraire  et  de  lamateur  de  livres,  par  un  bibliophile.  Varis, 

T)idot.  grand  in-8*. 

• 

On  lit  au  supplément  :  Article  Q^quae  iMvienses.  A  propos  de  la  citation 
de  Cotton  lise/.  1789,  voyez  Aquae  Tungrorum,  Aquae  Luvienses  Tungrorum, 
Aquae  Spadanae.  M.  éotton  (suppl.)  prétend  que  Timprimerie  remonte  en 
cette  ville  à  Tannée  1689,  et  M.  Gothier,  libraire  de  Liège,  nous  écrit  qu'elle 
ne  date  que  de  1841.  Il  a  sans  doute  voulu  dire  1741,  car  nous  connaissons 
ei  M.  Ternaux  cite  :  dissertation  inaugurale  sur  les  eaux  de  Spa,  par 
De  Presseux.  Spa,  1749,  in -4». 

1 870-7 1 . 

—  De  speelduivel,  par  Auguste  Snieders. 

Roman  qui  a  paru  dans  la  ^Belgische  Illustratie,  en  dix  suites  et  dont  l'ac- 
tion se  passe  à  Spa. 

1873. 

—  Villes  d'eaux  et  hydrologie  médicale,  par  M.  le  D»^  Louis 
Laussedat.  A  paru  dans  la  Tatria  Belgica,  encyclopédie  na- 
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tionale^  etc.,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Eugène  Van  Bem- 
mel,  Bruxelles,  1873,  in-8®,  i*"®  partie,  p.  625. 
Spa,  p.  627. 


Chaudfontaine,  p.  636. 


1873. 


—  Venez  je  m*ennuie,  comédie  en  un  aéle,  par  Charles  Mon- 
selet.  —  Théâtre  de  la  Renaissance  de  Paris,  1873. 

Scènette  piquante  et  spirituelle  dont  raâion  se  passe  à  Spa. 

1873. 

—  Madame  Elise,  par  Edouard  Cadol.  Paris,  Michel  Lévy^ 
ia-80. 

Roman  dont  la  scène  se  passe  à  Spa.  L*auteur,  fort  sobre  de  descriptions, 
nous  laisse  supposer  qu'il  n*a  jamais  vu  les  lieux  où  il  a  placé  Taélion  du 
roraan.  Il  met  dans  la  bouche  d'un  ^e  ses  personnages  cette  phrase  digne 
de  remarque  :  a  Spa  :  charmant  pays,  trois  mille  neuf  cents  habitants  ;  eaux 
ferrugineuses  souveraines  et  des  environs  délicieux  :  la  grotte  de  Rémon- 
champs  (sic)  la  cascade  de  Petit-Coo,  le  château  de  Franchimont,  le  tout 
parsemé  de  goitreux  et  de  crétins  ;  charmant  pays  1  ■ 

1873. 

—  Exposition  universelle  de  Vienne  en  1873.  Belgique.  Cata- 
logue des  produits  industriels  et  des  œuvres  d'art.  Bruxelles, 
Guyot.  in-18. 

Ce  volume  renferme  p.  340,  une  notice  sur  les  eaux  de  Spa,  signée  :  doc- 
teur Scheuer. 

1874 

—  Némésis  et  Chansonnier  du  Maître  Gabriel  Pélin.  Liège, 
Festraerts,  in-18. 

Ce  recueil  contient  deux  petites  pièces  de  poésie  de  8  vers  chacune,  intitu- 
lées :  Spa  en  1872,  Spa  en  1873. 
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1874. 


—  L*iIlustration  Européenne. 

Le  no  du  24  janvier  contient  une  poésie  intitulée  :  Adteu  !  Spa.  Signée 
Edouard  Bruno. 


1872. 

—  P.  227.  Le  génie  du  catholicisme  ou  exploitation  de  h 
multitude  avec  garantie  des  gouvernements  intéres^és^.  Spa,  J. 
Goffin^  brochure  in-8®. 

Brochure  anonyme  signée  P.  A.  (Allenot). 


1875. 

—  Correspondance  dje  P.-J.  Proudhon.  TariSy  A,  Lacroix 
et  C'«.  Ouvrage  en  cours  de  publitation  (avril  1875),  9  volumes 
in-80  déjà  parus. 

Les  tomes  VIII  et  IX  contiennent  des  lettres  écrites  de  Spa  à  des  amisde 
France,  sur  les  mœurs,  les  usaçes,  les  sites  que  le  célèbre  écrivain  socialiste 
décrit  de  cette  partie  de  la  Belgique,  dans  une  lettre  datée  de  G>roblain-tu* 
Pont,  le  a6  septembre  i858  (tome  VIU,  p.  19g). Proudhon  commet  une  faute 
topographique  en  plaçant  Spa  sur  YOurthe, 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 

DES  PAYS-ÇAS 

AU    DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE   (i) 


FLAMENG  (Ioseph-Léopold) 


55.  La  Westerkerk  à  Amsterdam. 

T.  c.  L.  0,104.  H.  0,113. 

36.  Agar  renvoyée  par  Abraham,  p.  51,  copie  du  n»  3o  de 
Bartsch. 

On  aperçoit,  au  bas  de  la  droite,  les  traces  de  Tadresse  : 
Imp.  Delatre  T. 

57.  La  vision  d*Ezéchiel,  p.  73,  copie  du  n»  36  de  Bartsch. 

58.  Tobie  aveugle,  p.  93  ;  copie  du  n®  i53. 

59.  L*ange  disparaît  devant  la  famille  de  Tobie,  fac-similé 
d'un  dessin  de  M.  Blanc,  p.  97.  (T.  c.  L  0,112.  H.  0,149.) 

Tobie  et  sa  femme  sont  agenouillés;  le  premier  semble  dé- 
faillir et  s'appuye  d*une  main  à  terre  ;  Tange  s*élève  au-dessus 
d'eux  et  étend  la  main  comme  pour  les  bénir. 


(1  )  Suite,  Voir  ci-dessus,  p.  47,  et  les  volumes  précédents, /^tu^tm. 


3ro 


60.  Fuite  en  Egypte,  griffonnée,  copie  du  n®  54,  p.  121. 

61.  Repos  en  Egypte,  copie  du  n**  59  de  B.,  p.  i3i. 

62.  La  femme  malade,  p.  176.  (T.  c.  0,102.  H.  134). 

Une  femme  assise  levant  la  main  gauche,  très-lai^emcnt 
ébauché. 

Signé  au  bas  :  La  femme  malade  de  la  pièce  aux  /  cent  flo- 
rins l  fac-similé  dun  croquis  à  la  plume  de  Rembrandt.  {Cabi- 
net T.  T)eschamps), 

63.  Les  disciples  d'Emaûs,  p.  219.  (L.  0,075.  H.  0,100.) 
Gravé  d'après  un  tableau  de  Rembrandt  par  Houbraken  cl 

reproduit  par  Flameng;  le  fauteuil  du  Christ  est  vide  et  rempli 
de  lumière  ;  Tun  des  disciples  assis  joint  les  mains,  lautre,  de- 
bout, semble  effrayé. 

64.  La  Jeunesse  surprise  par  la  Mort,  p.  257,  copie  du 
no  109. 

65.  Chasse  aux  lions,  p.  299,  copie  du  n9  1 15. 

66.  Le  charlatan,  p.  304,  copie  du  n^  129. 

67.  La  synagogue,  p.  3r9,  copie  du  n**  128.  Bois. 

68.  Philosophe  méditant,  p.  336,  copie  du  n»  148. 

69.  Médecin  tâtant  le  pouls  à  un  malade,  p.  344,  copie  du 
no  i55. 

70.  Le  patineur,  p.  352,  copie  du  n^  i56.  Bois. 

71.  Griffonnements  séparés  par  une  ligne,  p.  355,  copie  du 
no  373. 

72.  Gueux  assis,  copie  du  n^  160,  p.  357. 

73.  Un  gueux  et  sa  femme,  p.  36i,  copie  du  n?  161. 

74.  Mendiants  homme  et  femme,  p.  381,  copie  du  n®  i83. 

75.  Gueux  à  gros  ventre  dans  son  manteau,  p.  389,  copie  du 
no  184. 

76.  Gueux  enveloppé  dans  son  manteau,  pièce  non  décrite 
par  Bartsch.  (L.  o,o85.  H.  n8). 
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Il  est  à  la  droite,  coiffé  d'un  bonnet  pointu  ;  au  fond,  une 
laumière  avec  deux  personnages  causant. 

77.  Le  vieillard  endormi,  B.  189,  p.  9,  t.  2.  Bois. 

78.  Petit  buste  de  la  mère  de  Rembrandt,  p.  ii5,  copie  du  n9  354. 

79.  La  femme  de  Rembrandt  malade,  p.  i35,  copie  du  n®  359. 

80.  Rembrandt  au  bonnet  plat,  copie  du  n^  26,  p.  153. 

81.  Rembrandt  aux  cheveux  crépus,  fortement  ombré,  copie 
u  n<>  332,  p.  167. 

82.  Rembrandt  en  buste,  copie  du  n®  332,  p.  167. 

83.  La  jeune  fille  au  panier,  copie  du  n^  356,  p.  199. 

84.  Etude  de  trois  têtes  de  femmes,  B.  367,  copie  du  i^^  état, 

».  2l5. 

85.  Petite  tête  de  femme,  B.  375,  p.  218. 

86.  Jeune  homme  au  chapeau  retroussé,  dans  un  o£logone, 
i.  329,  p.  221. 

87.  Jeune  homme  en  chapeau,  B.  330,  p.  224. 

88.  Buste  d  homme  au  bonnet  orné  de  plumes,  p.  229,  B.  335. 

89.  Les  ruines  au  bord  de  la  mer  ou  le  paysage  à  la  vache, 
p.  285,  B.  206. 

90.  Le  paysage  à  la  tour  carrée,  B.  218,  p.  306. 
91    Le  paysage  à  la  tour,  B.  223,  p.  3i5. 

92.  Le  taureau,  B.  253,  p.  355. 

93.  Griffonnement  avec  un  arbre,  B.  372,  p.  363. 

94.  Etude  de  chien,  B.  371,  p.  368. 
95^  Repos  en  Egypte,  B.  59. 

96.  Portrait  de  P.P.  Verhulst. 

L.  0,110.  H.  0,180. 

Il  est  vu  de  profil  vers  la  droite,  porte  un  col  pointu. 
La  planche  est  signée  sous  Tépaule:  F lameng  sculp,  Bruxelles 
i85o.  7>.  F.  Verhulst. 
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97.  Portrait  de  la  comtesse  Thibeaadeaa. 

L.  0,084.  H.  o,oqo. 

Esquisse  légère,  la  tête  au  pointillé  voe  de  profil  vers  la 
droite. 

iw  état.  —  Le  buste  seul,  rarissime. 

2*  état.  —  Le  buste  est  augmenté  des  bras  appuyéa  sur  le 
dossier  d*une  chaise. 

Signé  :  Léop,  Flameng^  fecit;  on  lit  plus  bas.:  A  mon  mm 
A.  Thibeaudecm^  décembre  i&6%. 

98.  Ghristopho  Colombo 

L.  0,180.  H.  0,145. 
T.  c.  L.  0,137.  H,  o,i8o. 

Il  est  vu  des  trois  quarts  vers  la  droite,  le  poing  sur  la  hanche, 
1  autre  main  appuyée  sur  son  épée  ;  il  porte  une  cuirasse  et  est 
coiffé  d'une  toque  à  plumes. 

Signé  dans  la  marge  :  Léop,  Flamengy  inv.  et  €iqiutf.\  au 
bas  de  la  gauche;  Imp,  de  Châtain^  22,  r.  de  r hôtel  GoUart,  ao 
bas  de  la  droite;  au  milieu  :  Fac-similé  de  la  sig^natwreia 
3  lignes. 

Frontispice  de  Touvrage  suivant  : 

Christophe  Colomb  /  et  la  /  découverte  du  Nouveau-Monde  j 
par  I  M,  le  marquis  de  Bellay  ;  compositions  et  gravures  par 
Léopold  Flameng.  —  Paris,  Eugène  Ducrocq. 

Bois  : 

Encadrement  de  fleurs  du  Sabot  de  Noël,  p.  i. 

Christophe  Colomb  rêvant  sur  un  rocher,  p.  5. 

Vue  de  ville,  page  9  (tête  de  page). 

Le  rêve,  p.  18. 
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Brûlot  enflammé,  p.  âi. 

Ancre  et  cartes,  p.  22. 

Arrivée  de  Colomb  à  Lisbonne,  p.  22. 

Colomb  étudiant,  p.  27. 

Colomb  devant  le  doge  de  Venise,  p.  34. 

Colomb  et  son  fils,  p.  38. 

Colomb  et  son  fils  bénis  par  un  vieillard,  p.  39. 

Le  génie  de  la  Castille,  p.  44. 

Isabelle  la  Catholique,  p.  46. 

Juan  Perez  de  Marchena,  p.  48. 


99.  Chnstoplie  Colomb  et  les  moinoB. 

L.  o,o5o.  H.  o,i8o« 
T.  c.  L.  0,199.  H.  0,135. 

Colomb  assis  à  la  porte  d*un  temple  a  son  fils  appuyé  sur  ses 
genoux  ;  à  droite,  un  groupe  de  cinq  moines. 

Signé  sous  la  planche  :  Leop.  Flameng,  inv,  et  sculp,  ;  plus 
bas  :  p.  5o;  au  bas  de  la  droite  :  Châtain,  imp.,  r.  de  motel 
CoUartàParis. 

Bois  :  Portrait  en  pied  d'Isabelle,  p.  52. 


100.  Colomb  expliquant  son  projet  au  oonaeil« 

L.  o,i5o.  H.  0,180. 
T.  c.  L.  o,i85.  H.  0,133. 

Colomb  debout  au  milieu  du  conseil,  lâ  main  gauche  appuyée 
sur  un  globe,  élève  la  droite  en  faisant  sa  démonstratif. 
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Signé  dans  là  marge  :  Léopold  Flameng,  inv.  etscv^  1864; 
plus  bas  :  p,  55;  adr.  de  Fimprimeur  Châtain. 
Bois  : 

Colomb  et  le  moine,  p.  56. 
Le  moine  sur  son  mulet,  p.  58. 


101.  Lembarqaement  de  Colomb. 

L..o,i53.  H.  0,180. 
T.  c.  L.  0,187.  H«  0|i3o. 

Colomb,  escorté  par  la  population,  prend  congé  des  moines. 
Ses  compagnons  font  leurs  adieux  à  leurs  familles.  A  gauche,  les 
murs  de  la  ville;  à  droite,  les  vaisseaux. 

Signé  dans  la  marge  :'L^op.  Flameng,  inv.  et  se.  y  1864,  jy.  A; 
adr.  de  Châtain. 
•  Bois  : 

Trois  vaisseaux  en  mer,  p.  62. 

Roi  Maure  faisant  hommage  à  Ferdinand  et  Isabelle,  p.  65. 

Le  géant  Adamastor  effrayant  les  Néréides,  p.  70. 

La  main  noire,  p.  72. 

Apparition  des  oiseaux,  p.  76. 

Conjuration,  p.  80. 

Te  Deum,  p.  82. 

L'armement,  p.  85. 

Les  Espagnols  prenant  terre  en  Amérique,  p.  88. 

Les  Indiens  nageant  autour  des  canots,  p.  94. 

Colomb  combattant  un  iguane,  p.  98. 

Quatre  Indiens,  p.  102. 

Alonzon  Pinzon,  p.  io5. 

Alonzon  Pinzon  et  les  Indiennes,  p.  109. 
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Indiens  buvant  du  vin  et  recevant  des  cadeaux,  p.  m. 

Le  fanal,  p.  117. 

Colomb  racontant  ses  aventures  aux  souverains,  p.  122. 

Colomb  revoyant  Juan  Perez  de  Marchena,  p.  i23. 

Juan  Perez  à  la  fenêtre,  p.  127. 

Colomb  causant  avec  son  ami,  p.  132. 

Entrée  triomphale,  p.  134. 

Symbole  de  Thumanité,  p.  142. 

Nouveau  départ,  p.  142. 

Les  antropophages,  p.  i5o. 

Colomb  malade,  p.  160. 

Indiens,  p.j63. 

Cacique  présenté  aux  souverains,  p.  168. 

La  tempête,  p.  174. 

Barthélémy  Colomb,  p.  176. 

Colomb  enchaîné  à  bord,  p.  182. 

Colomb  enchaîné  conduit  en  prison,  p.  185. 

Colomb  reçu  en  grâce  à  Grenade,  p   190. 

Colomb  et  les  Indiens  pendant  léclipse,  p.  tgy. 

Colomb  mort,  p.  198. 

Le  génie  du  deuil,  p.  200. 


102.  Jeanne  d'Arc  éooutant  les  voix. 

T.  c.  L.  0,106.  H.  0,142. 

Jeanne  d'Arc  tenant  sa  quenouille  au  milieu  de  la  campagne, 
semble  agitée  par  ce  que  lui  murmurent  trois  génies  planant  der- 
rière elle. 

Signé  sous  la  planche  :  Léop,  Flameng,  inv,  et  aqua-forti. 
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Frontispice  de  Jeanne  dArc^  Vkérwne  de  la  Frmeeé^  par 
M.  de  Lescure;  illustrée  de  12  gravures  sur  acier  pat*  Léopold 
Flameng.  Paris,  Ducrocq. 


103.  Jeanne  d'Aic  entrant  à  YaneonlenrB. 

Mêmes  dimensions. 

Jeanne  habillée  en  homme,  monte  un  cheval  blanc  ;  elle  tra- 
verse les  flots  du  peuple  à  côté  de  Jean  de  Nouillonpotit. 
Signé  sous  la  planche  :  Léopold  Flameng ^  1866. 


104.  Jeanne  reconnaissant  le  roi. 

T.  c.  L.  0,145.  H.  0,1  oS. 

Dans  une  salle  éclairée  par  des  pages  portant  des  torches, 
Jeanne  s*agenouille  devant  le  roi. 
Signé  sous  la  planche  :  Léop.  F.^/ecit. 


« 

106.  Jeanne  examinée  par  les  moinél. 

Dimensions  de  103. 


L*archevêque  est  sous  un  dais  élevé;  les  moines  sont  dans  leors 
stalles  ;  Jeanne  en  costume  de  guerrier,  est  debout  ;  parmi  eux, 
un  vieux  moine  tient  la  plume. 

Signé  :  Léop^  Flameng/. 
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106.  Jeanne  montée  sur  un  coursier. 

Mêmes  dimensions. 

Jeanne,  montée  sur  le  coursier,  se  précipite  à  toute  vitesse  de 
la  droite  vers  la  gauche,  au  milieu  d'une  ville  dont  les  habitants 
la  contemplent. 

Signé  :  Léop.  Flameng,  inv,  et  se, 

107.  Jeanne  sauvant  un  prisonnier. 

T.  c.  L.  ojo6.  H.  0,145. 

Deux  guerriers  maltraitent  un  prisonnier;  au  milieu  dun 
combat,  Jeanne  se  précipite  à  son  secours. 

Signé  au  bas  de  la  planche,  dans  la  marge  :  Léop,  Flameng, 
del.  et  aqua-f. 

108.  Jeanne  bénie  par  son  père. 

Mêmes  dimensions. 

Jeanne,  agenouillée  devant  son  père,  reçoit  sa'bénédiflion  ;  à 
droite,  un  page  porte  son  casque  ;  à  gauche,  deux  hommes  darmes. 
Signé  sous  la  planche  :  Léop,  F,fecit, 

109.  Jeanne  blessée  au  siège  de  Paris. 

Mêmes  dimensions. 

Au  mili^des  assaillants  qui  tentent  d  escalader  les  murailles, 
on  voit  Jeanne  tombée  à  terre,  secourue  par  des  guerriers. 
Signé  au-dessous  de  la  planche  :  Léop,  F.fecit. 

TOMB  IX  23 
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110.  Jeanne  faite  prisonnière. 

T.  c.  L   0,140.   H.o,no. 

En  avant  des  murailles  de  la  ville,  Jeanne  montée  surson  che- 
val, est  saisie  par  des  guerriers 

Signé  :  Léop.  Flameng,  sous  la  planche. 

111.  Jeanne  tombée  au  pied  de  la  tour. 

T.  c.  L.  0,112.  H,  0,140. 

Un  seigneur  et  une  dame  suivis  de  deux  personnes  trouvent 
Jeanne  étendue  à  terre  et  comme  morte;  à  gauche  planent  des 
génies  symboliques. 

Signé  :  Léop,  Flameng,  inv.,  dans  le  coin  de  gauche,  en  bas. 

112.  Jeanne  enchaînée. 

T.  c.  L.  o,io3.  H.  0,140. 

Jeanne  enchaînée  à  gauche  est  menacée  par  un  chevalier  qui 
tire  Tépée  contre  elle.  Cinq  autres  personnes  contemplent  celte 
scène. 

Signé  sous  la  planche  :  L.  F. 

113.  Jeanne  sur  le  bûcher. 

L.  o,io5.  H.  0,140. 

Jeanne  attachée  par  des  chaînes  au  poteau;  un  moiiH'exhorte; 
tandis  que  le  peuple  attend  le  supplice;  des  génies  Tentourent. 
Signé  au  bas  :  L.  F  ,  del.  sculp. 
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114-  Frontispice  de  l'ouvrage  d'Arsène  Houssaye:  T^ncesses 
de  comédie  et  déesses  dopera. 

1 15.  Le  mari,  dans  Domenica,  de  Léon  Godard. 

1 16.  Portrait  de  Weustenraad, 

1 17.  Sauvée  ou  le  cabaret  de  la  Pomme  de  pin,  pi.  grand-in- 
folio.  Le  Christ  apparaît  à  une  femme  entourée  de  buveurs. 

118.  La  bouillie,  v.  Y  Artiste  de  1873,  t.  II,  p.  48. 

119.  Jésus  guérissant  les  malades,  v.  Y  Artiste,  p.  180,  ib.  fl  y 
a  deux  états  de  cette  planche.  • 

120.  Gérard  de  Nerval,  \  Artiste  i856,  t.  I,  p.  70. 

121.  L'épopée  du  roi,  ib.,p.  87. 

123.  Les  cerises,  d  après  Reynaud,  ib.  p.  84. 

123.  L'épopée  de  l'amour,  ib.,  p.  344. 

124.  Portrait  de  Gavarnif. 

Flameng  est  l'un  des  collaborateurs  les  plus  assidus  de  la 
Ga^fetie  des  beaux-arts  de  Paris. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  le  titre  des  pièces  qu'il  y  a 
publiées,  en  indiquant  les  pages  et  les  numéros. 

125.  Année  1859.  Louis  XlV'et  Molière  d'après  Ingres,  t.  I, 
p.  17. 

126.  Miss  Graham,  d'après  Gainsborough,  t.  L,  p.  u8. 

127.  Arlequin  sorcier,  t.  I,  p,  i23. 

128.  Jupiter  foudroyant  les  vices,  d'après  Paul  Véronèse, 
p.  35,  t.  II. 

129.  AgarrenvoyéeparAbraham,v.4io55, ci-dessus, p. 86, t.  II. 
i3o.  St-Sébastien,  d'Eugène  Delacroix,  p,  i38,  ib. 

i3i.  Psyché  d'après  A.  de  Curson,  p.  202,  ib. 

L'éducation  de  Bacchus  dessin  de  Flameng,  gravé  par  Perri- 
chon,  d'après  la  duchesse  de  Pompadour,  p.  141,  t.  III. 

Saint  Jean,  dessin  de  Flameng,  d'après  Schoengauer,  gravure 
de  Perrichon,  p.  259,  t.  III. 
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i32.  Saint- Antoine,  fac-similé  de  Schoengauer,  p.  32i,  t.  IIL 

1 33.  La  mort  de  la  Vierge,  fac-similé  de  Schoengauer,  p.  328, 
t.V. 

Le  Mercure  galant  fouetté  par  les  Muses,  dessin  de  Fiameng, 
gravé  par  Perrichon,  p.  357,  t.  III. 

134.  Le  fond  de  St-Yenne,  d'après  Caylot,  p.  50,  t.  IV. 
i35.  Tête  de  page,  p.  108. 

i36.  Caricatures,  p.  iio. 

Année  1860. 

137.  Fac-similé  d  un  dessin  de  Raphaël  pour  la  dispute  du 
St-Sacrement,  p.  5o,  t.  I. 

i38.  Portrait  de  Daniel  Stern,  p.  214. 

139.  Frédéric  Overbeek,  d  après  Gaspard  Hauser,  p.  86,  t.  II. 

140.  La  peste  de  Marseille,  d'après  de  Troy,  p.  iSS,  t.  II. 
141..  Fac-similé  d*un  paysage  de  F.  Millet,  p.  142,  t.  II. 

142.  Il  ne  le  voit  pas  encore,  d  après  Goya,  procédé  Beslaj, 
p.  2i5,  t.  V. 

143.  Il  est  rasé,  d'après  Goya,  p.  227,  ib. 

144.  Mlle  Mayer,  d'après  Proudhon,  p.  355. 

145.  Le  prêche  de  Junius,  p.  88,  t.  IV. 

146.  Danaé,  d'après  Greuze,  p.  237,  t.  IV. 

147.  Portrait  de  Mme  de  Pompadour,  p.  3oi,  ib. 

148.  La  Nativité,  d'après  Lenain,  p.  327,  ib. 

Année  1861. 

149.  St-Sébastien,  d'après  Léonard  de  Vinci,  p.  68. 
i5o.  Les  Parques,  p.  157,  t.  I. 

i5i.  Phryné  devant  les  juges,  par  Gérôme,  p.  266,  t.  II. 
i52.  Portrait  de  M.  Guizot,  d'après  Baudry,  p.  33o,  t.  II. 


321 

1 53.  Héliodore  flagellé  par  les  anges,  d'après  Eugène  Dela- 
croix, p.  5l2,  t.  III. 

Année   1862. 

154.  La  source  d'Ingres,  p.  14,  t. -I. 
i55.  La  Vierge  de  Hemling,  p,  249,  ib« 
i56.  Dessin  de  Léonard  de  Vinci,  p.  3o2f,  ib. 

157.  Sophia  Mathilda,  d'après  Reynolds,  p.  100,  t.  II. 
i58.  The  blue  boy,  d'après  Reynolds,  p.  U2,  t.  II. 
iSp.  Portrait  de  Greuze,  p.  402,  ib. 

Année  i863. 

160.  L'Angélique  d'Ingres,  p.  18,  t.  I. 

161.  La  visite  à  l'accouchée,  p.  293,  t.  IL 

162.  Le  doreur  de  Rembrandt,  p.  292,  t.  IL 
i63.  L'Innocence,  d'après  Prudhon,  p.  392,  1. 1. 
164.  La  Halte  de  Meissonier,  p.  396, 1. 1. 

i65.  Jeune  fille  florentine,  d'après  Timbel,  p.  35,  t.  IL 

166.  La  naissance  de  Vénus,  d'après  Cabanel,  p.  772,  t.  IL 

Année  1864. 

167.  La  fuite  en  Egypte,  d'après  Gigoux,  p.  170,  t.  1. 

168.  Marguerite  à  la  fontaine,  d'après  Ary  ScheflFer,  p.  196, 1. 1. 

169.  Marino  Faliero,  d'après  E.  Delacroix,  p.  198,  t.  1. 

170.  Un  homme,  d'après  Rembrandt,  p.  298,  t.  1. 

171.  Œdipe  et  le  Sphinx,  d'après  G.  Moreau,  p.  506,  t.  I. 

172.  Portrait  de  Flandrin,  p.  106,  t.  IL 

Année  i865. 

173.  Roland  mort,  d'après  Velasquez,  p.  97,  t.  I. 

174.  La  fin  de  la  journée,  d'après  Breton,  p.  5o8,  t.  1. 
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Année  1866. 


175.  Jésus  bénissant  les  enfants  (galerie  Suermondt),  d'après 
Rembrandt,  i.  I. 

176.  Le  cottage  rustique,  d'après  Van  der  Meer,  de  Delft  (ga- 
lerie Suermondt),  p.  568,  t.  II. 

177.  Porte-enseigne  du  XVI®  siècle,  d'après  te  dessin  de  Le 
Chevallier-Chevignard,  p.  576,  t.  IL 

Année  1867. 

178.  Portrait  de  Maurice  Quentin  de  Latour,  d'après  lui- 
même,  p.  140,  t.  I. 

179.  La  sortie  de  la  mosquée,  d'après  Mouchot,  p.  53o,  t.  1. 

180.  Portrait  de  Mme  Devançay,  d'après  Ingres,  p.  58,  t.  H. 

Année  186g. 

181.  La  vieille  Hille-Bobe,  d'après  Frans  Hais  (galerie  Suer- 
mondt), p.  162,  t.  I. 

182.  Mer  houleuse,  d'après  Ruysdael,  p.  182,  t.  1. 

i83.  Les  amateurs  de  peinture,  d'après  Meissonier  (galerie 
Delesart),  p.  214. 

184.  Marguerite  de  Navarre  et  François  I*^^  par  Bonington 
(galerie  Delesart),  p.  218,  t.  1. 

i85.  Suska  Uilenburg,  femme  de  Rembrandt,  d'après  l'artiste 
(Musée  de  Cassel),  p.  294,  t.  il. 

1870. 

186.  Henri  IV  et  l'ambassadeur  d'Espagne,  d'après  Boning- 
ton, p.  100,  t.  L 


323 


187.  La  Bohémienne,  d'après  Frans  Hais,  colleétion  Lacaze, 
p.  396,  t.  I. 

188.  Le  réveil  de  Psyché,  daprès  une  esquisse  de  Prud'hon, 
p.  546,  t.  L 

189.  Portrait  de  Madame  F.  (Feydeau),  daprès  Carolus  Du- 
rand, p.  70,  t.  IL 

1872, 

190.  La  femme  d'Utrecht,  daprès  Rembrandt,  p.  218,  t.  IL 

1873. 

191.  Le  joyeux  buveur,  d'après  Steen. 

192.  Le  château,  daprès  Ruysdael. 

193.  Portrait  d'enfant,  d'après  Herrera  le  vieux. 

194.  L'homme  à  la  canne  (d'après  Frans  Hais). 

L.  0,178.  H.  0,23b. 
T.  c.  L.  o,]58.  H.  0,196. 

Il  est  assis  sur  une  chaise,  la  main  droite  appuyée  sur  une 
canne,  la  gauche  relevée  sur  la  hanche.  Manchette  et  collerette 
en  guipure  à  grandes  dents. 

On  lit  dans  la  marge  :  Frans  Hais  fecit.  Léop.  Flameng  se. 
L'homme  à  la  canne,  imp.  Ch.  Delâtre,  Paris. 

Catalogue  Wilson. 

* 

196.  Un  rabbin  (d  après  Rembrandt). 

L,  0,120.  H   0,145, 
T.  c.  L.  0,100.  H.  0,120. 

.    Vu  de  face,  en  buste,  la  barette  brune  sur  la  tête,  une  robe 
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brune  sur  les  épaules,  il  porte  toute  sa  barbe;  son  regard  est 
plein  de  méditation  et  de  profondeur. 

On  lit  dans  la  marge  :  Rembrandt  fecit,  Léop.  Flameng  se. 
Un  rabbin.  Ch.  Delâtre,  imp.  Paris. 

Catalogue  Wilson. 


196  et  197.  Le  Hont-de-Piété  et  Ilyrogne. 

(Deux  sujets  sur  un  même  cuivre.) 

L.  0,2OO.  H.  0)120. 


198.  Le  Mont-de-Piété. 

T.  c.  L.  o,o55.  H.  0,069. 
Entouré  d'une  marge  de  17  mm.  environ. 


Sous  une  arcade  au-dessus  de  laquelle  on  voit  Tinscriptioa 
Mont-de-Piété  se  trouve  une  porte  à  laquelle  on  monte  par 
deux  marches.  Différentes  personnes  s'y  rendent. 

Signé  dans  la  marge,  au  bas,  à  gauche  :  Léopold  Flameng^ 
i855;  et  plus  bas  :  Imp.  Pierron,  R.  Montfaucon^  7. 


199.  L'ivrogne. 

T.  c.  L.  0,11 3.  H.  0,095. 

A  gauche  un  ivrogne  furieux,  se  soutenant  à  peine,  essaye  de 
lever  une  chaise  pour  en  frapper  sa  femme  accroupie  à  droite  et 
derrière  laquelle  se  cache  un  jeune  garçon. 

Signé  dans  le  milieu  du  bas  :  Flameng, 
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200.  Copie  de  la  pièce  dite  des  cent  florins 

(de  Rembrandt;  B.  74). 

Cette  merveilleuse  et  exaâe  reproduâion  de  Toriginal  a  paru 
en  tête  du  2*  volume  de  Tédition  in-folio  de  XŒuvre  de  T^m- 
brandt^  par  Charles  Blanc. 

201.  Aveagle  jouant  dn  violon  (copie  du  n»  i38  de  B.) 

202.  Portrait  de  Marat. 

L.  0,127.  H.  o,i85I 
T.  c.  L.  0,093.  H.  0,1 10. 

De  trois  quarts  vers  la  droite,  la  tête  couverte  dun  mouchoir, 
une  tache  sur  Tépaule  gauche.  Ce  portrait  a  paru  dans  la  bro- 
chure de  C.  Brunet,  publiée  par  Poulet- Malassis,  en  1862. 

203.  Le  Troyon  (galerie  Suermondt). 

L.  ?  H.  t 

Des  bestiaux  s*abreuvant  dans  un  cours  d  eau. 


204.  Sainte  famille  (d'après  Rembrandt,  galerie  Suermondt). 


205.   Le   Hobbema   (galerie  Suermondt). 

L.  î   H.  f 

Un  paysage  représentant  un  cours  d'eau  bordé  de  bois  touffus. 
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206.  La  reine  d'Espagne  (d  après  Velasquez,  galerie  Suermondt). 


207.  Portrait  de  Labruyère* 

L.  0,070.  H.  o,o85. 
T.  c.  L.  0,044.  H.  o,o6o. 


Tourné  à  gauche  presque  de  face. 

Signé  dans  la  marge,  à  gauche  :  Léop.  Flameng;  au-dessous  : 
Jean  de  Labruyère,  imprimerie  Salmon. 

Ce  portrait  sert  pour  l'édition  des  caraftères  de  Labruyère  de 
Jouaust. 


208.  Portrait  de  Lafontaine  (de  forme  ovale). 

L.  0,062.  H.  0,075. 

Il  est  en  rabat,  porte  perruque  et  un  grand  cordon. 
Signé,  sous  Tovale  :  Léopold  Flameng, 


209.  François  P'  et  la  duchesse  d'Étampes. 

L    0.200.  H.  0,260. 
T.  c.  L   0,162.  H.  0,200. 

Cette  pièce,  d'après  Bonington,  représente  la  duchesse  assise 
dans  un  fauteuil,  François  !«*■  est  auprès  d'elle;  un  pat^eest  à  si 
droite,  devant  elle  il  y  a  un  lévrier. 

La  planche  est  signée  Léop.  Flameng  deL  s.  72;  elle  a  par" 
dans  le  numéro  de  janvier  1873  du  Portfolio. 


I 
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210.  Portrait  de  Gavarni  (dans  Touvrage  des  frères  Concourt 

sur  Gavarni). 

Flameng  a  également  collaboré  à  l'illustration  d'une  Bible  de 
La  vie  du  Corsaire  Barberousse,  d'une  Édition  de  Picciola,  par 
Saintine.  Il  a  donné  le  dessus  des  bois  du  Trésor  de  la  curiosité 
de  Charles  Blanc,  et  il  est  l'auteur  des  5  planches  des  Romans 
enfantins^  de  portraits  gravés  pour  une  histoire  de  la  révolution 
française,  des  lo  planches  illustrant  Les  contes  de  Boccace 
(lo  vol.),  de  Jouaast,  et  de  8  planches  illustrant  Les  contes  de  la 
reine  de  Navarre  (8  vol  ),  également  de  Jouaust.  Enfin,  il  à 
collaboré  à  une  colleftion  de  costumes  historiques  des  XVI®, 
XVlP  et  XVIH®  siècles,  dessinés  par  G.  Le  Chevallier-Chevignard, 
2  vol.  grand  in-4°  de  t5o  pL,  paru  en  1867- 1873. 


FLAMENG  (François) 


1.  La  claveciniste  (d  après  Palamèdes,  catalogue  Wilson). 

L.  0,1 55.  H.  0,1  ()o. 
T.  c.  L.  0,120.  H.  o,i58. 


Une  dame  vêtue  de  velours  noir,  avec  manchettes  et  grande 
collerette  en  dentelle  blanche,  vue  de  dos,  à  demi  assise  sur  un 
siège  placé  devant  le  clavecin  qui  est  ouvert  et  contre  lequel  est 
posé  un  violoncelle. 


^ 
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On  lit  dans  la  marge  :  Palamèdes  pinx.  —  François  Fia- 
meng  se.  —  La  claveciniste^  Ch.  Delâtre,  imp  ,  Paris. 

2.  Le  vienz  ohAne  (d  après  Wynants). 

L.  0,235.  H.  o,i88.     - 
T.  c.  L.  o,i85.  H.  0,149. 

A  gauche  d*un  chemin  sablonneux  et  défoncé  par  les  pluies 
s'élève  un  chêne  dénudé,  derrière  lequel  on  aperçoit  un  saule. 
Sur  la  route,  un  cavalier  suivi  de  trois  chiens  dont  Tun  se  désal- 
tère dans  une  mare,  se  renseigne  auprès  d'un  paysan;  plus  loin, 
quatre  autres  figures.  Fond  de  bruyère  et  de  collines. 

On  lit  dans  la  marge  ;  Jan  Wynants,  pinx.  —  François 
Flamengy  se.  —  Le  vieux  chêne,  Ch.  Delâtre,  imp.,  Paris. 
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CHRONIQUE  DES  VENTES 


Le  retard  qu*a  éprouvé  la  publication  de  cette  livraison  nous 
permet  de  jeter  un  coup  dœil  sur  la  dernière  saison  des  ventes 
—  car  on  sait  que  les  ventes  n  ont  qu'une  saison  et  que  la  fièvre 
des  colleâionneurs  cède  généralement  aux  premières  chaleurs. 
Nous  ne  nous  arrêterons  qu  à  la  plus  importante,  celle  qui;  le 
6  avril  et  deux  jours  suivants,  avait  attiré  rue  des  Paroissiens,  u, 
Télite  des  amateurs  et  des  plus  fins  libraires;  on  devine  sans 
peine  qu'il  s'agît  de  la  vente  Capron.  Il  y  avait  là,  en  efifet,  d'allé- 
chantes tentations  :  pas  beaucoup  de  livres  (889  n»*),  mais  tous 
triés  sur  le  volet,  acquis  au  bon  temps,  un  grand  nombre  d  entre 
eux  véritablement  précieux,  uniques  ou  inconnus  ailleurs,  la 
plupart  d'une  valeur  exceptionnelle.  Les  rédaâeurs  de  catalogues 
ont  tant  abusé  de  ces  épithètes,  que  Ton  se  tient  un  peu  en  garde 
contre  les  déceptions  qu  elles  enfantent  d  ordinaire.  Eh  bien,  ce 
n'était  ici  que  la  pure  vérité.  Les  livres  de  M.  Capron  signalés 
comme  uniques,  et  ils  sont  nombreux,  étaient  bien  efFeAivement 
les  seuls  connus.  M.  Capron,  amateur  aussi  obligeant  que  raffiné, 
ne  gardait  pas  pour  lui  seul  les  joyaux  de  son  trésor.  Les  leâeurs 
du  Bibliophile  ont  plus  d*une  fois  profité  de  cette  complaisance, 
d  autant  plus  recommandable  qu'elle  est  rare,  et  ils  n  ont  qu'à 
parcourir  les  tables  de  toutes  les  années  pour  retrouver,  sous 
la  rubrique  Analeâa  biblion,  des  descriptions  et  des  analyses  de 
pièces  uniques,  gracieusement  communiquées  par  leur  enviable 
propriétaire.  M.  Campbell,  dans  sa  Bibliographie  des  Pays- 
Bas,  rend  à  celui-ci  la  même  justice.  Tous  ceux  qui  ont  eu  à 
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s'occuper  de  travaux  concernant  les  anciennes  produftîons  de 
notre  littérature  nationale,  soit  au  point  de  vue  littéraire,  critique 
ou  historique,  comme  M.  le  dodeur  Van  der  Linden  et  nos  colla- 
borateurs au  Bibliophile,  soit  au  fjoint  de  vue  de  la  typographie 
ou  de  la  gravure,  comme  M.  Campbell  et  d  autres,  tous  ont  dû 
recourir  à  la  bibliothèque  de  M.  Capron  pour  combler  de  non 
insignifiantes  lacunes.  Ajoutez  à  cet  intérêt  de  la  rareté  la  con- 
dition extérieure  des  livres,  et  vous  comprendrez  parfaitement 
l'attrait  qui  sollicitait  les  bourses  intelligentes.  Citons  quelques 
articles,  en  commençant  par  les  impressions  du  XV®  et  du  com- 
mencement du  XVie  siècle  : 

Le  Psautier  de  David  (en  hollandais)  de  1487  (4).  170  fr.  (M.  Olivicrl.  — 
Ln  première  édition  du  Turrec remata,  de  Rome,  1470,  en  ancien  maroquin 
rouge  (7).  220  fr.  (M.  le  comte  de  Sauvagej.  —  Les  Evangiles  de  toute  Vannée 
(en  hollandatsi  de  Gérard  Leeu,  1477  (24)  25o  fr.  (M.  Quaritch).  —  Le  Bré- 
viaire d'Utrecht,  1495,  pi-emicr  livre  imprimé  dans  le  couvent  de  St-Michcl, 
près  de  Schoonhovcn  (26)  660  fr.  (M.  Eliis).  —  Bréviaire  de  Saint-Senms, 
a  Maestricht;  édition  inconnue,  vers  i3oo  (28).  iôo  fr.  (M.  Quaritch).— 
P.  d'Ailly,  I^ctura  (49),  imprimé  à  Bruxelles,  par  les  Frères  de  la  Vie  Com- 
mune, sans  date,  mais  avec  des  annotations  manuscrites  qui  lui  assignent  celle 
de  1473.  *2o  fr.  (Bibl.  royale). — Modus  confitendi,  seul  exempl.  connu,  imprime 
par  Conrad  de  Westphalie,  à  Louvain  (55).  270  fr.  (M.  Quaritch).  —  Dk 
Konste  om  te  lecren  spreken ,  enj.^  imprimé  à  Bois-le-Duc,  par  Gérard 
Lecmpt:  de  la  plus  grande  rareté  (?7  .  Soo  fr.  (id.).  —  Les  Sennoues  de  van 
den  Steene,  premier  livre  avec  date,  imprimé  à  Audenarde  1480  (o^ii.  520  fr. 
(id.j.  —  Le  Livre  des  trois  Pèlerinages  (en  hollandais),  imprimé  a  Haerlcm. 
par  Jan  Andries  zoon,  i486;  extrêmement  rare  (i2oj;  on  neii  connaît  que 
deux  exemplaires.  53o  fr.  (id.).  -  Joan.  de  Cireyo,  Colleâana  ;  premier 
livre  imprimé  à  Dijon,  1491.  Très-bel  exemplaire  (i57).  230  fr.  (id.).  -^  La 
règle  des  filles  pénitentes,  exempl.  probablement  unique  de  la  vente  Taillan- 
dier (158).  23o  fr.  (M.  Olivier).  —  Jac.  de  Cessolis.  Le  jeu  des  échecs  moralisé 
(première  édition  en  hollandais),  imprimé  par  Gérard  Leeu,  1479(168)  400lr. 
(.M.  Quaritch).  — '  Le  livre  du  mariage  (en  hollandais)  d'Albert  van  EjC; 
Deventer,  vers  1493,  seul  exemplaire  connu  (i6p)  3 10  fr.  (id.).  — La  célèbre 
Ordonnance  des  monnaies  de.  1489;  d'un  imprimeur  inconnu  et  seul  exem- 
plaire cité  (176).  420  fr.  (id.).  -  Dictionarium  hebraicum  de  Thierry  Manens, 
i52o  (356);  le  catalogue  en  signale  à  tort  deux  autres  exemplaires  :  le  seul 
existant  est  celui  de  la  Bibl.  royale;  il  n'existe  pas  à  Paris.  1 10  fir.  (à  la  Bibl. 
de  Gand). 

Dans  la  série  d  anciens  ouvrages  ornés  de  figures  sur  bois  : 

Dat  Leven  ons  Heercn  de  Ludolphc  le  .Saxon.  Zwolle,  1495;  magnifique 
exemplaire  (12).  450  fr  (M.  Ellis).  —  Pinder,  Spéculum  Passionis,  007(14). 
35o  fr .  (id.) .  —  Passional  Christi  (15)  et  les  Xll  Apôtres  (16^  de  Lucas  Cranach, 
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beaux  exemplaires,  l'ua  36o  fr.,  l'autre  25o  fr.  (M.  Quaritch).  —  Le  célèbre 
Spéculum  huniance  s^hationis.  édition  hollandaise  in-40,  de  Veldener,  1483  ; 
magnifique  exemplaire  non  rogné,  unique  dans  cet  état  (20}.  5,700  fr. 
(M.  Tross).  —  Boeck  des  gulden  Throens,  1840.  édition  célèbre,  de  Timpri- 
meur  G.  t.  (118).  385  fr.  (M.  Quaritch).  —  Itinerarium  B.  V,  M.,  de  Mem- 
mingcn,  par  Alb.  Kune  (122  .  3io  fr  (M.  Ellis).  —  V Herbier,  de  Jean  Vel- 
dener,  sans  date,  très  rare  (183).  33o  fr.  (M.  Quaritch).  —  F-e  Térence  de 
Gruniger,  de  Strasbourg,  première  édition  de  1496  (372)  3oo  fr.  (M.  le  comte 
de  Sauvape). —  Dyalogus  creaturarum,  de  Gérard  Leeu  à  Gouda,  1480; 
editio  prmceps  (376)  470  fr.  {M.  Quaritch).  -  Les  Songes  drolatiques  de 
Pantagruel,  Paris,  i5o6;  livre  singulier  et  fort  rare  (43g).  35o  fr.  (M.  le 
comte  de  Sauvage).  —  Der  Weiss  Kûnig,  roman  de  chevalerie  allemand, 
remarquable  par  ses  figures  (-174).  625  fr.  (id.).  —  Une  relation  en  allemand 
de  la  Bataille  de  Pavie  '^-jS),  avec  de  belles  figures.  400  fr.  (M.  Fontaine). 
^  Breidenbachy  Bevardèn  (en  hollandais)  imprimé  à  Mayence,  1488;  orné 
de  gravures  d'un  grand  style  et  remarquablement  belles  (798).  25o  fr. 
(M.  Spaas). 

Dans  la  division  Théologie  : 

El  Nuevo  Testamento,  traduit  par  Fr.  de  Enzina».  Anvers,  1543  :  delà 
dernière  rareté;  quatre  exemplaires  seulement  en  sont  connus  (3).  400  fr. 
(Bibl.  royale).  —  Un  précieux  mar.uscrit  :  Tableaux  de  la  vie  de  Jésus,  du 
xvi«  siècle,    avec  cinquante-trois  dessins  à  la  plume  (13).  925  fr.  (M.  Ellis). 

—  Livre  d'heures  mss.  sur  vélin  avec  belles  miniatures;  école  française, 
commencement  du  xv«  siècle  (35).  700  fr  (Commission).  —  Heures  latines 
du  xv«  siècle,   œuvre  d'un  miniaturiste  français  (36).  5oo  fr.  (Commission). 

—  Heures  en  latin  et  en  flamand  (37);  beau  manuscrit  exécuté  au  xv«  siècle 
pour  l'ancienne  maison  d'Utenhove,  orné  de  10  grandes  miniatures  et  de 
28  petites.  i,5oo  fr.  (Commi-^sion).  —  Heures  latines  du  xv«  siècle  (38). 
Superbe  manuscrit  orné  de  25  grandes  miniatures  de  la  meilleure  époque 
flamande,  dans  sa  reliure  originale  signée  du  gantois  Livinus  Stuvaerr,  et 
d'une  fraîcheur  irréprochable.  4,i5o  fr.  lid  ).  —  Les  Heures  de  Tournai, 
imprimées  survétin;  admirable  exemplaire  de  la  reine  Marguerite,  première 
femme  de  Henri  IV,  très  belle  reliure  ancienne  (40).  2,000  fr.  (M.  Bacbelin). 
~  De  Fonteyne  des  Levens,  de  V^an  Zuylen  de  Nyeveld  ;  l'édition  la  plus 
ancienne  connue  actuellement  et  unique  exemplaire  (i3i).  210  fr.  (Bibl. 
royale^  —  Theologia  Duytsch  n32),  reconnu  maintenant  pour  être  l'œuvre 
de  Martin  Luther;  première  édition,  très-rare.  150  fr.  (id.). 

Sous  la  rubrique  Beaux-Arts  : 

La  Galerie  de  'Pitti  et  des  Offices,  de  Bardi,  en  grand  papier,  figures  avant 
la  lettre  (237).  620  fr.  (M.  Bachelin).  —  Le  Musée  du  Louvre,  6  vol.,  en 
maroq.  avec  les  figures  avant  la  lettre  (23g).  4,000  fr.  {id.).~- L'Œuvre  de  Ploos 
van  Amstel,  d  après  les  maîtres  hollandais,  colleâion  qu'on  trouve  rarement 
complète  (243).  325  fr.  (M.  Quaritch).  —  Un  recueil  de  dessins  originaux  de 
\ Histoire  romaine,  par  Rich.  Van  Orley  ;  suite  inédite  (242).  i,ooo  fr. 
(M.  Ellis).  —  Recueil  de  portraits  de  Desrochers,  3  vol.  in  4",  de  la  vente 
van  der  Helle  (2t38).  480  fr.  (M.  Fontaine).  —  L'exemplaire  unique  des  Cos- 
tumes religieux  de  De  Bar,  arec  les  dessins  originaux  et  des  dessins  inédits 
(274).  lîooo  fr.  (Commission).  —  Le  Recueil  des  costumes  des  Volontaires 
belges  tn  1787,  dont  on  connaît  l'extrême  rareté.  200  fr.  (Commission). — 
L'Arc  de  triomphe  de  Du-rer,  gravé  sur  bois.  500  fr.  (Bibl.  royale).  —  Le 
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rarissime  volume  de  Remy  du  Puys  (378),  l'Entrée  de  Charles- Qmnt  à 
Bruges,  en  1515,  édition  originale.  075  fr.  (M.  Ellis).  —  La  Pompe  Juùbrt 
de  Charles-Quint  à  Bruxelles  (284),  édition  de  Hondius,  1619.  510  fr.  (M.Qua- 
ritch).  —  Les  fêtes  en  Thonneur  de  Don  Juan,  et  de  sa  viâoire  sur  les  Tura, 
données  à  Anvers  en  1572  (28O  200  fr.  (M.  Ellis).  —  Entrée  du  primce 
d'Orange  à  Bruxelles,  1578  (288).  220  fr.  (Commission).  —  Pompe  fienArt 
du  prince  Albert,  1623,  par  J.  Francquart  (291).  230  fr.  (La  ville  de 
Bruxelles).  ~  L*ouvrage  de  Visconti,  //  Museo  Pio  Clementino  et  il  Museo 
Chiaramonti,  11  vol.  bel  exempl  (324).  725  fr.  (Bibl.  de  Gand)  — Le  Anti- 
chità  di  Ercolano  de  Bajardi  (337).  25o  fr.  (Commission).  —  Les  œuvres  de 
Canina,  X Architettura  antica,  les  Edifices  de  Rome,  les  Temples  chrétiens 
et  les  Edifices  de  l'ancienne  Etrurie,  formant  une  belle  série,  reliée  unifor- 
mément en  i5  vol.  gr.  in-fol.  (344-46).  i,73o  fr.  (Bibl.  royale  et  Bibl.  de 
Gand).  --  Les  Figures  du  Nouveau  Testament  (de  Natalis)  gravées  par  les 
Wiericx,  très- belles  épreuves  (18).  270  fr.  (Commission).  —  Une  suite 
très-rare  et  très-belle  des  figures  de  Cochin  et  Monsiau,  pour  les  œuvres  de 
Rousseau,  des  cabinets  Solar  et  H ochart  (264).  200  fr.  (M.  Quaritch). 

Parmi  les  livres  illustrés  : 

Les  Contes  de  Boccace  (396),  avec  364  planches  ajoutées.  5oo  fr.  (M.  Ellb). 

—  Les  Œuvres  complètes  de  Béranger,  11  vol.  avec  plus  de  800  vignettes 
(427).  1,000  fr.  (M.  Janssens).—  L^  Molière,  de  Moland,  7  vol.  grand  papûr 
avec  8  suites  de  figures  et  portraits  nombreux  (431).  1,020  fr.  (M.  Clem).  — 
Un  très  bel  exempl.  du  Regnard  de  Crapelet,  en  grand  papier,  avec  plasieun 
belles  suites  d*estampes  (432).  700  fr.  (M.  Lefilleul).  —  Le  beau  Téléma^ 
(444),  exemplaire  véritablement  unique,  illustré  de  85  dessins  originaux  de 
R.  Van  Orley  et  d'un  grand  nombre  de  vignettes  en  états  rares,  qu'on  retrou- 
verait difficilement  ;  bref,  un  des  bijoux  de  la  collection.  3,000  fr.  (M.  le  comte 
de  Sauvage). 

Dans  la  division  des  belles-lettres,  une  des  plus  riches, 
quoique  peu  nombreuse,  de  la  bibliothèque  de  M.  Capron, 
nous  citerons  : 

Die  Historien  van  Troyen,  1479  (477)»  extrêmement  rare.  500  fr  (Bibl. 
royale).  —  Der  IXQuaesten,  i528  (478)  —  Van  Heer  Frederick  van  Genua, 
1531  (479),  romans  populaires,  seuls  exemplaires  connus.  —  Die  Corte 
Passie  {^00)  unique.  —  Tdal  sonder  wederkeeren,  traduélion  du  Pas  de  b 
Mort,  de  Pierre  M ichau  11(481),  unique.  —  Les  poèmes  de  van  den  Dale,  le 
Bruxellois,  De  Stove,  et  à'Ure  van  den  doot  (482-83),  seuls  exemplaires 
connus  de  ces  éditions  originales  (Les  six  lots  ont  été  groupés  et  adjugés  àU 
Bibl.  royale  pour  5,ooo  fr).  —  Le  rare  recueil  de  pièces  de  théâtre  des 
Chambres  de  Rhétorique,  jouées  à  la  réunion  littéraire  de  Gand  en  i539 
(484),  livre  prohibé  avec  la  dernière  rigueur.  460  fr.  (M.  Ellis;.  —  Théâtre 
oft  Toonneel  (488)  de  Jean  van  der  Noot;  imprimé  à  Londres,  et  connu  pir 

Quelques  exemplaires  seulement.  390  fr.  (Biol.  royale).  —  Den  Strydt  van 
*avye,  Anvers,  1^27  (577),  seul  exemplaire  connu.  5o5  fr.  (M.  Fontaine).— 
Autre  pièce  sur  la  bataille  de  Pavie(en  allemand),  figures  sur  bois  (578).  400  fr. 
(id.).  —  Een  njren  ghedichte  (584)  à  propos  de  la  viâoire  sur  les  Turcs  en 
Honsrie,  en  1522,  unique.  300  fr.  (Bibl.  royale).  —  Chansons  sur  les  pirat<i 
de  Nieuport,  io3o,  dont  on  n'a  pas  vu  d'autre  exemplaire.  100  fr.  (M.  Ellisi. 

—  Exemplaire  unique  de  Topuscule  de  Le  Songeur,  traduit  en  flarotod, 
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et  des  Lettres  relatives  aux  affaires  de  l*îJe  de  Rhodes  en  i5a2.  (7^). 
3io  fir.  (M.  Fontaine).  —  Œuvres  de  Corneille,  de  Renouard,  grand  papier, 
figures  avant  la  lettre  (429).  340  fr.  (M.  Vanloo).  —  La  célèbre  édition 
du  Louvre,  des  Œuvres  de  Racine,  -^  vol  in-fol.,  en  maroq.  par  Bozérian, 
papier  vélin,  figures  avant  la  lettre  (430).  58o  fr.  (M.  Clem).  —  Le  Théâtre 
de  Pierre  de  Larivey,  dont  le  dernier  volume  est  très  rare  (428).  i3o  fr. 
(M.  le  comte  de  Sauvage).  —  Livre  de  Baudoin  de  Flandre ^  imprimé  à 
Chambèry  en  1485  ;  très-rare  et  beau  volume;  relié  par  Hardy  ;  la  doublure 
ornée  à  petits  fers,  d'un  dessin  superbe,  est  dorée  et  signée  de  Marius  Michel 
<434).  4,750  fr.  (M.  Tross).  —  Le  Roman  de  la  Cour  de  Bruxelles,  par 
P.  de  la  Serre  ;  le  seul  exemplaire  connu  dans  lequel  se  trouve  la  Table  ou 
clef;  de  la  vente  De  Jonghe  (441).  326  fr.  (M.  le  chev.  de  Theux).  —  La  Def- 
fianche  du  Roy  de  Franche  (582),  poème  curieux,  unique.  210  fr.  (Bibl. 
nationale  de  Paris).  —  Chanson  lamentable  sur  le  prince  d'Epinoy,  1581 
(639).  i,oo5  fr.  (M.  Fontaine).  —  Chanson  nouvelle  contre  le  prince  d'Orange. 
i58i  (640)  i,oo5  fr.  (id.).  —  Le  Cantique  d'aâion  de  grâces  pour  la  défaite 
des  Espagnols,  en  1588  (651).  260  fr.  (M.  Fontaine).  —  La  Réauâion  de  'Èone, 
de  Jean  ^Bosquet  le  Montcis  (652).  200  fr.  (M.  Olivier). 

Parmi  les  livres  d'Histoire  : 

Les  Mémoires  de  van  der  Vynckt  (396),  tirés  à  5  exemplaires  seulement, 
dont  2  se  sont  perdus.  2^0  fr.  (Commission).  —  L'Histoire  de  t* Estât  des 
Pays-^as,  par  Fr.  du  Chesne  (ou  Enzinas)  (597)  450  fr.  (M.  Olivier).  — 
L Histoire  des  Troubles  de  Rvckwaert,  d'Ypres  (598).  25o  fr.  (id.).  —  Le 
^Ban  et  édiâ  contre  le  prince  d  Orange  (633).  299  fr.  (M.  Olivier).  —  Le  Roy, 
Castella,  première  édition,  fort  rare  (678);  superbe  exemplaire.  410  fr. 
(M.  le  comte  de  Sauvage).  —  De  Clade  Hannoniae  et  'Binchio  obsesso,  1643 
(730).  Pofime  inconnu  de  P.  Gimpson.  165  fr.  (Bibl.  royale).  —  La  Vraie 
description  des  Passai ges  (748),  peut-être  unique.  620  fr.  (M.  le  comte  de 
Sauvage).  —  Le  Labyrinthe  royal  (762),  très-bel  exemplaire.  160  fr.  (M.  Ba- 
chelin).  —  Les  Fêtes  de  Strasbourg^  en  maroq.,  aux  armes  du  roi  Louis  XV 
(768).  247  fr.  ^M.  Lefiileul).  —  Le  Sacre  de  Louis  XVI,  en  maroq.,  aux 
armes  (773),  très-beau  volume.  250  fr.  (Commission). 

Pour  terminer  citons  encore  quelques  curiosités  prises  au 
hasard  : 

Les  Ordonnances  de  la  Thoyson  d'or,  sur  vélin,  charmant  volume,  avec 
les  initiales  enluminées  et  rehaussées  d'or.  36o  fr.  (M.  le  comte  de  Sauvage). 
—  Les  éditions  des  Elzeviers,  parmi  lesquelles  nous  signalons  les  suivan- 
tes :  De  Imitatione  Christi,  sans  date  (101).  100  fr.  (Commission).  —  Un 
superbe  ^Boccace,  de  ^66s,  relié  par  Lortic  (395).  110  fr.  (Commission).  — 
Les  rarissimes  poèmes  vÈschole  de  Saleme  (410).  750  fr.  (M.  le  comte  de 
Sauvage).  —  Les  Odes  dHorace  en  vers  burlesques  (400).  225  fr.  (id.).  — 
Et  enfin,  le  plus  rare  de  tous  les  Elzeviers,  le  fameux,  l'introuvable,  mais 
aussi  le  très-cher  petit  Pâtissier  françoi s  {12g  mill.)  (354).  3,23o  fr.  (M.  le 
comte  de  Sauvage). 

Nous  n  avons  fait  qu  effleurer  les  cimes  des  hauteurs  biblio- 
graphiques —  fastigia  secuti  —  mais  on  peut  conclure  de  cet 
aperçu  que  le  marché  de  Bruxelles  ne  le  cède  pas  en  importance 
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à  ceux  de  Londres  et  de  Par»,  et  que  le  goût  délicat  et  ta  passion 
des  joyaux  littéraires  ne  sont  point  émoussés  chez  nous,  tant 
s*en  faut. 

Comme  cote  de  comparaison,  nous  citerons  quelques  enchères 
de  la  vente  de  M.  Benzon,  dont  les  échos  de  THÔtel  Drouot 
retentissent  encore  : 

1 .  La  Biblia  que  si  chiama  il  vecchio  Testamento.  Francesco  Durone, 
1563,  in-4,  V.  f.  comp.  or  et  argent  et  mosaïques  noires,  semé  defleun 
de  lis  (reliure  du  xvi«  siècle),  2,400  fr.  (M   Bachelin). 

7.  Histoires  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  par  Royaumont.  Paris, 
Pierre  le  Petit,  1670,  dans  une  superbe  reliure  de  Trautz-Bauzoonet, 
1,305.  (M.  Fontaine). 

9.  65  miniatures  de  Memling,  de  Van  Eyc^c,  Van  der  Meyre,  ete..  copiées 
par  les  plus  habiles  artistes  français  et  italiens,  sous  la  direâioa  de 
M.  Curmer,  pour  être  reproduites  dans  sa  publication  des  Evangiles, 
8,000.  (M.  Didot). 

1 1 .  Livre  d'heures  manuscrit,  exécuté  par  les  frères  De  Paepe,  de  Bruges, 

sur  vélin,  2,300.  (M.  Lesoef). 

12.  Preces   Piœ.    Manuscrit  firançais  du    xv^   siècle    sur   vélin,  2,300. 

(M.  Bachelin). 

24.  Heures  de  Verard.  Mar.  vert,  semé  de  marguerites  (anc.  reliure),  6,000. 
(M.  Olivier). 

a5.  Id.  (1487),  ex.  sur  papier  relié  par  Cape,  4,100.  (M.  Didot). 

3d.  Heures  de  la  Vierge,  par  Geoffroy  Tory,  en  latin  (i53i),  i,53o.  Exem- 
plaire de  Guillaume  de  Clèves  (i?5o).  (M.  Fontaine). 

30.  Heures  de  Simon  Vostre,  à  Tusage  de  Metz  (i5i3),  reliées  par  Du  Seuil, 
2,3oo.  (M.  Fontaine). 

34.  Le  Miroir  de  la  vie  humaine.  Lyon,  Barthélémy  Buyer  (1477),  i|5oo. 
(M.  Tross). 

37.  Th.  a  Kempis  de  Imitatione.  Elzevir  s.  d  (1653),  petit  in-12  de  iBi  nûH. 
avec  une  très-jolie  reliure  de  Lortic,  i,o5o.  (M.  Olivier). 

43.  Les  Provinciales  de  Pascal.  Elzevir  (1657),  130  mill.,  reliure  de  Trautz- 
Bauzonnet,  1,000.  (M.  PortaUs). 

5i.  La  Légende  dorée.  Manuscrit  sur  vélin,  du  xiv*  siècle.  2  volumes 
grand  in-fol.,  maroquin  citron,  aux  chiffres  de  Lauraguais,  10,000. 
(M.  Bachelin). 

52.  Essais  de  Montaigne  (i58o).  Édition  originale,  1,420.  (M.  Fontaine). 

53.  Id.,  deuxième  édition  (1682),  1,425.  (Id.) 

54.  Id.  Jean  Richer  (i587),  ^^^'  i^^-) 

5^  Id.  5*  édition,  i588  (Du  Seuil),  3,o6o.  (Id.) 

56.  Id.  in-fol.  (i595),  i,75o.  (M.  Bachelin). 

59.  Id.  Bruxelles,  Fr.  Foppens,  1659,  3  vol.  in-12,  mar.  bl.  (Padeloup). Aux 
insignes  de  Longepierre,  5,5oo.  (M.  Fontaine). 

64.  Les  Caraéières  de  La  Bruyère,  édition  originale,  680.  (M.  Olivier). 
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74*  La  Deacription  de  Tlsle  d*Utopie,  par  Th.  Morus.  Langelier,  i55o,  re* 
liure  de  Le  Gascon,  aux  chirorea  de  Louis  XIII  et  d*Aime  d* Autriche, 
4,900.  (M.  de  Lacarelie). 

92.  Le  Pâtissier  François.  ^  Louys  et  Daniel  Elzevier,  i655  (127  1/2  mill.) 
relié  par  Trautz-Bauzonnet,  3,255.  (M.  Fontaine). 

io3.  L*lliade  d*Homère,  traduite  en  français  par  M"**  Dacier.  Paris,  Rigaud, 
1711,  et  rOdyssée,  6  vol.  reliés  par  Boyet,  3,oio.  (M..de  Lacarelie). 

107.  Les  odes  d'Horace  en  vers  burlesques  (par  Picou)-  Elzevir  (i653);  non 

rogné  :  rel.  de  Trautz-Bauzounet,  1,200.  (M.  Olivier). 

108.  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  de  Tabbé  Banier,  reliées  par  Derome, 

1,195.  (M.  Fontaine). 

114.  Le  Roman,  de  la  Rose.  Lyon  (1485),  4,600.  (M.  Techener). 

121.  Le  Champion  des  Dames  de  Martin  Franc.  Paris,  Vidoue,  i53o,  rel.  de 
Trautz-Bauzonnet.  Ex.  Yemeniz  (800  fr.)  et  Danyau  0,325  fr.)  1,350. 
(M.  Ubitte). 

128.  Le  Chasteau  de  Labour,  par  Gringore  (i532),  3,oo5.  (M.  Fontaine). 

140.  L*Adolescence  Clémentine  de  Marot.  Anvers,  Dumont  (Vanden  Berg), 
1539,  reliure  de  Trautz-Bauzonnet.  Ex.  Bertin  et  Chaponay.  500. 
(M.  Olivier). 

166.  Les  Œuvres  de  P.  de  Ronsard.  Paris,  5  v.  in-4.  Gab.  Buon(i567), 
2,5o5.  (M,  Fontaine). 

181.  Les  Œuvres  poétiques  d'Estienne  Jodelle.  Paris,  Chesneau,  1574,  in-4, 
splendide  exemplaire  relié  par  Trautz-Bauzonnet,  2,oo5.  (M.  Rou- 
quette). 

195.  Œuvres  diverses  de  Boileau.  Paris,  Thierry  1701.  Edition  favorite 
avec  envoi  autographe  de  Boileau,  rel.  de  CnamboUe-Duru.  t,ioo. 
(M.  Olivier.) 

200  Les  Baisers,  par  Dorât.  La  Haye,  1770.  Ancienne  reliure,  i,025. 
(M.  Rouquette). 

201.  Joseph,  par  Bitaubé.  Paris,  Didot,  1786.  Exemplaire  sur  peau  de  vélin, 
avec  les  dessins  originaux  de  Marillier,  3,ooo.  (M.  Coccoz.) 

207.  Fables  choisies,  par  M.  de  la  Fontaine.  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1755, 

4  vol.  gr.  in- fol.  Bg  d'Oudry.  Magnifique  reliure  en  mar.  vert  de  Pa- 
deloup,  b,ioo.  (M,  Fontaine). 

208.  Fables,  par  Dorât.  La  Haye,  1773  (Derome),  1,600.  (M.  Danyau). 

210.  Contes  et  nouvelles  en  vers,  par  M.  de  la  Fontaine.  Amsterdam,  1762, 
2  vol.  in-8,  magnifique  exemplaire  des  Fermiers  généraux,  dans  une 
reliure  de  Derome  à  compartiments,  chef-d'œuvre  de  la  reliure  au 
xviii«  siècle,  i3,ooo.  (M.  Mercier). 

234.  Choix  de  Chansons,  par  M.  de  la  Borde.  Paris,  1773,  4  vol.  mar.  vert 
(Derome),  i,555.  (M.  Fontaine). 

243.  Œuvres  de  Corneille.  Paris,  chez  Aug.  Courbé,  1644-1647,  2  vol.  pet. 
in- 12, 4,000.  (M.  Le  Truel). 

247.  L'Illustre  Théâtre  de  M.  Corneille.  Leyde,  1644,  relié  par  Trautz 
Bauzonnet,  6,600.  (M.  Bachelin). 

268.  Les  Œuvres  de  Molière.  Paris,  Claude  Barbin,  1666  (Trautz-Bauzon- 
net), 2,355.  (M  Fontaine). 

271.  Id.  Amsterdam,  Elzevier,  1675,  6  vol.,  2,700.  (M.  Rouquette). 
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273.  Œuvres  de  Molière.  Paris.  Prault,  1734,  6  vol.  în-4.  Exempt,  unique 
avec  suite  de  ngures  et  dessins  originaux  de  Boucher  ajoutés,  10,000. 
(M.  Dacloux). 

3i  1.  Saina  Graai.  —  Philippe  le  Noir  {i523),  3,900.  (M.  Olivier). 

3 12.  Perceval  le  Galloys.  —  Jehan  Longis(i53o),  5,8oo.  (M.  Techener). 

319.  Rabelais.  —  Amsterdam,  1741,  3  vol.  in-4,  mar.  citron  (Padeloup), 

5,5oo.  (M.  de  Portalis). 
3*6.  Manon  Lescaut.  Edition  originale  (1753),  i,335.  (M.  Bauchaud). 

341.  Hypnerotomachia  Poliphili.  Venetiis,  Aldus  (1499),  i,25o.  (M.  Maison- 
neuve). 

379.  Les  Chroniques  de  feu  Charies  VII,  par  Alin  Chartier  (oif  plutôt  par 

Gilles  le  Bouvier,  dit  Berry),  Pans,  Regnault,  i528.  ChambolleDuru, 
>»755- (M- Olivier). 

380.  Les  Mémoires  de  Commines.   Elzevir  1648,  in-12  (i34  mill.).  i,23o. 

(M.  Ohvier). 

Total  de  la  vente  :  32 1,000  fr. 

—  Deux  autres  bibliothèques  se  sont  récemment  aussi  dis- 
persées sous  le  marteau  du  commissaire-priseur  :  Tune,  celle  de 
M.  Guizot,  composée  d'instruments  de  travail  et  dun  riche 
musée  d autographes  d'un  cara£lère  spécialement  historique, 
comme  sa  bibliothèque;  lautre,  celle  de  M.  Taschereau,  formée 
par  un  bibliophile  émérite,  composée  exclusivement  d  ouvrages 
tourangeaux,  ou  relatifs  à  la  Touraine,  et  assurément  Tune  des 
plus  précieuses  qu'on  eût  réunies;  on  y  remarquait  trente-deux 
éditions  de  Rabelais,  parmi  lesquelles  ces  éditions  primitives 
que  les  amateurs  pourchassent  fiévreusement  jusqu*à  ce  que  la 
satiété  les  entraîne  à  d'autres  caprices,  car 

Quid  leviuspennaT —  Pulvis. 
Quid  pulvere  î  —  Ventus. 
Quid  ventof  —  Mulier. 
Quid  muliere  ?  —  Bibliophilus. 

—  Disons  un  mot  encore,  en  passant,  de  la  vente  des  estampes 
de  M.  De  la  Motte  Fouquet,  qui  a  eu  lieu  à  Cologneje 
24  mai  et  jours  suivants.  Peu  de  colleflions  publiques  même  ren 
ferment  des  séries  aussi  considérables  de  chefs-d'œuvre  de  pre- 
mier ordre.  Van  Dyck  particulièrement  y  était  représenté  par 
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une  prodigieuse  quantité  d'eaux-fortes.  Un  aperçu  sommaire 
donnera  une  idée  de  la  valeur  des  pièces  les  plus  recherchées  : 
c'est  une  étude  aussi  piquante  qu'instruftive  que  d'en  rapprocher 
les  prix  aduels  de  ceux  que  leur  assignent  les  catalogues  déjà 
anciens  des  Bartch,  des  Basan,  des  Joubert,  des  Weber  et  tutti 
quanti  qui  continuent  d'être  l'Évangile  un  peu  suranné  de 
certains  iconophiles.  Voici  quelques-unes  de  ces  adjudications, 
prises  au  hasard  (frais  non  compris)  ; 

5.  Berghem.  Trois  vaches.  (B.  3).  2,625  fr. 

6.  Id.        Joueur  de  cornemuse  (B.  4).  994  fr. 
27.  Durer  Adem  et  Eve,  (B.  i).  720  fr. 

59,  Raimondi.  Sainte  Vierge.  (B.  46).  566  fr. 

67.  Kevcïhnjïd,  La  petite  tombe.  (B.  67.  —  Cl.  71.  —  Bl.  39).  675  fr, 

71.  Id.  Chaumière  B.  225.  —  Cl.  222.  —  Bl.  327).  770  fr. 

72.  Id  Moulin.  (B.  233.  —  Cl.  230.  —  Bl.  233).  775  fr. 

78.  Id.  Utenbogaerd  (le  poseur  d'or).  <B.  281.  —  Cl.  278.  —  Bl.  189). 

1,123  fr. 

79.  Id.         Le  bourgmestre  Six.  (B.  285.  —  Cl.  282.  —  Bl.  184).  720  fr. 
83.  Roos.  Bœuf  debout.  (B.  1).  380  fr. 

102.  Van  Dyck.  Le  Christ  au  roseau,  fi*'  état).  1,465  fr. 

io5.        Id.        Breughel.  (2*»  état  W.  1)  940  fr. 

107.        Id.         FIanZ)ycAr.  (Eau  forte  pure,  i*"^  état,  la  tête  seule  gravée.  W  23), 

1,912  fr. 
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UN  ALMANACH  BRUXELLOIS  DE  1682 


M.  Warzée,  dans  ses  Recherches  bibliographiques  sur  lis 
almanachs  belges  (Bulletin  du  Bibliophile  belge,  /.  VII  !•  (1851), 
regrettait  en  commençant  la  nomenclature  des  almanachs  (k 
Bruxelles,  de  n*avoir  pu  en  découvrir  aucun  imprimé  dans  cette 
ville  avant  Tannée  1693.  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  ce  phénix  chez  un  fripier  de  Bruxelles  même.  Cest 
un  petit  volume  presque  carré  relié  en  vélin,  au  titre  rouge  et 
noir  :  Nieuu/en  Brusselschen  f  Almanach  /  voor  het  teghen- 
woordigh  /  saligh  jaer  Ons-Heeren  /  Jesu-Christi  /  1682  / 
Gecalculeeri  op  den  horii^ont  van  Brusselj  ende  domligghenie 
landen  I  door  Meester  I  Carolo  L.  Waerman.  (Suit  une  guir 
lande  de  fleurs  et  feuillages.)  Toi  Brussel  /  By  Peeter  van  de 
Velde,  op  den  hoeckf  van  de  Munie,  in  de  nieun^e  Druckerjre.\ 
Met  Permissie.  Cet  almanach,  de  60  feuillets  non  numérotés 
divisés  en  8  cahiers  A  H,  comprend  : 

La  page  du  titre  dont  le  verso  est  blanc  ;  puis  des  vers  adressés 
au  leileur,  1  explication  de  lalmanach  également  en  vers;  le 
Carême,  les  Quatre-Temps,  les  fêtes  mobiles,  puis  quatre  pièces 
de  vers  sur  la  saignée,  la  purgation,  la  coupe  des  cheveux  et  les 
semailles  ou  plantations  (2«  et  3®  feuillets). 

—  L'ordonnance  de  la  PoortKlock.  puis  le  calendrier  com- 
prenant 13  feuillets.  Au  verso  du  i3®,  commen  :enl  les  Festfl 
palatii,  qui  comprennent  en  outre  les  i7«,  i8«,  19®  feuillets;  le 
verso  de  ce  dernier  donne  les  Water-ghetyden, 


3Î9 

Vient  ensuite  sous  un  titre  particulier  la  Prognosticatie  j  van 
de  XII  maenden  der  jaers  /  MDCLXXXII.  /  Gecalculeert  op 
den  hori^ont  van  Brussel  /  ende  de  om-ligghenden  Landen  :  / 
door  Meester  Carolo  L.  Waerman.  —  (La  sphère  et  Tadresse  : 
tôt  Brussel,  etc.),  du  20®  au  43*  feuillet.  Le  verso  du  43®  feuillet 
commence  Vordonnantie  van  aile  de  ordinarissche  Boden  rey- 
sende  van  Brussel,  qui  se  poursuit  jusqu'au  47*  feuillet  inclusi- 
vement ;  du  48®  à  la  fin  on  trouve  :  Brusseische  antiquiteyten 
ofte  oudtheden  van  over  de  seven-hondert  jaren.  Le  dernier 
feuillet  coji  tient  VAen-»ysinghe  der  principaelste  laer-Merâen, 
et  se  termine  par  la  Censura,  Imprimatur.  Actum  29  Novem- 
bris  1681.  J.  D.  Cyper,  L.  C. 

T.  H. 
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NOTICE 

DE  CINd FRAGMENTS  DE  MANUSCRITS 

APPARTENANT  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE 
ISuite.) 


III.  Fragment  dun  poème  daventures,  deux  c&të»  d'une  bande 
de  parchemin  de  16  cent,  de  hauteur  sur  6  1/2  de  largeur. 


Quant  k  persone  si  despîte 
Sera  ma  confessions  dite, 
De  te  faiture  sans  savoir 
Consel  cornent  porai  avoir 
5  Qui  ne  vaut  au  monde  n'a  lui  ; 
Pour  Colas  en  plaîng  mon  ami 
Et  me  grant  painne  et  mes  Ions  pas. 
Que  par  lui  consel  n'aurai  pas  ; 
De  90  nient  ne  peut  issir 


1 


10  Nus  biens  ne  bons  consaus  venir. 
Cil  de  par  Dieu  seut  la  peasée 
Que  li  chevaliers  ot  pensée  ; 
A  lui  s*en  vint,  se  li  dist  :  i  Sire, 
»  Nus  de  vous  ne  petist  miex  dire 

1 5  »  De  moi  ce  que  pensé  avés  ; 
»  Ma  fragilité  bien  savés. 
»  Malvais  et  faus  sui  assés  plus 
»  Que  ne  saroit  raconter  nus  ; 
»  Dont  Damediex  soit  graciés 

2o  0  Et  vous  en  soies  merciés, 
»  Qui  de  moi  avés  pensé  voir. 
»  Unques  Diex  ne  me  laist  avoir 
»  En  ce  monde  aise  ne  honor, 
»  Ains  m*y  envoit  honte  grignor  (I). 

25  Atant  de  lui  se  départi. 
Li  chevaliers  sot  et  senti 
Que  Diex  en  lui  grant  part  avoit,  . 
Quant  sa  pensée  ensi  savoit 
Mais  onques  sanblant  ne  Ten  fist 

30  Ne  onques  respons  ne  Ten  dist 

[Verso] 

Avoec  tous  ces  maus  .i.  fait  fis 
Qui  jo  .i.  capelain  ocis 
Qui  escumenié  m'avoit, 
Que  par  droit  faire  le  devoit, 
35  Car  une  dime  li  toloie. 
Dont  je  contre  raison  aloie, 
Et  tant  que  par  paor  de  mort 


Me  covint  amender  men  tort. 
A  mon  arcevesque  m*en  ving 

40  Et  à  sa  volonté  me  ting, 

Car  de  mon  fait  moult  m*e^maia. 
A  Fapostole  m*envoia, 
Et  li  apostoles  de  Rome 
Me  renvoia  à  X  autre  home 

45  Outre  la  mer,  droit  par  assens, 
Soi*  les  murs  de  Jérusalem, 
A  .i.  hermite  Boniface, 
Qui  ses  maus  pour  ses  biens  efface, 
Et  moult  est  sains  hom  et  courtois. 

5o  Et  Bonifaice  demanois 
'A  «i.  sien  rendus  Dieudoné, 
A  â.  parÊiit,  à  un  séné, 
M*envoia  en  une  grifaigne  (i) 
Con  apele  Noire  Montaigne, 

55  Qui  bien  près  d*Antioce  siet 
....  (?)  a  .iij.  arbalesters  (2), 
Sire,  plus  ni  a  pas  de  voie  ; 
Et  Dieudonés  m'envoie,  (3) 
Par  moi  de  bon  cuer  vous  salue, 

60  Come  hom  qui  est  de  grant  igue 


A.  SCHELER. 


(1)  Grifaigne,  employé  comme  substantif  au  sens  de  pays  sauvage,  désert, 
m*est  nouveau. 
(3)  Remarquez  llrrégularité  de  la  rime. 
(3)  Vert  trop  court;  je  le  complète  ainsi  :  Et  Dieudonés  à  vous  m'envoie. 
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DICTIONNAIRE  DES  DEVISES 

DES  HOMMES  DE  LETTRES, 
IMPRIMEURS,  LIBRAIRES,  BIBLIOPHILES;  DES  CHAMBRES  DE 
RHÉTORIQUE,  SOCIÉTÉS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 


BELGIQUE  &  HOLLANDE 


Ce  sont  surtout  les  chambres  de  rhétorique  qu!  ont  vul- 
'  garisé  Tusage  des  devises  :  les  pièces  qu'on  leur  envoyait 
au  .concours  ne  pouvant  être  signées  du  nom  des  concurrents, 
et  devant  cependant  porter  une  n^arque  certaine  par  laquelle  on 
pût  les  reconnaître,  les  auteurs  eurent  recours  à  des  formules 
variées  à  Tinfini,  et  que  Ion  désignait  généralement  dans  la 
Néerlande,  sous  le  nom  de  Zinspreuken  on  devises. 

Au  XVI«  et  au  XVII®  siècle,  tout  homme  de  lettres,  tout  histo- 
rien ou  savant  a  une  devise  spéciale.  Des  pamphlets  et  des  pièces 
en  vers,  des  livres  même,  et  un  grand  nombre  de  documents 
de  tout  genre  publiés  à  cette  époque,  ne  portent  pour  toute 
marque  d'auteur  quune  simple  devise,  qui  malheureusement 
nest  souvent  pour  nous  qu'une  lettre  morte. 

Cest  assez  dire  que  la  traduflion  de  ces  formules  énigmatiqu^ 
exige  parfois  de  nombreuses  et  fatigantes  recherches.  Pour  médi- 
ter à  moi  même,  dans  mes  travaux  bibliographiques,  une  perte 
de  temps  parfois  considérable,  j*ai,  depuis  longtemps  tenu  note, 
non-seulement,  des  devises  qui  étaient  accompagnées  du  norùàt 


Fauteur,  mais  encore  de  celles  que  j'ai  rencontrées  isolées,  me 
réservant  d^expliquer  ces  detnières  plus  tard,  si  j'en  trouve  la 
solution. 

Ces  notes  ont  pris  une  certaine  extension,  et  aujourd'hui  il  se 
trouve  que  j'en  ai  réuni  près  de  3,ooo.  Déjà  elles  m'ont  épargné 
beaucoup  de  recherches  fastidieuses. 

Ce  petit  diâionnaire  n'était  point  destiné  à  voir  le  jour.  En  le 
publiant,  je  crois  rendre  service  aux  bibliographes,  à  tous  ceux 
qui  s'intéressent  à  l'histoire  littéraire  des  Pays-Bas. 

J'ai  négligé  d'indiquer  les  sources  pour  ne  pas  donner  trop  de 
développement' à  ce  recueil. 

Le  premier  qui  ait  publié  un  travail  analogue,  est  K.-J.-R.Van 
Harderwyk.  Il  a  consigné  le  résultat  de  ses  recherches,  sous  le 
titre  de  Zinspreuken  van  bef'oemde  mannen  en  vroun^en^  dans 
Vo^igemeen  konst-en  letterbode,  années  1844- 1849,  ^"  ^^"4 
parties.  Mais  la  façgn  dont  il  a  procédé  est  peu  pratique.  Les 
auteurs  sont  classés  par  ordre  alphabétique,  et  pour  trouver  la 
signification  d'une  devise,  il  faut  parcourir  les  cinq  listes. 

Déjà  M.T.-J.-I.  Arnold,  bibliographe  consciencieux  et  érudit, 
avait  eu  Tintention  de  publier  une  liste  de  devises  ;  il  a  eu  l'obli- 
geance de  me  communiquer  ses  notes,  et  j'ai  pu  ainsi  enrichir 
mon  diflionn^ire  de  quelques  désignations  qui  m'étaient  restées 
inconnues. 

Ma  liste  est  naturellement  loin  d'être  complète  :  aussi  je  ne 
considère  le  présent  travail  que  comme  un  premier  jalon;  je 
me  permettrai  en  conséquence  de  prier  MM.  les  bibliothé- 
caires et  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  littéraire  natio- 
nale, dans  rintérêt  d'une  science  utile  et  dont  nous  connaissons 
à  peine  les  premiers  éléments,  de  vouloir  bien  me  communi- 
quer leurs  découvertes  personnelles  dans  cet  ordre  de  faits. 

Gand,  août  1875.  Ferd.  Vander  Haeghen. 
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Absconde  te  in  otio  sedei  ipsum  otium  absconde  :  André  RiTet, 
professeur  à  Leide. 

Absque  certamine  nulla  viâoria  :  Henri  Vandcn  Keere,  impri- 
meur à  Gand. 

Absque  labore  nihil  :  Philippe  de  Mons,  compos.  de  musique 

Absque  labore  nihil  :  Jean  Ouwerx,  imprimeur  à  Liège. 

Ab  uno  vita  :  Joh.  Du  Vivié,  libraire  à  Leide. 

Acht  utyen  tyt  \ ,  poète,  à  Lierre. 

Aâa  viros probant  :  L,  Vanden  Broek,  poète  néerl. 

Ad  aliiora  semper  :  De  Vooght  (ex  libris). 

Ad  astraper  arcetn  :  De  KnyiF. 

A  Deo  et  rege  :  D'Hane  (ex-libris). 

Adeps  Domino  :  Mart.  Stejaert,  tiiéologien. 

Adsum  amiçis  :  L.  Veydt  (ex-libris). 

Adsydera  vulius  :  Petrus  de  Bruxellis. 

Adversa  erudiunt  :  Jean  Vanden  Brande. 

Aeckt  nae  Godt  :  .     .     .     . 

Aedificando  floret  :  Franc.  Houttuyn,  lib.  à  Amsterdam. 

Aegros  vigilantia  servat  :  Messemackers. 

Aencleeft  Christus  cniys  :   Pierre  Vanden  Cruys,  poStc  nécrl. 

Aenmerckt  den  jin  :•    .     .     ,  poète  néerl. 

Aensiet  de  ioncheyd  :   Chambre  de  rhétorique  de  Scfaiedam  :  de 
Roode  Roosen. 

Aensiet  dejoncheyd:  J.  Van  Wael,  poète. 

Aensiet  de  kinisheyt  ;  Chambre  de  rhétorique  de  Zantvoort: 
de  Wilde  Appel  boom. 

Aensiet  den  tyt  -.  Corn.-Pz.  Biens,  poète. 

Aensiet  Gods  kracht  :  Chambre  de  rhétor.  de  Hazerswoude  : 
de  Haselieren. 

Aensiet  het  ende  :  Jean-Zacharie  Baron,  poëte  dramat. 

Aensiet  het  ent  :  Jean-Z.  Baron, 

Aen-siet  het  eynde  ;  S.  B.,  poè'te. 

Aensiet  lie/de  :  Ch.  de  rhétor.  de  Vlaardingen  :  de  Akkerboom. 
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Aen-staen  doet  verkrijghen  :  J.  Van  Noort. 

Aen:{iei  thende  vanden  keere  :  H.  Vanden  Keere,  impr.  à  Gand. 

Aeqyabilitate  :  Elsevier  ou  Elzevier,  impr.  à  Leide. 

Aère  mer  et  Radius  laiulem  auâorum  arte  legentum  :   Josse 

Badius,  d'Assche. 
Aert  naerfgoêde  :   ....     ,  poète. 
Aeritfnnae  meae  spinae  :  Phil.  De  TEspinoy,  historien* 
Aeternitas  :    Joris-Abrahamsz.    Vander  Marse  ou  Marsse  ou 

Marscé,  impr.  à  Leide. 
Aetemitatem  cogita  :  J.  Meursius,  hist. 
Aetemvm  stvdiis  decps  paratpr  :  J.  Mesens,  impr.  à  Anvers. 
Agere  aut  pati  fortiora  :  De  Brederode. 
AUt  «ptaTcueiv  :  Dominique  Baudius. 
AUtov  l^âvo)  vcfcXuv  :  J.  Barlinkhof,  impr.  à  Groningue. 
Aloprudentia  major  :  Pierre  Sceperus,  impr.  àAmst. 
A  lapide  monumental  pêne  temperanda  :  De  Penaranda  (ex* 

libris). 
Aldalende  :  Daniel  Vanden  Dalen,  libr.  à  Leide. 

Al  deur  liefde  :      •     .     .     .     ,  poë'te. 

Al  doende  leer  ick  :  Pierre  Borrekens,  poë'te. 

Al  doende  leer  men  :  Cornelis  Vermeulene,  poë'te* 

Al  doende  leert  men  :      .     ,     .     .     ,  poë'te. 

Al  doende  (men)  leert  :  J.  Van  Mael,  poë'te. 

Aldus  moet  men  slapen.  Sic  dormire  licet  :  Romb.  Doyema, 
imp.  à  Franeker. 

Aleenderley:    ; ,  poë'te. 

A  le  lièvre  :  A.  De  Haas. 

Al  hoopende  :  Samuel  Imbrechts,  libn  à  Amsterdam. 

Alibi  requiem  :  Henri  Van  Essen. 

Aliis  inserviendo  consumor  :  Nie.  Tulp,  méd. 

Aliis  inserviendo  consumor  :  Jean  Wolters,  impr.  à  Amst. 

AXtd  $puo(r  :   Josse  Lambrecht,  impr.  à  Gand,  poëte  et  lexicogr. 

Aile  dinck  heeft  sjrn  tydt  :  Guiil.  Coddaeus  ou  Vander  Codde, 
prof,  à  Leide. 

Alleen  de  hope  :  Anna  Roemers  Visscher,  poë'te. 

Alleen  deur  een  :  Jacques  Clouvsrens,  poë'te. 
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Al  leerende  : ,  poè'te. 

Aile  goedtcomt  van  Godt  :  Roel.  Vander  Hegghen. 
Allencxkens  niet  :  J.  Spierincx,  poëte. 
'Aile  vleesch  is  hqy  :  Pierre  De  Vleeschhoudere,  poè'te. 
Ailes  heeft  pjn  tijd  :  G.  Brender  à  Brendis,  poète  dramat. 
Ailes  is  gœd  :  Jean-Guill.  De  Crâne,  prof. 

Ailes  moet  rypen  : ,  poëte. 

Al  met  den  tyd  :  Ch  :  de  rhétor.  de  Gheel  :  de  Breembloem. 

Al  met  der  tydt  :  E.  Pels,  poëte. 

Al  met  raet  :  Josse  Mattelaer,  serrurier  et  prince  de  b  chambre 

de  rhétor.  des  KruisbroederSy  à  Courtrai. 
Al  metter  tydt  :  S.  Zasius,  poëte. 
Al  metvrees  :  J.  D'Hees. 

Al  naer  den  leerbergh  :  J.-W.  Van  Lerberghe,  poète. 
A  Folivier  :  F.-J.  Olivier,  libraire  à  Bruxelles. 
Al  ont  een  :  Guill.  Dedous,  poëte. 

Alom  vreucht  : ,  poëte. 

Al  rollende  :  J.  VanBreen,  poëte. 

Als  ik  ^wak  ban,  dan  ben  ik  magtig  :  P.  Van  Mastricht,  thcol. 
Als  lie/de  breékt,  den  haet  ontsteékt  :  B.-D.  Bricx,  poète.   • 
Als  riet  buyght  niet  y   maer  bljrft  vroom  peereboom  :  Alpb. 

Vanden  Peereboom  (ex-libris). 

Als  riet  wijckt  niet  : ,  poëte. 

Alst  God  belieft  :  Franc.  Fraet,  poëte. 

Alte  et  submisse  :  Pierre-Louis  Danes  (ex-libris). 

Al  te  goet  is  quaadt,  niet  te  quaadt  is  goet  :   .     .     .     ,  poète. 

Alteharich   ;     ....     i     ,  poëte. 

Altemet  bly  : ,  poëte. 

Altitvdines  montivm  conspicit  :  Pierre  Van  Kéerberghe,  unpr. 

à  Anvers. 
Altoos  doende  :  Chambre  de  rhétor.  de  Leffinge. 
Altoos  in  levé  :  Wilh.  Van  Nivelle. 
Altoos  tôt  leeren  bereyt  :  Jean  Vander  Burgh. 
Altydt aendachtigh  :  Barent-Pieterz.  Kompas,  poëte. 

Altijdt  brandende  : ,  poëte. 

Altijdt  meer  :  Hub.  Vander  Meer. 
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Aliydts  klerck  :  Jacques  De  Clcrcq  ou  Clerck,  poète. 
Altydt  sirydt  :  Corneille  Vander  Woude,  poëte. 

AUyàt  vlyiigh  : ,  poëte. 

Altyd  vreed  :  Chambre  de  rhétor.  de  Waddingsveen  :  de  Han- 
delaersbioem. 

Altjrdt  vroom  : ,  poëte. 

Altijt  bot  :  P.  D.  B...,  poëte. 

Al  ujrt  liefde  : ,  poëte. 

Al  verliesende  mn  ick  :  Liévin  Borrius. 

Al  verr"  7  best  :  P.  Schaak,  poëte  dramat. 

Al  vloeiende  groeiende  :  Chambre  de  rhétor.  de  Ninove  :   de 

Wîtte  Waterroosen. 
Al  poor  een  ander  :  H.  De  Graaf  ou  De  Graef,  poëte. 
Al  wat  gheschreven  is  dat  is  totonser  leeringhen  gheschreven  : 

Ariiaud  Meuris  ou  Meurs,  impr.  à  La  Haye. 
Al  weer  jt/at  aars  : ,  poëte. 

Al  une  plant  sonder  rom,  God  geeft  daar  syn  wasdom  :  Arn. 
Van  Geluwe,  théol. 

Ama  chi  fama  : ,  poëte. 

Ama  laiere  :  Franc.  Sweertius,  hist. 

Amando  crescit  :  Franc.  Drexelius. 

Ama  nesciri  :  Thomas  à  Kempis. 

Amanter  : ,  poëte. 

Amat  librariae  cvram  :   Adrien  Moetjens,  libraire  à  La  Haye. 

Arnica  veritas  :  Nie.  Chevalier,  libr,  à  Utrecht. 

Amore  etprvdencia  :  J.  Verwîthagen,  impr.  à  Anvers. 

Amor  est  mihi  causa  dolorîs  :  Jean  Veldeman,  poëte. 

Amore patriae  :  T.  Van  Loo,  poëte. 

Amor  meus  crucifixus  est  :  Anna-Marîa  Schurman,  polygraphe. 

Amor  virtute  perennis  :  Charles  De  Rovilon,  poëte. 

Amour  éternel  par  vertu  :  Charles  De  Rovilon,  poëte. 

Amputa  ut  cures  :  Matth.  De  Vleeschoudere,  poëte  et  médecin. 

A  musis  immortalitas  :  G.  Van  Maater,  poëte  dramat. 

AngelissvisDevsmandavitde  te  :  F.  Fickaert,  impr.  à  Anvers. 

Angelis  svis  mandavit  de  te  :  Max.  Graet,  impr.  à  Gand. 

Animutn  rege  :  Igram  Van  Achelen. 
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Anser  strepit  inter  olores  :  A.  Hoflerus. 

Anteomnia  musae  :  Jean  Vander  Does. 

Antiqua  virtuteetfide  :  Mart.  Becanus. 

Antiquo  more  :  Guill.  Van  Hauweghem,  poète. 

An^iet  thende  vanden  keere  ;  H.  Vanden  Keere,  impr.  à  Gand. 

AiravTa  \kvtriivrt[fs  :  G.-F.-J.  Du  Trieu  (ex-libris). 

Arbeid  voed  kunst  :  J.  Verley,  auteur  dramat. 

Arbesius  :  Brisseau. 

Arbeydt  om  lodn  :  I.  W.  B. 

Arbeydt  om  rust  :  G.  Van  Kittensteyn,  poSte. 

Arbeydt  verloren  :  H.  Moor. 

Arbeyt  na  deucht  : ,  poète. 

Arcui  meo  non  confido  :  Jean  De  Bree  (ex-librîs). 
Ardet  nec  comburit  :  Jacques  Boscard,  impr.  à  Douai. 
Ardva  qvœpvlchra  ;  Adrien  Van  Wyngaerdcn  ou  Wiogaerdea, 

impr.  à  Leide. 
Ardua  quœpulchra  :  Tbéod.  Goris,  impr.  à  Dordrecht. 
Ardua  virtutis  via  :  Isaac  Trojel,  libr.  à  Amsterdam. 
Arm  endvrom,  is  rijcdom  :  Edm.  Rosier, 
Arm  in  de  beurs  en  van  !{innen  jong  :  Ch.  de  rhét.  de  Furncs. 
Armcfedt  baert  droefheydt  :      ..•..,  poëte, 

Ars  labore  perficitur  : ,  poëte  dramat. 

Arslonga^  vita  brevis  :  Jacobus  Lansbergius. 
Ars  naturajuvat  :  Franc.  Bronkhorst,  impr.  à  Groningue. 
Ars  nvtrit  orbemperpetim  ;  Henri  Aertssens,  impr.  à  Anvers. 
Ars  usujuvenda  :  Société  littéraire  de    ...     . 
Ars  usu  studio  sapientia  crescit  :  Isaac  Severinus,  libr.  à  Leide. 
Arte  et  Marte  :  Fréd.  De  Marselaer,  hist. 
Arte  et  Marte  :  Ph.  De  Mornay. 
Assidve  et  alacriter  :  Knobbaert  (ex-libris). 
Assiduitate  nihil  non  adsequitur  :  Johan.  Stradanus. 
Assimilari  :  Michel  Zachmoorter,  théologien. 
Assvrgo  pressa  :  Th.    Erpenius  ou  Van  Erp,  impr.  à  Leide. 
At  spes  non  fraâa  :  A.  Hope  (ex-libris). 
Attende  tibiet  doârinae  :  Jean  Malderus,  théol. 
Audaces fortunajuvat  :  Jansz.  et  Baud.  Vander  Aa,  impr.àLeide. 
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Audaces fortuna  juvat  timidosque  repellit:  J.-N.  Esgers,  poëte 

dramat. 
Audendo  agendoque  :  C.  Droste,  poëte. 
Avgetvr  :  Joach.  Trognaesius,  impr.  à  Anvers. 
Avec  le  temps  :  Albert  Heyndricksz  ou  Heyndrickszoon  ou 

Henricus,  impr.  à  La  Haye. 
Avec  le  temps  :  D.  Van  Vlierden,  poète. 
Avia peragro  loca  :  J.-J.  ChifHet. 
Ay  hael  over  ; ,  poëte 
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Baand  denge  wegh  :  C.  Westerbaen,  Wz.,  poëte. 
Baatnogeeriugt,maaruitleeri(ugt\     .....     ,  poëte. 
Baert  lie/de  :  D.  Van  Bossche,  poëte. 

Baert  vreucht  in  Godt  : ,  poëte. 

Baet  nog  eer^ugt,  maer  uyt  leen^ugt  :  Le  Roye,  poëte. 
Barbaristen  door  liefde  vereenigt  :  Ch  :  de  rhét.  de  Westoutre. 
Basis  aâionum  charitas  :  Thomas  Basson,  impr.  à  Leide. 
Baus  lesse  coos  ic  :  Jacques  Celosse,  poëte. 

Baut  by  den  berghe  : ,  poëte 

Beata  gens  cui  Jehova  Deus  :  Ever.  Bronckhorstius. 
Beatvs  qvi  intelligit  svper  egenvm  et  pavperem  :  Jean  Bogard 
ou  Bogaert»  impr.  à  Douai. 

Bedenck  u  by  tijis  : ,  poëte. 

Bedenckt  u  "lis  tydt  :  G.- H.  Van  Breughel,  poëte. 
Bedwanc  doet  smchten  :  Guill.  Van  Branteghem,  théoL 

Bedwinckt  u'gemoedt  \ ,  poëte. 

Bedmnght  u  tonghe  Gay  : ,  poëte, 

Bedmngt  u  tonghe  : ,  poëte. 

Bedyk  in  vrede  :  Ch.  de  rhét.  de  Honsholredyk  :  de  Laurierspruit. 

Behaecht  Godt  :  P.  Verhaghen,  poëte. 

Behaecht  Godts  Titille  :  Will.  Van  Haecht,  poëte. 

Behoedt  uwe  ^iele  :  Jean  Maersz,  poëte. 
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Behoud  het  ghoede  :  R.  Van  Poêle. 

Behovdt  V  goedefaem.al  waert  v  al  ontgaen  :  want  bljrft  ghy 

sonder  naem,  soo  ist  met  v  gedaen  :  Pierre  et  Isaac  Van 

Waesberghe,  împr.  i  Rotterdam. 
Behoui  het  goede  :  M.  Van  Speybroeck. 
Behout  het  goede  :  C.  Coevershof,  poëte. 
Beiii  arte  togœque  :  Henri  Aertssens,  împr.  à  Anvers. 
Belli  arte  togœque  :  Jean  et  Gasp.  Bellere,  impr.  à  Anvers. 
Belli  arte  togœque  :  Jacques  Mesens,  impr.  à  Anvers. 
Belli  arte  togœque  :  Godtgaf  Verhulst,  împr.  à  Anvers. 
Belust  na  de  lieve  haven  :  Elisabeth  Vanden  Heuvel. 

Bemind  den  bevryder  : ,  poëte. 

Bemindt  Godt  meest  :  C.-A.  Paiesteyn,  poëte.         • 

Betnint  de  deughd  : ,  poëte. 

Bemintde  deught  :  J.-B.  Berckmans,  poëte. 

Bemint  doch  vrede  : ,  poëte. 

Bemint  Godts  engels  :  Joris  Engelsen  van  Seyenbergen,  poète. 

Bemint  de  waerhejrdt  :  J.-Syverts  Coim  ou  Kolm,  poëte. 

Bemint  en  hoopt  :  Jacob  Claeszoon,  poëte. 

Bemint  melkander  :  C.  K....,  poëte. 

Bemint  uwen  schepper  :  G.  Schepper,  poëte. 

Bene  agere  ac  laetari  :  Sylvius,  méd. 

Beneficium  parit  amicitiam  :  Bontius,  poëte  dramat. 

Bene  naufragium  feci  :  Henri   Peetersen  Van  Middelbourg, 

impr.  à  Anvers. 
Bene  qui  latuit  bene  vixit  :  Franc.  Sweertius,  hist. 
Bene  qui  latuit  bene  vixit:  Nie.  Engelhard,  prof,  à  Groninguc. 
Beproeft  den  gheest  :  J.  Blansaert,  théol. 
Beraemt  ter  besten  :  M.  H.  B. 
Berght  uwen  thoorn  :  J.  Van  Thoornburgh. 
Berisp  en  raedras  :  Jasper  Bernaerds. 

Beschickt  dijn  huys  : ,  poëte. 

Besiet  wat  ghy  lyt  : ,  poëte. 

Besoeck  in  oorbaar  elck  sin  : ,  poëte. 

Besproyt  dat  bloyt  :  Chambre  de  rhétor.  de  Thielt. 
Bestiert  u  sinnen  :  Ph.  Michîelsen,  poëte. 


«7 

Betert  u  abuys  : ,  poëie. 

Betrout  in  Godt  : ,  poëte. 

Betrouwen  is  op  God  :  Nie.  Van  Renynghe,  poè'te. 
Beu^aert  den  penning  :  Nie.  Beriott  ou  Tergowe,  poè'te. 
Bewaert  den  penning  :  Pennings,  poè'te. 

Bewy^st  lie/de  in  noot  : ,  poè'te. 

Bid  God  voor  al  :  G.  Bidloo,  poè'te  drainât. 
Bidten  waecht^  de  dach  naeckt  :  J.  Van  Nyenboreh. 
Bien  faire  et  rien  craindre  :  Servais  (ex-ltbris). 
Bienheureux  qui  en  Dieu  se  fie  :  P.  Heyns,  poè'te. 
Bien  ou  rien  :  Walrav.  Van  Brederode. 
Bindtaltyt  vdst  :  C.-J.  Bruyningh,  libr.  et  poè'te. 

Bindt  vast,  alstpast  : ,  poè'te. 

Bist  sober^  simpel^  bli  van  leven,  hert  gemoed  :  Philibert  Va  n 
Borselen,  poè'te. 

Bijrde  van  :{innen  :  Chambre  de  rhétor.  de  West-Nieuwkerke. 

Bly  ende  vry  :  B.  Nieuwenhuysen. 

Bljrfi  polstandich  :  Abraham  De  Coninek  ou  Koningh,  poè'te. 

^lyft  in  Chrisio  :.....,  poè'te. 

Boeken  geven  7  licht  in  V  leven^  B<»^  Ph.  Kervyn  de  Volkaers- 
beke  (exlibris). 

Bona  conscientia paradisus  :  J.  Arminius,  théol. 

Bon  is  goet  :  Arn.  Bon,  impr.  et  poè'te. 

Bon  livre  d ennui  délivre  :  B^"  J.  De  Saint-Génois  (ex-libris). 

Bon  n'est  jamais  mal  :  Arnold  Bon,  poè'te. 

Bonté  aquise  :  Jean  Bosquet,  poè'te. 

Bonus  pastor  animant  svam  datpro  ovibvs  svis  :  Balth.  et  F.  Vi- 
vien, impr.  à  Bruxelles. 

Bonvs  pastor  animam  svam  datpro  ovibvs  svis  :  Guill.De  la  Ri- 
vière, impr. 

Botten  bloeyen  hooghe  :  Haerlem  Soetendal. 

Boutop  geen  sand  grond  :  Jean  Hardie. 

Bout  by  den  berghe  : ,  poè'te. 

Brande  ons  herte  niet  in  ons  als  hy  met  ons  sprack  op  den 
iveghe  :  Martin-Jsz.  Brandt,  libr.  à  Amsterdam,  et  Jean 
Visser,  impr.  à  Saardam. 
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Brandi  in  lie/de  :  Gérard  Vanden  Brande,  poète. 

Brevis  hora  imapermvtatsymmis  :  F .  Birckmans,  impr.  à  Anven. 

Brief  en  congnois  moult  cujrde  en  congnoistre  :  F.  Vaader 

Haeghen  (ex-libris). 
Broederlijcke  liefde  :  Ch.  de  rhét.  d'Axel  :  de  Vier  Mcteteelcn. 
By  tyden  coddigh  :  P.-A.  Codde. 


Caducà  voluptas  :  Math.-Th.  Melanelius,  méd. 

Caetera  cadunt  :  Jacq.  Hacktus,  impr.  à  Leide. 

Calide  :  Jean  Van  Someren. 

Candide  :  Jean  DeWit. 

Candide  et  confidenter  :  M. -G.  Vander  Buecken  (ex-libris). 

Candide  et  cordate  :  NicoL  Witsen. 

Candide  etfortiter  :  Guill.  DeZwaan. 

Candide  et  generose  :  H   Regius,  méd. 

Candide  etprudenter  :  Daniel  Nicolai. 

Candore pietate  et  concordia  :  H.  Hendricsen,  impr.  à  Anvers. 

Caritas  caritate  caret  :  Christoplie  Caers. 

Carminacunâafessisnemora:  ItdLti'Yr.  Cammaert,  poète dram. 

Casta  placent  svperis  :  Adrien  et  Égide  Beys,  impr.  flam.  « 

Lille  et  à  Paris. 
Castra  qui  se  vincit  :  G.  Vander  Borght,  poète» 
Castijt  sonder  vermjt  :  Pierre  Sterlincx,  poëte. 
Cate  et  capte  :  Jac.  Zegers,  impr.  à  Louvain. 
Cavete  :  Jean-Math.  Hovius,  impr.  à  Liège. 
Cecy  pour  bienueillants  :  Corn.-Pietersz.  Biens,  !  poëte. 
Cédant  arma  togae  :  Lieuwe  Van  Aitzema. 
Cedendo  vinco  :  Victor  Giselinus. 
Cedo  nulli  :  Érasme. 

Celo  mens  inclusa  :  N.-Clém.  Trelaeus,  poète. 
Cessent  solita  dum  meliora  :  Josse    Lambert  ou  Lambrecht, 

impr.  et  poëte. 
C est  pour  bienvueillants  :  Jérôme  Vogellius,  poète. 
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Cki  sara  sara  :  Th.  Rodenburgh,  poète  dramat. 

Christo  duce  nihil  timendûm  :  Gér,  Boot,  méd  . 

Christum  sumferens  :  Christ.  Cunradus,  imph  à  Amst. 

Christus  curator  meus  :  S.  Steenoven. 

Christus  is  "s  tnensch  voetsel  :   Chambre  de  rhétor.  de  Vos- 

meer  :  de  Korenairen. 
Christus  mea  petra  :  Pierre  Colyn. 

Christus  mea  petra.  In  Christo  confido  :   Christyn  (ex-libris). 
Christus  mihi  lucrum  :  J.  Acronius,  théol. 
Christus  ooghen  doorsiental  :  Chambre  de  rhétor.  de  Diest. 
Christus  vera  vitis  :  Christ.  Plantin,  impr.  à  Anvers. 
Circvmspice  ab  invidis  cave  :  Franc.  Waudré,  impr.  à  Mens. 

Citara  dulcis  : ,  poète. 

Cito,  tuio,  jucUndi  morbi  curandi  :  Otto  Heurnius. 

Cloeck-moedigh  strydt  : ^poôte. 

Coelestibus  auspiciis  :  Wellens  (ex-libri$). 

Columbarum  instar  sinefelle  :  Corn.-Col.  Vrancx,  théol. 

Compesce  te  ipsum  :  J.  Duingio,  poète. 

Conciliant  homines  mala  : ,  poète. 

Concordia  :  Jean  et  Daniel  Steucker,  libr.  à  La  Haye. 
Concordiae  frvâvs  :  Jean  et  Pierre  Bellere,  impr.  à  Anvers. 
Concordia  et  pax  :  Martin  Verschueren,  impr.  à  Anvers. 
Concordia  fida  anchora  sacra  Deus  :  Gér.  Van  Wolschaten, 

impr.  à  Anvers. 
Concordia  insvperabilis  :    Hillebrant-Jacobsz  Van  Wouw  ou 

Van  Wou,  impr.  à  La  Haye. 
Concordia  inviâa  :  Jean  Orlers,  impr.  à  Leide. 
Concordia  inviâa  :  Jean  Maire,  impr.  à  Leide. 
Concordia  monte fortior  :     .     .     ....     ,poëte. 

Concordia  nutrit  amorem  :  W.-l.  Ysèlvecr,  poète. 
Concordia  res  parvœ  crescvnt  :  Steelsius,  impr.  à  Anvers. 
Concordia  res  parvœ  crescvnt  :  Elsevier  ou  Elzevier,  impr.  à 

Leide. 
Concordia  res  parvce  crescvnt  :  FI.  Camerling  ou  Camerlingh, 

impr.  à  Enkhuizen.* 
Confidenter  :  Ant.  Triest,  théol. 
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Conor  melius  :  A.  Schaep,  poëte. 

Consilio  numinis  :  Gilles  Vanden  Rade,  impr.  à  Franeker. 

Constanter  :  Const.  Huygens,  poè'le. 

Cànstanter  :  Royer  (ex-libris). 

Constantia  etlabore  :  Christ.  Plantin,  impr.  à  Anvers. 

Constantiam  mihi  Devs  rebvs  malts  des  et  bonis  :  Jean  Janssen 

ou  Janszen  ou  Janszonius,  impr.  à  Arnhem. 
Const  baerdhjrd  :  J.  Starter,  poëte. 
Corist  baert  deuchd  :  Dyrck-Crynen  Verveen,  poëte. 

Const  vindt  herbergh  : ,  poëte. 

Const  wintjonst  :  Guill.-Ign.  Kerricx,  poëte. 

Consultoribus  istis  :  Jean-Henri  Wetstein,  impr.  à  Amst. 

Consumar  modo prosim  :  Nicol.  Rosa,  libr.  à  Leide. 

Contemno  et  orno^  mente^  manu  :  Abr.  Ortelius,  géographe. 

Corona  constanti  :  P.  Croon. 

Corona  jvstitiœ  Devs  :  Jean  Bellere,  impr.  à  Anvers. 

Corona  sapientiœ  timor  Domini  :  Etienne  Kracht. 

Cor  reâvm    inqvirit  scientiam  :  Jean  Bogaert  ou  Bogard, 

impr.  à  Louvain. 
Crede  mihi,  bene  qui  latuit  bene  vixit:  Guill.  Sluiter. 
Credo  ut  amas:  A.  Taelman. 
Crescamus  vetera  renovando  :  Chamb.  de  rhétor.  de  Grammont: 

Confrérie  de  St- Adrien. 
Crescit  occulte:  Math.  Van  Heulen,  poëte  dramat. 
Croon  naer  loon  :  G.  Van  Wolsschaten,  poëte. 
Croon  tôt  loon:  G.  Van  Wolsschaten,  poëte. 
Crucis  ambiojinem:  Mart.  Hamconius. 
Cviqve  svaprœmia:  De  Glen,  impr.  à  Liège. 
Cum  Dec  et  decoro:  Arn.  Boot,  philologue. 
Cunâando  projicit:  Jean  Voerthusius. 
Cvnâando  propero:  Henri  Hastenius,  impr!  à  Louvain. 
Cunâorum  concordia  fratrum  :  Joh.  Basson. 
CuYrendo  inveni:  D'Hont  ou  D'Hondt  (ex-libris). 
Currite  ut  comprehendatis  :  Laur.  Beyerlinck,  théol.  et  orateur. 
Cy  après  mieux  :  Alex.  Serrurier,  poëte.  * 
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INVENTAIRE  DES  MANUSCRITS 


DE 


PHILIPPE  DE  HORNES 

(1488) 


En  parcourant  les  protocoles  du  notaire  apostolique  et  impé- 
rial Adrien  van  der  Bli£l,  conservés  aux  archives  communales 
d*Anvers,  le  hasard  nous  fit  découvrir  le  testament  du  comte 
Philippe  de  Homes,  décédé  à  Anvers  le  10  août  1488  (1),  ainsi  que 
rinventaire  des  manuscrits  délaissés  par  ce  seigneur,  qui  occupa 
un  rang  distingué  à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  Charles-le- 
Téméraire,  et  des  archiducs  Maximilien  et  Marie  de  Bourgogne, 
et  joua  un  rôle  considérable  dans  Thistoire  politique  de  notre 
pays. 

Feu  M.  Fr.  Goethals,  dans  son  Histoire  de  la  maison  de  Homes, 
et  notre  savant  collègue  et  ami  M.  Alph.  Wauters,  dans  son  His- 
toire des  environs  de  Bruxelles,  ont  esquissé  à  grands  traits  la 
biographie  de  Philippe  de  Hornes  qui  porta  simultanément  les 
titres  de  seigneur  de  Gaesbeeck,  de  Baucignies,  de  Hondschote, 
de  Heze,  de  Leende,  de  vicomte  de  Bergues-Saint-Winoc,  etc. 

Ce  grand  personnage  naquit  en  142 1,  de  Jean,  seigneur  de 
Hornes  et  de  Marguerite  de  la  Trémouille  ;  il  fut  tenu  sur  les 


0)  Cette  date  authentique  ne  s'accorde  guère  avec  celle  indiquée   par 
M.  Goethals,  dans  le  1. 1  II  de  son  Q>iâionnaire  généalogique,  art.  de  Hornes, 

TOME  X.  2 


22 


fonts  baptismaux  par  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  qui 
lui  donna  le  prénom  de  Philippe. 

A  la  mort  de  son  père,  tué  en  1436,  par  les  Flamands  rérol- 
tés,  il  eut  pour  tuteur  le  chevalier  Jean  de  Flandre,  seigneur  de 
Praet  et  Heôor  de  Vuerhout. 

Après  avoir  été  fiancé  en  1432  à  Marguerite  de  Heynsberg. 
Philippe  de  Hornes  épousa  Jeanne  de  Lannoy,  dame  de  Bri- 
meux,  fille  unique  et  héritière  de  Jean,  seigneur  et  comte  de 
Lannoy,  chevalier  de  la  Toison  d*or,  et  de  Jeanne  de  Poix. 
Cette  dame  étant  morte,  il  épousa,  en  1473,  sa  cousine  Mar- 
guerite de  Hornes,  fille  de  Jacques,  comte  de  Hornes  et  d*Altena 
et  de  Jeanne  de  Meurs,  dame  qui,  par  contrat  de  1464,  avait  été 
destinée  à  son  fils  Arnould. 

Philippe  de  Hornes  remplit  successivement  les  fondions  de 
lieutenant,  de  grand  chambellan  et  de  général  des  armées  de 
Charles-le-Téméraire;  il  devint  dans  la  suite  un  des  plus  fermes 
soutiens  de  larchiduc  Maximilien,  et  mourut,  ainsi  que  nous 
lavons  dit,  à  Anvers,  le  10  août  1488,  laissant  de  sa  première 
femme  quatre  fils,  nommés  Arnould,  Jean,  François  et  Antoine, 
sans  compter  cinq  bâtards,  dont  un  garçon,  nommé  Guillaume, 
et  quatre  filles  ;  de  sa  seconde  femme  il  n*eut  pas  de  postérité. 

Par  son  testament,  passé  le  2  août  1488,  devant  le  notaire  van 
der  Bli£l,  Philippe  de  Hornes  avait  réglé  sa  succession.  Après 
avoir  fait  quelques  legs  à  différents  couvents  d* Anvers,  il  stipula 
que,  conformément  à  son  contrat  de  mariage,  sa  femme  aurait 
pour  douaire,  sa  vie  durant,  une  somme  de  deux  mille  francs 
par  an,  ainsi  que  la  jouissance  de  son  château  de  Borch-Brach- 
ghene.  A  ses  enfants  bâtards  célibataires  il  réserva  une  somme 
égale  à  celle  qu'avaient  déjà  obtenue  ceux  qui  s'étaient  mariô.  Le 
reste  de  ses  biens  devait  être  partagé,  par  portions  égales,  entre 
ses  fils  légitimes.  Les  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  étaient 
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Henri  de  Bergfaes,  évéqae  de  Cambrai  et  comte  du  Cambresis, 
et  Henri  de  Witthem,  seigneur  de  Beersele,  de  Brachghene  et 
de  Plancenoit,  conseiller  de  larchiduc  Maximilien,  roi  de^ 
Romains. 

Immédiatement  après  la  mort  de  Philippe  de  Hornes,  ses  exé- 
cuteurs testamentaires  se  présentèrent  à  sa  veuve,  pour  dresser 
l'inventaire  des  biens  délaissés  par  son  mari.  Ils  étaient  accom- 
pagnés du  notaire  van  der  BliA,  de  Henri  Bouwens,  doyen 
de  la  chrétienté  à  Anvers,  du  chevalier  Jean  de  Bourgogne,  sei- 
gneur de  Herlaer,  et  de  Georges  van  Halen,  chanoine  de  la  col- 
légiale de  Eyndhoven,  requis  comme  témoins. 

Nous  avons  devant  nous  ce  document  curieux  qui  dépeint  fort 
bien  les  mœurs  de  Tépoque.  Marguerite  de  Hornes  exprima  son 
étonnement  de  cette  visite  inopportune  au  moment  où  le  cadavre 
de  son  mari  reposait  encore  dans  la  maison  mortuaire  et  en  pré- 
sence du  deuil  qui  Faffligeait;  elle  déclara  ensuite  que  les  frais 
des  funérailles  seraient  considérables  et  qu'il  ny  avait  pas  d'ar- 
gent dans  la  maison.  Devant  ces  protestations  les  exécuteurs 
se  retirèrent. 

Le  mercredi  20  août,  ils  se  présentèrent  de  nouveau  devant  la 
veuve  de  Hornes,  qui,  cette  fois,  déclara  par  l'intermédiaire  de 
son  conseil,  le  chanoine  van  Halen,  qu'en  permettant  la  rédac- 
tion de  rinventaire,  elle  n'entendait  nullement  approuver  le  tes- 
tament de  son  mari,  ni  admettre  les  requérants  comme  ses  exé- 
cuteurs testamentaires,  mais  seulement  comme  alliés  et  amis; 
elle  requit  en  outre  que  tous  les  objets  inventoriés  resteraient 
dans  la  maison  mortuaire  jusqu  a  ce  qu'elle  aurait  été  à  même  de 
restituer  Targent  qu'elle  avait  emprunté  pour  faire  face  aux  frais 
des  funérailles.  Cette  fois  encore,  les  exécuteurs  testamentaires 
accédèrent  à  la  demande  de  la  dame  de  Hornes  et  leur  déclara- 
tion  fut  enregistrée  par  maître  van  der  Bliâ  devant  maître 


Guillaume  van  Alphen,  doâeur  en  droit  civil  et  canon,  curé  de 
la  ville  de  Breda,  de  maître  Louis  Pinnoc,  mayeur  de  Louvain, 
de  sire  Wauthier  van  der  Noot,  du  chevalier  Jean  de  Bourgogne 
et  de  maître  Georges  van  Halen,  témoins  à  ce  requis,  en  présence 
de  Henri  Bouwens,  doyen  de  la  chrétienté,  et  de  Gabriel 
Madoets,  secrétaire  de  Tévêque  de  Cambrai. 

Les  droits  des  parties  intéressées  étant  sauvegardés,  on  se  mit 
à  l'œuvre.  Après  avoir  examiné  différents  cofFres  contenant  des 
ornements  religieux  brodés  et  des  vêtements  d'une  grande 
richesse,  on  ouvrit  un  bahut  renfermant  les  ouvrages  les  plos 
précieux  de  la  bibliothèque  du  défunt. 

((  Le  comte  de  Homes  »,  dit  M.  Goethals,  «  était  un  des  plus 
magnifiques  chevaliers  de  la  cour  de  Bourgogne,  si  brillante 
et  si  somptueuse.  A  l'entrée  du  roi  de  France  Louis  XI  dans 
Paris,  le  baron  de  Gaesbeek  parut  dans  un  riche  équipage. 
»  Il  était  tout  enharnaché  de  houssures  faites  de  velours,  char- 
»  gées  de  grosses  compones  d'argent  doré  et  autres,  et  ses  pages 
»  moult  richement  housses.  »  Son  goût  pour  le  luxe  avait  aussi 
ses  avantages,  car  il  le  portait  même  dans  sa  bibliothèque,  et, 
sous  ce  rapport,  il  mérite  qu'on  lui  adresse  quelques-unes  des 
louanges  que  les  bibliophiles  semblent  vouloir  réserver  à  la 
mémoire  du  célèbre  Gruuthuuse. 

»  On  conserve  à  la  bibliothèque  publique  de  Dresde  un  manus- 
crit rédigé  par  ses  ordres  sous  le  titre  de  Histoire  romanesque 
de  Charlemagne,  Cet  ouvrage,  qui  passa  ensuite  à  la  biblio- 
thèque de  Philippe  de  Montmorency,  comte  de  Hornes,  porte 
la  devise  :  Tout  à  temps.  » 

Nous  allons,  en  suivant  Tordre  de  l'inventaire,  faire  l'analyse 
des  manuscrits  contenus  dans  le  coffre-fort  ;  la  nomenclature 
en  est  d'autant  plus  intéressante,  qu'elle  contient  Tévaluation  de 
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chaque  ouvrage,  laquelle,  toutefois,  doit  être  mise  en  rapport 
avec  la  valeur  de  Targent  à  notre  époque. 

En  premier  lieu,  La  chronique  du  roi  Charles  VII  de  France, 
sur  parchemin  avec  enluminures,  reliée  en  velours  rouge,  avec 
fermoirs  et  clous  en  cuivre  doré,  évaluée  à  lo  escalins  de  gros  de 
Brabant. 

20  Un  manuscrit  de  Merlin  sur  papier,  commençant  par  ces 
mots  :  «  Moult  fut  joies  H  avenus  quant  nostre  sire  at  esté  en 
enfer,  »  Relié  en  cuir  avec  clous  en  cuivre;  coté  12  escalins 
de  gros. 

3»  Un  volume  en  parchemin,  relié  en  velours  vert,  avec  fer- 
moirs et  clous  en  cuivre  doré,  contenant  les  chroniques  abré- 
gées des  empereurs  et  des  rois  de  France,  et  commençant  par 
ces  mots  :  a  Çy  commence  la  table  des  rubrices  des  croniques  en 
brief  etc.  »  Ce  magnifique  ouvrage,  orné  de  miniatures,  était 
porté  en  compte  pour  la  somme  de  cinq  livres  de  gros. 

4®  Un  volume  en  parchemin,  orné  de  miniatures,  relié  en 
velours  bleu;  fermoirs  et  clous  en  cuivre  doré;  contenant 
rhistoire  de  Charlemagne.  C'est  de  cet  ouvrage,  cité  par 
M.  Goethals,  que  parle  M.  Falkenstein  à  la  page  417  de  sa 
Notice  sur  la  Bibliothèque  de  Dresde,  reproduite  par  le  baron 
de  Reiffenberg  dans  le  T.  III,  p,  5 1  du  Compte-rendu  des 
séances  de  la  Commission  Royale  d'Histoire.  Daprês  ces 
savants,  il  aurait  pour  base  Turpin  et  la  compilation  de  David 
Aubert.  A  la  mortuaire  du  comte  Philippe  de  Hornes,  ce  beau 
manuscrit  était  évalué  3  livres  de  gros. 

5"  Un  ouvrage  en  parchemin,  avec  figures,  relié  en  velours 
bleu,  avec  fermoirs  et  clous  en  cuivre  doré,  et  portant  pour 
titre  :  a  Le  2^  volume  du  grand  Valère.  »  Un  exemplaire  de 
cette  traduélion  de  Valère  Maxime,  faite  à  la  demande  de 
Charles  Cinq,  roi  de  France,  par  Simon  de   Hesdin,  com- 
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plétée,  vers  1401»  par  Nicolas  de  Gonesse,*  se  trouve  sous  le 
n«  9078,  dans  la  bibliothèque  de  Bourgogne  à  BruxeUes  (i). 

L'exemplaire  de  la  bibliothèque  du  comte  de  Hornes  avait 
été  taxé  4  livres  de  gros. 

6^  Un  manuscrit  sur  parchemin  avec  enluminures,  relié  eo 
velours  rouge,  avec  fermoirs  et  clous  en  cuivre  doré,  commen- 
çant par  les  mots  :  «  Çy  commence  Fautre  partie  principale  des 
croniques  Sire  Jehan  Froyssard.  b  Cest  la  troisième  partie  des 
chroniques  du  célèbre  historien. 

Ce  splendide  manuscrit,  qui  passa  entre  les  mains  de  la  famiUe 
Montmorency-de  Hornes,  est  conservé  aujourd'hui  dans  la 
bibliothèque  Plantinienne,  appartenant  à  M.  Edouard  Moretos. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  dans  son  Introduâion 
aux  oeuvres  de  Froissart^  T.  I  (II«  et  III«  parties  p.  25o),  en 
fait  la  description  suivante  :  a  In-folio,  écriture  de  la  seconde 
moitié  du  XV®  siècle,  avec  une  table  des  chapitres  à  la 
fin.  Une  miniature  initiale  représente  le  couronnement  de 
Charles  VI. 

«  Rubrique  :  a  Cy  commence  Fautre  partie  principale  des 
»  croniques  Sire  Jehan  Froissart,  qui  contient  les  nouvelles 
»  guerres  de  France,  d'Angleterre,  dEspaigne,  de  Portingal, 
»  de  Naples  et  de  Romme,  et  premièrement  parle  comment  il  se 
»  parti  de  France  pour  aller  en  la  conté  de  Fois  et  des  guerres 
»  de  Portingal  et  dEspaigne, 

»  Incipit  :  «  Je  me  suis  longuement  tenu  à  parler.  » 

»  Explicit  :  «  Je  m'en  ensoignerqy  voulentiers.  » 

Ce  seul  volume  de  Froissart  était  évalué  à  la  mortuaire  de 
Hornes  5  livres  de  gros. 


(1)  Voyez  le  catalogue  de  cette  bibliothèque  par  le  chevalier  Marchât, 
i*»  partie,  T.  2.  P.  224. 
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7^  Un  exemplaire  d*un  ouvrage  imprimé  sur  papier  relié  en 
cuir  noir  et  commençant  par  les  mots  :  «  Cy  commence  la  table 
du  premier  livre  intitulé  :  Somme  rural.  »  Sans  doute  louvrage 
de  Jehan  Bouteillier,  imprimé  en  1479,  par  Colard  Mansion,  à 
Bruges,  et  cité  en  dernier  lieu  par  M.  M.  F.  A.  G.  Campbell, 
conservateur  en  chef  de  la  bibliothèque  royale  de  la  Haye,  à 
la  p.  97  des  Annales  de  la  typographie  néerlandaise  au 
XV»  siècle.  Ce  volume  était  coté  6  escalins  de  gros. 

8<>  Un  manuscrit  sur  parchemin  avec  enluminures,  relié  en 
velours  brun,  avec  fermoirs  et  clous  en  cuivre  doré,  intitulé  : 
0  Çy  commence  le  second  volume  des  croniques  maistre  Jehan 
Froissard,  »  C'est  le  deuxième  livre  des  chroniques  dont  nous 
avons  déjà  mentionné  le  troisième.  Le  premier  n*est  pas  cité 
dans  l'inventaire,  quoique  tous  les  trois  fassent  aujourd'hui 
partie  de  la  coUeâion  Plantin-Moretus.  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove  en  parle  à  la  page  414  du  T.  I  (deuxième  et  troi* 
sième  parties)  de  son  Introduâion  aux  œuvres  de  Froissart,  Ce 
volume  était  taxé  4  livres,  10  escalins  de  gros« 

9<>  Un  manuscrit  sur  parchemin  avec  enluminures,  rolié  en 
velours  vert  et  intitulé  :  «  Cy  commence  la  table  des  rubrices  du 
premier  volume  de  la  fleur  des  histoires ^  etc.  »  A  la  bibliothèque 
de  Bourgogne  se  trouvent,  sous  les  n»*  6269,  9231  à  33,  9255  à 
60,  9268,  9503,  9504, 10515,  plusieurs  exemplaires  de  Tœuvrede 
Jean  Mansel,  qui  avait  dédié  son  livre  à  Philippele-Bon.  Ce 
manuscrit  était  coté  4  livres  de  gros. 

io<*  Un  manuscrit,  relié  en  velours  noir,  usé,  avec  fermoirs  et 
clous  en  cuivre  doré,  ayant  pour  titre  :  «  Cy  commence  le 
volume  intitulé  :  Le  recueil  des  histoires  de  Troies.  »  A  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  on  conserve,  sous  les  n""*  9254,  9261 
à  63,  des  exemplaires  de  cette  compilation,  faite  sur  Tordre  de 
Philippe-le-Bon,  par  Raoul  Lefèvre,  chapelain  de  ce  prince.  Le 
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manuscrit  de  la  colleâion  de  Hornes,  était  évalué  4  livres 
10  escalins  de  gros. 

11^  Un  petit  volume  écrit  sur  parchemin  avec  enluminures, 
relié  en  velours  bleu  avec  clous  en  cuivre  doré  intitulé  :  «  F  Abusé 
de  Court,  »  et  commençant  par  les  mots  :  0  Aristote,  le  tres- 
sage philosophe ,  nous  a  pour  doârine  laissé,  etc.  »  Cette  co]Me 
de  Tceuvre  de  René  d*AnjoUi  roi  de  Sicile,  était  taxée  20  escalios 
de  gros. 

120  Un  manuscrit  sur  papier,  relié  en  cuir  rouge  avec  clous  en 
cuivre  doré,  ayant  pour  titre  à  l'extérieur  :  «  Lancelot  du  lac  • 
et  commençant  par  ces  mots  :  «  En  ceste  partie  dit  le  compte, 
etc.  »  Cette  tradu£lion  du  roman  attribué  à  Gauthier  Map  était 
à  peine  évaluée  10  escalins  de  gros. 

lî^  ik  Le  roman  de  la  rose  »  par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean 
de  Meung.  Ce  manuscrit  sur  parchemin  était  coté  6  escalios 
de  gros. 

14®  Un  petit  manuscrit  sur  parchemin  intitulé  :  «  Le  siégeai 
Rodes  »  commençant  par  ces  mots  :  «  Afin  étesmouvoir  et  inciter 
les  corages  des  princes,  etc.  »  Lors  de  la  visite  que  nous  fîmes, 
au  mois  de  juillet  1874,  à  Timprimerie  Plantinienne,  conjointe- 
ment avec  notre  ami  M.  Ferd.  van  der  Haeghen,  le  savant 
bibliothécaire  de  luniversité  de  Gand  découvrit  sur  le  premier 
feuillet  de  la  Rhelorica  divina  de  Guillaume  d'Auvergne,  im- 
primée en  1483,  par  Arnould  de  Keyser,  de  Gand,  une  empreinte 
sèche  portant  les  mots  :  «  Le  siège  de  Rodes  »  en  lettres  xylo- 
graphiques disposées  de  la  même  façon  que  les  mots  Rhelorica 
divina  qu'on  rencontre  au  verso  du  dernier  feuillet.  Cette 
empreinte  mit  Tauteur  de  VHistoire  des  imprimeurs  Gantois 
sur  la  trace  d'une  publication  de  de  Keyser  complètement 
inconnue  jusqu'à  présent.  Le  manuscrit  du  siège  de  Rodes  de 
la  colleflion  de  Hornes  était  évalué  5  escalins  de  gros. 
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Après  la  rédaâion  de  Tinventaire  des  livres  et  des  autres 
biens,  délaissés  à  Anvers  par  le  comte  Philippe  de  Homes,  le 
varlet  de  chambre  Adrien  de  Tetinghem  apporta  le  sceau  du 
défunt,  qui  fut  brisé  à  coups  de  marteau  par  Tévéque  de  Cam- 
brai, en  présence  de  Henri  de  Witthem,  du  chevalier  Wauthier 
van  derNoot,  de  maître  Guillaume  Stradiot  et  de  maître  Georges 
van  Halen  ;  ce  dernier  le  remit  à  la  douairière  du  testateur.  Il 
hit  décidé  ensuite  que  les  livres  et  les  autres  objets  à  inventorier 
resteraient  sous  la  garde  de  cette  dame. 

La  mise  à  exécution  du  testament  du  seigneur  de  Gaesbeeck 
avait,  comme  on  Ta  vu,  nécessité  Fintervention  d*un  grand 
nombre  de  jurisconsultes  et  de  magistrats  influents.  Il  était  à 
supposer  que  ce  document  allait  donner  lieu  à  d'interminables 
procès,  lorsque,  probablement  d  après  Tavis  de  maître  Georges 
van  Halen,  Madame  de  Hornes  déclara  le  17  septembre  1488, 
qu'elle  ne  s*y  opposait  plus,  à.  la  condition  toutefois  qu'aucun 
préjudice  ne  fût  porté  à  son  contrat  de  mariage  et  que  resti- 
tution lui  fût  faite  des  sommes  qu  elle  avait  empruntées  pour 
les  funérailles.  Afle  fut  dressé  de  cette  déclaration  par  maître 
van  der  Bli£l,  dans  la  maison  mortuaire,  en  présence  de  maître 
van  Halen,  Josse  de  Dolhain,  écuyer,  seigneur  de  Bpuvignies, 
Adrien  Vilain,  fils  de  feu  sire  Philippe,  et  de  Técoutète  Jean 
van  Schyntveld. 

Quel  fut  alors  le  sort  des  manuscrits  délaissés  par  le  comte 
Philippe  de  Hornes?  Ces  précieux  ouvrages  furent-ils  vendus  ou 
bien  devinrent-ils  la  propriété  de  son  fils  Arnould,  seigneur  de 
Gaesbeeck,  qui  fut  l'époux  de  Marguerite  de  Montmorency, 
sœur  de  Philippe  de  Montmorency,  Taleul  de  l'infortuné  comte 
de  Hornes  décapité  en  i568?  Nous  l'ignorons;  mais  il  est 
prouvé  que  ce  dernier  les  conservait  dans  sa  bibliothèque  et  qu'il 
y  avait  fait  peindre  ses  armes  et  inscrire  sa  devise. 
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On  sait  comment,  à  la  mort  de  Philippe  de  Montmorency,  ses 
biens  furent  séquestrés  et  vendus  au  profit  de  TÉtat.  Cest  alors 
que  sa  bibliothèque  fut  dispersée  au  point  que  nous  ignorons 
maintenant  ce  que  sont  devenus  la  majeure  partie  des  riches 
manuscrits  qu*elle  contenait. 

Puisse  notre  travail  appeler  l'attention  sur  des  ouvrages  dom 
la  valeur  nous  paraît  d'autant  plus  grande  que,  suivant  toutes  les 
apparences,  ils  ont  été  exécutés  par  les  scribes  et  les  enlumi- 
neurs attachés  à  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  c'est-à-dire  par 
les  premiers  artistes  de  Técole  flamande. 

P.  GÊNARD. 
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UNE  PASTORALE  DU  SIÈCLE  DERNIER 


THIRCIS  &  DAPHNIS.  Paftorale  fur  le  retour 
des  Pays-Bas  fous  la  douce  domination  de  Taugulle 
maifon  d'Autriche.  Entremêlée  de  plufieures  (sic) 
chanfons.  oAux  dépens  de  la  Société.— MDCCXLIX. 

Pet.  in-40  de  28  ff.,  vignette  en  bois  sur  le  titre. 

Ce  livre  singulier  et  rare,  probablement  sorti  d*une  presse 
bruxelloise,  fut  composé  à  Toccasion  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
signée  le  18  oâobre  1748.  Thircis,  Daphnis,  et  les  personnages 
secondaires  que  Fauteur  met  en  scène,  font  Tapologie  de  Marie- 
Thérèse  et  chantent  les  bienfaits  de  la  paix,  tout  en  inveâivant 
contre  les  Français,  qui  devaient  bientôt  se  retirer  des  Pays-Bas. 

Voici  le  début  de  la  pièce  : 

Dans  un  bois,  l'autre  jour,  couché  Sur  la  fougère, 

Le  gracieu  Daphnis  songeoit  à  sa  Bergère, 

Tandis  qu'aux  environs  son  paisible  Troupeau 

Dans  les  chams  broutoit  l'herbe  avec  ceux  du  Hameau  ; 

Le  beau  berger  Thircis  chagrin  de  son  absence, 

Désirant  de  jouir  de  sa  chère  présence, 

Le  cherchoit  avec  soin,  mais  inutilement, 

A  la  fin  fatigué,  s*ar£tant  un  moment. 

Il  se  plaint  du  destin,  dont  la  rigueur  extrême* 

L*éloignoit  si  long-tèms  du  beau  Berger  qu*il  aime  ; 

Mais  tandis  qu'il  se  plaint,  le  chien  de  son  Berger 

RetQurnoit  vers  le  bois  d'un  pas  vif  et  léger; 
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Thircis  le  reconnoit,  aussi-tôt  il  avance,* 
D*un  pas  précipité  le  suit  avec  prudence, 
Après  bien  des  détours,  entrant  dans  un  Taillis 
Il  voit  sur  le  gazon  le  trop  tendre  Daphnis, 
Il  Taborde,  et  s'essuie  en  hâte  le  visage, 
Puis  il  reprend  haleine  et  luy  tient  ce  langage. 

Thircis. 

Eh  quoy,  mon  cher  Daphnis,  quel  est  donc  vôtre  humeur. 

Vous  vérai-je  toûjour  ainsi  triste  et  rêveur  t . 

Dans  ces  jour  Bienheureux  où  tout  est  dans  la  joie. 

Faudra  il  qu*aux  chagrins  vôtre  ame  soit  en  proie  t 

Ce  matin  en  passant  j*ay  vu  dans  votre  Hameau 

Vos  Mann  ans  affligés  :  tout  m'y  paru  nouveau  ; 

Eh  quoy  I  quand  de  la  Paix  l'agréable  nouvelle 

Dissipe  des  Guerriers  la  funeste  querelle  ; 

Qu'elle  décend  du  Ciel  dans  nos  rians  Vallons 

Pour  accorder  sa  voix  à  nos  tendres  chansons  ; 

Qu*elle  conduit  icy  ses  fidèles  compagnes 

Pour  danser  avec  nous  dans  nos  belles  campagnes  ; 

Qu'à  présent  nous  pourrons  conduire  nos  Montons 

Pour  les  faire  bondir  en  difFérens  cantons, 

Sans  craindre  désormais  que  dans  nos  pâturages 

Les  soldats  insolens  y  fassent  des  ravages; 

Qu'en  toute  sûreté  sortant  de  nos  maisons 

Nous  pourrons  des  Brebis  dépouiller  les  toisons  : 

Pourquoy  donc  cette  Paix  s!  long-tems  désirée. 

Qui  vient  rendre  le  calme  à  toute  la  contrée. 

Rend-elle  vos  Mannans  consternés  en  ce  jour? 


Dakhnis. 

De  grâce,  cher  Tircis,  que  je  parle  à  mon  tour; 

Vous  sçavé  que  Mirtyl  abandonna  ces  plaines 

Pour  suivre,  du  Dieu  Mars,  les  travaux  et  les  peines  ; 

Il  revint  depuis  peu  dans  ces  aimables  lieux, 

Et  crû  par  ses  discours  venir  combler  nos  vœux: 

La  Paix,  l'aimable  Paix,  nous  dit  il,  est  signée. 

L'aigle  viendra,  peut-être,  icy  dans  la  journée, 

Elle  rétablira  nôtre  tranquilité, 

Nous  pourrons  désormais  en  toute  liberté 

Dans  les  hameaux  voisins  nous  réjouir  sans  cesse, 

Et  témoigner  par  tout  nôtre  vive  allégresse  : 
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Sa  nouvelle  (il  est  vrai)  nous  auroit  rejouis 
Si  nous  n'avions  sujet  d'être  fort  en  soucis. 

Thikus. 

De  vos  âmes,  Daphnis,  bannissez  la  tristesse. 
Vous  rentrés  sous  le  joug  de  TAuguste  Thberse  ; 
Son  joug,  vous  le  sçavez,  est  un  joug  de  douceur, 
Qui  fait  de  ses  sujets  le  plus  parfait  bonheur. 


Nous  reproduisons  ici  une  des  Chansons  qui  terminent  Tou- 
▼rage. 

Thircis. 

Ah  voici  Licidas,  Belles,  qui  vous  attens, 
Joignes  donc  à  sa  voix  vos  plus  tendres  accens. 

Licidas. 

Voyé,  mon  cher  Daphnis,  ces  Bergères  aimables 
N'attendoient  plus  que  vous,  dans  ces  lieux  agréables 
A  ma  lyre  avec  joie  en  accordans  leurs  voix, 
Elles  viennent  donner  leurs  adieux  aux  François, 

//  chante;  Sur  Cair  :  Que  Vanthin  : 

Bergères  de  nos  hameaux, 
Ensemble  sur  l'herbette, 
Bergères  de  nos  hameaux, 
Ranimés  vos  chalumeaux  ; 
Assises  sous  ces  ormeaux, 
Repettés  des  airs  nouveaux, 
Au  doux  bruit  de  ma  musette, 
Joignes  les  tons  les  plus  beaux 
Bergères  de  nos  hameaux. 

TAi/if. 

Adieux  Messieurs  les  Panthins, 
Vous  avez  sçus  nous  déplaire  ; 
Adieux  Messieurs  les  Panthins 
Allés  revoir  vos  Catins. 
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De  vos  discours  enfantins 
Bercés  les  tous  les  matins  ; 
AUe2  vite  satisfaire  ^ 

Leurs  petits  coeurs  libertins. 
Adieux  Messieurs  les  Panthins. 

Iris. 

Adieux  à  tous  ces  galans, 
A  ces  Conteurs  de  fleurettes, 
Adieux  à  tous  ces  galans 
Et  à  tous  leurs  airs  brillant  ; 
Voici  leurs  plus  beaux  talens, 
C'est  par  leurs  discours  charmans 
D*amuser  quelques  pauvrettes 
Qui  se  trouvent  sans  amans. 
Adieux  à  tous  ces  galans. 

Claris, 

Retournez  dans  vos  pays,  » 

Vous  aurez  l'art  de  nous  plaire, 
Retournez  dans  vos  Pays 
Près  de  toutes  vos  lais  ; 
De  vos  beaux  faits  inouis 
Leurs  sens  seront  réjouis  ; 
Allez,  volez  pour  complaire 
A  ces  enfans  sans  soucis. 
Retournez  dans  vos  Pays. 

Climene, 

Adieux  OfiBciers  coquets. 
Sortez  de  notre  village, 
Adieux  Officiers,  coquets 
Avec  vos  colifichets, 
Allez,  de  vos  quolibets  ; 
Abuser  quelques  Babets  ; 
Car  voila  votre  partage, 
Vous  n*avez  que  les  caquets  ; 
Adieux  Officiers  coquets. 

Aminte. 

Adieux  soldats  délabrés, 
Portez  ailleurs  vos  guenilles. 
Adieux  soldats  délabrés, 
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Retournez  tous  déchirés  ; 
En  vain  vous'enragerez, 
D*îci  nuds  vous  sortirez  ; 
Adieux^  partez  pauvres  Gilles, 
Chez  vous  nuds  vous  rentrerez  ; 
Adieux  soldats  délabrés. 

Amarilis» 

Adieux  à  ces  EmpIoyéSi 
Et  à  tous  ces  Commissaires. 
Adieux  à  ces  Employés, 
Qui  nous  ont  par  tout  volés  ; 
S'ils  sont  si  bien  habillez, 
C*est  qu*ils  nous  ont  dépouillez  ; 
Adieux  aux  Concussionnaires, 
Qui  nos  pays  ont  pillez  ; 
Adieux  à  ces  Employés. 

Silvie. 

Afieux  à  tous  ces  faquins, 
A  ces  Conteurs  de  sornettes, 
Adieux  à  tous  ces  faqukis 
Et  déterminés  coquins  ; 
Partez  pauvres  baladins. 
Partez  insensés  Panthins, 
Avec  vos  franches  coquettes  ; 
Retirez  vous  libertins  ; 
Adieux  à  tous  ces  faquins. 

Mélisse. 

Adieux  à  ces  fanfarons, 
Qui  s*en  vont  avec  vitesse  ; 
Adieux  à  ces  fanfarons. 
Ils  partent  par  escadrons  ; 
Ils  vont  revoir  leur  tendrons, 
Bientôt  nous  les  oublirons, 
Et  d*un  ton  plein  d'allégresse 
Toujours  nous  répéterons. 
Adieux  à  ces  fanfarons. 

J.    B.   DOURET. 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 


DES  PAYS-BAS 


AU   DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE  (i) 


FOCK 

FOCE,  Herman,  est  né  en  1766,  à  Amsterdam.  Il  est  mort  en 
1822,  et  fut  bon  dessinateur,  peintre  paysagiste  et  graveur  à  Teau- 
forte.  Son  œuvre,  composé  de  200  pièces,  fut  vendu  69  florins 
à  la  vente  de  C.  D.  Hodges. 

1.  Garte  d'adresse. 

L.  0,1 15.  H.  0,082. 

Un  amour  représentant  le  génie  de  la  peinture  avec  ses  attri- 
buts assis  à  gauche  d*un  médaillon  ovale  appuyé  contre  un 
arbre  et  recouvert  de  ses  branches.  Au  fond  il  y  a  une  muraille. 

i«r  état.  —  Avant  la  lettre. 

2*  état.  —  Avec  Tinscription  sur  le  médaillon  : 

Herm,  Fock  \  Kunst  Schilder  \  Teeken  Meester  \  en  \  ets- 
graveur  \  In  de\  Gouàsbloem-Straet  n^  '77  |  '^  |  Amsterdam- 


{t)  Suite.  Voir  les  volumes  précédents, passim. 


37 


2.  Bas-relief,  manière  de  lavis. 

L.  0,119.  H.  0,079. 

Trois  amours  jouant  avec  des  attributs  bachiques.  Il  y  a  à 
gauche  un  pot  antique  anse,  dans  lequel  un  amour  jette  des 
raisins  ;  au  milieu  un  amour  s'incline  pour  éviter  le  thyrse  que 
soulève  un  autre. 

!•**  état.  —  Simplement  au  trait. 

2®  état.  --  Fort  léger  et  délicat  avant  les  traits  de  lavis  indi- 
quant une  cabane  dans  le  fond  à  droite. 

3«  état.  —  Avec  cette  adjonflion  et  toutes  les  ombres  renfor 
cées  ;  il  y  a  aussi  un  trait  de  lavis  sous  le  bord  droit  du  bas- 
relief. 

Les  deux  derniers  états  sont  entourés  d*un  double  trait  carré. 

Ce  bas-relief  est  aussi  attribué  à  Marcus. 

3.  L'amour  maternel,  manière  de  lavis. 

L.  0.1 3o.  H.  0,093  1/2. 

Une  femme  assise  entourée  de  trois  enfants,  très-large  indi- 
cation; les  ombres  formées  par  de  simples  traits  de  lavis.  A  gauche 
un  tronc  d  arbre. 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  en  possède  une  contre- 
épreuve. 

4  et  5.  Les  garçons  brasseurs  et  les  teilleuses  de  ohanvre. 

4.  Les  gargons  brasseurs. 

L.  0,76  1/2.  H.  0,82  à  0,83. 

Deux  garçons  brasseurs  hollandais  déchargent  un  traîneau 

TOME    Z.  3 
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chargé  de  trois  tonnes  de  bière  arrêté,  à  gauche  de  Testampe, 
devant  une  maison. 

1*'  état.  —  Simplement  au  trait. 

2«  état.  —  Lavé  d'aqua-rinta  dans  les  ombres. 

5.  Les  teilleuses  de  chanvre. 

L.  0,73.  H.  o,85  à  0,86. 

Dans  une  salle  dont  les  fenêtres  et  la  porte  largement  ouvertes 
laissent  apercevoir  les  alentours,  deux  femmes,  assises  vers  U 
gauche,  sont  occupées  à  teiller  du  chanvre.  Au  fond,  il  y  a  deux 
autres  personnes  debout. 

1*'  état.  —  Au  simple  trait. 

2®  état.  —  Lavé  d*aqua-tinta. 

Les  deux  sujets  sont  gravés  sur  le  même  cuivre. 

6.  L'homme  coiffé  du  chapeau  rond  tourné  vers  la  droite. 

L.  0,050.  H.  o,o55. 

Aqua-tinta  pure.  Un  homme  en  pleine  lumière  est  tourné  de 
profil  vers  la  droite  ;  il  est  coiffé  d'un  chapeau  rond  ayant  une 
plume  par  derrière.  Il  a  au  cou  une  cravate  à  nœud  boufiEsint. 
Au  coin  de  gauche  dans  la  planche,  on  lit  à  rebours  :  H.  Fock. 

7.  Le  buveur  au  tricorne. 

L.  0,090.  H.  0,111  1/2. 

Un  buveur  vu  presque  de  face,  coiffé  d'un  tricorne  ei  tenant 
de  ses  deux  mains  un  pot  de  bière  dont  le  couvercle  est  levé. 
i®r  état.  —  Simplement  au  trait. 
2e  état.  —  Lavé  d  aqua-tinta  imitant  la  sépia. 
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8.  La  femme  au  dévidoir. 

L.  0,100.  H.  0,110. 

Une  femme  tournée  vers  la  gauche  vue  de  trois  quart,  coiffée 
d*un  chapeau  italien,  lève  un  doigt  de  la  main  droite;  de  la  main 
gauche  elle  tient  un  dévidoir. 

i^  état.  —  Au  simple  trait  et  avant  Tencadrement  par  an 
trait  carré. 

2«  état.  —  Lavé  d'aqua-tinta,  effet  de  lumière. 

9.  Le  deBsinateur  au  Golisée. 

L.  0,104.  H.  0,148. 

Sous  les  arcades  du  Colisëe  (?)  un  homme  est  occupé  à  dessiner, 
assis  sur  un  tertre  et  vu  de  dos. 

1^  état.  —  Simple  trait  sur  papier  blanc. 
2«  état.  —  Lavé  d'aqua-tinta  sur  papier  bleu. 

10.  Croquis  de  paysage  et  gueux. 

L.  0,081.  H.  0,142. 

La  planche  est  divisée  en  deux  parties  par  un  trait  horizontal 
placé  à  97  mill.  de  hauteur. 

La  partie  supérieure  est  occupée  par  un  essai  de  lavis  de 
paysage  très-faiblement  indiqué.  On  y  voit  un  grand  arbre  à 
gauche  et  un  lointain. 

La  partie  inférieure  contient  un  gueux  assis  à  droite  sur  une 
pierre  et  tourné  vers  la  gauche.  Genre  de  Rembrandt  et 
d'Ostade. 
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11  et  12.  Les  deux  paysages  sur  le  même  coiyre. 

L.  0,098.  H.  0,043  1  '2. 

11.  Le  paysage  à  l'âne. 

L.  0,045.  H.  0,041. 

A  gauche  un  tronc  d'arbre  brisé,  puis  un  groupe  de  dcni 
arbres  dans  le  fond,  lane  au  trait;  lavé  daqua-tinta. 

12.  Le  berger. 

L.  o,o^8.  H.  0,042. 

Sous  deux  arbres  est  assis  un  berger  avec  son  chien;  derrière 
lui  deux  moutons  :  lave  d'aqua-tinta. 

13  et  14.  Le  paysage  et  la  tête  sar  le  même  coivre. 

L.  0,172.  H.  0,050. 

i3.  A  droite.  Un  paysage  au  trait;  à  gauche  des  arbres,  vers 
lesquels  se  penche  un  homme  tenant  un  bâton.  L.  o,o34. 
H.  0,045. 

14.  A  gauche.  Tête  au  simple  trait,  de  profil  vers  la  droite, 
avec  Une  longue  barbe,  très-peu  de  lavis  d  aqua-tinla.  L.  o,o32. 
H.  0,048. 

15.   Le  voyageur  se  reposant  sous  l'arbre. 

L.  0,030.  H.  0,054. 

Le  voyageur  assis  sous  l'arbre,  les  jambes  croisées,  est  touroc 
vers  la  droite.  Aqua  tinta  presque  pure. 
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16.  Planche  de  griffonnements. 

L.  0,007.  H.  0,046 1/2  à  049. 

Vers  la  gauche  deux  études  de  nu,  lune  en  pied,  lautre  à 
mi-corps;  quelques  autres  grîffonnements  indécis.  Au  rebours 
du  milieu  de  la  planche  vers  la  gauche  :  Herman  Fock. 

17.  Seconde  planche  de  griffonnements  à  la  tête  de  Christ. 

L.  0,087.  H.  0,06b. 

Sur  un  cuivre,  différents  essais  de  pointes,  des  broussailles, 
une  tête  de  vache,  le  bas  d^une  figure  et  dominant  sur  le  tout  une 
tête  barbue,  de  profil  vers  la  droite.  Nous  rappelons  la  tête  de 
Christ. 

Le  nom  de  H.  Fock  y  est  écrit  trois  fois,  une  fois  le  mono- 
gramme H  F  et  un  F  maj^iscule  à  rebours.  Vers  le  bas  une  boule 
presque  effacée. 

18.  Le  paysage  ayec  rhomme  se  reposant  sous  le  grand  arbre. 

L.  0,087.  H.  0,083  1/2. 

A  gauche  un  tronc  dont  on  ne  voit  que  le  bas.  Au  milieu  deux 
arbres  sous  lesquels  un  homme  est  couché,  tournant  le  dos  au 
speftateur  :  lavé  d  aqua-tinta. 

19.  Marine. 

L.  0,115.  ^'  O1082. 

Sur  une  mer  agitée,  cinq  bâtiments  dont  deux  assez  grands, 
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deux  dans  le  lointain  et  un  vers  le  milieu  de  la  perspeâive,  sont 
ballottés  par  le  vent.  Le  ciel  est  chargé  de  nuées  vers  la  droite. 
Lavé  d*aqua-tinta;  composition  mouvementée,  maisoùTaqua- 
tinta  n*a  pas  bien  pris. 

20.  Vue  dltalie. 

L.  o,o85.  H.  0,1 03. 

Une  rue  droite,  des  bâtiments  en  style  italien;  à  gauche,  une 
sorte  de  massif;  les  deux  côtés  de  la  rue  sont  reliés  par  une  espèce 
de  grande  arche  carrée,  dont  Tombre  portée  ressort  au  premier 
plan  ;  quelques  personnages. 

Lavé  d'aqua-tinta,  grand  effet  de  soleil. 

21.  Le  chemin  demandé. 

L.  0,500.  H.  o,o55» 
Marge  de  2  millimètres. 

Au  pied  d  un  coteau  surmonté  d'un  grand  arbre  et  d'un  indi- 
cateur, est  assise  une  personne  à  laquelle  une  autre  demande  son 
chemin. 

1®»"  état.  —  Très-délicat  et  pittoresque.  L'aqua-tinta  est  très- 
légère  et  rend  parfaitement  Taspeâ  d'une  sépia. 

2^  état.  —  L'aqua-tinta  renforcée  est  devenue  presque  noire, 
au  point  d'être  peu  distinfle. 

22.  Les  deux  hommes  au  bord  du  rnissean. 

L,  0.067.  H.  o,o8o. 
Marge  de  2  millimètres. 

Paysage  :  à  gauche  un  groupe  de  hauts  arbres  entourant  une 


À 


43 

habitation,  et  terminé  vers  le  bord  de  ieau  par  des  saules;  à 
droite  un  grand  arbre  au  pied  duquel  sont  deux  personnages, 
Tun  assis,  lautre  debout;  au  fond,  un  lointain  très-étendu. 

i^^  état.  —  Avant  le  ciel. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel. 


23.  Paysage  anx  deux  vaches 

L.  0,087.  ^'  o,o65r 
Marge  de  a  à  3  millimètres. 


A  gauche  des  buissons,  un  grand  arbre  et  une  barrière;  à 
droite  deux  vaches,  Tune  debout,  l'autre  couchée,  et  derrière 
elles  une  colline  avec  des  arbres;  lointain  avec  édifices. 

On  lit  dans  la  marge  au  coin  de  gauche  :  H.  F,  1781. 

24.  Deux  hommes  et  un  chien  devant  une  sorte  de  table  de 

pierre  encadrée  et  entourée  d'arbres. 

L.  0,193.  H.  o,]3i. 

i*r  état.  —  Avant  l'inscription,  et  divers  travaux  sur  la  pierre, 
sous  rinscription  et  à  droite,  ainsi  que  dans  les  ombres. 

2«  état.  —  Avec  ces  travaux  et  l'inscription  :  Uyt  vriendschap 
toegeweid  aan  mynen  agtenswaardige  /  Kunst  vriènden  Heere 
I  Jacques  Kuyper  /  Door  lynen  vriend  /  Harmanus  Fock  / 1801. 

26.  La  paysanne  assise  devant  sa  hutte. 

L.  0,193.  H.  0,132. 
Marge  de  5  millimètres. 

Un  grand  arbre  branchu  se  trouve,  ainsi  qu'une  meule  mon- 
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tée  et  un  bac,  en  arrière  d  une  pièce  d*eau  à  gauche.  Au  devant  do 
bac  un  chien  se  dirige  vers  la  droite. 

Au  premier  plan,  à  travers  les  branchages,  on  aperçoit  le  fond 
qui  consiste  en  un  verger;  une  ferme  couverte  de  chaume;  à  U 
droite  de  celle-ci  est  assise  la  femme  ;  un  petit  garçon  est  age- 
nouillé devant  elle. 


26.  Le  paysage  à  la  nacelle. 

L.  0,192.  H.  o,i3o. 
Marge  de  5  millimètres. 

Le  milieu  est  occupé  par  un  cours  d*eau  qui  serpente.  Au 
premier  plan  un  bateau,  en  arriére  deux  arbres ,  une  femme  et 
un  enfant.  A  droite,  des  arbres  et  une  chaumière.  A  gauche 
du  bétail,  en  arrière  des  arbres  et  une  petite  maison.  Tout  au 
fond  on  voit  un  hameau. 


27.  Le  bois  bordé  d'une  haie. 

L.  0,192.  H.  0,128. 

Au  premier  plan  à  droite,  un  arbre  branchu  est  coupé  parle 
trait  carré.  A  droite,  on  voit  trois  arbres  dont  deux  sont  groupés; 
devant  eux  un  tronc  renversé.  Sous  les  arbres  un  homme  est 
assis;  au  fond,  on  voit  le  bois  avec  sa  haie  en  planches. 

!«*■  état.  —  Avant  le  ciel  et  avec  beaucoup  de  lumière.  Le  bois 
s  arrête  entre  les  deux  arbres  du  groupe  de  gauche. 

2®  état.  — Avec  le  ciel,  le  bois  poussé  jusqu'au  bord  delà 
planche.  Les  lumières  atténuées  et  couvertes  de  tailles.  Le  dos 
de  Thomme  assis,  qui  était  blanc  dans  le  i^*"  état,  est  ici  tout 
recouvert  de  tailles. 
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28.  Le  paysage  an  taureau. 

L.  o,i33.  H.  o,i3i. 

Au  devant  est  une  mare  où  entre  un  taureau  sur  lequel  s  ap- 
puie le  bouvier.  II  regarde  un  homme  et  une  femme  qui  s'em- 
brassent à  droite  au  fond  d  un  bois. 


29.  Le  pécheur  sortant  sa  nacelle  de  son  abri. 

L.  0,192.  H.  0,127. 

Au  coin  de  droite,  devant,  deux  moutons  sur  une  pointe  de 
rivage.  A  gauche,  à laulre  rive,  le  pêcheur  sortant  sa  nacelle  de 
labri.  Sous  des  arbres  au  deuxième  plan  à  droite,  un  homme 
passant  un  petit  pont.  Tout  au  fond  un  moulin. 

30.  Le  chariot  flamand  deyant  l'auberge. 

L.  0,192.  H.  0,126. 

A  droite,  de  grands  arbres  devant  lesquels  il  y  a  une  barrière. 
A  gauche  une  pingaule,  une  ferme-cabaret.  Le  chariot  attelé  de 
deux  chevaux  arrêtés  devant  une  mangeoire.  Le  lointain  est 
montueux  et  aride. 


31.  Le  paysage  à  la  verduriere. 

L.  0,070.  H.  0,082  1/2, 

A  droite  une  haie  de  branches  et  buissons,  au  fond  une  haie, 
deux  arbres  et  un  chariot;  sur  un  chemin  selevant  du  fond  vçrs 
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la  gauche,  se  trouve  la  verduriére.  Derrière  elle  il  y  a  un  coteau 
couvert  d  arbres  et  de  genêts. 

Il  y  a  de  cette  planche  des  épreuves  en  bistre. 

32.  Paysage  au  deux  hommes  sur  le  pont  de  bois. 

L.  0,067.  ^-  0|08i. 

Un  chemin  allant  de  gauche  à  droite;  au  premier  plan  des 

herbes,  le  pont  et  le  cours  d  eau;  deux  hommes,  Tun  avec  un 

fusil,  sur  le  pont,  et  à  droite  un  groupe  d'enfants;  à  gauche  un 
grand  arbre,  un  fond  boisé  et  un  clocher. 

33.  La  ferme  au  toit  de  ohanme. 

L.  0,070.  H.  0,083. 

A  gauche  une  ferme  couverte  de  chaume,  la  porte  ouvcnc, 
sous  deux  arbres,  Fun  très-élancé  ;  à  droite,  un  groupe  d*arbres. 

34.  Le  paysage  à  la  femme  et  au  chien. 

L.  0,070.  H.  0,082. 

A  gauche  quatre  arbres  touffus  ;  entre  eux  une  femme;  à  droite 
en  dehors,  deux  hommes,  l'un  assis,  lautre  debout;  devante 
droite,  un  chien,  devant  un  pieu  et  un  moulin. 

35.  L'homme  à  la  cruche. 

L.  0,070.  H.  0,082. 

Un  groupe  de  quatre  arbres,  dont  lun  est  en  avant  des  autres, 
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forme  la  gauche.  A  droite  près  d'un  tronc  renversé  et  d'une  haie 
de  paille,  se  trouve  assis  un  homme  avec  une  cruche. 

36.  Le  paysage  aux  deux  nacelles. 

Mêmes  dimensions. 

A  gauche  un  gros  tronc  avec  branches  mortes  et  feuilles  ;  au 
pied,  des  joncs  et  un  canot  monté  par  deux  hommes.  Dans  le 
lointain  un  second  canot  à  la  voile.  Au  coin  à  droite  on  remarque 
un  arbre  très-légèrement  tracé. 

37.  Le  dessinateur  au  pied  des  troncs  de  saule. 

Mêmes  dimensions. 

Vers  le  milieu  d'un  paysage,  trois  saules  têtards  et  un  dessina- 
teur assis  entre  eux.  Sous  le  coin  de  gauche,  on  lit  à  rebours  : 
H.  FockJ. 

38.  Le  canot  que  Ton  mftte. 

Mêmes  dimensions. 

A  gauche  des  rives  escarpées  couvertes  de  quelques  brous- 
sailles et  un  arbre  ;  au  loin  un  homme  chargé.  Au  pied  de  ces 
rives  le  bateau  que  Ton  mate. 

On  peut  rattacher  à  cette  suite  la  planche  décrite  sous  le  n©  22. 

39.  Le  paysage  au  troupeau. 

L.  0,071.  H.  0,082. 

A  droite  un  grand  arbre  au  pied  duquel  dort  un  berger  entouré 
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de  ses  moutons.  On  aperçoit  aussi  deux  vaches,  et  à  gauche  deux 
saules  dans  Feau. 


40.  Le  paysage  aux  trois  moutons. 

Mêmes  dimensions. 

A  droite  un  arbre  sous  lequel  deux  moutons  sont  couchés. 
Au  fond  une  ferme  devant  laquelle  il  y  a  une  pingaule. 

41.  Les  deux  hommes  devant  la  haie  de  planches. 

L.  0,059.  H.  0,074. 

A  gauche  dans  l'ombre  un  tronc  d'arbre  et  deux  hommes,  l'un 
assis,  l'autre  tenant  un  bâton.  A  droite  un  bout  de  bois  devant 
lequel  il  y  des  planches. 

42.  Le  paysage  à  la  petite  charrette. 

L.  0,059.  ^-  Oi^^^S* 

Des  arbres  élancés  se  trouvent  à  gauche,  sur  une  route  qui 
s'étend  devant  eux.  On  voit  une  charrette  attelée  d'un  âne. 
Celte  planche  est  traitée  dans  la  manière  de  L.  Hansen. 

43.  Le  paysage  avec  Thomme  au  sac. 

L.  0,066.  H.  0,080. 

44.  Frontispice. 

L.  0,125.  H.  o,io5. 

Deux  hommes  devant  un  mur  sur  lequel  un  carré  renferme 
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rinscription  ci-dessous.  L'un  de  ces  hommes  est  assis,  lautre  lui 
montre  l'inscription  : 

Zes  landschappen  /  naer  V  Leeven  geteekend  /  en  geëtst  /  door 
I  Harms.  Fock. 

45.  Le  paysage  au  puits. 

L.  0,128   H. 106. 

A  gauche  se  trouve  un  arbre  au  pied  duquel  trois  personnages 
sont  placés.  Au  milieu  de  la  planche  on  voit  un  pont  et  à  sa 
droite  un  puits  avec  treuil.  Sans  ciel. 


46.  Le  paysage  avec  rhomme  à  pied  et  la  femme  à  cheval. 

L.  0,120.  H.  o,i5o. 

A  gauche  une  ferme  entourée  d  arbres  ;  au  milieu  dans  Tom- 
bre,  les  deux  personnages;  à  droite  des  arbres.  Sans  ciel. 


47.  Le  paysage  au  haut  poteau. 

L.  0,123.  H.  0,106. 

A  gauche  une  ferme,  devant  celle-ci  un  grand  arbre;  à  droite 
le  haut  poteau,  à  son  pied  deux  personnages,  dont  lun  est 
assis.  Sans  ciel. 

48.  La  ferme  aux  quatre  moutons. 

L.  0,123.  H.  0,106. 

Au  milieu  de  la  planche  se  trouve  une  ferme  entourée  d*arbres, 
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protégée  par  une  baie  et  une  grande  barrière  en  planches;  hors 
de  la  baie  on  voit  quatre  moutons  dont  trois  debout  et  un 
coucbé. 

49.  Raines. 

Mêmes  dimensions. 

A  gaucbe,  des  ruines,  parmi  lesquelles  il  y  a  une  porte  en 
ogive  sous  laquelle  se  tient  un  cavalier;  à  droite  on  voit  la  cam- 
pagne. 

60.  Le  dessinateur  au  bord  du  chemin. 

Mêmes  dimensions. 

Au  premier  plan  à  gaucbe,  devant  une  baie  de  branchages,  est 
assis  au  bord  du  chemin  le  dessinateur  ;  derrière  lui  il  y  a  divers 
groupes  d  arbres,  et  au  milieu  de  la  planche  une  route  sur  la- 
quelle il  y  a  un  porte-faix;  à  droite  on  voit  des  arbres  et  un  loin- 
tain très-léger. 

51.  Uhomme  snr  le  pont  de  bois. 

L.  0,183.  H.  0,145. 

A  gauche  une  ferme  entourée  d  arbres,  devant  laquelle  il  7  a 
un  embarcadère  en  planches  et  un  pont  allant  vers  la  droite.  Ua 
homme  s  y  trouve  appuyé. 

1®^  état.  —  Avant  le  ciel  et  de  nombreux  travaux  dans  les 
ombres. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel  et  ces  travaux. 
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52.  Les  deux  pêcheurs,  aqua-tinta. 

L.  0,198.  H.  0,142. 

Le  milieu  de  la  planche  est  occupé  par  de  Teau  :  à  gauche  on 
voit  un  grand  chêne,  à  droite  un  groupe  d*arbres;  sous  le  chêne 
se  trouvent  deux  pêcheurs,  ils  sont  dans  une  nacelle,  Tun  retire 
un  filet  et  Tautre  tient  une  ligne. 

53.  L'hiver. 

L.  0,336.  H.  0,170. 

Un  cours  d*eau  glacé,  à  droite  deux  patineurs,  Tun  marchant, 
l'autre  s*arrangeant.  A  la  pointe  de  terre  à  droite  deux  canots  ; 
à  gauche  un  homme  traînant  une  femme  dans  un  petit  traîneau  ; 
au  loin  on  aperçoit  des  arbres  et  un  château. 

I®'  état.  —  La  glace  derrière  les  arbres  n'est  pas  chargée 
d  ombres  ;  dans  le  coin  de  gauche,  en  haut,  il  y  a  de  nombreuses 
études  de  têtes,  de  bras,  de  têtes  de  moutons,  etc. 

2«  état.  —  L'eau-forte  reprise,  les  ombres  terminées,  les  études 
du  coin  de  gauche  ont  été  mal  grattées. 

54.  Le  paysage  à  la  hutte  de  planehes. 

L.  0,089.  H.  0,102. 

A  gauche  auprès  de  deux  arbres  et  de  joncs  se  trouve  une 
hutte  de  planches  ;  à  droite,  sur  un  sentier,  marche  un  homme 
portant  un  fagot.  On  y  voit  aussi  un  chariot. 

i®*"  état.  —  Avant  le  ciel,  l'homme  n'est  pas  ombré,  non  plus 
que  le  chariot.  Le  premier  plan  est  inachevé;  entre  l'homme 
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et  le  chariot  il  y  a  un  arbre.  Le  trait  est  interrompu  au  coin 
de  droite,  en  haut. 

2*  état.  —  Avec  le  ciel,  Farbre  entre  Thomme  et  le  chariot  est 
effacé.  Les  ombres  et  les  travaux  sont  repris. 


55.  Le  moulin  au  pied  de  Farbre  et  le  berger  sur  la  colline. 

Mômes  dimensions. 

Au  milieu  de  la  planche  est  un  grand  arbre  au  pied  duquel  il 
y  a  un  mouton  ;  il  se  rattache  avec  une  haie  à  la  droite.  Sur  une 
colline  de  ce  côté  se  trouve  le  berger  assis  au  pied  de  deux  arbres 
et  entouré  d'autres  moutons. 

1*^  état.  —  Avec  le  terrain  inachevé,  au  bas  à  gauche  autour 
de  la  branche  d*arbre  brisée  et  avant  le  ciel. 

2®  état.  —  Terminé,  les  ombres  renforcées  avec  le  ciel. 


56.  Le  temple  de  Jupiter  (?)  à  Rome. 

L.  0,224.  H.  0,294. 

A  droite  auprès  du  temple,  une  mule  ;  il  est  entouré  de  bâti- 
ments. Il  est  sur  papier  bleu  et  lavé  d*aqua-tinta. 
i*"^  état.  —  Avant  le  ciel. 
2e  état.  —  Avec  le  ciel. 


57.  Caricature,  ^e  /  Koopman  /  in  I  Land^aaten  /. 

L.  o,ii5.  H.  0,133. 

Un  militaire  botté  et  éperonné  allant  vers  la  droite,  tient  de  la 
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main  gauche  une  flûte,  de  la  droite  une  bouteille.  Il  porte  au 
dos  une  hotte  dans  laquelle  il  y  a  deux  autres  guerriers. 
Frontispice  d*une  chanson  : 

Wys  :  Myn  lieve  saartje  die  altyd, 

I 

Koopman. 

Wie  neemt  myn  laatste  ^ootfe  mee^  etc.,  en  7  couplets. 

58.  Le  pèlerin. 

L.  0,128.  H.  0,195. 
T.  c.  L.  0,078.  H.  0,124. 

Le  pèlerin,  assis  sur  un  banc  déterre,  a  les  pieds  nus;  il  tient 
un  bâton  et  un  panier,  et  est  tourné  vers  la  droite, 
i*""  état.  —  Simple  trait. 
2«  état.  —  Lavé  d  aqua-tinta. 

59.  Les  deux  dentellières. 

L.  o,o63.  H.  0,047. 
T.  c.  L.  o,o53.  H.  0,047. 

Les  deux  dentellières  coiffées  de  grands  bonnets  flamands, 
tournées  vers  la  droite.  Tune  tenant  son  carreau, 
i*'  état.  —  Simple  trait. 
2C  état.  —  Lavé  d'aqua-tinta. 

60.  Lliomme  endormi  près  du  grand  pot. 

L.  0,175.    H.  0,123. 

T.  c.  L.  0,167.  H.  0,11 1. 

Uhomme  est  assis  au  pied  d*un  coteau,  il  a  la  tête  tournée  vers 
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la  gauche,  s^appuie  sur  son  coude,  est  découvert,  et  a  un  pot  et 
un  bâton  à  sa  gauche. 

!«■  état.  —  Au  simple  trait. 

2«  état.  —  Lavé  d  aqua-tinta. 

61.  Les  firuits  (aqua-tinta). 

L.  o,i5o.  H.  o,203. 
Marge  de  3  à  3  millimètres. 

Très-gracieux  sujet.  Sur  un  coin  de  table  de  marbre  se  trou- 
vent des  pèches,  des  raisins,  des  fraises  et  une  noisette;  sur  une 
feuille  de  vigne  est  posé  un  papillon.  Le  travail  est  d'une  admi- 
rable légèreté,  il  imite  un  dessin  à  lencre  de  Chine. 

62.  Les  anges  annongant  la  naissance  dn  Christ  aux  bergers. 

L.  0,186.  H.  o,i65. 
T.  c.  L.  0,140.  H.  0,117. 

A  droite  de  la  composition,  un  ange,  les  bras  étendus,  et  au 
milieu  d'un  foyer  de  lumière  devant  lui  dans  le  coin  de  droite, 
deux  bergers  s'inclinant  et  fuyant  la  lumière ,  semblent  tout 
effrayés.  A  gauche  deux  bergers  se  tenant  lun  l'autre  ;  derrière 
eux,  deux  moutons  effarés  ;  dans  le  lointain  deux  autres  bergers. 
Le  ciel  est  rempli  dune  gloire  d  anges. 

!«'  état.  —  Simple  trait. 

2«  état.  —  Lavé  d'aqua-tinta.  Grand  effet  de  liunière. 


63.  La  marchande  de  poisson. 

L.  0,128.  H.  0,179. 

La  marchande,  tournée  vers  la  droite,  est  debout  devant  un 
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banc  sur  lequel  il  y  a  à  gauche  un  poisson.  Elle  en  découpe  un 
autre  à  droite  ;  devant  elle,  sur  un  baquet  renversé,  un  panier 
en  fer-blanc  rempli  de  verdure. 

!•«■  état.  —  Simple  trait. 

2^  état.  —  Lavé  d*aqua-tinta,  manière  de  sépia . 

64.  L'homme  appuyé  sur  son  bâton. 

L.  0,128.  H.  0,179. 
Marge  de  3  millimètres. 

Devant  une  barrière  en  planches,  derrière  laquelle  se  trouvent 
des  groupes  d^arbres,  il  y  a  un  homme  coifTé  d*un  chapeau  rond, 
appuyé  les  bras  croisés  sur  un  long  bâton.  Il  est  tourné  vers  la 
gauche. 

!«'  état.  —  Simple  trait. 

2®  état.  —  Lavé  d*aqua-tinta,  manière  d'encre  de  Chine. 

65.  Le  pèoheur  à  la  ligne. 

L.  0,310  à  0,220.  H.  0,163  ^  o,i65. 
T.  c.  L.  0,154.  H*  0,116. 

Sur  un  petit  pont  de  bois  accolé  à  deux  arbres  et  se  trouvant 
à  la  droite  de  la  planche,  on  voit  un  pêcheur  tourné  vers  la 
gauche,  et  ayant  le  coude  gauche  appuyé  au  garde-fou  d'un 
pont.  A  gauche  on  voit  des  joncs,  et  dans  le  lointain  une  ferme 
avec  une  meule  de  foin  à  la  hollandaise. 

Lavé  d*aqua-tinta. 

66.  TAte  barbue  tournée  vers  la  gauohe. 

L.  0,088.  H.  0,096. 
Marge  de  2  millimètres. 

Un  vieillard  à  longue  barbe,  au  crâne  dénudé,  est  tourné  de 
profil  vers  la  gauche  ;  manière  de  crayon  lavé  d*aqua-tinta. 
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67.  Le  porte-balle. 

L.  0,153.  H'.  0,311. 

Allant  vers  la  droite,  un  porte-balle  chaussé  de  sabots  et  h 
tête  nue.  Ce  dessin  énergique  est  au  simple  trait. 


68.  Le  bas-relief  au  Janns. 

T.  c.  L.  0,113.  H.  0,333. 

Cinq  amours  jouant  autour  d*un  monument  portant  un  mé- 
daillon de  Janus.  A  gauche,  un  autre  amour  semble  vider  ooe 
bouteille;  autour  du  médaillon  trois  amours  attachent  une 
guirlande. 

Planche  légèrement  lavée  d*aqua*tinta  en  manière  de  sépit 

69.  La  ferme  à  rhomme  debout  et  à  la  femme  assise. 

L.  o,3io.  H.  0,133. 
Marge  de  3  millimètres  environ. 

Une  grande  ferme  avec  appentis  et  grange,  derrière  laquelle 
il  y  a  une  pingaule;  auprès  de  celle  ci- un  tas  de  foin.  A  droite 
un  piquet  surmonté  d'un  petit  toit,  et  contre  lequel  est  appuyée 
une  claie  ;  à  la  porte,  une  femme  en  grand  chapeau  est  assise  par 
terre  auprès  d*un  homme  debout. 

I®'  état.  —  Avant  le  ciel  et  les  tailles  horizontales  entre  la 
grange  et  les  broussailles  du  devant.  Le  trait  carré  est  inter- 
rompu au  coin  de  droite  en  haut. 

2®  état.  —  Avec  le  ciel  et  les  tailles  horizontales,  le  trait  carré 
non  interrompu. 
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70.  Le  paysage  i  l'homme  au  fagot. 

Mêmes  dimensions. 

Une  ferme  du  genre  de  Weirotter,  derrière  laquelle  il  y  a  un 
bois,  occupe  la  gauche  et  le  milieu  de  la  planche.  A  droite  on 
voit  un  grand  arbre  au  pied  duquel  il  y  a  un  homme  portant  un 
fagot  et  allant  vers  la  ferme. 

i^  état.  —  Avant  le  ciel  et  de  nombreux  travaux,  notamment 
dans  le  bois  et  les  terrains. 

2«  état.  —  Terminé. 


71.  Le  paysage  i  la  maraiohère  oonversant  avec  le  berger. 

L.  0,246.  H.  0,168. 

Dans  un  paysage  accidenté  et  parsemé  d*arbres,  il  y  a  un  berger 
assis  à  gauche  au  pied  d*un  tertre  ;  tout  au  devant  du  sujet 
sont  deux  moutons  ;  dans  le  fond  on  aperçoit  un  dôme  sur  une 
colline. 

i«r  état.  —  Avant  le  ciel,  la  planche  est  grise. 

2^  état.  —  Ueau-forte,  remordue,  a  beaucoup  de  vigueur, 
avec  le  ciel. 

72.  Le  paysage  au  arbres  èlanoés. 

L.  0,243.  H.  0,168. 
Marge  de  2  à  3  millimètres. 

Vers  le  milieu  de  cette  planche  il  y  a  quatre  arbres  élancés 
formant  groupe,  auprès  d*eux  un  jeune  garçon  et  une  jeune  iille. 
A  droite  un  chemin  sur  lequel  il  y  a  un  homme  portant  une 
hotte.  Quelques  arbres  à  droite,  à  gauche  une  petite  mare. 
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73.  Le  dessinateur  avec  son  èhien. 

L.  0,243.  H.  0,168. 

• 

Vers  la  droite  un  pacage  terminé  au  fond  par  une  barrière 
bordée  de  cinq  à  sept  arbres,  et  dans  lequel  se  trouvent  doq 
moutons  (trois  debout  et  deux  couchés)  ;  puis  il  s'y  trouve  un 
dessinateur  tourné  vers  la  gauche  tout  près  de  la  barrière;  aa 
fond  deux  hommes  debout  avec  un  grand  panier.  Signé  sous  le 
mi'ieu  de  la  planche  en  bas  dans  la  marge,  H.  Fock.fecU. 


74.  Les  deux  vaches  sous  le  honquet  d'arbres. 

Mêmes  dimensions. 

A  droite  on  voit  un  grand  saule  dont  le  pied  est  caché, 
une  barrière  en  planches  et  des  massifs  d*arbres.  Vers  le  milieu 
de  la  planche,  il  y  a  cinq  arbres  en  groupe,  sous  ceux-d 
deux  vaches.  Tune  couchée,  Tautre  debout;  une  laitière  s*avance 
pour  les  traire.  Le  soleil  darde  entre  les  arbres. 

Signé  sur  les  planches ,  H,  Fock.  H  et  F  formant  mono- 
gramme. 

75.  Partie  de  mines.  (Bréderode?) 

Mêmes  dimensions. 


Les  ruines  sont  au  milieu  de  la  planche,  le  haut  est  ombré. 
A  droite  il  y  a  deux  personnes,  l'une  dessine,  Fautre  est  deboot. 
A  gauche  un  homme  et  une  femme  accompagnés  d'un  chien, 
sont  assis. 
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76.  Paysage  ayeo  m  cavalier  et  on  piéton. 

Mêmes  dimensions. 

A  milieu  de  la  planche  est  un  petit  tertre  sablonneux  surmonté 
de  trois  arbres,  à  droite  un  piéton  indique  la  route  à  un  cayalier. 
A  gauche  il  y  a  un  homme  portant  un  paquet  attaché  à  un 
bâton. 

Sous  le  coin  de  gauche  en  bas,  on  lit  H.  Fock.  (H.  F.  en 
monogramme.) 

77  et  78.  Les  deux  fonrs. 
77.  Le  four  de  campagne  à  la  pelle. 

L.  0,170.  H.  0,116. 

Sur  un  petit  four  conique  dont  la  porte  est  fermée  par  une 
branche  retenue  par  deux  piquets,  se  trouve  une  pelle.  Le  four 
est  dans  la  campagne. 

78.  Le  fonr  aux  balais. 

L.  0,169.  ^«  o,ti8. 

Un  four  de  même  nature  que  le  précédent,  derrière  lequel  se 
trouve  un  arbre  ;  la  porte  en  est  fermée  par  un  tronc.  Sur  le 
four  est  appuyé  un  balai;  il  y  en  a  un  second  par  terre;  un 
oiseau  se  trouve  à  droite  sur  une  haie  en  branches. 

On  lit  sous  le  coin  de  gauche  dans  la  marge  :  H,  Fock,  ft,  1809. 

Les  deux  fours  se  trouvent  dans  la  campagne  et  sont  tirés  sur 
la  même  feuille. 
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79.  La  meule  et  le  seau  près  de  Tarbre. 

L.  0,162.  H.  0,102. 

A  la  gauche  d  un  arbre  coupé  par  le  haut  de  la  planche,  au 
pied  duquel  il  y  a  un  pot  fêlé,  se  trouvent  une  meule  montée 
sur  un  bâtis  en  planches  et  un  grand  seau.  Au  coin  à  droite  il  j 
a  une  porte  à  claire-voie  et  une  haie  de  branchages. 

i^r  état.  -*  Avant  le  ciel  et  avant  les  tailles  au  coin  du  terrain 
devant  la  meule. 

2**  état.  —  Avec  le  ciel,  les  tailles  sur  le  terrain  et  sur  un  linge 
suspendu  à  un  piquet. 

80.  La  nacelle  près  des  joncs. 

L.  0,24s.  H.  0,320. 
Marge  au  haut  et  sur  les  côtés,  10  millimètres  ;  au  bas,  35  millimètres. 

Grand  paysage  dont  un  cours  d*eau  occupe  le  milieu.  Il  est 
bordé  de  joncs,  et  un  homme  dans  une  nacelle  semble  les  couper. 
Au  premier  plan  un  jeune  garçon  est  assis,  près  d*une  femme 
avec  un  grand  chapeau.  Il  joue  avec  un  chien.  Au  fond,  une 
ferme  se  trouve  entre  des  arbres. 

81.  Étude  d*arbre. 

L.  o,o63.  H.  0,081. 
T.  c.  L.  o,o56.  H.  0,074. 

Un  grand  arbre,  au  tronc  noueux,  occupe  toute  la  planche; 
un  homme  avec  un  panier  est  assis  au  coin  de  droite.  L*arriérc 
plan  est  formé  par  un  mur  formant  Tenclos  d'un  jardin  dont  00 
aperçoit  les  arbres. 
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FOUQUET- 

POUQUET,  Henri,  est  né  à  Limbourg  en  1826. 

1.  Héloïse  (d  après  Ad.  Dillens). 
Salon  de  i85i. 


2.  Le  corps-de-garde  (d*après  Platteel). 

L.  0,189.  H.  0,231. 

Salon  de  1854.- 


FOURMOIS- 

FOURMOIS,  Théodore,  né  à  Presles  en  18 14,  mort  le  16  oc- 
tobre 1871. 

L  Près  d'Ardenne. 

L.  Oy25o.  H.  0,180. 
T.  c.  L.  0,226.  H.  0,116  1/2. 

Un  chemin  creux  descend  du  fond  à  gauche  vers  la  droite. 
Vers  le  milieu  de  la  planche,  à  sa  plus  grande  hauteur,  il  y  a 
une  ferme  et  derrière  celle-ci  quelques  arbres.  Sur  le  chemin 
on  voit  deux  personnages. 
Signé  au  bas  de  la  gauche,  en  marge  :  T,  Fourmois, 
Cette  planche  est  le  n^  23  de  Y  Album  de  la  fête  de  1850. 
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«    2.  Le  pape  et  Tempereor. 

L.  0,340.  H.  o,i65. 
T.  c.  L.  0,304.  H.  o,t33  1/3. 

Un  vaste  marais  bordé  au  fond  par  quelques  arbres.  A  gauche 
au  premier  plan,  Eulenspiegel  avec  le  bonnet  à  plume,  pèche 
deux  poissons  occupés  à  s'entre-dévorer. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  dans  la  marge  :  Théodore  Fourmois^ 
deL  et  sculp.;  à  droite  :  J.  Bouwens^  imp,  Brux.^  et  au  milieu 
du  bas  :  Le  pape  et  F  empereur. 


FRANCIA 

FRiNGIi,>l.,néeh  à 

1.  Ssaveiiir  de  la  Campine. 

(Albton  de  la  Fête  artistique  du  5  janvier  i85o,  n*  16.) 

L.  o,25o.  H.  0,159. 
T.c.  L.  0,319.  H.  o,i5i. 

Un  chemin  bordé  à  droite  par  une  côte  sablonneuse  se  ter- 
mine  au  premier  plan  dans  une  partie  d*eau.  A  gauche  un  arbre. 
Ciel  accidenté. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  AF,^  i85o.  (A  F  en  monogramme.) 
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FRANÇOIS 

FRANÇOIS,  Pierre '  Joseph  '  Célestin ,  né  à  Sainte -Croix, 
Flandre  orientale  (d  après  les  salons  de  Gand,  de  de  Bast,  il  serait 
né  à  Namur  en  1759),  fut  premier  professeur  à  TAcadémie  de 
peinture  de  Bruxelles,  où  il  est  décédé  en  1 85 1,  le  i3  mars,  âgé 
de  91  ans,  11  mois,  9  jours. 

La  vente  mortuaire  eut  lieu  les  4  et  5  juin  i85i,  chez  le  sieur 
Bîllen,  n®  17,  Grand'Place. 

Le  catalogue  porte  parmi  les  gravures,  les  indications  sui- 
vantes :  Cahier  de  gravures  à  Feau-forte^  par  Jh  François^ 
Saprès  ses  dessins. 

La  Grosse  Tour  à  Bruxelles^  eau-forte^  21  exemplaires  (i). 

45  vues  d  Italie^  gravées  sur"  cuivre  par  Jh  François^  d  après 
ses  dessins. 

1.  Frontispice. 

L.  o,325.  H.  0,169. 
T.  c.  h.  0,300.  H.  o,i38. 

La  planche  représente  une  ruine  au  milieu  de  la  campagne. 
On  voit  à  gauche  le  dôme  de  Saint-Pierre  ;  à  droite  des  arbres. 
Le  sujet  du  milieu  se  compose,  à  gauche,  d'une  sorte  de  cariatide, 
dont  le  pendant  est  brisé.  Sur  ce  bloc  est  assis  un  amour  auquel 
une  femme  tenant  un  crayon  présente  un  portefeuille. 

Sur  la  pierre  on  lit  :  Mélange  ou  Recueil  /  de  vues,  sites  et 


(1)  D'après  cette  indication,  François  paraît  être  Tauteur  de  l^eau  forte 
représentant  ia  Grosse  Tour  à  Bruxelles.  Nous  n'avons  pu  nous  la  procurer. 
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autres  objets  /pittoresques  ou  intéressans  /  sous  différent: 
ports  l  par  Josh  François,  peintre.  /  i**  partie  (de  Rome  et  de 
ses  environs). 
Dans  la  marge  du  bas  on  lit  :  Frontispice, 


2.  La  Villa  Borghèse. 

L.  0,230.  H.  o,i63. 
T.  c.  L.  0,119.  H.  0,141. 

Divers  restes  d'antiquités  sont  groupés  devant  une  muraille  ; 
ce  sont  notamment  trois  statues,  deux  colonnes  et  un  tombeau 
avec  une  statue  couchée.  A  droite  et  à  gauche  des  arbres;  sous 
ceux  de  droite  deux  personnages,  l*un  assis,  Tautre  debout. 

Dans  la  marge  du  bas,  on  lit  :  A  Villa  Borghèse. 


3.  La  Tour  des  esclaves. 

Mêmeé  dimensions. 

Au  milieu  d'une  plaine  bornée  par  une  chaîne  de  montagnes, 
on  voit  quelques  restes  d  antiquités,  notamment  une  tour  ronde. 
Au  premier  plan  est  un  chasseur  avec  son  chien.  On  lit  dans  la 
marge  :  La  tour  des  esclaves. 


4.  Le  tombeau  de  Néron. 

Mêmes  dimensions. 

Le  tombeau,  de  forme  rectangulaire,  est  le  principal  sujet  de 
la  planche,  où  Ion  voit  à  droite  une  maison  et  une  église»  et  à 
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gauche  une  chaise  de  poste.  Un  homme  s'est  efiforcé  de  gravir  le 
tombeau. 

On  lit  dans  la  marge  :  Tombeau  de  Néron. 

» 

5.  Le  colombier. 

Mêmes  dimensions. 

Au  milieu  d*un  paysage  se  dresse  une  construâion  massive, 
partie  antique,  partie  moderne.  A  droite,  quelques  arbres  et  un 
homme  bêchant.  A  gauche,  dans  le  lointain,  quelques  construc- 
tions. Désigné  au  milieu  du  bas  :  Le  colombier. 

6.  Grotte  sépulcrale. 

Mêmes  dimensions. 

On  voit  la  grotte  éclairée  par  le  fond  où  se  trouve  louverture; 
un  paysan  y  regarde. 

Dans  la  marge  se  trouve  Tinscription  :  Grotte  sépulcrale. 

7.  La  grotte  de  Pythagore. 

Mêmes  dimensions. 

Une  sorte  de  ruine  de  pierres  massives  formant  chambre, 
occupe  le  milieu  de  la  planche,  en  avant  d'une  colline  en  pente. 
Un  prêtre  est  assis  dans  un  coin  de  cette  construction.  La  marge 
porte,  rinscription  :  La  grotte  de  Pythagore. 

m 

8.  Tombeau  antique. 

Mêmes  dimensions. 

Une  vaste  construction  ruinée  sur  laquelle  ont  cru  des  herbes 
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et  des  arbustes  ;  on  y  entre  par  deux  portes  cintrées.  Deux  per- 
sonnages s'y  voient  :  Tun  assis,  lautre  au  fond  ayant  Tair  de 
mesurer.  On  lit  dans  la  marge  :  Tombeau  antique. 

9.  Deux  morceaux  du  Colisée. 

Sur  un  cuivre  de  mêmes  dimensions  que  les  précédents  sont 
gravés  deux  sujets  : 

A.  L'aroade  au  dessmatear- 

T.  c.  L.  0,089.  M-  0,1 38. 

Une  grande  arcade  formant  perspedive.  A  gauche  est  assis 
un  dessinateur  auquel  un  pauvre  demande  Taumône.  Au  bas, 
sous  un  petit  arceau*  on  voit  un  homme  monté  sur  un  âne. 

B.  L'arcade  i  la  plante. 

T.  c.  L.  0,091.  H.  o,i38. 

Une  arca;de  avec  une  sorte  d'escalier  ;  au  bas  à  droite  est  une  • 
plante  à  larges  feuilles  croissant  aii  milieu  des  décombres. 

Sous  les  deux  sujets  on  lit  dans  la  marge  :  Deux  morceaux 
du  Càlisée. 

10.  L'église  de  Saint-George. 

Mêmes  dimensions. 

L'église,  en  avant  de  laquelle  on  voit  un  arc  orné,  se  trouve 
à  gauche.  En  arrière  sont  des  jardins  en  terrasses  et  des  pins  para- 
sols. A  droite  est  un  grand  arc  ruiné,  au  pied  duquel  est  couché 
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un  mendiant.  Sous  Tare,  au  devant  de  Téglise,  on  voit  deux  reli- 
gieux. Dans  la  marge  se  trouve  Tinscription  :  Église  de  SainU 
George, 

m 

11.  Vae  da  Tibre. 

Mimes  dimensions. 

Au  fond  une  colline  sur  laquelle  est  une  maison  de  campagne 
avec  des  arbres.  Au  pied  de  cette  colline,  plusieurs  constru£lions; 
en  avant  coule  le  Tibre,  sur  lequel  il  y  a  une  barque.  Deux  per- 
sonnages Texaminent  de  la  rive.  Dans  la  marge  du  bas  on  lit  : 
Vue  du  Tibre, 

12.  Fontaine  d'eau  minérale  ou  FAoqua  aoetosa. 

Mêmes  dimensions. 

La  fontaine  est  à  la  gauche  de  la  planche,  un  arbre  s*élève  tout 
proche.  Adroite  est  le  Tibre  et  un  lointain  étendu.  Dans  la  marge 
on  lit  :  Fontaine  deau  minérale. 


13.  Ruines  d'une  fontaine. 

Mêmes  dimensions. 

Au  milieu  de  la  planche  est  une  sorte  de  fontaine  en  maçon- 
nerie entourée  de  feuillages  et  d*arbres.  Un  homme  est  assis 
en  avant.  En  arriére  s^étend  un  lac.  Dans  la  marge  se  trouve 
finscription  :  Ruine  dune  fontaine, 

14.  Le  pâturage. 

Mêmes  dimensions. 

Au  fond  on  voit  un  aqueduc,  des  tours  et  des  sommets  de  con- 
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struâions,  puis  des  rangées  d'arbres  et  enfin  des  bestiaux  daos 
les  prairies.  Au  devant  un  berger  veut  faire  passer  trois  bœufs 
sur  un  petit  pont;  un  quatrième  bœuf  est  couché  à  gauche.  Dans 
la  marge  il  y  a  :  Le  pâturage, 

16.  Le  lac  de  Nemi. 

Mêmes  dimensions. 

On  voit  le  lac  tout  entier,  à  gauche  des  construftions;  aa  fofid 
quelques  sentiers  descendant  jusqu  au  lac.  Sur  le  devant  chemine 
un  homme  monté  sur  un  âne.  Dans  la  marge  on  lit  :  Le  Uc 
de  Nemi, 

16.  Nymphée. 

Mêmes  dimensions. 

Sous  une  vaste  arcade  sont  deux  hommes,  Tun  couché,  Tautre 
assis;  un  petit  ruisseau  s'écoule  sur  le  devant.  En  arrière  on  voit 
des  collines  et  des  arbres.  Dans  la  marge  se  lit  :  Nymphée, 

17.  Emissario  du  lao  d'Albano. 

Mêmes  dimensions. 

Une  construflion  carrée  d'où  sortent  de  grands  pins,  domine 
une  route  formant  digue,  en  avant  de  laquelle  est  un  bassin  ci 
un  dessinateur  prend  un  bain.  On  lit  dans  la  marge  :  Emissario 
du  lac  dAlbano, 

18.  Intérieur  de  rSmissario. 

Mêmes  dimensions. 

Une  construction  en  gros  blocage  avec  une  rigole  où  un  des- 
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sinateur  s*est  mis  dans  Teau  pour  mieux  observer  son  sujet.  A 
droite  deux  gros  arbres  trcs-tortus.  Dans  la  marge  :  Intérieur 
de  rEmissario, 

19.  La  solfatare  de  Tivoli. 

Mêmes  dimensions. 

Une  sorte  de  lac  au  milieu  d*une  prairie.  En  arrière,  des  mon- 
tagnes et  des  construâions  ;  un  homme  cherche  à  atteindre  un 
ilot,  un  autre  cause  avec  une  femme.  Dans  la  marge  on  lit  : 
La  solfatare  de  Tivoli, 

20.  Le  mont  fendu. 

Mêmes  dimensions. 

Le  mont  s*éléve  vers  la  gauche,  où  un  chevrier  est  assis.  En 
avant  de  la  fente  sont  trois  hommes  :  deux  y  jettent  des  pierres 
dont  un  troisième  observe  la  chute.  Dans  la  marge  se  trouve  : 
Le  mont  fendu. 

21.  GU  Ard. 

Mêmes  dimensions. 

Au  milieu  d'un  paysage  très-étendu  se  trouvent  des  ruines 
d aqueduc.  A  gauche  est  une  route,  au  premier  plan  de  la- 
quelle on  voit  deux  personnages  assis.  Dans  la  marge  on  lit  : 
Gli  Arci. 

22.  La  fabrique  du  Poussin. 

Mêmes  dimensions. 

Une  vaste  ferme,  précédée  de  deux  tourelles  crénelées,  domine 

TOMB  X.  5 
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la  campagne.  Sur  la  route  on  voit,  à  gauche,  une  borne  avec  un 
écusson  portant  trois  croissants.  A  droite,  il  y  a  un  dessinateur. 
Dans  la  marge  se  trouve  Tinscription  :  La  fabriqué  du  Poussîm. 

23.  Le  pont  de  Givita-OittelUna. 

Mêmes  dimensions. 

Au  milieu  d*un  vallon  que  traverse  un  cours  d'eau,  on  voit 
un  magnifique  pont  à  deux  étages.  En  avant  une  femme  portant 
un  fagot  traverse  Teau. 

Signé  dans  la  marge  :  Le  pont  de  Civita-Castellana, 

24.  Le  Rio  Maggiore. 

Mêmes  dimensions. 

Une  montagne  s'élevant  presque  à  pic  est  au  milieu  de  la  plan- 
che. Deux  rivières  en  baignent  le  pied.  Au  fond,  à  gauche,  est  un 
groupe  d  arbres.  A  droite,  on  voit  un  homme  au  premier  plan, 
Dans  la  marge  on  lit  :  Le  Rio  Maggiore. 

25.  Le  temple  d'Esonlape. 

Mêmes  dimensions. 

Au  milieu  d*un  lac  sur  lequel  nagent  des  cygnes  se  dresse  un 
temple  d  une  belle  architecture,  entouré  de  statues  et  de  jets 
d*eau. 

Un  personnage  marche  devant  ce  temple  en  Texaminant.  Sur 
la  rive  sont  un  homme  et  une  femme.  Au  fond  il  y  a  des  arbres. 
Désigné  au  bas  :  Le  temple  dEsculape. 
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FUCHS 


FUCHS,  Louis. 


1.  La  fenne  ruinée. 

L.  o,iô8.  H.  o,o68. 

A  gauche,  un  tronc  d*arbre  coupé  par  le  bord  de  la  planche. 
A  droite^  une  maison  rustique  ruinée  3  au  fond,  des  arbres  mal 
venus.  G*est  son  premier  essai. 

2.  L'aoiazone. 

L.  0,100.  H.  0,135. 
T.  c.  L.  0,089.  ri.  0,1 14. 

A  gauche  un  grand  arbre;  à  droite  le  fond  d*un  bois.  Une 
atliaàsone,  montée  sui"  un  cheval  blanc  lancé  au  galop,  franchit 
un  tronc  d'arbre. 

Signé  dans  le  coin  supérieur  de  droite  :  L.  J,  F. 

i^  état.  —  Eau-forte  pure;  la  planche  est  très  grise. 

2®  état.  —  La  planche  est  remordue  et  retravaillée,  surtout  au 
premier  plan  et  dans  le  coin  de  gauche  en  bas. 

3.  Le  cimetière. 

L.  0,097.  H.  0,133. 
T.  c.  L.  0,089.  H-  o,ii5. 

Un  jeune  homme  est  agenouillé  devant  une  tombe,  au 
milieu  d'un  massif  de  verdure,  composé  à  droite  d'un  peuplier, 
à  gauche  d'un  saule  pleureur  et  entre  eux  d'un  cyprès.  Il  semble 
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considérer  Finscription  :  Leonora  vergiss  mein  nicht.  Signé  au 
haut  de  la  droite  L.  J.  F. 

i^  état.  —  Eau-forte  pure  et  grise. 

2«  état.  —  Remordue  avec  divers  travaux  sur  le  cyprès. 


4.  Les  deux  enfants  au  pied  de  la  croix. 

L.  0,134.  H.  0,097. 

Au  milieu  de  quatre  arbres  s*éléve  une  colonne  supportée  par 
un  soubassement  carré  et  surmontée  d*une  croix.  Un  enfant 
se  tient  debout  à  droite,  un  autre  est  couché  à  Tangle  droit  da 
piédestal.  En  arrière,  à  droite,  on  aperçoit  une  ferme  entourée 
d  arbres. 

!««■  état.  —  Eau-forte  pure  et  avant  le  nom. 

2«  état.  —  Repris  avec  le  nom  au  haut  de  la  droite,  L,  /.  F. 

3«  état.  —  Les  ombres  du  premier  plan  sont  comme  renfor- 
cées, il  y  a  sur  les  arbres  des  tailles  obliques  atténuant  les 
lumières. 
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UN    MERLE   BLANC 


Aucun  bibliographe,  aucun  bibliophile,  j'en  suis  sûr,  ne  refu- 
sera cette  qualification  au  rarissime  volume  dont  je  veux  entre- 
tenir pendant  quelques  minutes  les  membres  de  notre  Société. 

Disons  d'abord  que  cette  rara  avis  appartient  à  la  belle  biblio- 
thèque de  l'Université  de  Gand  ;  c*est  un  cadeau  de  son  éminent 
conservateur,  notre  ami  à  tous,  M.  F.  Vander  Haeghen,  dont 
la  munificence  et  le  zèle  éclairé  ont  fait  de  ce  riche  dépôt  un 
brillant  émule  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique. 

Il  ne  s*agit  cette  fois  de  rien  moins  que  d*un  livre  du  proto- 
typographe de  l'Angleterre,  un  Caxton  unique  et  entièrement 
inconnu  jusqu'ici  ! 

Commençons  par  le  décrire,  nous  en  ferons  ensuite  Thisto- 
rique,  et  nous  finirons  par  expliquer  comment  c'est  à  nous 
qu'est  échu  le  grand  plaisir  de  révéler  à  la  Belgique  le  trésor 
qu'elle  possède. 

Voici  le  titre  du  volume,  qui  est  un  petit  in-40.  de  32  feuillets  à 
24  lignes  longues  dans  les  pages  pleines,  avec  les  signatures  a  if, 
sans  chiffres  ni  réclames,  sans  indication  de  lieu  ni  de  typo- 
graphe, et  sans  date  : 

Cômemoracô  Lamëtacôis  sine  [sic  au  lieu  de  siué) 
côpassiôis  btë  //  Marie  î  morte  filij  -7-  df  Cômemoracô 
btê  ma- //rie  pietatis  vl'  gmemoracô  pietatis  q  celebrari 
//  débet  feria  sexta  ïmediate  pcedëte  domïcS  î  passi 
//  one  çp  eo  q7  ipo  die  legit'  î  eccl'ia  de  resuscitacôe  // 
lazari  (etc.). 
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Cette  espèce  dlntitulé  se  lit  au  reâo  du  premier  feuillet,  qui 
est  signé  aj  et  qui  contient  en  outre  une  petite  xylographie.  Le 
volume  est  imprimé  sur  papier  blanc  et  fort,  à  filigrane  montrant 
une  main  avec  une  fleur  de  lis  au  bout  du  troisième  doigt;  il  a 
encore  ceci  de  particulier,  que  le  premier  et  le  troisième  feuillet 
seulement  de  chaque  cahier  sont  signés,  par  exemple  :  pour  le 
cahier  a  le  premier  feuillet  est  signé  aj  et  le  troisième  aij  ;  les 
trois  autres  cahiers,  également  de  huit  feuillets,  présentent  la 
même  particularité. 

M.  Vander  Haeghen  en  fit  Facquisition  vers  1854  ou  iS53f 
dans  une  petite  vente  de  livres  insignifiants,  chez  M»  Verhulsti 
à  Gand*  La  singularité  du  caraflère  intrigua  le  futur  bibliothé* 
Caire,  qui  Tacheta  pour  en  déterminer  à  Toccasion  le  lieu  dlm-^ 
pression.  Quand,  eti  1860,  j*eu8  le  plaisir  d'être  à  Swyaaerde 
rhôte  de  mon  ami,  il  soumit  le  bouquin  à  mon  appréciation} 
mais  trop  occupé  que  j'étais  de  décrire  les  trésors  que  Gand 
ajoutait  aux  matériaux  de  mes  Annales  typographiques^  je  ny 
donnai  que  tout  juste  asse^  d'attention  pour  m'assurer  qull 
n'était  p^s  d'origine  néerlandaise  et  je  le  perdis  de  vue. 

Dans  ce  riche  dépôt  (et  j'arrive  ainsi  au  troisième  point  de 
mon  récit),  il  existe  une  assez  grande  Colleâion  d'imprimés 
remontant  au  siècle  même  qui  a  vu  la  naissance  de  Fimpri- 
merie.  Mais  si  nombreux  qu'ils  soient,  ils  ne  fournissent  pas 
toujours  les  points  de  comparaison  nécessaires  pour  la  détermi- 
nation des  éditions  inconnues.  La  Bibliothèque  royale  de  La 
Haye  est  mieux  partagée  de  ce  côté  ;  pendant  de  longues  années, 
ses  incunables,  plus  nombreux,  ont  été  étudiés,  classés  et 
décrits;  cette  circonstance  a  porté  M.  Vander  Haeghen  à  me 
confier  ses  vieilles  impressions  pour  les  comparer  avec  celles  de 
La  Haye,  et  leur  assigner  la  place  qui  leur  appartient  dans 
l'histoire  de  la  typographie. 
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Quand  la  caisse  avec  sa  cargaison  dVnigmes  me  fut  parvenue, 

j*en  triai  d'abord  le  contenu,  avant  de  pénétrer  plus  au  fond  du 

secret  de  chaque' volume;  je  fis  différents  tas  des  imprimés 

néerlandais,  des  allemands,  des  français  et  des  italiens.  A  la  fin 

il  ne  restait  que  la  Commemoratio  lamentatîonis,  laquelle,  par 

ses  types  inconnus,  par  l'ensemble  de  son  aspeâ,  m*intrigua 

plus  que  je  ne  saurais  dire.  Chaque  fois  que  ce  volume  me 

revenait  en  mains,  il  attirait  plus  spécialement  mon  attention, 

jusqu'à  ce  qu'enfin  l'éclair  jaillit  de  cette  atmosphère  surchargée 

de  mystère  et  que  je  me  dis  :  cela  doit  être  un  Caxton.  Ce 

trait  de  lumière  éclaira  tout  à  coup  la  question.  J'ouvris  le 

magnifique  ouvrage  de  M.  William  Blades,  The  life  andtyyo^ 

graphy  of  William  Caxton  (London,  i86i-i863);  je  consultai 

aussi  le  petit  volume  du  même  auteur  intitulé  :  How  to  tell 

a  Caxton  (London,  1870),  et  j'eus  tout  de  suite  la  conviâion 

que  les  types  de  la  Commemoratio  sont  identiques  avec  ceux 

reproduits  par  Blades,  comme  type  n^  5,  dans  les  planches  XXI 

et  XXII  de  son  grand  ouvrage,  et  dans  les  planches  IX  et  X 

de  son  petit  ouvrage  ;  la  petite  xylographie  est  copiée  pi.  XLVIII 

(c'est  la  quatrième,  montrant  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de 

sa  mère),  et  même  la  particularité  de  la  signature,  que  j'ai 

signalée  plus  haut,  se  trouve  mentionnée  par  lui  à  la  page  2o3 

de  son  second  volume. 

Il  n'était  plus  possible  d'en  douter,  c'était  bien  véritablement 
une  édition  de  Caxton  que  possédait  la  Bibliothèque  de  Gand, 
Mais  quelles  que  furent  mes  recherches,  je  ne  découvris  aucune 
description,  pas  même  une  mention  de  la  Commemoracio  dans 
les  ouvrages  de  Panzer,  Hain,  Graesse,  ni  dans  les  deux  volumes 
de  M.  Blades  :  et  cependant  nul  bibliographe  n*a  jamais  autant 
que  lui  épuisé  son  sujet.  Fiévreux  d'agitation,  je  me  hâtai  de 
lui  faire  part  de* ma  trouvaille,  en  lui  denïandant  si,  après  la 
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publication  de  son  œuvre,  il  n*aurait  pas  eu  connaissance  cTao 
imprimé  de  Gaston  qui  pût  sldehtiiîer  avec  celui  que  favais 
alors  par  devers  moi. 

La  réponse  de  M.  Blades,  en  date  du  20  de  ce  mois,  me 
tranquillisa  parfaitement  sur  ce  point.  La  voici  textuellement  : 
«  It  is  without  doubt  a  Caxton  and  I  had  not  heard  or  knowo 
»  of  it  until  the  arrivai  of  your  valued  letter.  It  belongs  to  the 
»  same  class  as  the  De  transfiguracione  and  was  doubdess 
»  printed  about  the  same  time.  »  Or,  M.  Blades  cite  cet  imprimé 
(The  life,  etc.,  t.  II,  p.  2o3),  à  la  date  de  1491  ?,  ce  qui  est  trop 
tard,  à  mon  avis,  s*il  faut  regarder  comme  un  axiome  la  régie 
qu*il  a  formulée  lui-même  à  la  page  9  de  son  opuscule  How  to 
tell  a  Caxton  :  «  It  is  an  interesting  fa£l  that  Caxton  had  but 
»  little  variety  of  type  in  his  office.  —  We  hâve  ail  his  différent 
»  types  appearing  in  succession,  the  new  coming  into  rise  as  the 
»  old  is  worn  out.  »  La  Commemoracio  étant  imprimée  dans 
le  type  n®  5,  et  le  premier  volume  du  type  n®  6  étant  date  de 
1489,  il  n*est  que  juste  de  reporter  notre  trouvaille  au  moins  i 
ce  dernier  millésime.  Le  type  n^  5  a  été  employé  par  Caxton 
entre  1484  (?)  et  1489. 

Et  voilà  rhistoire  véridique  de  la  naissance,  de  la  vie  et  de 
Tappréciation  finale  du  Merle  blanc,  qui  s  appelle  Commemo- 
ratio  lamentationis  sipe  compassionis  Beatae  Mariae  in  morte 
filii,  et  qui  ajoute  un  magnifique  brillant  à  Técrin  palaeotypo- 
graphique  déjà  si  riche  de  la  Bibliothèque  de  TUniversité  de 
Gand. 

La  Haye,  ce  29  juillet  1875. 

M.-F.-A.-G.  Campbell. 


NOTICE. 

DE  CINQ.  FRAGMENTS  DE  MANUSCRITS 

APPARTENANT  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE 


IV.  Fragment  tturt  sermonnaire,  (deux  feuillets  séparés, 
pet.  în-40,  à  2  col.) 

Premier  feuillet. 

'  {Col-  I .) . .  det  de  haenge  entre  les  damages  cui  ses  proîmes  It 
&itethoinsoiapacientetdemurmureeiitrelesSaeaz  Deu,  etcant 
nous  ce  Faisons,  ne  querons  mie  presenz  biens . .  (en?)  guerredon  ; 
quar  por  les  biens  (î)  de  paciensce  devons  nos  avoir  espérance 
des  biens  de  la  permanable  vie,  si  ke  dunt  primes  commencet  li 
guerredons  de  nostre  travailh,  cant  li  travalz  cesset  del  tôt. 
Dunt  li  psalmistes  (i)  dist:  n  En  la  fin  ne  serat  mie  U  obliance 

(i)  Psaume  IX,  19. 

TOKI  z.  6 
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des  poines,  la  paciensce  des  povres  ne  peristerat  mie  en  la  fia.  i 
il  semblet  ke  la  paciensce  des  povres  soit  aisi  cum  perie,  cant  li 
humele  n'ont  nul  lowier  en  ceste  vie,  mais  ele  ne  peristerat  mie 
en  la  fin.  Car  dont  arontil  glore  cant  totes  les  travilhanz  choses 
ensemble  peristerunt.  Penseiz  dunkes,  sanior  frère,  ke  vos 
guardeiz  la  paciensce  en  vostre  pensé  et  si  la  mostreiz  en  oeviv 
cant  besoins  en  est.  Nului  de  [vos]  ne  commuevent  les  laides  pa- 
roles à  haenge  del  proime,  nul  damage  des  choses  ki périr  ne 

.   (I) 

.    (Col,  2.)  cremeiz  par  estable  pensé  les  parmanables  damages; 

cil  des  trespassanz  choses  ne  vos  serunt  mie  grevai.  Se  vos  es* 
guardeiz  la  glore  del  parmanable  guerredon,  vos  ne  vos  dueireiz 

mie  del  tôt  des (2)  choses.  Soffreiz  dunkes  vos  adversaires, 

mais  ceas  cui  vos  sofTreiz,  ameiz  si  cum  frères.  Quereiz  les  par- 
manables œvres  lowiers  por  les  temporeiz  damaiges.  NI  ait  oui 
de  vos  ki  ait  fiance  ke  il  paciensce  puist  avoir  de  sa  force,  mais 
faites  tant  par  vosproieresque  cil  le  vos  otroiet  kila  comraandct. 
Quand  hon  communelmant  est  en  la  proiere,  si  est  hom  tost 
aidiez  en  la  temptacion  parmei  Jesum  Cristura  nostre  sanior. 
La  leiçon  del  St  evangelie  solunc  St  Luke  la  vinteme  (3). 

En  icel  tens  dist  Jésus  à  ses  disciples  (4)  a  S'alcuns  vient  à  moi, 
se  il  ne  heit  son  père  et  sa  mère  et  sa  femme  et  ses  enfaotzetses 
serors  et  ancbor  s'arme  mimes,  il  ne  puet  cstre  mes  disciples.' 
Quar  ki  est  cil  de  vous  ki  voelt  chasteier  (5)  une  tuer  (6),  ne  siet 


(1)  Ligne  piquée  et  indéchiffrable. 

(a)  Mota  effacés;  je  suppose  trespassans. 

(3)  Les  mots  soulignés  forment  la  rubrique  de  ce  qui  suit. 

(4)  S.  Luc  XIV,  26. 

(5)  Chasteier,  édifier,  construire  ;  mot  curieux. 

(6)  La  forme  tuer  (prononcez  teur)  accuse  pour  type  une  forme  tvrii  p. 
turris. 
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il  dunkes  premiers,  si  contet  les  despens  se  il  les  at  ke  il  la  puist 
parfaire,  ke  cil  nel  corne  ncent  à  eschernir  ki  la  voient  puis  ke  il 
arat 

{Col.  3.)  mis  lo  fundement  et  si  ne  le  puet  parfaire,  et  li  dient  : 
Oz  hom  conmencé  at  à  chastelier  et  si  ne  pout  parfaire  ne  par* 
fineiz.  U  ki  est  cil  rois  ki  soi  doit  aleir  combatre  et  encontre  un 
altre  roi,  si  ne  siet  il  dunkes  si  penset  se  il  puet  encontreir  à  dis 
mil  hiers  celui  ki  à  lui  vient  à  vint  milhiers?  Et  se  ce  num,  cant 
il  anchor  est  lonz  envoiet  il  meisaîges  si  comandet  ces  choses 
ki  de  paiz  sunt.  Vieres  alsi  ki  ki  unkes  de  vos  ne  renuncet  à 
tûtes  les  choses  cui  il  possiet  (i),  ne  puet  estre  mes  disciples.  La 
omeiie  del  bien  amrous  apost  de  ST  (Sebastien)  de  celé  leiçon 
mimes  ki  Jut  faite  al  poeble  en  la  glise  S  Seb,  lo  jor  de  sa 
feste. 

Se  nos  esguardons,  mei  chier  frère,  queiz  et  cum  granz  choses 
nos  sunt  promises  el  ciel,  tôt  es  les  choses  ki  sont  en  terre 
devinent  vilhes  en  nostre  coraige.  Quar  la  terriene  substance, 
sde  est  comparée  à  la  permanable  feliciteit,  ne  nos  est  mie  en 
ajue,  mais  à  faihs.  La  floiebeteiz  de  nostre  corruption  qui  chas- 
cun  jor  nos  avient,  k*est  altre  chose  que  une  atargeance  de 
mort?  Quelle  lengue  poroit  dire,  ou  queiz  cuers  poroit  entendre, 
cum  sunt  granz  les  joies  de  le  soveraine  citeit  :  estre  entre  les 
rengies  des  angeles,  esteir  à  la  glore  de  son  faiteor  avœc  les 
bieneûrous  espiriz,  esguardeir  lo  viaire  Deu  en  présent,  esguar- 
deir  la  lumière  qui  ne  puet  estre  conprise,  nulle  affli£lion  avoir 
de  le  paûr  de  le  mort,  liet  estre  del  don  de  le  parmanable  cor- 
ruption. Li  coraiges  s'en  ard  en  cez  choses  cant  il  les  out  (2),  et 


(1)  Possiet  accuse  un  innnitifposseotr  répondant  régulièrement  kpossidere 
et  dont  je  ne  connais  pas  d'autre  exemple.  La  forme  usuelle  de  Tancienne 
langue  est  possesser, 

(2)  Indic.  prés,  de  ouir. 
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jà  volroit  là  estre  ù  il  at  esperansce  keil  seroitliez  senz  fin.  Maisj 
hom  ne  puet  parvenir  as  granz  lowîers  se  par  granz  travalz  nua. 
Dunt  sains  Paules  11  nobles  prechieres  dist  (i)  :  a  Nulz  ne  sent 
coroneiz  se  cil  nun  ki  loialment  soi  arat  combatut.  >  La  gnn- 
dece  delitet  nostre  pensé,  mais  ne  nos  espaûrisset  mie  la  bataûbe 
des  travalz.  Dunt  la  veritez  dist  à  ceas  ki  à  lei  vinent  :  «  S'al- 
cuns  vient  à  moi,  se  il  ne  heit  son  père  et  sa  mère  et  sa  femme 
et  ses  enfanz  et  ses  frères  et  ses  serors  et  ançhor  s'arme,  ne  poct 
estre  mes  disciples.  »  Mais  à  enquerre  moi  plaist  cornent  il  nos 
commandet  à  haïr  nostre  père  et 

Deuxième  feuillet. 

{CoL  I.)  Et  par  ensi  sunt  11  engele  envoiet,  et  si  estunt  deraot 
Deu,  quar  queille  part  ke  il  unkes  vengent  u  voisent  sunt  à  Dca 
présent,  et  si  fait  à  noteir  ke  li  spiriteil  ordene  prendent  naas 
des  altres  ki  plus  les  sunt  voisin.  Or  avons  nos  dit  keli  throne,ki 
siège  sunt  de  Deu,  soit  uns  specials  dorJene  des  sains  espirs. 
Et  nequedent  si  dist  li  psalmistes  :  «  Tu  ki  siés  sor  chérubin, 
demostre  toi  »,  car  en  celés  distinctions  des  compangies,  ant  li 
throne  soi  joindent  as  chérubin,  si  dist  hon  ke  nostre  sires  siet 
sor  les  chérubin,  sor  les  voisin  es  conpangies  en  cui  il  siet.  Et 
ensi  sunt  en  celé  halte  citeit  pluisors  choses  à  chascuns  specials, 
ki  nequedent  sunt  à  toz  gênerais,  et  ce  ke  chascuns  ordenesateo 
part  en  soi,  ce  mimes  est  très  tôt  en  latre.  Mais  par  tant  ne suflt 
il  mie  communalment  apeleit  d'un  sol  et  d*un  mimes  nun,  ke  6s 
ordenes  doit  estre  apeleiz  de  cel  num  ki  propres  est  de  cet 
afaire  cui  il  at  pris  plus  plenement  en  don.  Or  avons  nos  ditke 
seraphyn  est  ardement  u  ensprendemenz  (col,  2),  et  nequedent 


(i)  a«Tim.  Il.aS, 
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tuit  ardent  en  Tamur  Deu.  Et  chérubin,  si  cum  nos  avons  dit, 
dist  allant  cum  planteiz,  et  sciensce.  Et  nequedent  ki  ne  saichet 
ke  tuit  voient  Deu  ki  planteiz  est  de  sciensce.  Et  th  [z]  one  sunt 
apeleit  cil  en  cui  licreateressiet,  mais  ki  puet  sains  estre  ke  en  sa 
pense  ne  seicet  li  createres?  Vieres  cez  choses  cui  tuit  ont  en  part, 
celés  sunt  douées  à  ceas  en  propres  nuns  ki  les  ont  plus  plantiu- 
ment  prises  en  don,  car  jà  soit  ce  ke  li  altre  i  aient  alcune  chose, 
ne  le  puent  mie  avoir  par  spécial  num  si  cum  cil.  Si  cum  hom 
apelet  pai  spécial  num  les  princeries,  les  seniories,  les  posteiz, 
et  nequedent  totes  choses  sunt  communes  à  toz,  car  totes  revont 
des  uns  as  altres  parmi  le  cariteit  del  espir.  Mais  ellevos  cant  nos 
parsievons  les  privances  des  célestes  espirs,  si  nos  ellongeons  trop 
del  ordene  de  nostre  exposition.  Sospirons  à  ceas  dunt  nos  par- 
lons, et  si  repairuns  à  nos  et  nos  ramembret  ke  nos  sumeschars. 
Taisons  nos  des  secrées  choses  del  tiel,  et  si  terdons  par  la  main 
de  penitensce  devant  les  œlz  de  nostre  faiteor.  Les  sordelhes  de 
nostre  pur-  (col.  3)  riere.  Ellevos  la  devine  mercit  nos  promet, 
et  si  dist  ke  joie  est  el  ciel  d*un  pecheor  ki  fait  penitensce,  et 
nequedent  si  dist  nostre  sire  par  lo  prophète  :  De  queil  jor  ke  li 
justes  pecherat,  totes  ses  justices  serunt  en  oblit  devant  moi. 
Esguarduns,   se  nos  poons,   la  dispensation  de  la  soveraine 
pietieit.  A  ceas  ki  estunt,  manacet  paine  se  il  chient;  à  ceas  ki 
chaut  sunt,  promet  mercit  por  Tentalenteir  del  vileneir.  Ceaz 
espatirist  ke  il  ne  dieu  (?)  guilhent  es  vales  (?)  et  ceaz  assuaigent 
{sic)  ke  il  ne  despoirent  en  mal.   Se  tu  es  justes,  dote  Tiror 
si  ke  tu  ne  choies  mie  ;  se  tu  es  pechieres,  aies  iience  (?)  de  le 
mercit,  si  ke  tu  toirelie  ves.  Ellevos  nos  sûmes  ja  ..  lo  vergier  ne 
poimes  (?)  esteir,  en  nos  malvais  diseiers  gesimes,  mais  cil  ki 
droit  nos  (?)  sist  nos  ravoie  anchor,   et  si  nos  sotient  ke  nos 
nos  relevons,  les...  desapietiet  nos  accutet  et  si  nos  vieit  reci- 
voir  à  soi  par  penance,  mais  nos  ne  poons  dignement  faire 
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penance^  se  nos  ne  savons  la  manière  de  penance.  Vieres  p^ 
oance  faire,  c*est  plaindre  les  trespasseiz  mab  (co/  4.)  et  ooo 
faire  ce  ke  à  plaindre  soit  (le  sens  réclame  fait).  Qoarkieim 
ploret  les  malz  cui  il  atfaiz,  ke  il  anchor  fait  altres,  u  il  soi  fcxm, 
u  il  ne  seit  penance  faire.  Ke  valt  ce  se  alcuns  ploret  por  lo  jk^ 
chié  de  luxure,  se  il  anchor  est  angoissons  en  avarisce  ?  U  ke 
valt  ce  se  il  ploret  por  lo  pechiet  d*iror,  se  il  anchor  ard  en  envie? 
Mais  pau  est  mult  ce  ke  nos  avons  dit,  ke  cil  ki  ploret  son  ft- 
chiet  ne  facet  ce  ke  à  ploreir  fait.  Car  hom  doit  par  grand  songoe 
penseir  ke  cil  ki  soi  f amembret  ke  il  at  fait,  ce  li  faire  ne  kûst, 
soi  allonget  des  alquanz  choses  cui  faire  loist,  et  par  ce  facct 
satisfaction  à  son  faiteor,  ke  il  ki  fist  les  défendues  choses  tre&- 
chet  en  sus  de  soi  otro'ies  et  si  soi..-  met  es  mescans  choses  ki 
seit  ke  il  at  forfait  es  plus  granz.  Certes  la  lois  del  vielz  testament 
défendit  ke  hom  ne  convoitast  altrui  femme,  et  ne  défendit  mie 
keli  rois  ne  comandast  fortes  choses  à  ses  chevaliers  u  aiguë  à 
desireir.  Bien  sàveis  tuit  ke  David  fut  trefichiet  de  le  espéede 
convoitise,  si  totit  altrui 

A.  SCHELER. 
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LA    LITTÉRATURE 


DES 


MANDEMENTS   DE   CAREME 


S'il  est  un  usage  aujourd'hui  reçu  chez  Tépiscopat  catholique, 
cest  celai  de  publier,  chaque  aande^  un  mandement  aux  appro- 
ches du  carême.  L'évêque,  ne  pouvant  s'adresser  de  vive  voix  à 
toutes  ses  ouailles,  leur  fait  lire  parles  curés  respe£lifs  une  exhor- 
tation à  la  pénitence,  une  instruction  sur  un  point  de  foi  ou  de 
morale,  d  après  les  circonstances  du  temps  ou  les  nécessités 
locales. 

Personne  n'ignore  ce  que  cet  usage  du  mandement  de  carême 
nous  a  valu  de  pages  littéraires  exquises,  où  la  beauté  de  la  form>e 
balance  la  solidité  du  fond.  Plus  d'un  mandement  est  un  véri- 
table  chef-d'œuvre  de  littérature. 

Voici  toutefois  une  simple  question  que  nous  soumettons  à 
nos  confrères,  bibliophiles  de  Belgique  ou  de  l'étranger,  ecclésias- 
tiques ou  laïcs  : 

A  quelle  époque  remonte  lusage  d'un  envoi  annuel  &  régu- 
lier du  mandement  de  carême? 

A  défaut  d'une  solution  précise,  nous  apportons  quelques  été- 
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ments   de  réponse;  nous  indiquerons  en  même  temps  qnd 
hasard  tout  à  fait  fortuit  nous  a  amené  à  soulever  ce  problème. 

Nous  avions  parcouru  d*une  façon  très-sommaire  les  mémoi- 
res &  répliques  de  Bossuet  &  de  Fénelon  dans  une  querelle 
fameuse,  quand  nous  vint  Tidée  de  comparer  ces  deux  grands 
émules  dans  la  composition  de  leurs  lettres  pastorales. 

Nous  ouvrîmes  le  tome  sixième  des  Œuvres  complètes  de 
Tarchevêque  de  Cambrai,  publiées  chez  Lefort,  à  Lille  en  i8So. 
Fénelon  publia  un  mandement  pour  le  carême  des  années  1704, 
1705,  1706,  1707,  1708,  1709,  1710,  i7n,  1712,  1713.  Il  mourut 
dans  sa  ville  épiscopale,  tout  le  monde  le  sait,  le  7  janvier  1715. 
Ses  lettres  pastorales  se  distinguent  par  leur  brièveté  &  leur 
clarté  ;  elles  n'ont  guère,  pour  la  plupart,  plus  d*une  page  &  demie 
ou  deux  pages  au  plus,  de  texte  grand  in-o3avo,  à  deux 
colonnes. 

Nous  prîmes  ensuite  les  Œuvres  complètes  de  Bossuet.  Nous 
avions  en  main  Tédition  commencée  par  M.  Tabbé  Lâchât,  en 
1862,  achevée  en  1866  &  publiée  par  les  soins  de  la  librairie 
Vives,  de  Paris. 

Au  tome  XVII,  se  lit  une  Instruâion  pastorale  sur  les  pro- 
messes de  rÊglisCy  pour  montrer  aux  Réunis  par  Vexpresse 
parole  de  Dieu^  que  le  même  principe  qui  nous  fait  chrétiens  nous 
doit  aussi  faire  catholiques,  Cest  un  vrai  mandement  avec 
Fentête  JACQUES  BÉNIGNE,  etc.  Salut  6  bénédiâion.  Pages 
83-141. 

Vient  ensuite  une  Seconde  instruâion  pastorale  sur  les  pro- 
messes  de  J.C.  à  son  Eglise ,  ou  réponse  aux  otjeâions  iun 
ministre  contre  la  première  instruâion.  Pages  143-189. 
.  Puis  Lettre  pastorale  de  Monseigneur  VEvéque  de  Meaux, 
aux  nouveaux  catholiques  de  son  diocèse,  pour  les  exhorter  à 
faire  leurs  Pâques^  6  leur  donner  des  avertissements  néces- 
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saires  contre  les  fausses  Lettres  pastorales  des  ministres.  Pages 
213-273. 

Ce  sont  là  des  traités  de  controverse  plutôt  que  des  instruc- 
tions pastorales.  Il  ne  nous  a  donc  pas  été  possible,  à  défaut 
d'éléments  de  solution,  de  comparer  Bossuet  &  Fénelon 
comme  auteurs  de  mandements. 

Nous  n'avons  non  plus  trouvé  aucune  instruflion  pastorale 
dans  la  dernière  édition  des  OEuvres  complètes  de  Massillon, 
publiée  par  les  soins  de  M.  l'abbé  Blampignon  à  la  librairie  Gué- 
rin,  de  Bar-le-Duc. 

Notre  curiosité  était  éveillée  ;  il  fallait  se  livrer  à  une  petite 
enquête.  Les  livres  nous  faisant  parfois  défaut,  nous  dûmes  forcé- 
ment nous  adresser  à  des  personnes  autorisées  et  compé- 
tentes. 

Nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos  confrères  le  résultat  de 
nos  recherches. 

Diocèse  de  Meaux.  «  Très-certainement  les  diverses  édi- 
tions de  Bossuet  sont  incomplètes,  puisque  Ton  a  d'ailleurs,  &  que 
nous  avons  ici  deux  ou  trois  de  ces  mandements  imprimés.  Ces 
instru£lions,  toujours  fort  courtes,  étaient  données  assez  régu- 
lièrement par  Bossuet  lui-même,  qui  suivait  en  cela  les  tradi- 
tions de  ses  prédécesseurs.  Ce  n'est  pas  la  seule  lacune  de  la 
dernière  édition  pourtant  si  soignée.  » 

Diocèse  de  Liège.  «  Le  plus  ancien  mandement  de  carême 
des  évéques  de  Liège  que  je  connaisse  est  du  i®*"  février  .1736. 
C'est  une.  pièce  en  latin  en  forme  de  placard  de  28  lignes. 
L'évéque  y  engage  les  fidèles  à  la  pénitence  &  accorde  des  dis- 
penses en  vertu  de  son  pouvoir  ordinaire  ;  les  dispenses  se  trou- 
vent dans  le  corps  même  du  texte  &  sont  accordées  sans  aucune 
condition  de  prières  ou  d'aumône. 
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»  J*ai  encore  vu  les  mandements  du  29  juin  1767,  du  13  février 
1781  &  du  i®^  février  1798  qui  sont  dans  le  même  genre  &  de  la 
même  brièveté.  » 

Diocèse  de  Namur.  «  Le  plus  ancien  mandement  des 
évêques  de  Namur,  relatif  au  carême  (et  que  nous  connaissions) 
est  celui  de  1728,  publié  par  les  vicaires  généraux  de  Monsei- 
gneur Slrickland  de  Sisarghe  :  on  y  trouve  avant  &  après  le 
dispositif  quelques  lignes  d  exhortation  aux  fidèles. 

»  Item  dans  le  mandement  de  Nfonseigneur  Paul  Godefroid 
de  Berlo  pour  le  carême  de  Tan  1751. 

»  Item  (mais  l'exhortation  est  plus  longue)  dans  le  mande- 
ment de  Monsieur  Antoine  Malotteau,  vicaire  capitulaire,  le 
siège  vacant,  pour  Tan  1771. 

a  Jusque  là  les  mandements  des  évêques  de  Namur  étaient 
pour  le  carême  imprimés  sur  une  feuille  en  placard, 

»  Le  mandement  de  Monseigneur  Ferdinand-Marie,  prince 
de  Lobkowitz,  pour  le  carême  de  Tan  1775,  contient  12  pages 
in-40  :  le  dispositif  est  précédé  de  6  pages  in-4**  d'exhortation  aux 
fidèles  touchant  le  jeûne  du  carême,  la  foi  &  la  confiance  en 
N.-S.  J.-C,  &  le  culte  que  nous  devons  lui  rendre  dans  la  Sainte 
Eucharistie.  Ce  mandement  est  suivi  d'un  tableau  pour  Fadora- 
tion  du  Saint  Sacrement  dans  le  diocèse  de  Namur. 

»  Tous  les  mandements  que  publia  ensuite  Monseigneur  de 
Lobkowitz  pour  le  carême,  jusqu  a  son  départ  de  Namur  en 
1779,  furent  imprimés  en  format  in-40  avec  plusieurs  pages 
d'exhortation  aux  fidèles. 

»  Item  le  mandement  de  M.  Malotteau,  vicaire  capitulaire 
sede  vacante  pour  le  carême  de  l'an  1780;  item  encore  celui 
qu'il  publia  en  la  même  qualité  en  1797. 

»  Les  mandements  que  publia  pour  le  carême  Monseigneur 


87 

de  Lichtervelde  de  1781  à  1796,  furent  imprimés  en  placard  avec 
très-courte  exhortation. 

»  Ceux  de  N.  N.  S.  S,  de  Bexon  &  de  Pisani  de  la  Gaude,  de 
1802  à  1826,  furent  imprimés  en  grand  in-80.  avec  exhortation 
très-longue.  » 

Diocèse  de  Tournay.  «  Il  n'y  a  aux  archives  ;?oi/r  le  siècle 

m 

dernier^  qu*une  lettre  pastorale  de  Guillaume-Florentin,  prince 
de  Salm,  de  1784. 

»  La  coUeélion  des  mandements  conservés  ne  remonte  qu'à 
1803.  » 

Diocèse  de  Gand,  a  Je  suis  remonté  jusqu'au  carême  de 
1767  :  d'après  nos  archives,  on  envoyait  alors  aux  doyens  pour 
les  faire  parvenir  aux  curés  des  programmata  pro  insiantiqua- 
dragesimâ.  C'était  ordinairement  une  pièce  de  quelques  lignes, 
presque  toujours  signée  par  le  secrétaire  de  TEvêché  &  conte- 
nant ce  que  nous  appelons  de  nos  jours  le  dispositif  du  carême. 
Bien  souvent  on  y  trouvait  des  adoucissements  aux  lois  du 
jeûne,  adoucissements  que  réclamaient  alors  les  médecins,  le 
magistrat  de  la  cité,  &  même 'les  souverains.  Quelquefois 
cependant  les  programmata  étaient  plus  étendus  &  par  leur 
(orme  ils  se  rapprochaient  alors  des  affiches  annonçant  les  offices 
religieux  de  nos  églises  :  ainsi  pour  Tannée  1779  et  surtout 
pour  1785,  on  trouve,  outre  le  dispositif,  une  exhortation  à  la 
pénitence  que  vient  confirmer  l'exemple  de  Ninive. 

»  Le  premier  mandement  de  carême,  dans  le  vrai  sens  de 
ce  mot,  fut  publié  le  i3  février  1781,  par  Monseigneur  de  Lob- 
kowit».  La  Vastenbulle^  comme  porte  le  titre,  est  une  brochure 
m-40  de  12  pages,  contenant  avant  le  dispositif  des  considérations 
sur  les  avantages  du  jeûne.  Cette  innovation  ne  fut  point  défini- 
tive.   En  1782,  en  1783,  nous  voyons  apparaître  de  nouveau  les 
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programmata.  Mais  en  1784,  un  mandement  est  publié:  c*est 
une  brochure  in-40  de  huit  pages.  Les  années  suivantes  jusqu  en 
1790,  les  programmata  sont  de  nouveau  envoyés  aux  doyens, 
mais  dans  les  dernières  années,  surtout  en  1789  et  en  1790,  ces 
pièces  tendent  à  prendre  plus  de  développements. 

»  Pour  la  période  révolutionnaire,  mes  recherches,  rapides  il 
est  vrai,  ne  m*ont  donné  aucun  renseignement. 

»  Au  rétablissement  du  culte,  Monseigneur  Fallot  de  Beaa- 
mont  publia,  le  4  février  1803,  son  premier  mandement  de 
carême  :  cest  une  pièce  qui  se  rapproche  des  programmata,  car 
outre  le  dispositif,  il  ne  comprend  que  trois  petits  paragraphes. 
Mais  en  1804  ^^  ^^  ^^o^>  '^^  pièces  pour  le  carême  sont  de 
vrais  mandements  &  sont  conformes  aux  Instruflions  que  N.N. 
S.  S.  les  Evêques  nous  donnent  chaque  année.  » 

ANCIEN  EVÊCHÉ  D'ANVERS.  «  Monseigneur  Van  Gamcren 
publia  un  mandement  de  carême,  le  24  janvier  1761.  Cest  le  plus 
ancien  dont  il  soit  fait  mention  dans  le  Synodicon  Belgicum, 
tome  III,  p.  LXXII. 

«  Monseigneur  Wellens  publia  en  1777  son  premier  mande- 
ment de  carême.  De  Ram  ajoute  qu*il  en  donnait  un  chaque 
année.  Monseigneur  de  Nélis  en  publia  un  en  1786.  » 

Diocèse  de  Bruges.  «  C'est  en  1745,  sous  Monseigneur 
Castillion,  que  le  premier  mandement  de  carême  (proprement 
dit)  a  été  distribué  dans  le  diocèse.  Précédemment  il  y  avait  eu 
des  exemples  d*une  feuille  ajoutée  au  libellé  des  dispenses; 
c'était  pour  solliciter  ou  enjoindre  des  prières  en  cas  de  guerre, 
de  maladie  contagieuse,  de  menace  de  fléau,  etc.  Mais  la  pre- 
mière instruâion  quadragésimale  date,  comme  je  le  dis,  de 
1745.  » 

ARCHIDIOCÈSE  DE  MaliNES.u  Le  plus  ancien  mandement  de 
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carême  est  celui  d*Amé  Ignace  de  Coriache,  vicaire  capitulaire  du 
siège  vacant  de  Tarchevéché  de  Malines,  &  daté  du  17  février 
171 1 .  Il  a  été  publié  par  de  Ram  Synodicon  Belgicum,  tome  II, 
1462,  &  a  une  étendue  de  trois  pages  in-4''.  Il  contient  une 
exhortation  à  la  pénitence,  laquelle  exhortation  est  suivie  du 
dispositif  des  dispenses.  Afin  que  personne  ne  prétexte  d*igno- 
rance,  le  chef  du  diocèse  oblige  tous  les  curés  &  autres  prédica- 
teurs, à  donner  leâure  en  chaire,  aux  fidèles,  de  sa  lettre  pas- 
torale, le  dimanche  qui  en  suivra  la  réception. 

a...  Jai  fait  des  recherches  aux  archives  pendant  deux  jours, 
sans  avoif  pu  trouver  autre  chose  que  ce  qui  se  trouve  dans  le 
Synodicon,  Il  n^existe  pas  de  coUeâion  de  ce  genre  aux  archives 

de  Tarchevêché Je  crois  que  si  Téditeur  i\x  Synodicon  eût 

trouvé  dans  nos  archives  des  mandements  antérieurs,  il  n'eût 
pas  manqué  de  les  mentionner. 

«  Je  sais  que  sous  Joseph  II  les  évêques  ne  donnèrent  plus 
d'instru£lions  particulières,  mais  un  simple  mandatum^  pour  ne 
pas  devoir  s  assujettir  au  ^/acef.  » 

» 

En  1802,  Son  Eminence  le  Cardinal  de  Franckenberg,  démis- 
sionnaire du  siège  de  Malines,  publia,  en  qualité  d  administra- 
teur du  diocèse,  un  mandement  de  carême  dans  la  forme  encore 
suivie  aéluellement.  En  i8o3,  son  successeur.  Monseigneur  Jean 
Armand  de  Roquelaure,  ancien  évêque  de  Senlis,  ancien  aumô- 
nier de  Louis  XVI,  &  Tun  des  Quarante  de  l'Académie  française, 
publia  son  premier  mandement  de  carême.  Cet  usage  ne  cessa 
depuis  lors  d'être  en  vigueur  dans  Tarchidiocèse  sous  les  diverses 
administrations  qui  s'y  sont  succédé. 

•Nous  nous  demandions  à  quel  résultat  nous  aboutirions, 
quand  une  bonne  fortune  nous  mit  sous  la  main  ÏHistoire  de 
Fléchier,  Evêque  de  Nimes^  par  M.  Fabbé  A.  Delacroix, 
vicaire  à  la  cathédrale  de  Nimes.  Arrivé  à  la  page  6i3,  nous 


90 

rencontrâmes  les  réflexions  suivantes  qui  accompagnaient 
rentrait  d'une  lettre  pastorale  de  Fauteur  de  roraison  funètm  de 
Turenne  : 

a  Si  Fléchier  avait  toujours  écrit  de  ce  style,  passerait-il  seu- 
lement pour  le  premier  rhéteur  de  son  temps  ?  Il  a  eu  des  maî- 
tres dans  la  chaire;  dans  le  MANDEMENT,  il  ne  relève  que 
de  lui-même,  &  Ton  peut  dire  sans  exagération  qu  il  faut  remon- 
ter jusqu'à  lui  (Fléchier  mourut  le  16  février  1710)  pour-trouvcr 
les  véritables  origines  de  cette  littérature  épiscopale  qui  tient 
une  si  grande  place  aujourd'hui,  ne  se  bornant  plus  à  un  dispo- 
sitif de  carême,  &  franchissant  les  limites  de  Yinstruâionpasto* 
raie  pure,  où  Bossuet  &  Fénelon  Pavaient  enfermée  dans  deux 
lettres  restées  célèbres.  » 

La  solution  proposée  par  M .  l'abbé  Delacroix  est-elle  la  bonne! 
Il  nous  sera  peut-être  permis  d'en  douter. 

Si  nous  ouvrons  l'édition  princeps  des  Mandements  &  lettres 
de  M.  Fléchier  évêque  de  Nismes  :  avec  son  oraison  funèbre, 
publiée  à  Paris,  chez  Jacques  Estienne  en  1712,  &  le  tome  I  des 
OEuvres  complètes  de  Fléchier.,,  classées,  pour  la  première  fois, 
selon  Vordre  logique  &  analogique,  parues  chez  Migne  en  i856, 
nous  trouvons  Ténumération  suivante  : 

I.  Mandement  pour  la  publication  de  la  Constitution  de  notre 
Saint  père  le  Pape  Innocent XIII,  du  12  mars  1689,  portant con- 
damhation  &  défense  du  livre  intitulé  :  Explication  des 
Maximes  des  Saints. 

II.  Lettre  pastorale  aux  fidèles  du  diocèse  de  Nîmes  au  sujet 
des  fanatiques. 

m.  Lettre  pastorale  à  tous  les  prieurs,  curés,  prêtres  &  autres 
ecclésiastiques  du  diocèse,  touchant  la  persécution  des  fanatiques. 

IV.  Lettre  pastorale  aux  religieuses  de  son  diocèse,  sur  le 
même  sujet. 
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V.  Lettre  pastorale  aux  fidèles  de  son  diocèse,  au  sujet  de  la 
croix  de  saint  Gervais. 

VI.  Mandement  pour  ordonner  des  prières  publiques  pour  la 
prospérité  des  armes  du  roi,  pour  Favancement  de  la  paix,  & 
pour  rheureux  accouchement  de  Madame  la  duchesse  de  Bour* 
gogne. 

VII.  Mandement  pour  la  publication  du  Jubilé. 

VIII.  Mandement  aux  fidèles  de  son  diocèse  contre  les  spec** 
tacles. 

IX.  Lettre  pastorale  au  sujet  de  la  disette  de  blé  &  de  la 
crainte  de  la  famine. 

X.  Mandement  aux  fidèles  du  diocèse  pour  demander  à  Dieu, 
par  des  prières  publiques,  la  prospérité  des  armes  du  roi  &  la 
paix. 

Le  premier  éditeur  des  mandements  de  Fléchier  &  Fabbé 
Migne  sont  d  accord  pour  ne  nous  donner,  ni  Fun  ni  Fautre,  un 
seul  mandement  de  carême  sorti  de  la  plume  élégante  du  pané- 
gyriste de  Turenne  I 

Il  semble  donc  assez  difficile  de  donner  raison  au  savant 
auteur  de  la  monographie  de  Févêque  de  Nîmes. 

Ne  faudrait-il  pas  chercher  la  solution  ailleurs? 

En  fait,  connaît-on  des  mandements  de.  carême,  comme 
Fépiscopat  aussi  bien  que  les  fidèles  les  entendent  aujourd'hui, 
qui  soient  antérieurs  à  la  lettre  publiée  par  Fénelon  le  dernier 
jour  de  rannée  1703  &  dont  la  première  phrase  commence  de  la 
sorte  : 

«  Pendant  la  dernière  paix  nous  avons  cru  devoir  nous  appli- 
n  quer  à  rappeler  nos  diocésains  à  la  parfaite  observation  de  la 
»  pénitence  du  carême,  qui  est  aussi  ancienne  que  FEglise,  & 
»  qu*elle  a  pratiquée  pendant  tant  de  siècles  avec  une  exaflitude 
B  plus  rigoureuse  qu  en  nos  jours.  Dans  cet  intervalle  de  tran- 
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j»  quillité  publique,  nous  avions  déjà  accoutumé  les  peuples  à  se 
»  priver  de  Tusage  des  œufe,  que  les  malheurs  de  la  gueire 
»  avaient  rendu  autrefois  nécessaire.  Mais  une  guerre  nouvdle 
»  a  suspendu  malgré  nous  le  parfait  rétablissement  de  cette 
»  discipline.  Nous  nous  bornâmes  tannée  dernière  à  résister 
»  aux  désirs  de  ceux  qui  demandaient  qu'on  permît  la  viande... 
D  Mais  enfin,  cette  année,  Tentière  cessation  de  commerce  avec 
»  la  Hollande  prive  les  Pays-Bas  de  toutes  les  .provisions  de 
»  poisson  qulls  avaient  coutume  d'en  recevoir...  » 

Etablissons  quelques  synchronismes. 

Fénelon  fut  désigné  par  Louis  XIV  pour  le  siège  métropoli- 
tain de  Cambrai,  le  4  février  1695.  «  Je  prétends,  avait  ajouté  le 
monarque,  que  vous  restiez  en  même  temps  précepteur  de  mes 
petits-fils.  »  Il  devait  leur  donner  trois  moiSy  neuf  autres  étant 
requis  par  les  devoirs  de  la  résidence  épiscopale.  0  Vous  sur- 
veillerez, avait- il  dit,  de  Cambrai,  leur  éducation  pendant  le 
reste  de  Tannée,  comme  si  vous  étiez  à  Versailles.  » 

On  voudra  bien  se  rappeler  que  Cambrai,  ville  belge,  fut 
cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Nimègue,  17  septembre  1678. 

Par  suite  de  la  publication  indiscrète  du  Télémaque^  deux 
ans  après  sa  nomination  à  rarchevêché  de  Cambrai,  Féneloa 
rompit  avec  la  cour  de  Versailles.  Il  jugea,  comme  parle  le  car- 
dinal de  Bausset,  que  le  cœur  &  la  confiance  du  souverain  loi 
étaient  fermés  pour  toujours.  Il  se  consacra  tout  entier  à  ces 
«  bons  Flamands  »,  qui  «  tout  grossiers  qu'ils  paraissent,  sont 
plus  fins  que  je  ne  veux  Fétre...  » 

La  dernière  paix  dont  parle  le  mandement  pour  le  carême 
de  Tannée  1704  est  le  traité  de  Ryswyk,  signé  en  1697.  C'est 
donc  dans  Tintervalle  de  temps  écoulé  entre  cette  dernière  date 
&  la  reprise  des  hostilités  par  suite  de  la  succession  d'Espagne, 
que  le  prélat  aurait  rappelé  à  ses  diocésains  la  parfaite  observa- 
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tioq  de  Tabstinence  quadragésimale.  Il  mentionne,  nous  paraît- 
il,  un  simple  avis  qu  il  aurait  donné  de  nouveau  à  ce  sujet  pour 
le  carême  de  1703.  Nous  avons  cherché  en  vain  ces  deux  pièces 
dans  Tédition  de  ses  QEuyres  complètes^  parue  à  Lille  chez 
Lefort. 

Il  semblerait  donc,  à  première  vue,  que  nous  pourrions  poser 
la  question  en  ces  termes  :  Fénelon  ne  serait-il  pas,  lui,  plutôt 
que  Fléchier,  le  créateur  de  cette  belle  littérature  épiscopale  des 
mandements  de  carême? 

Une  réponse  affirmative  ne  laisse  pas  que  d'être  compliquée 
de  diverses  difficultés. 

Que  Fénelon,  grâce  à  son  génie  &  à  son  incomparable  talent 
d'écrivain,  ait  donné  une  physionomie  toute  nouvelle  au  man- 
dement de  carême,  cela  ne  fait  pas  pour  nous  Tobjet  d'un  doute. 
Faut-il  aller  plus  loin  que  cette  concession  toute  spontanée  de 
notre  part?  Cela  demeure  incertain;  car  le  R.  P.  Alexis  Possoz, 
dans  sa  Vie  de  Monseigneur  Vander  Burchy  archevêque  duc  de 
Cambrai^  (décédé  en  tournée  épiscopale  àMons,  le  23  mai  1644), 
signale,  sans  la  reproduire  toutefois  une  InstruQion  de  ce  prélat 
sur  le  carnaval  y  le  jour  des  Cendres  &  le  Carême. 

La  mention  suivante  qu'on  ht  à  la  fin  d  un  Recueil  de  quel' 
ques  opuscules  de  Messire  Franc.  deSalignac  de  la  Motte  FénC' 
lon^  archevêque  de  Cambrai  y  etc^  sur  différentes  matières 
importantes.  Nouvelle  édition,  revue^  corrigée  &  augmentée 
d'un  catalogue  exaâ  de  tous  les  ouvrages  de  l'auteur  — 
M.  Dec.  XXII  {sans  nom  d'imprimeur)  n'avance  guère  la  ques- 
tion :  «  Outre  les  22  mandements  dont  ce  recueil  est  composé, 
"  il  y  en  a  encore  un  pour  le  carême  de  1714  en  date  du  4 
»  février,  &  un  pour  le  i®'^  Jubilé  de  l'an  1701,  accordé  par 
»  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI  au  commencement  de  son  pon- 
»  tificat;  ce  mandement  est  du  15  juin  1701.  »  Notons,  en  passant 
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que  Téditeur  de  Lille,  qui  donne  vingt-trois  mandemeats 
écrits  en  langue  française  &  un  publié  en  latin  exclusiyemeat  à 
ladresse  du  clergé  de  Rituali  edendo^  n'a  eu  connaissance  ni  da 
mandement  du  15  juin  1701,  ni  du  mandement  du  4  février  1714. 

Le  Diâionnaire  encyclopédique  de  la  théologie  catholique 
publié  par  les  soins  des  doâeurs  Wetzer  &  Welte,  s*occape 
dans  un  article  spécial  (tome  XII,  p.  817  de  la  traduâioQ  fran- 
çaise) V^  JEUNE,  MANDEMENT  DE  CARÊME,  de  Tordonnance  par 
laquelle  chaque  année  Tévéque  au  commencement  du  carême, 
fait  connaître  aux  fidèles  de  son  diocèse  ce  qui  est  relatif  à  la  lo' 
ecclésiastique  du  jeûne.  Après  avoir  donné  la  définition  qne 
nous  venons  de  transcrire,  l'auteur  de  Tartide  note  les  restric- 
tions que  les  gouvernements  de  TAllemagne  ont  mises  par  leurs 
lois  au  libre  usage  de  la  puissance  ecclésiastique  en  matière  de 
foi,  de  culte  &  de  discipline.  Le  signataire  de  Tarticle,  M.  Per- 
maneder  ne  s*est  pas  posé  la  question  de  Ibrigine  de  cet  usage. 

La  question  nous  paraît  donc  avoir  un  certain  caraflère  de 
nouveauté.  Nous  la  répétons  en  terminant  ; 

A  quelle  époque  remonte  Tusage,  adopté  généralement 
aujourd'hui  par  Tépiscopat  catholique,  d'envoyer  un  mande- 
ment de  carême? 

Quel  serait  par  ordre  de  date  le  plus  ancien  mandement  de 
carême,  tel  que  nous  le  concevons  aujourd'hui  ? 

Nous  serions  heureux  d'avoir  provoqué  des  recherches  à  ce 
sujet. 

L'histoire  littéraire  tout  autant  que  l'histoire  ecclésiastique  en 
recevront  probablement  quelques  nouveaux  éclaircissements. 

AD.  DeLVIGNE, 
de  la  Société  des  bibliophiles  de  Belgique. 
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ALMANACHS  BELGES  (0 


ALOST. 

1 .  Nieuwen  Aelsterschen  Guychelaer  of  Gemeta- 
morphozeerden  Logenaer,  dienende  voor  het  jaer  ons 
Heere  M.DCC.LXXIX.  Vervult  met  schoone  Klugt- 
jens,  vermaekelyke  Klinckdigtjens,  diepzinnige  Raed- 
zeltjens,  etc.  In  het  licht  gebracht  en  obgebeldert  door 
eenen  subtielen  natuerkender  des  Logenen.  Zevenste 
Werkjen.  Tôt  Aelst  bij  Judocus  dHerdt^  Boekdruk- 
ker  en  Boekperkooper,  in  de  Zoutstraete. 

In-i8  de  8  pp.,  6  ff.,  et  88  pp. 

BOUILLON. 

2.  Calendrier  intéressant  pour  Tannée  bissextile 
1772,  ou  Almanach  Physico- Économique,   conte- 


(i)  Voy.  sur  les  Almanachs  belges  :  'Beautés  de  Vhistoire  des  Belges  ou 
^cueil  historiques  et  chronologique  de^  plus  beaux  traits  et  des  aâions  les 
plus  remarquables  qui  ont  illustré  la  'Belgique,  Bruxelles,  Froment,  i835, 
*m-i2  (pp.  29  et  296-301.)—  'Bulletin  du  Bibliophile  belge,  i"  série,  t.  VIII, 
PP- 1*  97«  1771  265,  327,  425;  t.  IX,  p.  193  (Recherches  bibliographiques  sur 
les  i^lmanachs  belges,  par  A.  Warzée.) 
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nant  une  histoire  abrégée  et  raisonnée  des  indiâions 
qu'on  a  coutume  dlnsérer  dans  la  plupart  des  Calen- 
driers :  un  recueil  exad  et  agréable  de  plusieurs 
opérations  physiques,  amusantes  et  surprenantes,  qui 
mettent  tout  le  monde  à  portée  de  faire  plusieurs 
secrets  éprouvés  utiles  à  la  Société,  etc.,  etc.,  par 
M.  S.  D.  (Sigaud  de  la  Fond).  —  Le  prix  est  de  18 
sols  broché  et  de  24  sols  relié,  franc  de  port  par  la 
Poste.  —  qA  Bouillon,  aux  dépens  de  la  Société  Typo- 
graphique.—M. DCC.LXXll. 

In- 18  de  2  fF.  et  88  pp.  —  3*  année. 

—  Calendrier  intéressant  pour  Tannée  1781 ,  ou 
Almanach  Physico-Économique,  contenant  une  his- 
toire abrégée  et  raisonnée  des  indiélions  qu'on  a  cou- 
tume d'insérer  dans  la  plupart  des  calendriers  ;  un 
recueil  de  diverses  opérations  qui  mettent  tout  le 
monde  à  portée  de  faire  plusieurs  secrets  éprouvés, 
utiles  et  agréables,  etc.  —  cA  Bouillon,  aux  dépens  de 
la  Société  Typographique,  —  M.DCC.LXXXI. 

In-i8  de  IV-i  lo  pp.,  i3  ff.  et  52  pp.;  texte  encadré. 


BRUXELLES. 

3.  Calendrier  universel  ou  Almanach  Chronolo- 
gique et  perpétuel,  nécessaire  à  la  chronologie,  à 
l'histoire,  à  la  critique,  à  la  vérification  des  dates,  etc. 
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Seconde  édition,  corrigée  et  augmentée.  —  oA  Paris 
(Bruxelles),  et  se  vend,  à  Bruxelles,  che{  Gilles  Œ>e 
Bel,  imprimeur-libraire^  sur  le  Marché  au  ^ois 
(s.  d.J. 

Petit  in-4®  de  48  pp. 

Contient  :  a  1^  Un  calendrier  selon  Tusage  présent  de  compter 
les  )ours  de  chaque  mois,  et  selon  lusage  des  anciens  Romains  ; 
2**  des  tables  pour  trouver  le  cycle  solaire,  les  lettres  dominicales, 
le  cycle  lunaire,  les  épades;  et  par  là  connoître  le  jour  du  mois, 
de  la  semaine  que  Ton  cherche  dans  une  année  quelconque, 
passée  ou  à  venir  ;  3^  Une  explication  de  ces  tables  et  de  leur 
usage;  c'est-à-dire,  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  trouver  par  le 
moyen  de  ces  tables,  le  cycle  solaire,  la  lettre  dominicale,  le 
cycle  lunaire,  les  épaôes,  etc.  » 

La  première  édition  de  ce  calendrier  parut  à  Lille,  sous  forme 
de  placard. 

4.  Grooten  Brusselschen  Almanak  voor  het  schrik- 
kel-jaer  1780.  Inhoudende  eene  saemen-spraek  tus- 
schen  Policionelle  en  Arlequin,  tôt  verscheyde  ambag- 
ten  van  Holland.  —  Tôt  ^russel,  bij  /.-®.  Jore^, 
T)rukker  en  ^oekverkooper ,  in  de  ^oter- Strdet .  — 
éMet  approbatie. 

Petit  in-i2  de  77  pp.  et  3  ff. 

5.  Le  Messager  boiteux,  ou  Almanach  de  Milan 
très-curieux  pour  Tannée  de  N.  S.  J.  C.  1797.  Con- 
tenant outre  les  prédirions  et  prognostications,  des 
avantures  singulières,  histoires  tragiques ,  merveilles 
admirables,    la   connoissance   du    changement    de 
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temps,  le  voyage  à  Lilliput,  et  quantité  d*autres 
choses  utiles  et  divertissantes. — oA  oMilan  (Bruxelles), 
se  pend  à  Bruxelles^  che{  P.-J.DeHaes,  imprimeur- 
libraire,  oMarché-auX'Poulets. 

In-i8  de  36  pp.,  figures  sur  bois. 
Avec  le  ^Messager  boiteux  sur  le  titre. 

—  Le  Messager  boiteux,  ou  Almanach  de  Milan 
pour  laft  1802;  contenant  plusieurs  choses  utiles  et 
curieuses.  —  Il  Messaggiere  chi  zoppica,  native  di 
qualchecittà  in  Lombardia. 

(Ici  se  trouve  une  vignette  représentant  le  Messager  boiteutj. 

A  Milan  (Bruxelles),  et  se  vend  à  Bruxelles,  che{ 
P.  J.  De  Haes,  imprimeur- libraire ,  Marché-aux- 
Poulets. 

In-i8  de  44  ff. 

«  Calendrier.  —  Prophétie  mensuelle  pour  Tan  de  grâce  1802. 
—  Histoires  récréatives  et  contes  à  rire,  ou  entretiens  de  bonnes 
compagnies.  —  Éloge  de  rien,  dédié  à  personne,  et  Éloge  de 
quelque  chose  dédié  quelqu^un.  —  Inscription  admirable  trouvée 
dans  les  ruines  de lancienne  Persépolis.  —  Anagramme.  —  Facile 
opération  pour  savoir  le  nom  de  toutes  les  personnes,  tant  des 
hommes  que  des  femmes.  —  Jugemens  qu'on  peut  porter  sur 
les  différentes  formes  et  nuances  des  yeux.  —  Encres  sympa- 
thiques. —  Caraftères  particuliers,  ou  chiffres.  » 

—  Le  Messager  boiteux,  ou  almanach  de  Milan  pour 
pour  l'année  bissextile  de  N.  S.  J.-C.  1808,  contenant 
plusieurs  choses  historiques,  morales  et  nécessaires. 
Par  Guillaume  Souci,  astrolog.  A  Milan  (Bruxelles), 
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se  vend  à  Bruxelles,  che:(  P.-J.  de  Haes,  imprimeur- 
libraire,  éMarché-aux-Poulets. 

^     In-i8  de  36  ff.,  figures  sur  bois. 

Avec  le  Messager  boiteux  sur  le  titre. 

«  Calendrier.  —  Pronostications  pour  Tannée  bissextile  1808, 
extraites  des  grands  livres  planétaires  de  Nostradamus  et  Tho- 
mas Moult.  —  Observations  sur  les  douze  mois  de  Tannée 
romaine,  ainsi  que  sur  les  douze  signes  du  zodiaque,  avec  des 
articles  concernant  le  jardinage.  —  Variétés.  —  Description  des 
sept  merveilles  du  monde,  de  la  tour  Pharos,  prés  de  la  ville 
d!*Alexandrie,  et  de  la  tour  de  Babel.  —  Tableau  de  Jérusalem, 
tel  qu'il  existe  aujourd'hui,  tracé  par  M.  Châteaubriant,  auteur 
du  Génie  du  Christianisme.  » 

6.  Almanach  pour  Tannée  de  N.  S.  Jésus-Christ. 
i8i3.  Supputé  sur  Thorizon  de  Bruxelles  et  pays 
adjacens,  par  un  célèbre  astronome.  A  Bruxelles, 
che^  P.  Vleminckx,  imprimeur-libraire,  oMarché- 
auX'Herbes. 

In-i6  de  32  ff.,  fig.  en  bois  sur  le  titre, 
a  Calendrier.  ^—  Pronostications.  —  Contes  à  rire.  —  Énig- 
mes. —  Anecdotes  historiques.  —  Proverbes.  —  Chansons.  » 

7.  Almanach  dédié  aux  Dames  Hollandaises.  Bru- 
xelles^ L.  Hauman  et  Cs  i83o. 

In-i8  de  198  pp.,  figures. 

Renferme  :  Mateo  Falcon.  Mœurs  de  la  Corse,  par  P.  Méri- 
mée. —  La  femme  à  la  mode.  Fragment  d*une  comédie  inédite. 
—  Hortense,  par  le  comte  J.  de  Rességuier.  —  La  sœur  de  cha- 
rité, par  Régnier  Detourbet.  —  La  mort  du  bandit.  Ballade,  par 
G.  Delavigne.  —  Lettre  inédite  de  M°>«  de  Staël  àTalma.  — Lé 
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pécheur  de  Sorrente,  par  Delphine  Gay.  —Anecdote  de  Ybm 
dernier.  —  Le  présage.  —  Sensations  et  souvenirs,  par  Léon 
Halevy.  —  Qu'elle  est  jolie  I  par  de  Béranger.  —  Caraftère  des 
femmes  espagnoles.  —  Les  tombeaux  champêtres.  Imitation  do 
Cimetière  de  village,  de  Th.  Gray,  par  de  Chateaubriand.  — 
Conte  d'une  bonne  grand'mêre.  —  Rêve  de  Jeanne  d'Arc  dans 
sa  prison,  par  Alexandre  Soumet.  —  Marie  ou  le  mouchoir  bleu, 
par  Etienne  Béquet.  —  Les  fantômes,  par  Viftor  Hugo.  —  La 
cour  d'Artus,  conte  fantastique,  par  E.  T.  A.  Hoffmann.  —  Le 
Calvaire,  par  Marceline  Valmore.  —  Vicence.  —  Les  Bohémiens. 
—  Federigo,  par  P.  Mérimée.  —  Le  gondolier,  par  Casimir 
Delavigne.  —  Le  télégraphe  du  Raincy,  par  Jules  Janin.  — Sur 
le  berceau  d'un  enfant,  par  Charles  Froment.  —  Une  représen- 
tation de  don  Juan.  Souvenir  musical,  par  E.  T.  A.  Hoffmann. 
On  trouve  des  exemplaires  de  ce  livre  avec  le  titre  : 

oAlmanach  dédié  aux  Dames  Belges. 

8.  Almanach  populaire  de  France  pour  iSSg,  par 
F.  Lamenais,  George  Sand,  Cormenin,  Garnier- 
Pagès,  Cabet,  Laurent,  N.  Gallois,  Altaroche,  J.  Bas- 
tide, F.  Degeorge,  etc.,  etc. 

(Saisi  à  Paris,  le  3  décembre  1838). 

Bruxelles,!.  Géru^et,  libraire-éditeur,  ruedesÉpe- 
ronniers,  n«  6.  —  iSSg. 

In-i8de  177  pp.  ^^  '  f- 

GAND. 

9.  Douzième  recueil  des  plus  jolies  ariettes  des 
opéra,  ou  alnianach  ambigu-chantant. 


lOI 

Première  partie,  contenant  : 

I.  Des  ariettes  françaises  et  flamandes,  et  plusieurs  jolies 
ariettes  françaises  des  opéra.  II.  La  loterie  de  lamour,  la 
manière  de  mettre  à  la  loterie,  amusement  de  société  très-gai 
et  très-honnête. 

Seconde  partie,  contenant  : 

I.  Les  dix  sylphes  et  les  dix  sylphides,  avec  des  réponses 
curieuses  et  divertissantes  aux  questions  diverses  qu*on  peut 
faire  sur  lavenir,  pour  les  Messieurs  et  pour  les  Dames,  suivi  de 
douze  énigmes,  charades  et  logogryphes.  II.  Un  choix  de  chan- 
sons et  couplets  nouveaux,  très-gais  et  amusants. 

Se  troupe  à  Gand,  che{  les  frères  Gimblet,  impri- 
meurs-libraires. 

In- 12  de  j  f.,  24-24-24-72  pp.  Titres  encadrés. 

Cet  almanach  a  été  publié  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

lo.  Dobbelen  almanach  van  Milaenen,  voor  het  jaer 
O.  H.  Jesu-Christi  i835.  Inhoudende  boven  den  nieu- 
wen  tarif  in  Nederlandsche  guldens  en  guldens  Bra- 
bands  courant  geld,en  in  francs,  het  vertrek  der  voitu- 
ren,  vragt-wagens,  beurt-schepen  en  boden,  de  jaer-en 
peirde-merkten,  aile  de  staets-bediende  en  rechts- 
geleerde,  historien,  en  eene  merkweirdige  kronyke,  etc. 
Te  Gend,  by  Snoeck-Ducaju  en  {oon,  boekdrukkers 
in  de  Veldstraete,  n**  10. 

In- 12  de  48  ff.  non  chiffrés. 

Le  calendrier  est  imprimé  en  rouge  et  en  noir. 
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LOUVAIN. 

1 1 .  Lovenschen  almanach  ofte  tytverkonder  over 
de  1 2  maenden  des  jaers  Ons  Heere  Jesu-Christi  1743 
gecalculeert  op  den  horizon  van  Brabant  en  dom- 
liggende  plaetsen.  Tôt  Lopen,  by  lan  Baptist  Van 
der  Haert  in  de  Dry  Deuren. 

In- 18  de  42  ff.  Avec  deux  gravures  sur  bols. 

12.  Belacchelyken  guychel  almanach  komendeverr 
over  zee,  door  kwaede  pee.  Voor  het  Schrikkel-jaer 
Ons  Heere  MDCCLXXXXII.  Inhoudende,  bôvende 
gewoonelyke  gerieffelykheden,  de  beschryving  van  de 
weîrelden  van  haere  oudheyd,  en  de  aenmerking  op 
de  oudheden  en  veranderingen  van  den  almanach. 
Tôt  Lopen  by  Fr.  Michel  op  d'Heversche-straet. 

Petit  in-i2  de  108  pp.,  figures  sur  bois. 

J.  B.  DOURET. 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 


DES  PAYS-BAS 


AU    DIX-NEUVIÈME   SIÈCLE   (l) 


GAAL 

1.  Les  six  tètes  d'après  Berchem. 

L.  0,194.  H.  0,089. 

A  gauche,  une  tête  de  mouton ,  puis  une  tête  de  chèvre  ;  à 
droite,  au-dessus,  une  tête  de  mouton,  une  tête  de  baudet,  et 
au-dessous,  une  tête  de  mouton  tournée  vers  la  gauche.  Marqué 
au  haut  à  droite  :  N»  i ,  et  signé  au  milieu  du  bas  :  /.  C.  Gaal, 
naar  Berghem. 

2.  La  vache  au  front  blanc  et  anx  joues  blanches. 

L.  0,090.  H.  0,064. 

Elle  est  couchée  vers  la  gauche  et  vue  de  profil. 

Signé  au  coin  de  gauche  en  haut  :  /.  C.  G.  Sy  na.  P,  G. 


(1  )  Suite.  VoT  les  volumes  précédents, /^â^^/m. 
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3.  La  tête  de  mouton. 

L.  0,146.  H.  0,122. 
T.  c.  L.  0,137.  H.  0,106. 

Une  tête  de  mouton  avec  des  cornes  recourbées,  tournée  vers 
la  droite. 

Signé  dans  la  marge  :  P.  Gaal  Pinx.  181 5.  7.  C.  Gad 
fecit  aq.  forti,  1858. 

i®*"  état.  —  Avant  toute  lettre. 

2«  état.  •—  Avec  la  lettre,  le  fond  est  chargé  et  presque 
noir. 


4.  La  planche  aux  tètes  de  bœuf. 

L.  0,146.  H.  o,i5o. 
T.  c.  L.  0,137.  H.  0,139. 


Au  haut  à  gauche,  une  tête  de  bœuf  vue  de  profil  vers  la  droite; 
le  pelage  est  clair. 

Au  haut  à  droite,  une  tête  plus  inclinée  et  plus  colorée. 

Au  bas  à  droite,  une  tête  vue  des  trois  quarts  et  dirigée  vers 
la  gauche. 

Au  bas  à  gauche,  une  esquisse  de  tête  ;  les  cornes  sont  seuI^ 
ment  indiquées. 

i*r  état.  —  La  planche  ne  présente  que  les  trois  premières 
têtes,  et  est  avant  toute  lettre. 

2«  état.  —  La  planche  porte  la  quatrième  tête  au  bas  à  gaucbe 
et  la  lettre. 

Signé  :  P.  Gaaldel.  J.  C.  Gaal/.  1854. 


io5 


5.  La  tète  de  bœuf  aveo  le  fond. 

L.  0,057%  H.  0,047. 

Une  tête  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite  ;  il  y  a  un  fond 
vers  ce  côté. 

Signé  :  P.  G.  deL  — J,  C.  G.  s.  51,  respeftivement  au  bas  à 
gauche  et  à  droite. 

6.  La  tète  de  veau. 

L.  0,047  ^^'  H*  o,ob4. 

Une  tête  de  veau,  au  front  blanc,  sans  cornes,  tournée  vers  la 
droite.  La  planche  est  signée  comme  la  précédente  :  P.  G.  del. 
—  •/.  C.  G.  s. 

7.  La  tète  de  eheval  harnaché. 

L.  o,o58.  H.  0,068. 
T.  c.  L.  o,o54«  H.  0,064. 

Une  tête  de  cheval  avec  harnachement  et  collier  tournée  vers 
la  droite. 

Signé  au  bas  à  gauche  et  à  droite  :  P,  Gaal^  del,  1800.  /.  C. 
Gaal.f.  1854. 

8.  La  tète  dn  mouton  vue  de  faoe. 

L.  0,063.  H.  0,074. 
T.  c.  L.  o,o58.  H.  0,068. 

Une  tête  de  mouton  vue  de  face. 

Signé  au  bas  à  gauche  :  P.  G.  deLj  et  à  droite  :  J,  C.G.f,5i, 
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9.  La  tête  d*aliboron  vue  de  fiioe. 

L.  0,073.  H.  0,076. 

Une  tête  d*âne  vue  de  face. 

Signé  au  bas  à  droite  :  /.  C.  Gaalf.  af,  et  à  gauche  :  P.  Gad 
del.  1792. 

10.  La  tète  de  vache  à  la  corde  sous  les  oorneB. 

L.  0.136.  H.  o,i38. 
T.  c.  L.  0,109.  H.  0,114. 

Une  tête  de  vache  dirigée  de  profil  vers  la  droite;  elle  est  de 
pelage  foncé.  Au  dessous  des  cornes  on  voit  une  corde. 

i"  état.  —  Avant  le  fond  et  la  lettre. 

2®  état.  —  Avec  le  fond  et  la  signature  dans  la  marge  du  ha&  : 
P.  Gaaly  del.  1798  ;  à  gauche  :  /.  C.  GacUft.  aqu.  forti, 

11.  Tête  de  bœuf  au  front  blanc. 

L.  0,093.  H.  0,111. 
T.  c.  L.  0,081.  H.  0,095. 

Il  est  vu  presque  de  face,  tourné  vers  la  droite,  a  le  front  blanc 
et  les  cornes  peu  développées. 

i*"^  état.  —  Avant  toute  lettre,  avec  le  fond  simple  et  le^oupcu 
chargé. 

Très-rare,  il  n'y  a  eu  que  12  exemplaires  de  tirés. 

2«  état. — Avec  le  nom ,  le  ciel  et  le  fond  effacés  ;  on  y  a  dessiné 
un  ciel  et  un  lointain  de  montagnes  et  d*arbres. 

Signé  dans  la  marge  du  bas  :  P.  G,f,  1799.  — =■  J,  C.  G.  aq, 
f^.  52,  respedivement  à  gauche  et  à  droite. 
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3*  état.  —  Le  ciel  est  changé,  on  y  voit  deux  oiseaux;  le  der- 
nier plan  des  montagnes  est  effacé;  les  poils  sont  indiqués  sur  le 
commencement  de  la  corne  de  droite. 

Au  lieu  de  :  G.  aq,p^.,  on  lit  :  Gaal  f. 

12.  Le  mopse. 

L.  0,112.  H.  0,079. 

On  n*en  voit  que  la  tête  tournée  vers  la  droite. 
1*'  état.  —  Avant  la  lettre. 

2®  état.  —  Signé  au  haut  dans  la  planche  à  gauche  et  à  droite  : 
P.  Gaaldel.  1799.  —  J.  C.  Gaal  aq.ft.  58. 

13.  Le  chien  an  collier. 

L.  0,205.  ^*  o,i68.' 
T.  c.  L.  0,189.  H.  0,154. 

Tête  de  dogue  aux  oreilles  courtes,  vue  des  trois  quarts  vers 
la  droite  ;  il  porte  un  collier  noir. 

i""  état.  —  Avant  toute  lettre  et  avant  le  fond. 

2®  état.  —  Avant  la  lettre,  avec  le  fond. 

3«  état,  —  Avec  la  signature  grise  à  gauche  :  P.  Gaal  pinxt. 
1796;  à  droite  :  J.  C.  Gaal  f  t.  aq.forti  1852,  et  le  fond  gris. 

4^  état,  —  Les  signatures  remordues,  le  fond  presque  noir 
contre  le  trait  cassé. 

14.  La  tète  de  mouton  à  la  corne  recourbée  sous  l'œil. 

L.  0,171.  H.  o,i5o. 
T.  c.  L.  0,145.  H.  0,130. 

Une  tête  de  mouton  avec  une  grande  corne  recourbée  juste- 
ment au-dessus  de  Tceil,  est  dirigée  vers  la  droite. 
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Signé  à  gauche  et  à  droite  dans  la  marge  du  bas  :  A  Gaal 
pinxt.  i8i5.  7.  C  Gaal f t.  aq.forti,  185. 

i^^  état.  -  Le  chi£fre  de  la  date  à  la  droite  est  i85i.  La  joue 
entre  Tœil  et  la  corne  est  grise. 

2®  état.  —  Le  fond  poussé  au  noir,  la  joue  chargée  de  travaux; 
le  chiffre  à  droite  est  i855. 


15.  Frontispice  en  paysage. 

L.  0.1 13.  H.  0,094. 

Au  fond  à  gauche,  une  vue  de  ville  ;  sous  un  arbre,  à  droite,  une 
pierre  sur  laquelle  on  lit  :  Studien  /  naar  de  natuur  geteekend 
I  door  I  P,  Gaal^  /  en  in  koper  geè'tst  /  door  /  /.  C.  Gaal, 

C*est  le  titre  d'une  suite  de  six  planches  comprises  dans  un 
cahier  à  couverture  bleue  portant  le  titre  suivant  : 

Ver^ameling'  van  studien  /  naar  de  natuur  geteekend  /  door 
I  P,  Gaal,  I  en  op  koper  geè'tst  /  door  /  J.  C.  Gaal,  /  ««  i. 


16.  La  chèvre. 

L.  0,112.  H.  o,i36. 
T.  c.  L.  o,!o3.  H.  0,135, 


Une  chèvre  tournée  vers  la  gauche  et  vue  presque  de  bce.  Au 
fond,  des  montagnes  et  quelques  buissons. 

i®f  état.  —  Avatît  le  travail  à  la  pointe  sèche  et  le  nom. 

2«  état.  —  Avec  le  nom,  le  travail  à  la  pointe  sèche;  le  ciel 
étendu  jusque  derrière  la  tête  de  la  chèvre.. 

Signé  à  gauche  et  à  droite  dans  la  marge  du  bas  :  P.  Gaal 
(quatre  lettres  indéchiffrables),  deL  1810.  —  J.  C.  GaalsculpAiSu 
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17.  Les  denx  têtes  de  oheyal. 

L.  o,i35.  H.  0,110. 
T.  c.  L.  0,139.  H.  0,100. 


A  gauche,  une  tête  vue  des  trois  quarts  vers  la  droite  ;  à  droite, 
une  tête  vue  de  face ,  la  crinière  pendante  cachant  l'œil  de 
gauche. 

i«r  état.  —  Avant  le  nom. 

2«  état.  —  Avec  le  nom. 


18.  La  vaohe  devant  la  barrière  de  deux  planches. 

L.  0,155.  H'  0,118. 
T.  c.  L.  0,147.  ^*  o»*07. 

Une  vache,  au  pelage  foncé,  est  tournée  vers  la  droite;  elle 
semble  beugler;  devant  elle  est  une  barrière  de  deux  planches 
fixées  à  deujc  piquets.  Au  fond,  des  arbres. 

i*f  état.—  Avec  les  noms  barrés  ;  sous  la  droite  :  P.  Goal  del.; 
à  gauche  :  J.  C.  Gaal  sculp. 

2^  état.  —  Avec  le  nom  et  les  reprises  à  la  pointe  sèche. 


19.  La  tète  de  bœnf  au  front  blanc. 

L.  0,107.  H.  0,084. 
T.  c.  L.  0,100.  H.  0,077. 


Il  est  vu  de  profil  vers  la  droite,  et  beugle  la  tête  élevée, 
i*»"  état.  —  Avant  la  lettre. 
2«  état.  —  Avec  le  nom. 

TOME  Z.  8 
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20.  Le  poro  assis  deya&t  la  haie  en  paille. 

L.  0,107.  H-  0,088. 

Un  porc  est  assis  sur  son  arrière-train  devant  une  barrière  en 
paille  située  à  gauche.  Il  regarde  à  la  droite  où  se  trouvent  deaz 
saules. 

i**  état.  —  Avant  le  nom. 

2«  état.  —  Avec  le  nom. 


21.  La  traie  oouohée  devant  la  barrière  de  planches. 

L.  0,124.  H.  0,093. 

La  truie  est  couchée  devant  une  barrière  formée  de  trois  plan- 
ches, établie  à  droite,  en  avant  d*un  tronc  d*arbre. 
i^  état.  —  Avant  le  nom. 
2®  état.  — ^Avec  celui-ci. 


2^.  Les  deux  mentons. 

L.  o,xo8.  H.  0,084. 

Deux  moutons  couchés,  Tun  vu  de  face  à  droite  de  la  planche, 
Fautre  en  arrière  de  celui-ci,  et  la  tête  tournée  à  gauche. 

i«r  état.  —  Avant  le  nom  et  les  travaux  au  bord  inférieur  de 
la  planche,  à  droite. 

2«  état.  —  Avec  le  nom  en  haut,  à  droite  et  à  gauche  : 
«  P.  Gaal  del.  ad.  vip.  —  /.  C.  Gaalsculp.  1854,  et  le^  travaux 
ajoutés. 
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23.  Le  chien  couché  sur  le  tapis. 

L.  0,097.  H.  0,073» 

Un  chien,  avec  un  collier,  couché  en  rond  sur  un  tapis. 
Signé  au  haut,  à  gauche  et  à  droite  :  P.  Goal  del. —  7.  C,  Goal 
sculp. 

i^  état.  —  Avant  le  fond  et  les  travaux  sur  le  tapis. 
2«  état.  ^  Avec  le  fond  et  ces  travaux. 


24.  Le  chien  au  collier  armé  de  pointes. 

L.  0,078.  H.  0,056, 

Il  est  couché  de  profil  vers  la  gauche,  et  ressort  en  blanc  sur 
un  fond  teinté  à  la  pointe  sèche. 

25.  Le  taureau  avec  le  voile  sur  les  yeux. 

a 

L.  0,070.  H.  0,079. 

Il  est  vu  de  face,  légèrement  dirigé  vers  la  droite,  en  un  pays 
découvert. 

Signé  au  haut  du  ciel,  à  gauche  et  à  droite  :  P,  Gaal  del.  1812. 
J.  C.  Gaal  i858.  —  Très-rare. 


26.  Les  maisons  sur  le  cours  d'eau. 

L.  0,070.  H.  0,085. 
T.  c,  0,056.  H,  0,071. 

Trois  maisons  vues  de  face  ;  celle  de  gauche  est  bâtie  sur  une 
arche  qui  domine  un  cours  d*eau. 
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27.  Le  ohemin  deva&t  la  ferme. 

L.  0,125.  H.  0,099. 
T.  c,  L.  0,116.  H.  o,o86« 

A  gaache»  lextrémité  d'une  ferme,  devant  celle-ci  une  allée 
fort  aérée  qui  s*étend  vers  la  droite. 

i**^  état.  —  Avant  le  ciel  et  le  nom. 

2*  état.  —  Avec  le  nom  ;  dans  la  marge  du  bas  ;  P.  Gaal  dd. 
1812.  /.  C.  Gaalf.  1854,  et  divers  travaux,  ainsi  que  le  ciel. 


28.  La  porte  rustique  au  lion. 

* 

L.  0,125.  H.  0,096. 
T.  c.  L.  0,119.  H.  0,090. 

Au  milieu  d'un  paysage  peuplé  d*arbres,  on  aperçoit  un 
pilier  en  pierre  surmonté  d*un  lion  tenant  un  écusson  ;  toat 
proche,  une  porte  en  lattis.  En  arrière  et  des  deux  côtés  des 
groupes  d*arbres. 


29.  L*abreuvoir. 

L.  0,156.  H.  0,129. 
T.  c.  L.  0,139.^ H.  0,108. 


Un  paysage  montagneux  ;  à  droite,  d'une  colline  couronnée 
d*arbres,.  s'échappe  une  source  qui  sort  d'une  voûte  en  pierres, 
et  se  décharge  successivement  dans  deux  bassins  pour  aboutir 
à  une  grande  auge. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  et  à  droite  :  P.  Cad 
delint.  1792.  J.  C.  GaalfU  aq.forti.  1854. 
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80.  Copie  (d'après  A.  Van  de  Velde).' 

t 

L.  0,14a.  H.  0,114. 
T.  c.  L.  0,131.  H.  6,108. 

Une  vache  tournée  vers  la  droite,  en  arrière  une  autre  couchée 
et  un  mouton. 

Signé  au  bas  de  la  droite  dans  le  terrain  :  J.  C.  Gaal.  C*est 
une  copie  du  n^  4  (Bartsch)  de  Tœuvre  d*A.  Van  de  Velde. 


31.  Le  cheval  et  les  moutons. 

L.  0,131.  H.  0,093. 

Un  cheval  tourné  vers  la  droite  et  vu  de  profil,  en  avant  de 
quatre  moutons,  trois  debout  et  le  quatrième  couché. 


32.  Le  bœnf  de  trait. 

L.  0,121.  H.  0,098. 

Il  est  harnaché  et  tourné  vers  la  gauche,  où  il  mange  de 
rherbe  contenue  dans  un  panier. 

Signé  en  haut,  à  gauche  et  à  droite  :  P.  G.  deU  1797.  —  J.  C. 
G./. 

33.  Le  bœuf  harnaché  devant  Tétable. 

L.  0,110.  H.  0,092. 

Un  bœuf,  vu  de  profil  vers  la  gauche,  est  harnaché  devant 
une  étable  située  de  ce  côté. 
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34.  Les  deux  eheYanz. 

L.  0,109.  H.  0,090. 

Deux  chevaux,  Tun  de  profil  vers  la  droite,  Fautre  de  face  un 
peu  en  arriére. 

35.  La  vaohe  paissant  i  gandie. 

L.  o,i52.  H.  0,118. 
L.  0,140.  H.  io3. 

Elle  est  placée  à  droite,  vue  de  derrière,  et  paît  à  gauche; 
fond  plat  sur  lequel  se  détachent  deux  fermes  à  gauche. 
!•'  état.  —  Avant  le  ciel  et  le  nom. 
2^  état.  —  Avec  celui-ci  (?). 

36.  La  yaohe  noire  dans  Teau. 

L.  0,152.  H.  0,114. 
T.  c.  L.  0,147.  H.  0,109. 

Elle  est  vue  presque  de  face,  mais  obliquant  à  gauche,  et  boit. 
Signé  au  bas  de  la  planche  à  gauche  :  P.  Gaal  ad.  viv.  1799, 
et  à  droite  :  J.  C.  Gaal  sculp,  i85i. 

37.  Le  cheval  blanc. 

L.  0,100.  H.  0,120. 

Il  est  vu  des  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  tête  de  face,  au 
inilieu  d'une  plaine  unie  au  fond  de  laquelle  s'élèvent  des  tou- 
relles. 
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!«*•  état.  — Avant  le  ciel  et  le  travail,  entre  le  terrain  et  le  bord 
inférieur  de  la  planche,  on  lit  en  haut  :  P.  G.,  del,  et  J.  C.  G.f. 
au  simple  trait. 

2^  état.  —  Avec  le  ciel,  le  travail  au  bord  inférieur  de  la  plan- 
che et  au-dessus  des  signatures  :  P.  G.  deL  i8k>.  /.  C.  Qaalf, 
aq.  forti  1868. 

38.  Les  deu  Taohes  ooudiées. 

L.  o,i5i.H.  0,108. 
T.  c.  L.  0,134.  H.  0,097. 

Deux  vaches  couchées;  Tune  au  front  blanc,  par-devant  et  vue 
de  face,  lautre  en  arrière  de  profil  vers  la  gauche. 

i«'  état.  —  Avant  le  ciel  et  le  nom. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel  et  le  nom  à  gauche  dans  la  marge  d*en 
bas  :  P.  Goal  deL  1805  ;  à  droite  :  /.  C.  Goal  fi.  aq.  fort.  i855. 

89.  La  diaomière  sons  les  arbres. 

L.  o,i3i.  H.  0,095. 

A  droite,  une  chaumière  sous  de  grands  arbres,  en  avant  un 
canal  et  une  barquette.  Au  bas  de  la  gauche  se  trouve  un  nom 
indéchifiErable. 


40.  Les  deux  vaches  an  pelage  tacheté. 

L.  0,14a.  H.  0,103. 
T.  c.  L.  0,182.  H.  0,089. 

Elles  sont  en  avant  d*un  groupe  d*arbres  enclos  d*une  haie  à 
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gauche,  celle  de  devant  de  profil  vers  la  droite,  l'antre  tournant 
la  tête  vers  la  gauche. 

i*'  état.  —  Avant  la  lettre  et  le  ciel. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel,  et  le  nom  dans  la  marge  du  bas  : 
P.  Gaaldelt.  J.  C.  Gaalfect,  aq.fort.  1859. 

41.  Les  denx  oheyauz  paissant. 

L«  o,i35.  H.  0,111. 
T.  c.  L.  0,127.  H.  0,102. 

Deux  chevaux,  vus  de  derrière,  paissent  dans  une  prairie  au 
fond  de  laquelle  on  voit  à  gauche  une  ferme. 

Signé  dans  la  marge  du  bas  :  P.  Gaal  delint.  J.  C,  GaaIscuIpL 

i«r  état,  —  Eau- forte  pure. 

2«  état.  —  Retravaillé  et  chargé  de  pointe  sèche;  le  ciel  est 
entièrement  couvert. 

42.  Le  tanteau  et  le  troupeau. 

L.  0,161.  H.    0,175. 

A  gauche,  un  taureau,  au  pelage  moucheté,  les  yeux  couverts 
d'une  toile;  en  arrière,  un  mouton  et  deux  vaches  couchées;  à 
droite,  une  vache  vue  de  derrière. 

Signé  au.  haut  de  la  planche  dans  le  ciel  :  P.  Gaal  delt  ad 
yiv.  1825.  —  J.  C.  Gaalft.  aq.forti^  1852. 


43.  La  chèvre  et  les  deux  chevreaux. 

L.  0,221.  H.  0,147. 
T.  c.  L.  0,195.  H.  0,125. 

A  gauche,  une  chèvre  est  couchée  ;  à  droite,  on  voit  par  der- 
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riêre  un  chevreau  ;  en  avant,  un  autre  chevreau  avec  un  collier. 
Signé  :  P.  Gaaldel.  1796.  —  /.  C.  Gaal^fec,  aq.forti,  1860, 
da^s  la  marge  du  bas,  à  gauche  et  à  droite. 

44.  Les  deux  ohàvres  sans  cornes. 

L.  0,320.  H.  0,145. 
T.  c.  L.  o,2o5.  H.  0,128. 

Celle  de  droite  est  vue  de  face  ;  en  avant  d*elle,  une  autre  est 
étendue  de  profil  à  gauche. 

Signé  dans  la  marge  du  bas  :  P.  Gaal  delt,  ad  viV.,  1795.  —  /. 
C.  Gaalft,  aq.forti,  i86o.  ^. 

45.  Les  quatre  chevaux  et  les  deux  ponlains. 

L.  0,187.  H.  0,146. 
T.  c.  L.  0,176.  H.  o,i32. 

Au  milieu  de  la  planche,  il  y  a  un  groupe  de  quatre  chevaux 
dont  un  blanc,  et  deux  poulains,  dontl*un  est  couché  à  droite. 

Signé  au  bas  dans  la  marge  :  P.  Gaal  del.  i8o5.  —  J.  C.  Gaal 
fect.  aq-forti^  1861. 

46.  Les  trois  bœufs. 

L.  0,206.  H.  0,182. 
T.  c.  L.  0,192.  H.  0,141. 

Trois  bœufs,  deux  tournés  vers  la  gauche,  le  troisième  vers  la 
droite,  sur  une  sorte  d'éminence. 

i®''  état.  --  Avant  le  ciel.  A  gauche  une  rivière  et  un  bateau. 
Signé  dans  la  marge  du  bas:  P,  Gaaldel.-^  J.  C.  Gaalsculp, 
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2«  état.  —  Avec  le  ciel,  les  noms  efibcés,  et  à  gaacfae  des 
montagnes. 

3«  état.  —  Avec  les  noms,  à  gauche  et  à^  droite  dans  la  marge 
du  bas  :  P.  GaaldeL  1812.  —  J.  C.  Gaalft.  aq.forti.  1854. 


47.  La  vache  tachetée  de  noir  couchée  près  du  pieu. 

L.  0,313.  ^'  O'iyi* 

T.  c.  L.  0,197.  H.  0,154. 

Une  vache  vue  de  croupe,  tournée  vers  le  fond,  couchée  près 
d*un  pieu.  Au  fond,  un  paysage  avec  lointain  et  moissonneurs. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  et  à  droite  :  P.  Gaal 
pinxt.  1804.  J,  C.  Gaalft.  aq.forti.  1853. 


48.  Les  trois  veaux. 

L.  0,213.  H.  0,184. 
T.  c.  L.  0,195.  H.  0,155. 


Sur  une  prairie  au  bord  d*une  mare,  deux  veaux,  couchés  à 
gauche  d*un  troisième  vu  de  derrière. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  et  à  droite  :  P.  L,  Hoedt 
deli.  i855  —  /.  C.  Gaalft.  aq.forti,  1856. 


49.  Le  garçon  dans  le  bois. 

L.  o,i65.  H.  o,ai2. 
T.  c.  L.  0,148.  H.  0,186. 

Un  jeune  garçon,  coiffé  d*un  grand  chapeau  noir,  est  assis 
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sur  un  tertre,  sous  un  arbre  au  milieu  d*un  bois;  son  bâton  est 
à  ses  pieds. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  et  à  droite  :  P.  Goal 
pinxt^  1796.  —  J.  C.  Gaal.ft.  aq.forti,  1854, 

■ 

50.  Le  tronpean  en  avant  dn  petit  pont  à  une  arche. 

L.  0,222.  H.  0,222. 
T.  c.  L.  0,212.  H.  o,2o5. 

Un  troupeau  composé  de  deux  vaches  accroupies,  de  trois 
moutons  couchés  et  d'une  chèvre,  vue  par  derrière,  se  trouve 
sur  une  prairie  en  avant  d*un  petit  pont  situé  à  gauche  de  la 
planche.  En  arrière  de  celui-ci  on  voit  des  collines  et  des  arbres. 

Signé  dans  la  marge  du  bas,  à  gauche  et  à  droite  :  P,  Gaal 
pinxt,  1802.  —  J,  C,  Gaaljft.  aq.forti,  1852. 

51.  Nature  morte. 

L.  0,194.  H.  0,271. 
T.  c.  L.  0,168.  H.  0,232. 

Cette  pièce,  cintrée  par  le  haut,  représente  un  lièvre,  une 
bécasse  et  une  perdrix  suspendue  en  trophée  auprès  d'un  fusil 
et  d'une  poire  à  poudre.  A  la  muraille  on  aperçoit  une  cage  avec 
un  oiseau. 

i^  état.  —  Eau-forte  pure,  avec  le  rebord  blanc  contre  le  côté 
droit,  avant  toute  lettre. 

2*  état.  —  Les  fonds  et  les  ombres  repris,  le  rebord  est 
teinté;  on  lit  dans  la  marge  du  bas  :  P,  Gaal  pinxt  1805. 
—  J.  C.  Gaal,  fect.  aq.  fortin  1859,  respectivement  à  droite 
et  à  gauche. 
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GALLAIT 

GALLAIT,  Louis f  né  à  Tournai  en  1810,  peintre  d^histoire, 
élève  de  Hennequin. 

1.  Le  penseur. 

L.  o,io5?  H.  0,077? 

Un  homme  barbu,  tourné   vers  la  droite,  s'appuie  sur  on 
grand  livre  et  semble  réfléchir. 
Manière  de  Rembrandt.  Sans  nom  ni  date. 
Extrêmement  rare. 

2.  Le  Tasse  en  prison,  6u  Montaigne  visitant  le  Tasse. 

L.  0,170.  H.  0,360. 

m 

T.  c.  L.  0,115.  ^'  H^' 

Le  Tasse  est  assis  à  gauche,  dans  un  fauteuil,  à  côté  d^une 
table  supportant  un  livre;  un  autre  livre  est  à  ses  pieds;  derrière 
lui  on  voit  un  personnage  découvert  accompagné  d*un  moine, 
dans  le  fond  deux  autres  moines. 

Simple  trait  faiblement  onA)ré. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Gallaitpinx,  sculp. 

i^  état.  —  Tel  qu'il  est  décrit  avec  l'inscription  :  Ecole  royale 
de  gravure  à  Bruxelles.  La  planche  dans  cet  état  se  trouve 
dans  le  Compte  rendu  du  salon  de  i836,  par  Alvin. 

2®  état.  —  On  lit  au-dessus  de  la  planche  :  Lartiste,  Sous  le 
coin  de  gauche  :  Gallait.  Au  milieu  de  la  marge  :  le  Tasse  en 
prison,  et  plus  bas  à  droite  :  Salon  de  iSij.  {L artiste^  18Î7) 
page  240). 
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3^  état.  —  La  planche  a  été  complètement  ombrée.  Dans  la 
marge  se  trouvent  divers  griffonnements ,  dont  une  tête  avec 
moustaches. 

Il  y  a  des  épreuves  où  Ton  trouve  ces  griffonnements,  d'autres 
où  ils  sont  enlevés. 

3.  L'arohet  brisé. 

L.  0,171.  H.  0,345. 
T.  c.  L.  0,117.  H.  o,i63. 

Le  joueur  de  violon  est  assis  au  pied  d'un  mur  contre  une 
borne,  son  chapeau  est  à  ses  pieds,  son  violon  sur  ses  genoux  ; 
il  a  les  mains  jointes  et  contemple,  les  larmes  aux  yeux,  son 
archet  gisant  par  terre  et  brisé.  On  lui  jette  des  pièces  de 
monnaie. 

i^^  état.  —  Avant  le  nom,  avant  les  croisements  du  travail  du 
fond  et  beaucoup  de  travaux  sur  le  chapeau,  la  partie  éclairée 
de  la  borne,  etc. 

2«  état.  —  Avec  le  nom  au-dessous  de  la  marge  à  gauche  et 
les  travaux  croisés  du  fond,  les  ombres  sur  le  chapeau  et  sur  la 
partie  éclairée  du  socle  de  la  borne. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  Louis  Gallait,  pinxt  et  aquaforti. 

3«  état.  —  Comme  le  précédent,  mais  avec  un  travail  de  rou* 
lette  dans  le  fond  et  dans  le  terrain  à  gauche. 

Cette  planche  est  le  n^  i  de  Y  Album  de  la  fête  artistique  du 
5  janvier  1865. 

• 

4.  Une  mère. 

L.  0,175.  H.  o,35o. 

,Une  jeune  femme,  tenant  son  enfant  endormi  sur  ses  genoux, 
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est  assise  et  tournée  vers  la  gauche.  Elle  semble  accablée  de 
chagrin. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  L.  G.  5o. 

i**"  état.  —  Tel  qu'il  est  décrit  ci-dessus. 

2®  état.  —  On  lit  au  bas  de  la  gauche  :  Imp,  Segers  et 
Bouwens. 

Cette  planche  est  le  n^  24  de  Y  Album  de  1850. 

5.  La  gnerre. 

L.  o,i55.  H.  0,220. 

Une  femme  morte,  ayant  un  jeune  enfant  sur  sa  poitrine,  uo 
autre  enfant  cherche  à  la  réveiller,  gît  étendue  contre  sa  porte 
au  milieu  de  débris,  près  de  son  chien  mort. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  L.  G.  entrelacés. 


GEEFS 

GBEFS,  Fanny  (Isabelle- Marie- Françoise  Corr),  née  à 
Bruxelles  en  1814,  sœur  d'Erin  Corr. 

1.  De  WaersegSter  (La  diseuse  de  bonne  aventure.) 

L.  0,098.  H.  0,17. 
Au  bas,  marge  de  3  centimètres. 

La  pièce  représente  une  vieille  femme  assise  à  côté  dune  table 
sur  laquelle  se  trouve  son  chat  couché  sur  un  livre.  Elle  tient 
dans  sa  main  celle  d'une  jeune  fille  qui  s'appuie  sur  le  dossier 
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de  aa  chaise  et  semble  la  consulter.  Au  bas  se  trouve  écrit  dans 
la  marge,  à  gauche  :  Fanny  Gee/s  delin.;  à  droite  :  Noordstar 
1841,  et  au  milieu,  un  peu  plus  bas  :  de  Waersegster, 


GEETS 

6ESTS,  W.,  de  Malines. 

1.  prie  sohetsen  oit  het  jongelings  leven. 

L.  0,130.  H.  0,179. 

• 

Au  haut  de  la  planche,  l'inscription  en  lettres  ornées,  le  D 
étant  formé  par  un  épagneul  dans  sa  niche  renversée  ;  au  milieu 
de  la  planche,  une  jeune  folie  tient  un  portrait  sur  lequel  on  lit 
au  coin  de  gauche,  en  haut  :  M.  Van  Bottel;  derrière  ce  portrait 
ily  a  une  pipe  et  une  bouteille  de  Champagne  en  sautoir;  un 
petit  amour  se  trouve  près  du  bouchon  de  la  bouteille  ;  à  gauche 
en  baS)  deux  étudiants  en  goguette  ;  à  droite,  un  étudiant  appuyé 
contre  une  porte  et  adressant  un  discours  à  son  chapeau  tombé 
à  terre . 

Au  dessous  de  ces  divers  sujets  une  banderole  au  milieu  de 
laquelle  est  perché  un  hibou  ;  on  lit  sur  cette  banderole  :  n^  2 
Studenten  leven  door  Tony.  B, 

2.  L'orpheline. 

L.  0,124.  H.  0,180. 

A  la  porte  d*un  couvent,  surmontée  d  une  vierge  dans  une 
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niche,  se  trouve  une  jeune  fille  qui  a  Tair  de  s'adresser  au  spec- 
tateur. Sur  la  porte  du  couvent  se  trouvent  inscrits  ces  mots  : 
In  den  soeten  naem  Jésus. 

Plus  haut,  sur  le  mur  vers  la  droite  :  Lieve  Bertha;  à  gaucbe, 
en  bas,  un  croquis  d'écolier  représentant  un  homme  et  une 
femme  se  donnant  la  main,  au-dessus  desquels  on  lit  :  Ernest 
(me)  t  Bertha  vrîjt  Me^skes^^ot, 

.Signé  vers  le  bas  à  droite  :  W.  Geets  1872. 


3.  De  stndie  yan  meester  Adams  jeune. 

■ 

L.  0,1 3o.  H.  0,180. 

Un  homme  contrefait,  vêtu  de  noir,  juché  sur  une  chaise  haute 
devant  un  pupitre  portant  des  dossiers,  tenant  une  plume  de  la 
main  gauche  et  en  ayant  une  seconde  passée  derrière  Toreille. 
Au  coin  de  droite  en  haut,  un  avocat  plaidant,  derrière  lequel  on 
voit  le  colbak  d  un  gendarme. 

Au-dessous,  deux  amours  s'embrassant,  sur  un  écusson  portant 
les  mots-:  Het  dansfeest;  à  gauche,  un  perroquet  dans  son 
anneau  devant  un  autre  écusson  portant  :  H  (et^  werkma  (ns) 
boekje.  Au-dessous  de  celui-ci,  le  portrait  de  M.  Adams  jeune, 
coiffé  de  la  toque;  à  droite,  Mej.  Clara  Adams;  au  milieu 
un  écusson  portant  :  Drie  j  Herrinneringen  /  uit  den  I  proef- 
tijd. 

Le  titre  est  porté  sur  une  banderole  qui  se  déroule  au-dessus 
de  la  tête  du  personnage  principal  ;  la  signature  W,  Geets  est 
sur  un  des  bouts  flottants  et  le  millésime  :  1873,  sur  lautre. 

A  gauche,  sur  une  autre  banderole  plus  petite  :  Dwr 
Tony. 
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4.  Le  café. 

L.  0,127.  H.  0,198. 

Une  dame  assise  à  gauche  devant  une  table  remue  une  cuiller 
dans  une  tasse  de  café;  un  homme  qui  lui  fait  face,  assis  les 
jambes  croisées,  de  profil  vers  la  gauche,  fume  sa  pipe  ;  sur  la 
table  il  y  a  une  seconde  tasse  de  café. 

Au  haut,  un  écusson  accosté  à  gauche  d*un  génie  voilé  tenant 
une  palme,  et  à  droite  d  un  autre  génie  vu  de  dos  lisant  dans  un 
livre  où  se  trouvent  les  mots  Marietta  Sella,  Au  milieu, dans  une 
couronne  d'immortelles,  le  nom  de  Tony^  et  plus  bas,  1874. 
Puis  au-dessous  :  Ernest  Staas,  geschieden.  Lier.  Rhinlanden 
novelle;  Marnix  van  St-Aldegonde,  ....  tem  almanak.  Au 
milieu  une  tête  de  génie  pleurant. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  W.  Geets,  1874,  dans  la  planche. 


5.   L'admonition. 

L.  0,123.  H.  0,178. 

A  gauche,  un  prêtre,  à  la  physionomie  rigide,  assis  auprès  d*un 
registre  ouvert  sur  un  pupitre  posé  sur  une  table,  tient  de  la  main 
gauche  un  bréviaire  entr*ouvert  ;  il  s'adresse  à  un  jeune  homme 
debout  devant  lui,  dont  lair  interdit  s*explique  par  cette  men- 
tion qu*on  lit  dans  le  registre  :  T,  S.  Staas  Ernest,  geboren  te 
Lier;  et  plus  bas  :  Heeft slechte  boeken. 

Signé  au  bas  de  la  droite  dans  la  planche  :  G.  W.X/.  (G.  W. 
et  G  à  rebours)  et  au-dessous,  1872,  aussi  à  rebours. 

TOICE  X.  9 
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6.  Le  défi. 

L.  o,i3o.  H.  o,i8u. 

Dans  une  classe,  au  fond  de  laquelle  on  voit  des  élèves,  une 
jeune  fille  pleure  debout,  à  gauche  ;  son  chapeau  est  tombéà  terre; 
un  jeune  écolier  prend  sa  défense  contre  les  taquineries  d*un 
grande  qui  toise  le  petit  d*un  air  arrogant,  les  bras  croisés,  k 
casquette  sur  la  tête,  à  droite  de  la  planche.  Une  ardoise  et  un 
livre  sont  par  terre. 

Signé  dans  la  planche  :  Geets^  1872,  au  basa  gauche. 


7.  Victime  de  la  guerre 

L.  0,181.  H.  o,i3o. 


Au  pied  d*un  monticule  est  étendu  un  guerrier  mort,  un  chien 
hurle  auprès  de  lui  ;  par  terre  on  voit  deux  balles  et  un  sabre 
de  cavalerie. 


8.  ûius'Mie  en  Man. 

L.  0,124.  H.  0,181. 


Une  servante  s'avance  dans  un  corridor,  portant  une  choco- 
latière et  une  tasse  sur  un  pJateau.  Un  chien  (M^n)  est  assis  à  sa 
droite.  Sut  un  écriteau  au  fond  on  lit  \  On:(  Mie  en  Man. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  W,  Geets^  1872. 


127 


9.  La  présidente. 

L.  0,1 3o.  H<  0,179. 

Une  vigoureuse  commère,  portant  le  manteau  flamanki,  un 
parapluie  à  la  main  gauche,  la  droite  sur  la  hanche,  est  debout 
devant  le  speâateur  et  semble  prête  à  lapostropher ;  sur  une 
chaise  à  droite  se  trouve  une  pancarte  sur  laquelle  on  déchiffre  : 
Règlement  der  maatschappy...,  Éigenaars,.,,  de  secretaris  : 
Mettendun,  de  président  Maria' Goedbioed, 

Signé  au  bas  à  droite  :  W.  Geets^  1872. 


10.  Frentispioe. 

L.  o,i5.S.  H.  o,i3o. 

Une  sorte  de  monument  funéraire,  au  haut  duquel  est  inscrit 
le  nom  de  Tony,  entouré  de  palmes  et  de  guirlandes;  au  bas  un 
écusson  tenu  par  deux  génies,  appuyé  sar  un  Kvre  au  dos 
duquel  on  lit  :  Geschiedenis  van  Lier  door  Anton  Bergman , 
Romany  Ernest  Staas,  door  Tony,  1874. 

A  droite  et  à  gauche  des  herbes,  dans  le  fond  des  tourelles. 

Signé  :  W.  Geets,  1874  (4  à  rebours)  vers  le  bas  du  monument 
à  droite. 

11.  Les  deux  plaideuses. 

L.  0,133.  H.  0,183. 

Une  kmme  assise  à  droite,  tournée  vers  la  gauche,  couverte 
du  manteau  flamand,  le  capuchon  sur  la  tête  ;  une  autre  debout 
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à  côté  d'elle,  tournée  vers  la  gauche,  désigne  la  première  ea 
s  adressant  à  un  personnage  que  Ton  ne  voix  pas. 

Au  haut  à  droite,  un  écusson  flamand  portant  ces  mots  : 
Juffrou  Plus  heeft  tegen  vrouw  Slujrck  geroep  :  «  Ge  y^  "nen 
Otter  II  » 

Signé  au  bas  à  droite  :  W,  Geets. 


12.   Le  tailleur. 

L.  o,i3o.  H.  0,180. 

A  la  porte  d'une  boutique  de  tailleur,  on  voit  celui-ci,  le 
mètre  sur  l'épaule.  On  lit  au  haut  :  Lefinaud,  confeâions. 
Tailleur  de  Paris,  et  au-dessous  :  Man  spricht  deutsch  ;  sur 
le  trumeau  de  droite,  une  sonnette  avec  ces  inscriptions  :  Sonne\ 
2  fois  pour  M,  E.  Staas,  avocat.  Sur  Ja  vitrine,  un  peu  plus 
à  droite,  on  lit  :  Prix  fixe,  English  spoken  hère, 

A  gauche,  le  mot  fixe  tracé  sur  la  vitrine,  masquée  par  une 
sorte  de  porte<iseaux  chargé  des  inscriptions  suivantes  :  Drie 
indrukken  der  eerste  Jaren.  I  de  eerste  Be^oeker,  II  de  ayocaien 
wereldt.  III  avokaten  ti'oost,  Door  Tony, 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  W.  Geets,  1872. 


13.  Drie  beelden  ait  het  verleden  door  Tony. 

L,  0,120.  H.  0,178. 

Au  haut  à  droite,  un  tricot  posé  sur  une  chaise,  avec  lequel 
joue  un  chat  assis  au  pied  de  celle-ci. 

Au  milieu  deux  enfants;  à  gauche,  une  jeune  fille  assise 
tenant  une  poupée  ;  k  droite,  un  jeune  écolier  appuyé  sur  on 
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usson,  semble  causer  avec  la  jeune  fille.  Une  banderole 
orïdoyante  forme  le  sol  qui  supporte  les  personnages  et  Técusson. 
Une  chauve-souris  s'échappe  de  dessous  les  replis  de  la  bande- 
role :  Goede  tante.  —  Lieve  Bertha.  Arme  Wilhem,  Met 
tcekeningen  van  Wil-Geets  (IS  final  à  rebours). 

Signé  au  bas  à  gauche  :  W.  Geets. 

14.  Arme  Wilhem. 

L,  0,131.  H.  0,180. 

Une  femme  qui  semble  plongée  dans  des  souvenirs  pénibles 
et  a  cessé  de  tricoter  est  assise  à  droite,  tournée  vers  la  gauche. 
De  ce  côté,  on  voit  en  haut  une  croix  funéraire,  des  emblèmes  de 
deuil  et  un  crâne  couronné  de  laurier;  tout  au  bas,  une  croix 
d*honneur.  On  y  lit  :  Arme  Wilhem. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  W.  Geets. 


15.  Héphisto  et  dame  Marthe. 

L.  0,128.  H.  0,195. 
T.  c.  L.  0,123.  H.  0,188. 

Marthe,  appuyée  à  une  barrière,  les  mains  jointes,  semble 
écouter  les  protestations  de  Méphisto  qui  appuie  la  main  sur  sa 
poitrine. 

Signé  au  bas  à  gauche  :  W.  Geets.  A  droite  :  Imp.  F.  Nys, 
Brux, 

16.  Het  geval  van  H.  Van  Bottel. 

L.  o,i3o.  H.  0,181. 

Un  homme  debout,  en  manches  de  chemises,  vu  de  profil  à 


i3o 


gauche,  est  occupé  à  calquer  un  plan  sur  les  vitres  de  la  fenârc; 
il  porte  un  garde-vue  et  a  déposé  sa  casquette  sur  la  tablette; 
son  habit  est  accroché  à  une  chaise  antique  adossée  à  la  mu- 
raille; dans  le  dossier  de  la  chaise  on  lit  en  monogramme: 
G.  W.  G.,  et  au  coin  droit  inférieur  :  W.  Geets, 
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GERARD 

GÉBABD,  Joseph,  est  né  à  Gand  en  1821. 

1.-  Le  joueur  de  oomemuse  italieu. 

L.  0,1  SQ.  H.  0,148. 

Un  jeune  garçon,  coiffé  d'un  chapeau  italien,  est  tourné  vers 
la  droite.  Il  tient  en  mains  une  cornemuse. 

Signé  perpendiculairement  à  droite  :  Joseph  Gérard. 

I®'  état.  —  Avant  le  travail  à  la  roulette  dans  le  fond. 

2«  état-  —  Avec  le  travail  à  la  roulette  dans  le  fond. 

3*  état. —  Repris,  les  ombres  renforcées  et  les  fonds  assombris. 
La  signature  à  droite  a  disparu,  et  au  bas  on  lit  :  /.  Gérard, 


2.  La  tricoteuse  italienne. 

L.  0,129    H.  0,131. 

Une  jeune  Italienne,  assise  sur  une  chaise,  est  vue  presque  de 
face;  elle  tricote.  A  gauche  se  trouve  une  gourde. 
Signé  au  bas  de  la  gauche  :  J4^seph  Gérard. 
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3.  Un  éyèque  greo. 

L.  0,074.  H.  0,1 3o. 
T.  c.  L.  0,050.  H.  0,102  1/3. 

Un  évéque  tourné  vers  la  gauche  :  il  a  la  tête  courbée  ;  de  la 
main  gauche  il  tient  une  crosse,  on  ne  voit  pas  le  poing  droit. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  /.  G. 

Gérard  a  également  gravé  àTeau-forte  et  au  trait  des  scènes  de 
rhistoire  de  Belgique,  ouvrage  destiné  à  renseignement,  com- 
posé jusqu^îci  de  4  planches.  On  pourra  en  rencontrer  pâut-être 
quelques  rarissimes  états,  mais  Fauteur  lui-iiieme  na  pas 
souvenir  d*en  avoir  conservé  des  épreuves,  celles-ci  lui  ayant 
servi  à  allumer  son  feu. 


GERARD 


OÉRABD,  Théodore. 


1.  L'heureuse  famille. 

L.  0,198.  H.  0,339. 
T.  c.  L.  0,186.  H.  0,324. 

Une  mère,  assise  à  droite,  tient  son  enfant  sur  ses  genoux  ;  le 
mari  semble  agacer  celui-ci  ;  au  fond  un  petite  fille  sèche  des 
langes  devant  le  foyer;  au  premier  plan  à  gauche,  il  y  a  un 
panier  de  linge. 

Signé  dans  la  planche  au  bas  de  la  droite  :  7%.  Gérard^  71; 
dans  la  marge  du  bas  on  lit  :  Imp.  F,  Njrs. 

{Album  du  Journal  des  beaux-arts  de  Siret  pour  1871.) 
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GHEMAR 

OHEMAR,  Louis,  né  à  Lannoy  (département  du  Nord),  élère 
de  Lauters,  décédé  à  Bruxelles  en  mai  1873. 

1.  Le  lion  (d  après  Verlat). 

L.  0,099.  ^*  0,1 5o. 

Un  lion  rugissant.  Cette  pièce,  gravée  d'après  Verlat,  est  d'une 
grande  vigueur. 

Signé  au  bas  à  gauche  :  Gkémar,  d'après  Verlat. 

Z.  Les  brebis  attaquées  par  un  aigle  (d'après  Verlat). 

Grand  in-folio. 

Ce  tableau,  appartenant  au  Musée  moderne  de  Bruxelles,  a 
été  gravé  par  Ghémar  et  Léopold  Flameng.  (Voir  l'œuvre  de 
celui-ci.) 


GILBERT 

OILB&RHj  Auguste,  né  à  Bruxelles  en  1822,  élève  de  Calamatta. 

1.  Charretier  romain  (d'après  Portaels). 

L.  0,139.  H-  o»2oo. 


2.  Le  comte  F.  de  Mérode. 

L.  0,206.  H.  o,i32. 


j 
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VAN  GINGELEN 

VAN  GINGELEN,  Jacques,  né  à  Borgerhout  (Anvers)  en  1810, 
élève  de  Moerenhout  et  de  Le  Poittevin. 


1.  Le  départ. 

L.  o,i52.  H.  0,112. 
T.  c.  L.  0,1 27. -H.  o,o85. 


Une  auberge  à  gauche,  devant  celle-ci  un  cavalier,  puis  un 
chariot  attelé  de  deux  chevaux  arrêtés  devant  une  mangeoire. 

A  droite,  au  premier  plan,  un  homme  avecXrois  chiens. 

Signé  dans  la  planche  :  J.  V.  G.  ft,  et  sous  le  coin  de  droite  : 
Peint  et  gravé  à  Veau-forte  par  J,  Van  Gingelen, 


2.  Le  paysage  aux  deux  Anes. 

L.  0,225.  H.  0,170. 
T.  c.  L.  0,172.  H.  0,128. 


Un  paysage  où  Ton  Voit  à  gauche  un  cours  d*eau,  au  bord 
duquel  il  y  a  deux  coteaux,  puis  une  ferme  avec  quelques 
arbres;  a  droite  une  côte,  devant  celle-ci  les  deux  ânes,  sur  l'un 
desquels  est  montée  upe  femme. 

!«*■  état.  —  Avant  le  nom  et  le  ciel,  le  trait  carré  n'est  formé 
qu  en  bas. 

2«  état.  —  Avec  les  signatures  au  haut  de  la  gauche  :  J.  V.  G. 
ff.  et  au  bas  de  la  droite  :  Peint  et  gravé  à  Veau-forie  par  Jacq. 
Van  Gingelen,  La  planche  est  retravaillée  et  achevée. 
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3.  L'homme  avec  le  broe. 

L.  0,198.  H.  0,198. 
T.  c.  L.  0,187.  H.  0,171. 

Un  homme  assis  au  pied  d*une  muraille  tient  un  broc  de  la 
main  gauche. 

Signé  en  haut,  à  gauche  :  Jacq.  Van  Gingelen^fi.  On  lit  sous 
la  droite  les  traces  mal  effacées  d*une  inscription  :  Peint  et 
gravée  etc. 

4.  La  femme  de  pêcheur. 

L.  0,200.  H.  0,197. 
T.  c.  L.  0,189.  H-  0|i79- 

Une  femme  assise  sur  un  bloc  de  bois  au  bord  de  la  mer  tient 
son  chapeau  à  la  main.  Devant  elle  se  trouve  un  panier,  elle 
attend  la  marée. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  J.  Van  Gingçlen.ft. 

Ce  sont  les  seules  planches  gravées  par  Van  Gingelen;  le 
restant  du  cahier,  gravé  sous  son  nom,  appartient  à  d'autres 
maîtres. 

5.  Marine  aux  falaises. 

L.  0,232.  H.  0,180. 
T.  c.  L.  0,200.  H.  0,142. 

A  droite,  au  pied  de  falaises  escarpées,  on  voit  deux  bateaux 
immobiles.  A  mi-côte  il  y  a  une  petite  construflion,  puis  un  mât 
avec  un  drapeau. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  dans  le  ciel  :  Jacq,  Van  Gingelen, 
fi.  1842. 
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6.  Les  deux  barques  devant  le  village. 

L.  o,235.  H.  0,180. 
T.  c.  L.  0,200.  H.  0,148. 

Au  fond,  un  village  se  prolongeant  par  des  arbres  vers  la 
droite,  où  se  trouve  échouée  une  carcasse  de  navire.  Les  deux 
bateaux  à  voile  sont  au  milieu  de  la  planche.  En  avant  à 
droite,  un  tonneau  flotte  sur  Teau. 

Signé  au  haut  de  là  gauche  :  Jacq.  Van  Gingelen^jL 

7.  Marine  à  la  bonée. 

L.  0.3 13.  H.  0,16a. 
T.  c.  L.  0,172.  H.  0.126. 

A  gauche  en  avant,  il  y  a  une  bouée,  et  en  arriére  une  sorte 
de  phare  avec  un  mât  porte-signal.  Vers  la  droite  un  canot 
monté  par  quatre  hommes. 

Signé  au  haut  à  gauche  :  Jacq,  Van  Gingelen.  fi,  1842. 

8.  Le  quai  de  débarquement. 

L.  0,216.  H.  0,170. 
T.  c.  L.  0,210.  H.  o,i5o. 

Une  plage  à  marée  basse,  bordée  d'un  quai  de  débarquement 
élevé  et  garni  de  planches  et  de  pilotis.  Au  premier  plan,  deux 
bâtiments  sous  voiles,  et  quelques  pécheurs  sur  le  sable.  Au 
fond,  de  nombreux  mâts. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  Jac,  Van  Gingelen,/.  1842. 

9.  L'embarcadère. 

L.  0,210.  H.  o,i65. 
T.  c.  L.  180.  H.  0,120. 

A  droite,  un  embarcadère  fort  avancé  en  mer.  A  gauche,  des 
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dunes.  Au  pied  de  lembarcadère,  deux  bâtiments  à  voiles  et  un 
bâtiment  à  vapeur.  Sur  le  quai,  des  personnages  nombreux;  en 
arrière,  des  mâts  de  bâtiments. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  Jacq.  Van  Gingelen.ft.  1842. 


10.  La  cabane  en  planches. 

L.  0,216.  H.  0,173. 
T.  c.  L.  0,305.  H*  0|ï38. 

Une  côte  couverte  de  dunes  escarpées.  Au  fond,  vers  le  milieu, 
quelques  constructions.  A  droite,  se  voit  une  maisonnette  en 
planches  recouverte  en  chaume. 

Signé  au  haut  à  gauche  :  Jaq.  (sic.)  Van  Gingelen.ft,  1842. 


GOSSELIN 

OOSSELIN, /fe«n,  né  à  Bruxelles  en  i833,  y  est  mort  en  1867. 

1.  Figures  nues. 

L.  0,108.  H.  o,i55. 

Entre  deux  colonnes  on  voit  une  femme  nue,  tenant  de  ses 
deux  mains  un  morceau  de  chaîne.  Derrière  elle  est  un  temple. 
Une  figure  jouant  de  la  flûte  est  appuyée  contre  la  colonne  de 
gauche.  On  lit  au-dessous  :  Figures  nues. 
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DICTIONNAIRE  DES  DEVISES 

DES  HOMMES  DE  LETTRES, 

IMPRIMEURS,  LIBRAIRES,  BIBLIOPHILES;  DES  CHAMBRES  DE 

RHÉTORIQUE,  SOCIÉTÉS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 


BELGIQUE  &  HOLLANDE  (i) 


D 


Daden  tuyghen  : ,  poëte. 

Daelt  in  oodtmoedigheyi:  Pierre  Van  Daele,  poè'tè. 

Daermin  is  vrede  :     .....     ,  poëte. 

Daer  slae geluck  toe:  H.  Bruno,  poëte. 

Danck  hebfortuyne  : 

Da  patriœ  benigniter  et  non  in  ira  tua  disjunâam  Domine  !  : 

God.  Van  Reede. 

Dat  bloeyt  groeyt  : ,  poète. 

Dat  gaudia  virttis:  Justin  de  Bruxelles,  capucîn,  poëte. 
Dat  gaudia  virtus:  Albert-Ignace  D'Hanins,  poëte. 

Dat  gun  ons  Godt  ; ,  poëte, 

Dat  rjrck  d'hemelen  is  als  een  perbvrgen  schat  in  den  acker: 

Albert  Hendricksz  ou  Heyndricksz,  impr.  à  Delft. 
Dafs  bon  :  Arnold  Bon,  poëte. 
Dat  sonder  roemen  : ,  poëte. 


I  «  ■■ 


(i)  Suite,  —  Voir  p.  8. 


1% 


Uaud  elck  dwerck  seur:  Edouard  De  Clerck,  poète. 

Dbelieft  den  heere  : ,  poète. 

De  teste  waarborg  voor  een  land,  is  voor  ^s  lands  heil  te  houdcm 

stand:  Guill.  Verheiden. 
De  buri  adsceptrum:  Giiill.  De  Bury  ou  Burius,  poète  ethist. 

De  deucht  gaet  sonder  vrees  : »  poète. 

De  deugd  baert  vreugd:  Pierre  Tant,  poète  dramat. 

De  deugd  groeit  f  allen  tyd:  Pierre  Steyn. 

De   deugd  heefi  schoons  genoeg,   {y  heeft  geen  pronk  uii 

kn^aad,  devryheidioets  genoeg,  ly  heeft  geen  djë^aassieroad: 

Dirk  K.  Camphuyzen. 
De  deught  baert  vreugd:  P.  Justinius,  poè'te  dramat. 
De  deught  baert  vreught  :  Ant.  Fias,  poète  dramat. 

De  dooddoet  leven: ,  poète. 

De  doodt  die  volcht  u  naer  :  Pierre  Van  Stavel,  poète. 

De  doodt  doet  leven  :  J.  Viverius. 

De  eer  heeft  Godt:  Everaert  Royenhuysen,  poète. 

Deficiam  aut  efficiam  :  Théodore  Marcile,  poète  et  philologue. 

De  gustibus  non  est  disputandum  :  J .  Vander  Lyn,  poète  dramat. 

De  Heere  is  myn  steenrots  :  Tielman  Jansz.  Van  Bracht. 

De  Heere  is  mijn  sterkte  ende  mijn  vaste  burght  ;  David  Cock. 

De  hoogste  deught  bestaetin  Y  minnen  :  Jud.  Vander  Mmoen, 

poète.                ^ 
De  hop  gheeft  moet:  Jacques  Mayael,  poète. 
Dejonckheijt  leert  : 
De   kunde  bloeid,    daar  leer\ugt  groeid  : , 

poète. 
De  laatste  kroon  is  5  hemels  loon  :  W.  Kroon,  poète. 
Deleâando  monendo  :  Georges  Lips,  imp.  à  Louvain. 

De  liefde  is  sterck  : ,  poète. 

De  liefde  sticht  :  Dirck  Woutersen,  poète. 

De  liefde  vermag  veel  : ,  poète. 

De  liefde  î(al  vreugden  baeren  : ,  poète. 

De  minne  ketent :  P. -F.  Kettenis,  poète. 

De  natuur  is  metweinig  te  vreden  :  P.-J.  Beronicius,  poète. 

Denckt  op  den  kerck-hove  ; ,  poète. 
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Z^enckt  op 't  endt  : ,  poëte. 

I^enckt  op  V  eynde  :  J.  Rompel,  poëte. 

JI>en  dam  gehouden  is  V  land  behouden  :  Josse  de  Damhoudere. 

JI>en  geest  ondersoecket  al  :  Chambre  de  rhétor.  de  Flessingen  : 

de  Blauwe  Accoleye. 
JDe  gheest  is  gewillich  : 
Den  gramme  is  gheen  constich  veynser  :  Simon  Stevin. 

Den  meester  leerd  : ,  poëte. 

JDen  mensch  is  veranderlyck  :  J.  Monnier. 

JDen  noot  breeckt  wet  :  Jean  Van  Eepen,  poëte, 

L>en  tegenspoet  sterckt  myn  gemoet  :  André  Wydts,  impr.  à 

Bruges. 
Den  tijd  ^alkommen:  Guiil.,  Cabbeliau. 

£>en  tijt  sal  commen  : ,  poëte. 

Den  vois  hoort  eer  an  :  Ant.  De  Roovere,  poëte. 

Deo  dante  nil  valet  invidia  :  Ad.  De  Mey. 

Deo  ingenio  duce^  arte^  vigilantia^  labore  :   Jord.  Lucbtmaos, 

împ.  à  Leide.        ' 
De  ongeleerde  :  Chambre  de  rhétor.  de  Lierre  :   het  Jenettc- 

bloemken. 
Deo  servir e  çaesareum  est  :  André  Caesarius. 

De  pen  doet  veel  : ,  poëte. 

Der  kunsten  doel  is  schoone  eenvoudîgheid  alleen  :  Adr.  Van- 

der  Koogh. 
De  roo^e  :  Chambre  de  rhétor.  à  Rumbeke. 
Der  u  is  voor  aes  :  Josse  Everardus,  poëte. 
Des  kernels  eer,  van  ais  de  eer  :  F. -G.  Driedu3ma,  poëte. 
De  sins  burch  es  raed  :  André  De  Busscher,  poëte. 
De  spaan^amheid  is  een  groete  inkomste  :  Pierre  Purmerent. 

De  tijdis  kort: ,  poëte. 

De  tijdt  leerdt  :  Jean  Van  Arp. 

De  tijt  wacht  niet  :     .....     ,  poëte. 

Deucht  baert  vreucht  :  D.  D.  Vinder,  poëte. 

Deucht  baert  vreught  :  J .  Havenbergh. 

Deucht  is  f{oo  veel  eers  ;  Théodore  Screvelius,  poëte. 

Deucht  louter  dan  goudt  is  : ,  poëte. 
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Deucht  maeckt  vreucht  : ,  poète. 

Deucht  soeckt  vreught  :  Louis  De  Ayvar,  poëte. 

Deucht  verwint  :  C.  Ketel,  poëte. 

Deugd  baerd  (ou  baert)  blydschap  :  Pierre  Stols,  poète. 

Deugd  behaegdt  Godt  :  Ch.  Goddyn,  poète. 

Deugd  verheugdt  :  Henri- Laurz.  Spieghel. 

Deugd  voegt  ider  :  L.  Victor  ou  Victoor,  poëte. 

Deughd  bereijckt  de  kroon  ;  Dirck  Pietersz  Pers  ou  Van  Bemb- 

den,  poëte. 
Deughd  verwint  :  I.  S.  D.  B.,  poëte. 
Deughd  verji/int  :  A.-J.  Vander  Wael,  poëte. 
Deughdt  baert  eer  :  E.  Van  Maison. 
Deught  baert  vreught  :  Michel  Bettens,  poëte  dramat. 
Deught  baert  vreught  :  Alb.-Ign.  D'Hanins,  poëte. 
Deught  is  haers  selfs  loon  :  Jo.-Dav.  Heemsen,  poëte. 
Deught  teeli  ryckdom  :  Corn.  Stribée  ou  Stribbç,  poëte. 
Deught  voeght yder  :  B.  Ogier  femme  G.  Kerricx,  poëte. 
Deugt  maakt  edel  :  H.-J.  Zoeteboom,  poète. 
Deugt  verrykt  :  J.  C.  K. 

Deum  sequere  :  Liévin  Torrentius  ou  Vander  Beken,  poète. 
Deus  mihi  vicus  :  Marguerite  Van  Godewyck,  poète. 
Deus  mihi  vicus  :  Pierre  Van  Godewyk,  prof,  et  poëte. 
Deus    nostrum  ^  asylum    :    P.    et    Marg.    Van    Godewyck, 

poëtes. 
Deusparit:  Renier  Pauw. 
De  vlucht  es  !(ekerst  ;  I .  V.  M . 

De  vlijt geeft  tijd  :  Jean-Pierre  Van  Hoogstraten,  poëte. 
De  u/aarheid  op  tafel  :  Anne-Suzanne  Dublyn. 
De  waerheyt  boven  :  J.  Boeckaert,  poëte. 
De  waerheyt  boven  :  J.-B.  Berckhout,  poëte. 

Dewilgoet: ,  poëte. 

Dextre  et  gnaviter  :  Simon  Verepœus,  humaniste. 
Dextre  et  gnaviter  :  François  Haraeus. 
Die  arch  denktvaart  arch  in  7  hert  :  M.  De  Wilde. 
Dicitur  ridendo  verum  :  J.  Van  Wallré,  poëte. 
Die  climt  moetdaelen  :  N.  Vanden  Grootendaelè. 


Die  dit  werck  ml  laecken,  moet  selfs  beter  maecken  :  W.  Boer- 

graven,  poète. 
Dieendende  begon  :  Samuel  Vanden  Ende,  poëte. 

Diefaelt  mach  keeren  : ,  poè'te. 

Die  geluk  heeft,  kan  de  nyd  niet  ontgaen  :  Aug.  Baude,  poëte. 

Die  ghenuecht  ist  al  \ poè'te. 

Die  Ijrdt  veripint  :  Chambre  de  rhétor.  de  Bruges  ;  de  Drie 

Santinnen. 
Die  met  Diana  jaagt,  en  met  Appolo  dicht,  die  voelt  te  lande- 
n^aards  ^ijn  een:{aamheid  verlicht  :  Jacques  Westerbaen. 

Dient  den  coninck  ghetrouw  : ,  poëte. 

Dient  Godin  blydschap  :  P.  Isbrandi. 

Dient  om  beter  : ,  poè'te. 

Dient  uven  al  :  Guill.  Van  Nieuwelandt,  poëte  dranjat. 
Die  opérai  quaet  hoort,  en  niet  te  min  weldoet,  die  voert  in 
sijnen  geest  een  konincklijck  gemoet  :  Gasp.  Parduyn,  rec- 
teur de  Técole  de  Dordrecht. 

Die  quaet  doen  sy  dolen  : ,  à  Diest. 

Die  strijdverjpint  :  Corn.  Jansz.  Booncamp,  poëte. 

Die  soeckt  word  vinder  :  Pierre  De  Vinder,  poëte. 

Diet  al  verliest  die  vindet  al  :  Clara  Van  Gulick. 

Diet  al  verschoont  :  J .  Adriaensz.  Schoon,  poëte. 

Dieu  est  mon  refuge  :  Marg.  Van  Godewyck. 

Die  vroomelick  strijdt  sal  gekroont  n^orden  :   Jean  Vanden- 
Kerchove,  impr.  à  Gand. 

Die  tvel  doet^  wel  vindt  :  Guill.  Wynandts. 

Die  wel  doet,  jpel  vindt  :  Elisabeth  Wynants,  poëte. 

Die  :[aeyt  en  planta  bemint  het  land  : ,  poëte. 

Diiomnia  laboribvs  vendvnt  :    Gérard   Smits,   impr.  à  Anvers. 

Dilige  qvem  signant  :  D.-D.  Waucquier  (ex-libris). 

Diligere  parentes,  prima  naturœ  lex  :  De   Bonté,   impr,   à 
Anvers. 

Diligite  justitiam  :  Adr.  Van  Swieten.* 

Dinckt  op  f  eynde  ;  Jo.  Rompel. 

Disce  contemnere  et  contemni  :  Harm.  Van  Halen. 

Disce  mori  :  Jean  Van  Bleyswyck. 

TOMB  X.  to 
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Divini  amoris  cardine  alimur  ;  Christophe  Cardîaacl,  poSte. 
Docens  et  faciens  :  Jac.  Barth.  Van  Peen. 
Doârina  vint  promovet  insitam  :  Josua  Van  Ipcren. 

Uoeffeninge  leerd  : ,  poêle. 

Doeffening  leert  :  Soc.  de  rhétor.  de  Somergem. 
Hoffeninghe  kweeckt  :  Soc.  derhétor.de  Mariakerke. 
Doemt  op  in  Y  goede  :  Corn.  Doeraer  den  Heussen,  poète. 

Doende  ende  ick  : poëte. 

Doende  leer  ick  :  P.  Lenaerts,  poëte, 

Doende  leert  men  :  Pierre  Van  Meldert,  poëte. 

Doe  seyde  de  Heere  tôt  Mose  schryft  dit  tôt  gedachtenisse  in 

een  boeck  :  Corn.  Blommesteyn,  impr.  à  Oeiit. 
Doet  altyt  goet  : 

Dcet  altyd  wel  en  siet  niet  om  :  Cornelisz  Jacobs. 
Doet  dat  goet  is  :  Symon  Pietersz,  poëte. 
Doet  goet  :  J.-K.  Van  Dorsten,  poëte. 
Doet  wel  altydt  :  Maerlant? 

Do  flammée  esse  svvm^  flamma  dat  esse  mevm  :  Marc  Wyoa. 
Domat  omnia  Veritas  :  Isaac  Commelin,  libr.  à  Leide. 
Domine  quis  sustinebit  :  Lambert  Vander  Burch,  historien. 
Dominvs  dédit,  Dominvs  abstvlit  :  Herm.  Van  Borculo  ou  Bor- 

culous,  impr.  à  Utrecht. 
Dominus  illuminât  caecos  :  Percev.  Van  Bellighera,  professeur. 
Dominus  illuminatio  et  salus  mea  :  Dan.  Lié  vin  Thysebaert. 
Dominus pastor  meus  :  H.  Tegularilis,  ministre  protestant. 
Dominus proifidebit  :  Lenaert  Scversz,  poëte. 
Dominus  providebit  :  Pierre  Goethem. 
Dominus  providebit:  Etienne  Blancardusou  Blankaart,médecio. 
Uoncrvyt  overu^ast  den  rogghe  :  Jean  Reynniers  RogghcD, 

poëte. 
Door  Christus  vyf  wonden  leeft  ligt  gelaeden  van  {ouden  : 

Chambre  de  rhétor.  de  Moorzeele. 
Door  duin  bevryd  :  Chambre  de  rhétor.  de  Loosduinea  :  d« 

Orângiespruît. 
Door  een  ist  nu  voldaen  :  J.  Vander  Vondelen  ou  Vondel. 
Door  een  te  vreen  :  Claes  Jacobsz.  Wits,  poëte. 
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Doorfedog  nan  mehgekor  :  Gode  froid  Van  Rokeghem,  poëlc. 

Door  hoop  comttroost  :  P.  Hoverder,  poëte. 

Door  hoop  en  vrees  :  W.  Van  Hecmskerk,  poëte. 

Door  iver  in  ons  noch  tneer  opn^assende  :  Soc.   de  rhétor. 

d'Evergem. 
Doorjonst  en  min  :  Chambre  de  rhétor.  d'Aerschot  :  het  Terwe 

Bloeijsel. 
Doorjonsten  minne  :  M.  Lemmens,  poëte. 
Door  kunst  voor  kracht  :  Meynne,  poëte. 
Door  liefde  beklijft  ;  D.  Le  Bleu,  poëte. 
Door  liefde  bemliigt  :  Chambre  de  rhétor.  de  Bergsenhoek  : 

de  WîUigebloem. 
Door  liefde  bloeyende  :  Chambre  de  rhétor.  de  Poeldyk  ;  de 

Terwe-bloem. 
Door  liefde  comt  brandi  :  Herman-Franç.  Vanden  Brant,  poëte 

dramat. 
Door  liefden  aart  :  B.  Verdoes. 
Door  lieft  betragt  :  Gerrit  Van  Schie. 
Door  oeffening  werd  veel  verkreegen  :  Devise  d'une  société 

dramatique  à 

Doorsient  al  :  Chambre  de  rhétor.  de  Diest  :  Christus  oogen. 

Doorsiet  den  grond  : 

Doorsiet  den  grondt  :   Jacques  Vander  Schuere,   mathéma* 

ticien. 
Doorsiet  u  daet  :  David  Roset,  poëte. 
Door-  's  woords  kragt  :  Chambre  de  rhétor.  de  Schipluy  :  het 

Rosmareyn. 
Door  tsoecken  men  vindt  :  P.-B.,  poëte. 
Door  ï  vlaemsche  bloed,  men  helden  voed  :  Antony,  poëte. 
Door  7  water  leeven  :  Chambre  de  rhétor.  de  Wateringen  ;  de 

Geele  Meirbloem. 
Dooryver  bloeid  de  konst  :  Société  dramatique  à  Amsterdam. 
Dooryver  bloeid  de  kunst  :  Enoch  Krook,  poëte. 
Door  yver  vruchtbaar  : 

Dorstig  naer  Pegasus  fonteyne  :  Chambre  de  rhétor.  d'As- 
senede. 
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Doynse  ont  een  beter  :  Chambre  de  rhétor.  de  Deynse. 
â  pucMT  à\nj  :  Simon  Cocus  ou  Cock,  impr.  à  Anvers. 
Drijfi  rou  van  hier  :  Arnaud  Fruythier. 
Du  bois  sans  être  sauvage  :  Du  Bois,  bibliophile  (ex-libris). 
Ducimur  amore  Dei  :  Henri  Verbiest,  libr.  à  Leide. 

Dueren  verwindt  : ,  poète. 

Duersiet  den  gront  : ,  à  Haerlem. 

Dulcedo  me  attrahit  :  A.  Nagtegael. 

Dvlcia  mixta  malis  :  Guill.  Simon,  impr.  à  Anvers. 

Dum  audes,   ardua   vinces  :   Joh.-Arn.    Langerack,   impr.  à 

Leide. 
Dum  doceo  disco  :  D.  Spranckhuysen,  ministre  reformé. 
Dum  spiro  spero  :  De  Liser  (ex-libris). 
Dum  spiro  spero  :  Franc.  Gomarus  ou  Gomaer,  théologien. 
Dum  spiro  spero  :  Willem  Vener,  poète. 
Dum  spiro  spero.  P.  V.  S.  :  Phil.  Van  Sorgen,  poète. 
Dum  terimur,  splendemus  :  Louis  Smids,  poëte. 
Dvm  teritvr  cos,  literatis  vsvi  et  literis  prosit  bonis  :  J.  et  R. 

Wetstein,  impr.  à  Amsterdam. 
Dum  volvitur  orbis  fluit  Seal  dis  :  J.  et  H.   Vander  Schelden 

impr.  à  Gand. 
Durant  connexa  :  Michel  Vander  Haghen,  poëte. 
Dvrate  :  Gerbrant  Schagen,  libr.  à  Amsterdam. 
Dvrate  :  Dirck  Pietersz.,  libraire  à  Amsterdam. 
Duris  rémanentes   in   rébus  amici   :    L.    Van   Gobbelschroy, 

bibliophile  (ex'libris). 
Dvrvm  patientia  vincit  :    Bucoldus  Nieulandius   ou   Beuckel 

Nieulandt,  impr.  à  La  Haye. 
Dvrvm  patientia  vincit  :  Vander  Hem  m    de  Niederstein   (ex- 

libris). 
Uwerck  gheeft  ghetuyghe  :  I    De  La  Rue,  poè'te. 
Dn^ingt  u  selven  :  J.  Duinglo,  poëte. 

Dmngt  u  tonghe  : ,  poêle. 

Dye  van  schaemel  in  de  beurs   :  Chambre  de  rhétor.  d'Aï- 

verynghem. 
Dijn selven  kent  :  M.  D.  Vander  Noen,  poëte. 
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H  i^diz^i  irdivta  o^irft  :  Jean  Grapheus,  impr.  à  Anvers. 

KyOpwv  dt^fa>pa  îwpa  :  Théodore  Schrevelius. 

Ecce  gratta  :  Chambre  de  rhétor.  d*Anvers  :  de  Olyftak. 

JSdelick  bewaerd  de  redene  \  Edouard  De  Dene,poëte. 

Een  boven  al  :     .     .     .     .     .     ,  poète. 

JE  en  clerck  moet  leeren  :  Zeger  De  Klerk  ou  De  Clerck,  poëte. 

Een  doet  mjr  hopen  :  E.  Donselaer,  poëte. 

Eendracht  en  vrede  :  Société  de  rhétor.  de  Courtrai. 

Een  en  genoeg  :  David  van  Horenbeek. 

Eene  jaak  bestaat  in  het  doen  en  intvoeren  :  Suitb.  Purmerent. 

Een  gheeft  leven  :  J.  Andriesz,  poëte. 

Een  goedgeweetenen  een  goed  oogmerk  is  eene  gevisse  troost: 

Josse  Buik. 
Een  hooft  alleen  :  W.-D.  Hooft. 
Een  ick  meer':  J.  Robbertz,  poëte. 
Een  in  'tgedacht  :  D.  Coleveldt,  poëte. 
Een  in  't  kart  :  Jac.-J.  Colevelt,  auteur  dramatique. 

Een  is  best  :  M.-W.  De  Jonge,  poëte. 
Een  is  noodigh  :  L.  C.  L,  H. 

Een  is  noodigh  :  C.  Van  Mander. 

Een  ist  alleen  :  Jean  Willemsz,  poëte. 

Een  klerk  moet  leeren  :  Zeger  De  Klerk,  ou- De  Clerck,  poëte. 

JEen  loopt  altijt  :  Elias  Willems,  poëte. 

Een  mensche  is  in  s^yn  leven  als  gras^  hy  bloeyet  als  een 
bloeme  :  Adrien  Cornelisz.  Van  Delf,  impr.  à  Schiedam. 

Een  mjrn  heyl  : 

Een  of  geen  :  P.  Nootmans,  poëte. 

Een  of  geen  :  C.  Van  Kerkwyck. 

Een  o  in  t  cijfer  :  Robert  Robberisz,  poëte. 

Een  overheerden  blyft  geen  redding  meer  beschoren,   ten  :^y 
hy  aile  hoop  op  redding  geeft  verloren  :  Guill.  Verheiden. 

Eenshoop  ick  :  U.  L. 

Een  tire  gellet  al  :  Josse  Van  Gameren, 
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Een  uur  betaalt  het  al  :  Pierre  Vanden  Broecke. 

Eenvan  drien  :  C.  Biestkens,  poëte. 

Een  vooral  :  J.  D.  NeefiF. 

Een  vooral  :  J.  Vederman,  poè'te. 

,  Een  voor  'tgemeen  : poëte. 

Eenyder  schilder,  die  wil  bedijen^  vermyde  sieraten  en  m^d- 

rijen  :  Martia  Heeraskerk. 
Eer  boven  gelt  :  H.  Gçltzius. 
Eer  den  Koning  :  J.  Van  Hoorn. 

Eerlijck  en  leerlijck  : ,  poëte. 

Eerlijk  en  opregt  :  Arnold  Moonen. 

Eert  Christtts  vendel  : ,  poëte. 

Eer't  best  :  J.  Crabbe  de  Jonge,  auteur  dramat. 

Eert  u  meesters  : ,  poëte. 

Eer  poedkunst  : 

Eer  voor  goet  :  D.-A.  Heemste. 

Eer  voor  goût  :  Joris  Claerbout  ou  Klaerbout»  poëte. 

Eer  voor  kleer  : ,  poëte. 

Eemch  is  so  lanck  : ,  poëte 

E  fonte  sincero  :  Edouard  Feitema,  poëte. 

Eia  âge  qvid  metvis  patienda  :  o  scande  cacvmen  illic  de  coelo 

viva  corona  datvr  :  Arn.  's  Conincx»  impr.  à  Anvers. 
H  u  or  ayxupa  :  Th.  Martens,  impr.  à  Alost,  Anvers  et  Louvain. 

Elck  heeft  ghebreck  ; ,  poëte. 

Elck  heeft  geren  sjrn  ooghwit^  maar  die  verwint  het  al  be\it  : 

Anna  Vander  Smisse,  poëte. 
Elck  heeft  syn  deel  :  Joseph  Lamorlet,  poëte. 
Elck  heeft  :çyn  kruys  :  C.  Vander  Cruyssen,  auteur  dramat. 

Elck  hoor  naar  *t  goede  : ,  poëte. 

Elck  is  schuldich  :  Math.  Kueser,  auteur  dramat. 

Elck  is  sondich  :  Salomon-Dav.  Questier,  auteur  dramat. 

Elck  man  doe  recht  :  Adam  Van  Mander,  poëte. 

Elck  man  rader  :  Karel  Van  Mander. 

Elck  mensch  moet  kempen  :  Abrah.  Kemp,  poëte. 

Elck  mensch  moet  kempen  :  A.  K.  A. 

Elck  raapt  wat  :  P.  Adriaensz,  poëte. 
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Eîck  rust  meest  op  den  schooj  : ,  poète. 

Elck  sic  toe.  : ,  poëte. 

Elck  spiegde  hem-i^elven  ;  Jacob  Cats. 

Eick  sjrn  waerom  :  Maria-Tesselschade  Visscher. 

Elck  toon  betringh  ou  Elck  toon  beteringh:  J.  Detringh,poëic. 

Elck  ufat  ti/ils  :  Roem.  Visscher. 

Elck  ^iet toe: ,  poëte. 

Elck  :(yn  beurt  :  Corneille  De  Bruyn,  impr.  à  Amsterdam. 

Elck  s[rnen  tyt  : ,  à  Bois-le-Duc. 

Elck  :{ijn  tpaerom  :  Marie-Tesselschade  Visscher. 

Elders  rust  :  J.  Van  Veen. 

Elk  man  rader  :  Karel  Van  Mander. 

Elk  speelt  s[rn  roi  ;  Karel  Verlooven,  poëte, 

Elk  !fyn  beurt  : ,  poëte. 

Eloqventia  copiose  loqyens  sapientia  :  Jérôme  Verdussen,  impr. 

à  Anvers. 
Emanuel  altydt  :  François  Hoefnagel,  poëte. 
Emanuel,  quis  contra  nos?  ;  Emmanuel  Van  Meteren. 
E  musis  aeternitas  :  J.  Clyburg,  Kleiburg  ou  Cltiburg,  auteur 

dramat. 
Enatent  aut  evolent  :  D*  Eynatten  (ex-librrs). 
En  dbans  opeis  :  Joh.  Becius,  théologien. 
En  de  Heere  tooch  voor  hen,  sdaeghs  in  een  wolck  colomme^ 
en  des  nachts  in  een  vierige  colam  :  Jacq.  Colom,  impr.  à 
Amsterdam. 
£W  moei  de  last  drage  :  I.  Hooywagen. 
Endurer  pour  durer  :  De  Kerchove  (ex-libris). 
En  labeur  Lyesse,  ou  En  labeur  liesse  :  Nicolas  de  Poëtou, 

poëte. 
Ensis  Domini  ac  Gideonis  :  Gisbert  Sybrandus,  ou  Sybo,  ou 

Sybes,  impr.  à  Leeuwarden. 
En  tout  loxal  :  Jean-Aug.  van  Hove. 
Ergert  niemandt  :  C.  Argiers. 
Escam  dot  timentibps  se  :  Pierre  van  Keerbergen,  impr.  à 

Anvers. 
Espérance  et  force  :  N.  De  Thier  (ex-libris). 
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Esse  non  videri  :  Conrad  van  Benningen  bourgmestre  d'Am- 
sterdam. 

Estaliquid  quo  tendis  et  in  quod  diriges  arcum  :  Salomon  Vao 
Til. 

£"5^  Deus  in  nobis  :  J.  Norel,  poëte  et  voyageur. 

Estote  prvdent,  vt  serpent,  et  simplices  :  Gérard  Speelmann, 
imprimeur  à  Anvers. 

Estote  simplices  sicvt  colvmbae  :  Jean  Van  Gemmert,  imprimeur 
à  Courtrai. 

Et  amicofidus  et  hosti  :  Adolphe  van  Meetkerken. 

E  tenebris  radiare  meum  :  Elie-T.  Rostock. 

Etfloreetfruâw.  Jean  van  Waesberghe,  imp.  à  Utrecht. 

Et  flore  etfruâu:  Théod.  van  Ackersdyck,  impr.  à  Utrecht. 

Et  late  die  fvnditvr:  Corn.  Janssonius,  imprimeur  à  Am- 
sterdam. 

Et  volabo  et  requiescam  :  Jacq.  Veigerus. 

E  valle  vita  :  Leefdael  (ex-libris). 

E  vero  salus  : anagramme. 

Ex  œqvitate  eiprvdentia  honos  :  Rob.  Granjon,  impr.  à  Anvers. 

Ex  bellopax  :  G.  Seiger,  abbé  de  St-Pierre  (ex-libris). 

Excerce pietatem  :  Georges  d*Egmond,  év.  d' Utrecht. 

Exerce  imperia  et  ramos  compesce  flventes  :  Chrisl,  Plantin, 
impr.  à  Anvers. 

Ex  iiterarum  studiis  immortalitas  acquiritur  :  Jacques  van 
Lingen,  libr.  à  Dordrecht. 

Ex  momento  aeternitas  :  Nicolas  Zoesius,  évêque  de  Bois-Ie- 
Duc. 

Ex  morte  immortalitas  :  Pierre  Leffen,  impr.  à  Leiden. 

Expergiscere  :  Gisl.  Janssens,  imprimeur  à  Anvers. 

Experientia  rervm  magistra  :  Jac.  Heerman,  libraire,  à 
Amsterdam. 

Exspeâando  :  J.  et  P.  van  Ravestein  ou  Ravesteyn,  imp.  i 
Amsterdam. 

Ex  temporali  spiritu  :  Libert.  Houthem  de  Liège,  poëte. 

Ex  ungue  leonem  :  C.  De  Grieck. 


LA  MORT  DE  GORMOND 

FRAGMENT    UNIQUE 
CONSERVÉ  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

RÈÉOnÉ  ET  ANNOTA  PAR 

M.  AUGUSTE    SCHELER 


Parmi  les  nombreux  matériaux  entassés  par  l'éditeur  de  la 
Chronique  de  Philippe  Mouskés  dans  les  prolégomènes  et  les 
appendices  de  ce  volumineux  ouvrage,  les  érudits  appliqués  à 
l'investigation  des  anciennes  lettres  françaises  ont  voué  un  intérêt 
tout  particulier  à  un  fragment  poétique  d'environ  65o  vers  Oiflo- 
syllabîques  qui  y  occupe  les  pp.  X  à  XXXII  du  tome  If,  sous 
l'intitulé  «  Mort  du  roi  Gormond  »,  et  qui  se  rapporte  à  un 
épisode  des  guerres  soutenues  par  la  France  contre  les  Nor- 
mands. 

Ce  morceau  captive  à  la  fois  par  le  récit  dramatique  qu'il  ren- 
ferme, par  une  fraîcheur  et  un  éclat  de  style  remarquable  et  par 
diverses  particularités  littéraires,  lexicographîques  et  gramma- 
ticales; a'eût-il  qu'un  intérêt  médiocre,  sa  valeur  s'accroU  par  le 
fait  que  l'oeuvre  même  auquel  il  appartient  est  restée  inconnue. 

Néanmoins,  je  ne  sache  pas  que  la  pièce  mise  au  jour  par 
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M.  de  Reiffenberg,  ait  jamais  fait  Tobjet  d'une  étude  spéciale 
soit  au  point  de  vue  légendaire  ou  historique,  soit  sous  le  rapport 
philologique.  A  part  quelques  citations  éparses,  je  juge  de 
l'importance  qu'y  attachent  les  savants  principalement  d'après 
les  informations  nombreuses  qui,  dans  ces  dernières  ann^s, 
ont  été  prises  au  sujet  de  l'original,  soit  auprès  des  conservateurs 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  soit  auprès  de  moi-même, 
car  on  ne  cherche  que  ce  qui  vaut. 

L'inspedion  du  manuscrit  qui  avait  servi  à  l'éditeur  de  Phi- 
lippe Mouskés  se  rendait  particulièrement  désirable  à  cause  des 
défeduosités  manifestes  de  la  copie;  défectuosités  qu*on  était 
autorisé  à  attribuer  aussi  bien  à  la  négligence  du  scribe  ancien 
qu'à  celle  du  dernier  transcripteur. 

Malheureusement  le  manuscrit  resta  introuvable;  quoique 
M.  de  ReifTenberg  eût  déclaré  qu'il  le  tenait  de  l'obligeance  de 
M.  le  chanoine  de  Ram,  qui.lui  en  avait  fait  abandon,  on  avait 
jusqu'ici  vainement  cherché  le  précieux  fragment,  soit  dans  la 
succession  de  l'illustre  bibliothécaire,  soit  dans  les  fardes,  non 
classées  encore,  du  riche  dépôt  confié  à  ses  soins. 

Il  y  a  quelques  semaines,  mon  honorable  ami,  M.  Petit,  eut 
la  gracieuse  attention  de  me  remettre  une  nouvelle  poignée  de 
feuilles  volantes  en  parchemin  et  couvertes  de  vieux  français, 
dont  la  Bibliothèque  royale  avait  récemment  fait  l'acquisition  et 
qu'il  jugeait  dignes  d'un  examen  minutieux.  En  parcourant  ces 
précieux  chiflbns,  j'eus  bien  vite  acquis  la  certitude  que  je  tenais 
en  mains  le  fragment  en  question.  M.  de  Reiffenberg  a  dû, 
après  en  avoir  fait  usage,  l'avoir  rendu  à  M.  de  Ram,  car  c'est 
parmi  les  manuscrits  de  ce  dernier,  acquis  depuis  peu  par  la 
Bibliothèque,  que  la  pièce  s'est  retrouvée. 

La  publication  qui  en  a  été  faite  en  i835  est  loin  de  répondre 
aux  exigences  de  la  critique  moderne;  d'ailleurs  elle  est  noyée 
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• 

dans  Tattirail  d*un  gros  ouvrage  difficile  à  acquérir  ;  en  outre, 
plusieurs  philologues  sont  impatients  d*avoir  enfin  des  données 
sûres  sur  un  monument  important  de  Tancienne  littérature 
qu'ils  ne  citaient  jusqu'ici  qu'avec  défiance.  J'ai  donc  cru  me 
rendre  utile  au  progrès  des  études  romanes  en  publiant  à  nou- 
veau le  fragment,  après  une  collation  minutieuse  avec  le  ma- 
nuscrit. Ce  dernier,  malheureusement,  est  écrit  avec  négligence 
et  sans  nul  souci  des  règles  grammaticales,  auxquelles,  il  est 
facile  de  s'en  convaincre,  le  texte  primitif  était  striâement  assu- 
jetti; les  mots  sautés  et  altérés  abondent,  et  lorthographe 
présente  de  nombreuses  variations.  Malgré  ces  imperfeâions, 
il  ne  sera  pas  difficile  à  un  philologue  quelque  peu  exercé  de 
restituer  un  texte  normal,  c'est-à-dire  conforme  à  la  langue  de 
Tauteur  (i),  et  dépouillé  des  modifications  qu'y  a  introduites  le 
scribe  en  suivant  ses  habitudes  dialeâales  propres.  Tenant 
essentiellement  à  offrir  à  mes  collaborateurs  un  texte  fidèle  et 
purgé  des  mauvaises  ledures  du  premier  éditeur,  j'ai  renoncé  à 
imprimer  un  texte  corrigé;  c'eût  été,  me  semblait-il,  retarder  et 
même  empêcher  le  travail  de  quelque  savant  plus  maître  que 
moi  en  ces  matières.  Néanmoins,  j'ai  cru  pouvoir  me  donner  la 
satisfaction  de  présenter,  dans  les  notes,  pour  chaque  passage 
malade,  des  conseils  de  guérison. 

Ces  notes  renferment  en  outre  des  observations  sur  certains 
mots  ou  certaines  formes  qui  ont  plus  particulièrement  captivé 
mon  attention,  et  par  ci  par  là  des  éclaircissements  sur  le  sujet 
même  du  récit.  Toutefois,  il  n'entrait  pas  dans  mon  intention 
de  composer  un  commentaire  proprement  dit,  mais  simplement 
de  préparer  la  voie  à  quelque  romaniste  mieux  préparé  et  mieux 


(i)  Ce  texte  normal  me  semble  concorder  à  peu  de  chose  près  avec  celui 
de  la  Chanson  de  Roland. 
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outillé  que  moi  pour  entreprendre  un  travail  spécial  et  embras- 
sant toutes  lesquestions  que  notre  fragment  est  propre  à  soulever. 

Le  fac-similé  a  pour  but  de  permettre  aux  philologues  paléo- 
graphes de  mieux  se  fixer  sur  Tâge  de  l'écriture,  qui,  d  après  les 
induélions  tirées  de  Torthographe,  me  semble  devoir  être  consi- 
dérablement avancé  sur  celui  que  lui  assigne  lacadémicien  belge, 
savoir  la  fin  du  douzième  ou  le  commencement  du  treizième 
siècle. 

Biuxelles,  en  novembre  1875. 

A.  SCH. 
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(Col.  i) 

En  haute  voiz  s'est  escrié  : 
«  Vos  estes  en  dol  tut  fine, 
»  N'avérez  garrant  por  vostre  Dé,  » 

5  Quant  il  ot  mort  le  bon  vassal, 
Ariere  enchaça  le  cheval; 

Le  manuscrit  que  j'ai  transcrit  consiste  en  deux  feuilles  pet.  in-4*  dont 
Tune  s'enchâsse  dans  l'autre,  de  manière  à  donner  huit  pages  ou  16  colonnes 
(de  43  lignes)  sans  interruption.  La  division  des  tirades  est  indiquée  par 
de  grandes  initiales  vertes  ou  rouges.  La  marge  supérieure  de  la  première 
de  nos  feuilles  a  subi  une  mutilation  par  les  ciseaux  du  relieur  ;  cette  mutila- 
tion a  fait  disparaître  le  premier  vers  de  nos  col.  1,  2,  3,  4,  i3,  14,  15, 16, 
soit  nos  vers  1,  43,  85,  127,  494,  536,  578  et  620. 

2.  Vers  i3i,  à  haute  voi:(;  v.  154  en  haut,  tout  court. 

3.  Vos  est  écrit  ici,  et  souvent,  en  toutes  lettres;  d'autres  fois  le  niot  se 
produit  avec  le  signe  abréviatif  qui  oblige  à  lire  vus»  L'emploi  alternatif  de 
la  notation  m  et  o  pour  notre  ou  aéhiel  (répondant  à  o  long  latin)  est  un  trait 
caraâéristique  de  notre  ms.  M'  Gaston  Paris  (dans  la  Vie  de  Saint  Alexis)  a 
parfaitement  démontré  que  la  notation  par  «,  qui  prédomine  dans  notre  texte, 
n*est  aucunement  une  particularité  exclusive  du  dialeéle  normand  et  qu'elle 
se  rencontre  dans  les  plus  anciens  textes  d'origine  française  proprement  dite. 
Nous  remarquons  la  même  fluctuation  orthographique  entre  u  et  o  dans  sur 
(50)  et  sor  (505),  tument  (421)  et  torne\  (442),  lur  (47)  et  /or  (1 1),  cusin  (440) 
et  cosin  (4^^\juster  (34)  etJoste(i4). 

4.  Vers  trop  long;  il  faut  donc  lire  n'avre^  (cp.  v.  i33).  M.  de  Reiffenberg 
(nous  marquerons  ses  leçons  par  R.)  a  faussement  lu  par  au  lieu  de  por,  — 
Le  redoublement  de  IV  dans  garrant  est  familier  à  notre  scribe,  cp.  serrunt 
36,  serreie  428,  durra  43o,  virrée  467,  dirra  632. 

5-8.  Ces  vers  se  répètent  après  chaque  nouvel  exploit  de  Gormond  (vv.  37, 
61,  83,  i34,  160),  et  constituent  un  véritable  refrain. 

6.  Enchaça^  ailleurs  enchauça  ;  cp.  deschevacha  v.  574,  et  Chanson  de 
Roland,  éd.  Mûller ,  1627  ;  Par  vive  force  les  encacerent  Franc.  On  pourrait 
d'ailleurs  aussi  lire  en  deux  mots  :  en  chaça  (verbe  chacier  =  chasser). 
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Puis  mist  avant  son  estandart, 
Nem  là  li  baille  un  tuenard. 

Li  estur  fut  fier  et  pesant 
10  E  la  bataille  fut  mut  grant. 

Es  lor  puinnant  Gautier  de  Maus, 
Fiz  Erne'is,  un  duc  franceis, 
E  vit  Gormund  el  pui  estant  ; 


8.  R.  a  été  fort  embarrassé  par  le  mot  tuenard  (ou  toenart),  au  point  d'en 
faire  Fapposition  du  sujet  Nem  et  de  penser  à  une  signification  telle  que  ; 
«  un  habitant  de  Tunes  »  ou  «  un  tonnerre  »  (foudre  de  guerre).  J'étais  moi- 
même  à  la  recherche  du  sens  que  pouvait  avoir  ce  mot,  quand  le  Roman 
d*AUzandre  me  Ta  fourni,  où  Ton  trouve  p.  196,  7  :  Ne  jà  ne  les  garraescus 
ne  toenart,  et  p.  244,  31  :  Si  fiert  le  roi  de  Perse  desor  son  tœnart.  Cest  donc 
un  bouclier. 

9.  J*observe  ici  que  dans  mes  corre£tions  du  texte  je  fais  abstraâion  de  U 
négligence  dont  notre  scribe  se  rend  coupable  à  Tégard  des  règles  de  la  décli- 
naison ;  les  ledeurs  auxquels  je  m'adresse  reconnaîtront  les  fautes  de  cette 
nature,  qui  se  produisent  à  chaque  instant,  à  vue  d'œil  ;  ce  serait  presque 
leur  faire  injure  que  de  les  avertir  qu*il  faut  corriger  ici  :  Li  estursfUtfienH 
pesans, 

1 1 .  Es;  la  forme  dominante  du  ms.  est  eis  (47, 67, 1 14,  165).  La  formule  es 
lor,  ou  eis  lur,  litt.  ecce  illis,  se  répète  47,  88,  1 14  (je  ne  Tai  jamais  vue  ail- 
leurs); la  formule  ordinaire  eis  vus  se  voit  67  et  165.  Puinnant  =  poignant; 
ui  alterne  avec  oi  (plus  loin  nous  dMions poinant  aoi ,  cp.  puin  3o5  expoin  338). 
Le  texte  a  réellement  maus^  mais  la  rime  veut  mans. 

12.  La  formule  es  vus,  dans  notre  fragment,  est  suivie  tantôt  de  Taccusatif 
(V.  88  Eodon,  1 14  le  conte),  tantôt  du  nominatif  (v.  67  et  140  li  quens).  On 
peut  donc  admettre ^jf  comme  correâ,  bien  entendu  après  avoir  rétabli  Gw* 
tiers  p.  Gautier,  Le  mot  franceis  est  contraire  à  Tassonance  ;  Fauteur  doit 
avoir  écrit  un  duc  des  Frans, 

i3.  Le  mot  Gormond  se  présente  le  plus  souvent  abrégé  en  Gormd^td 
étant  barré  par  un  .?  )  ou  en  G.  (49);  ici  le  d  final  est  précédé  par  un  n. 
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S*il  lores  ne  joste  à  lui  a  encamp,  . 
i5  Dune  se  tendra  por  fecre^nt. 

Des espuruns  point  lauferant 

Qu*il  en  fist  raer  le  sanc; 

Al  rei  Gormund  en  vint  brochant, 

Sil  fiert  sur  sun  escu  devant 
20  Qu*il  li  peceie  maintenant  ; 

Le  hauberc  desmaele  et  dément. 

Passé  li  ad  joste  le  flanc  ; 

Men  n'en  abat  nïent  de  sanc, 

Ne  de  sun  cors  ne  li  fist  dam. 
25  Gormund  li  lance  un  dart  trenchant, 

Parmi  le  cors  li  vait  bruiant. 


14.  Il  faut  supprimer  deux  syllabes  dans  ce  vers;  je  lirai  donclors,  et 
bifferai  Va  allongé  que  je  trouve  en  tête  du  groupe  aencamp,  qui  ne  peut 
signifier  que  «  en  champ  ». 

1 7.  Lisez  Que  il. 

19.  SU  =  si  le  ;  c'est  la  forme  habituelle  de  notre  ms.  p.  sel,  R.  écrit  fauti- 
vement s*il  ;  mieux  eût  valu  JiT.  —  Sur^  prononcez  sour» 

20.  Suppléez  le  devant  /i. 

21.  L'orthographe  desmaele  (démaille)  est  bizarre,  puisque  Ve  ne  fait  pas 
syllabe;  j'y  vois  une  négligence  du  scribe  pour  desmalle  ou  desmaile 
(cp.  Chanson  de  Roland,  v.  1270,  éd.  Mûller  :*L'escut  li  freint  et  Tosbercli 
desmailet),  Cp.  169  et  457.  L'orthographe  desmaeler  se  rencontre  également 
dans  les  Chroniques  des  ducs  de  Normandie.  Démentir^  mieux  desmentir^ 
au  sens  ancien  de  «  metttre  en  défaut  »,  d*où  l'acception  «  endommager, 
gâter  »  ;  cp.  Mort  de  Garin ,  p.  93  :  L*escu  H  perce  et  Tauberc  li 
desment, 

23.  Men  doit  être  un  lapsus  pour  mes  ;  il  est  trop  isolé  pour  alléguer  le  min 
(=  mais)  des  Wallons. 

26.  Bruiant  exprime  proprement  le  bruit  d'un  mouvement,  puis  âg.  la 
vivacité,  la  violence,  la  rapidité,  cp.  v.  229. 
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Tries  li  consent  un  Aleman, 

Que  ambedous  les  abat  mort  el  camp. 

Li  meudre  rei  et  le  plus  franc 

3o  Qui  unques  fust  el  munde  vivant, 
Se  il  creûst  Deu  le  poant, 
S  est  escrié  haut  en  oant  : 
((  Ces  crestiens  sunt  nunsavant, 
»  Qui  de  juster  me  vont  hastant; 

35  »  Ne  voil  que  jà  un  sul  s'en  vant  ; 
«  Tuz  serrunt  mort  et  recréant.  » 

Quant  il  ot  mort  les  bons  vassaus, 
Ariere  enchaça  les  chevaus. 
Puis  mist  avant  sun  estandart, 
40  Nem  li  baille  un  tuenard. 

Desus  Qajou  à  la  chapele 
Fut  la  bataille  fort  et  pesme. 

(Col.  2.) 

Occist  et  fiert  et  esboële; 


27.  Tries^  forme  diphthonguée  de  très  56  {  =  trans),  au  delà,  plus  loin 
que;  ici  préposition,  plus  bas  (56)  adverbe.  Le  ms.  porte  consent  p.  consffA 
(?)  ou  consuit  (45)  (de  consivre,  atteindre,  frapper). 

28.  Vers  trop  long;  il  faut  Quandous  les  abat  (cp.  153). 

3o.  Pour  rétablir  la  mesure,  R.  écrit  Qu unques ;\\  valait  mieux  substituer 
mund  (cp.  267)  à  munde. 
3i .  Poant,  à  la  lettre  le  Isitmpotentem. 

32.  En  oant,  f  jrmule  adverbiale  bien  connue,  «  coram  omnibus  ».  Cp.  En- 
fances Ogier,  2U4et  3490. 

33.  Nunsavant,  insensé;  cp.  lat.  nesapius. 
40.  Le  scribe  a  omis  ici  le  mot  là  devant  //. 
43.  Vers  enlevé,  voy.  v.  1. 
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45  Qui  consuit,  nel  laist  en  seie, 

Vestue  co  a  de  mort  nuvele. 

Eis  lur  puinnant  Terri  de  Termes 

Sur  un  cheval  bai  de  Chastele, 

Gesques  al  rei  Gormund  n'areste, 
5o  Sil  iiert  sur  la  targe  novele, 

Qu*il  la  li  freint  et  eschantele  ; 

Sa  hanste  brise  par  esteles. 

E  Gormund  ad  Tespée  traite, 

Si  lad  féru  sur  le  heaume 
55  La  teste  en  fist  voler  à  destre 

Très  devant  li  sur  la  bel  herbe. 

Puis  li  a  dit  une  nuvele 

Qui  as  Franceis  ne  fut  pas  bêle  : 

«  Le  vostre  deu  n*est  tant  honeste 

43.  R.  Qu'il  consuit.  La  bonne  leçon  est  Qui  il  consuit, — La  forme  laist  est 
un  indice  de  l'âge  peu  ancien  de  notre  ms.  ;  l'orthographe  suivie  dans  ce  der- 
nier appelait  leit  ou  let. 

46^  Vers  corrompu,  difficile  à  réparer.  »  Vestusest  ciH  » 

47.  ^15  lur,  voy.  pi.  h.  V.  11.  —  Au  lieu  de  puinnant  le  scribe  amis 
puinnanait. 

49.  Gesquep,jusque  {cp.  desque  p.  dusque)  se  trouve  aussi  dans  les  Quatre 
livres  des  Rois  (II,  p.  217).  Cp.  184,  394. 

51.  Eschanteler^  dérivé  de  cant^  côté,  bord,  coin;  donc  pr.  ôtcr  les  bords, 
puis  mettre  en  pièces  en  général. 

52.  EstelCj  éclat,  plus  loin  astele, 

54.  Vers  trop  court  ;  je  mettrais  après  /frti,  l'adverbe  51,  dont  le  corré- 
latif que  serait  à  sous-entendre  en  tête  du  v.  suiv.,  comme  souvent;  ou  bien 
mettez  sur  le  vert  helme.  La  laisse  assonant  en  è,  il  faut  substituer  à 
heaume  la  forme  helme^  qui  est  en  effet  employée  dans  d'autres  passages 
(w.  97,  617). 

56.  Très,  voy.  v.  27.  —  Lisez  bêle, 

^9.  Honeste  a  ici  le  sens  large  de  vaillant,  fort. 
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60  »  Que  il  vus  pusse  garant  estre.  » 

Quant  il  ot  mort  le  bon  vassal, 
Ariere  chaça  le  cheval, 
Puis  mist  avant  sun  estandart, 
Nem  là  li  baille  un  toenart. 

65  Desus  Qajou,  en  la  champaine. 

Fut  la  bataille  fort  e  grant. 

Eis  vus  puinant  li  quens  de  Flandres 

Tut  eslescé  parmi  la  lande, 

O  vit  Gormund,  celui  d'Orienté  ; 
70  Sur  son  escu  li  dona  grande, 

D'un  or  autre  li  fist  fendre 

La  blanche  broine  d'Esconcendre, 

Mes  ne  pot  mie  en  la  car  prendre. 

60.  Pusse  (puisse)  ;  u  simple  pour  ui  (cp,  puisse  192). 

63.  Corrigez  enchaça^  comme  aux  w.  6,  38,  84,  i35et  161. 

64.  Ms.  Li  la,  mais  la  transposition  y  est  indiquée  en  surcharge.  -  R. 
tuénard, 

66.  Corrigez,  selon  Tassonance,  grande, 

67.  Voy.  V.  12. 

68.  Lisez  eslescié  (ou  plutôt  eslessiés),  Cp.  aussi  v.  3o8. 

69.  O  est  fautif;  lisez  e  (=  et),  cp.  v.  i3.  Le  mètre  commande  aussi  de 
mettre  cet  ou  cest  au  lieu  de  celui,  —  R.  Oriante,  qui  est  en  efiet  Fortho- 

graphe  du  ms.  au  v.  78. 

70.  Doner  grande,  frapper  un  grand  coup  ;  le  substantif  à  sous-entendre 

est  colée. 

71.  Vers  incomplet  que  je  corrige  ainsi  :  <D'ttn  or  (côté)  à  Vautre. 

72.  Je  ne  saurais  voir  dans  Esconcendre  autre  chose  qu*un  nom  de  lieu; 
R.  met  en  note  :  «  cT esconcendre,  qui  sert  à  couvrir  t  »  Je  ne  me  rends  pas 
compte  comment  ce  savant  a  été  amené  à  se  poser  cette  question.  Pensait-il 
au  verbe  esconser,  cacher? 
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Gormund  li  lança  une  tambre; 
75  Parmi  le  cors  li  vait  bruiante, 

De  Fautre  part  fiert  en  la  lande  ; 

Li  cors  chet  jus,  si  s'en  vait  Talme, 

Et  dist  Gormund,  cist  d'Oriante  : 

a  Icoste  foie  gent  de  France, 
80  »  Mut  par  unt  il  foie  espérance, 

»  Quant  il  vers  mei  descent  lance  ; 

»  Ne  voil  que  un  sul  s'en  vante.  » 

Quant  il  ot  mort  le  bon  vassal, 
Ariere  enchaça  sun  cheval, 


74.  R.  a  lu  cambre;  je  n'ai  point  encore  rencontré  le  mot  tambrCy  mais 
rien  ne  8*oppose,  me  paraît-il,  à  ce  qu*on  y  reconnaisse  le  bas-ail.  titnmer. 
angi.  timber,  dont  le  sens  originel  est  poutre.  Ou  serait-ce  le  grec 
TV(&7avov  (d*où  le  fr.  timbre)  au  sens  de  bâton  ? 

75.  L'emploi  du  féminin  dans  bruiante  est  digne  de  note. 
77.  Chet;  la  correâion  we.u\chiet. 

79.  Lisez  iceste.  R.  n*a  pas  reconnu  le  lapsus  ;  il  lit  en  deux  mots  /  caste 
et  traduit  caste  par  caûte  ! 

81.  R.  observe:  «  Quand  on  dirige  une  lance  contre  quelqu'un,  on  l'incline, 
on  la  descend,  w  Mon  devancier,  en  donnant  cette  explication,  aurait  au  moins 
dû  ajouter  que  la  mesure  et  la  grammaire  exigent  (/e^cen^^f.  Mais  Texpres- 
tien  «  descendre  une  lance  »  est  trop  insolite  pour  Tadmettre  ici,  où  il  est  si 
fecile  de  corriger  ;  descent  est  une  négligence  du  copiste  pour  adrescent 
(dirigent).  A  la  vérité  je  trouve  le  verbe  neutre  descendre  appliqué  à  un  coup 
dans  Bueves  de  Commarchis,  275  :  Que  mors  est  et  honnis  seur  cui  ses  coups 
descent, 

82.  Vers  trop  court;  le  v.  35  nous  en  suggère  la  reélification  :  il  manquera 
après  que.  —  Le  même  v.  35  nous  fait  voir  que,  suivant  l'exigence  de  Tas- 
soaance»  l'auteur  se  sert,  à  la  3«  pers.  du  prés,  subj.,  des  deux  formes 
WKt  et  vante^  Tune  aussi  correâe  que  l'autre. 
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85  (Col.  3)  Puis  mist  avant  sun  estandart^ 
Nem  là  li  baille  un  tuenart. 

Li  estur  fut  mut  fier  maneis. 

Eis  lur  Eodon  de  Campaneis, 

Celui  qui  tint  Chartres  et  Bleis, 
90  Cbastel  Andon  en  Gatineis; 

Et  sist  sur  un  destrier  moreis. 

Et  vait  ferir  Gormund  le  reis; 

De  sun  escu  trencha  le  neir. 

De  sun  blanc  hauberc  les  pleis, 
95  Mais  nen  pot  mie  en  char  aveir; 

Il  trest  le  brant  de  Coleneis, 

Sur  sun  helme  Ten  dona  treis, 

83.  Vers  coupé,  voy.  v.  1 . 

87.  Vers  sauté  dans  le  texte  de  R.  —  Maneis^  aussitôt  ;  v.   1 1 1 ,  demoMùs. 

88.  D*après  R..  il  s'agit  d'Eudes,  premier  comte  de  Champagne  et  secoad 
de  Blois,  qui  succéda  à  son  père  Thibaud  l'an  978. 

90.  «  Château -Landon.  '> 

91.  Moreis  répond  à  un  type  latin  morensis. 

93.  Q^is  est  un  des  cas  peu  fréquents  où  le  copiste  applique  Ys  de  flexioB 
où  il  ne  le  faut  pas. 

93.  Qu'est-ce  que  le  neir  (noir)  de  Tescu  ?  Je  pense  que  c'est  un  synonyiae 
de  vernis  (cp.  Enfances  Ogier  1780  :  Des  targes  rompent  ais  et  cuir  et  venii; 
et  Raoul  de  Cambrai,  p.  182:  Fust  et  vernis  li  trancha  et  la  pel).  It  s'agit  donc 
de  rémail  noir,  de  la  niellure  de  Técu  ;  le  terme  «  escut  noelé  »  (uellé)  «t 
bien  connu  (voy.  le  glossaire  de  Cachet  et  ma  note  à  l'endroit  dtédesEniu- 
ces  Ogier). 

94.  Lisez  E  de  sun.  —  Pleis,  maille,  répond  à  un  type  latin //ejncs.  estre- 
lacement. 

95.  Q^veir  remplace  ici  le  prendre  du  vers  similaire  72. 

96.  Trest  (182  traist),  parfait  de  treire;  le  présent  est  tret  (126). 

97.  Treis^  ellipse  p.  treis  cos  (coups). 


J 
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Tut  lenclinat  en  contre  sei. 
Jà  Telist  mort  icist  por  veir, 

loo  Quant  à  lui  lança  un  ireis; 
Suz  li  occist  sun  bon  moreis. 
A  dist  Gormund  or  en  surdeis  : 
«  Vus  fussiez  miez  en  Estampeiz, 
»  Perdu  avez  vostre  moreis, 

loS  »  Vos  nel  recourez  des  meis  ; 
»  Ci  remeindrez  ensemble  od  mei, 
»  Ostel  prendrez  al  briverei.  » 
Il  li  lança  un  dart  tut  dreit, 
Deu  lad guari  à  celé  feiz, 

1 10  Kui  n*i  pot  mie  sun  char  aveir. 
E  cil  s'en  torne  demaneis. 

Li  estur  fu  mut  fier  mortel 
Et  la  bataille  communel. 


99.  R.  icesty  leçon  contraire  au  ms.  et  à  la  grammaire. 

100.  Treis  désigne  ici  une  arme  offensive  pour  lancer  d'origine  irlandaise. 
102.  A  dist  est  inadmissible  ;  ces  mots  se  présentent  encore  plusieurs  fois 

lu  commencement  d'un  vers  (180,  186,  247),  et  Ton  peut  balancer  entre  la 
corredion  par  e  dist  et  celle  par  a  dit. 

io3.  EstampeiSt  pays  d'Etampes.  R.  traduit  :  sur  vos  jambes  I 

io5.  Ms.  recoure^  (u  =  v)  ;  la  mesure  et  le  sens  obligent  à  corriger  reco- 
Krrej  (futur). 

107.  Je  ne  comprends  pas  alhriverei^  que  R.  traduit  hardiment  par  a  sans 
tarder  ».  Je  repousse,  on  le  pense  bien,  cette  interprétation,  et  il  m^est  avis 
^ue  la  bonne  leçon  est  bruierei,  lande,  dér.  de  bruiere, 

1 10.  R.  Ki  fCi.  Notre  vers  est  corrompu  ;  je  lirai  (d'après  v.  g5)  :  Ke  (car) 
«'«I  pot  mie  en  char  aveir, 

113.  Communel;  cp.  Chanson  de  Roland,  v.  2446  :  Tuit  en  sont  commune!. 
Cp.  l'expr.  allemande  handgemein  werden,    • 


il 
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Eis  lur  le  conte  de  Peitiers 

1 15  Sur  un  destrier  sor  bauzan, 

E  vit  Gormund  el  pui  ester  ; 

Si  lors  ne  vait  à  lui  )uster. 
Dune  se  tendra  por  afolé. 

Point  le  cheval  par  les  costez 

1 20  Qu*il  en  iist  le  sanc  voler. 

A  Gormund  est  aie  juster, 

Sil  fiert  sur  sun  escu  bendé, 

K*il  là  li  ad  freit  e  quassé. 

Le  hauberc  rumpu  e  desafré. 


1 15.  Ce  vers  doit- être  corrigé  tant  pour  Tassonance  que  pour  It  mcsoR: 
je  le  ferai  en  mettant  boucané ^  pourvu  d*une  balzane  (voy.  ce  mol  daas  Lh- 
tré).  Cette  forme  dérivative,  à  la  vérité,  n'est  indiquée  nulle  part,  mais  cflcfli 
rien  d'improbable. 

1 17-18.  Répétition,  pour  le  sens,  des  vv.  14-15.  —  Corrigez  sï/  lorsoa  a 
lors. 

120.  Lisez  Que  il;  R.  lit  en  effet  ainsi,  et  néanmoins  il  propose  ftsist  « 
lieu  deftst,  oubliant  que  fesist  est  un  imparfait  subjonélif  et  non  pas  unpir- 
fait  indicatif. 

123.  R.  od  freit, 

1 24.  Vers  trop  long  ;  il  est  probable  que  l'auteur  avait  employé  l'anc  putî- 
cipe  rout  et  que  le  scribe  Ta  rajeuni  en  rompu.  —  M.  de  Reifienberg  tndoit 
desafré  par  gâté,  en  ajoutant  -.  «  le  contraire  d'affréant  ».  Ce  dernier teraw 
m'étant  inconnu,  j*ai  ouvert  son  glossaire  à  Tart.  desafrer^  et  )*y  ai  vu  qu4r 
fréanty  cité  d'après  un  passage  du  Gilles  de  Chin  en  prose,  signifie  a  qui  si» 
bien  ».  A  part  qn^affréant  est  mal  lu  p.  afferant^  on  n'y  découvre  guère <<f 
rapport  de  sens  avec  celui  de  gâté  qui  est  supposé  à  desaffré^  et  on  se  de- 
mande en  outre  comment  l'éditeur  de  notre  fragment  n  a  pas  vu  o^t^v^ 
nyme  d^affréer^  si  ce  mot  existait,  serait  desaffréer.  Aux  leâeurs  d'aujourdinu, 
qui  veulent  être  traités  avec  moins  de  sans-gêne  que  ceux  d'il  y  a  quarante  a»^ 
nous  dirons  que  haubert  safré  est  un  terme  fréquent  dans  les  diinsos^ 
de  geste  et  qui  est  généralement  traduit  par  «  couvert  d'orfroîs  »  (voy.l>B<^ 
de  M.  Le  Glay,  Raoul  de  Cambrai,  p.  25);  que  par  conséquent  én-iofrt'' 
c'est  enlever  les  orfrois. 
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125   Mes  ne  n'a  pas  sun  cors  danpné. 
Et  Gormund  tret  le  brant  letré  ; 

(Col.  4) 

Gesqu  al  braèl  l'at  tut  copé. 
Le  meudre  rei  e  le  plus  ber 
i3o  Qui  unques  fust  de  païens  né, 
A  haute  voiz  s*est  escrié  : 
«  Vos  estes  en  del  tut  fine, 
»  N'avrez  garant  por  vostre  Dé.   »♦ 

Quant  ot  mort  le  bon  vassal, 
i35  Ariere  enchaça  le  cheval, 

Puis  mist  avant  sun  estandart, 
Nen  là  li  baille  un  tuenart. 

La  bataille  fut  esbaldie 
Et  del  ferir  enmanevie. 

125.  Ne  n'a  est  suspeâ  ;  peut-être  faut-ii  Mes  n'en  a  pas  le  cors,  ou  ne  l'a 
pas  del  c.  d.  —  Danpner,  lat.  damnare,  au  sens  originel  d*endotninager, 
doit  être  rare. 

127.  Vers  coupé,  voy.  v.  i. 

128.  K^  rot  tut. 

129-31.  Comparez  les  w.  29-32. 

1 32-33.  Cp.  w.  3-4.  La  forme  del^  qui  se  substitue  ici  à  dol,  revient  encore 
aux  vy.  187  et  468;  est-elle  due  à  la  négligence  du  scribe  qui,  en  écrivant  ma- 
chinalement, pensait  à  la  locution  del  tuti  Ou  y  a-t-il  ici  le  même  changement 
de  0/,  oel  en  el  que  l'on  remarque  dans  la  forme  velt  =  volt  vuelt^ 

134.  Insérez //devant of. 

1 38-39.  Les  termes  esbaldie  (animée)  et  enmanevie  (ardente)  del  ferir 
prouvent  qu'il  faut  prendre  bataille  au  sens  de  «  les  combattants  > .  Enma- 
nevi  est  une  forme  isolée  p.  amanevi;  quant  à  ce  dernier,  voy.  Cachet,  qui 
cite  notre  passage,  et  ma  note  Enfances  Ogier,  1802.  ~R.  écrit,  comme  le  ms., 
enmaneviey  qu'il  traduit,  avec  un  point  d'interrogation,  par  «  en  train  ». 
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140  Eis  lur  li  quens  de  Normendie, 

Celui  qui  de  Ruem  fut  sire 

E  de  Fescamp  fist  Tabbele. 

Au  rei  Gormund  nuist  espie, 

Joster  i  vait  sun  cors  me*imes, 
145  Pleine  sa  lance  le  souvie, 

Ceo  dit  la  geste  à  seint  Denise; 

Ne  fust  la  hanste  que  li  brise. 

Celui  lust  geté  de  vie. 

Gormund  li  lance  une  guivre, 

140.  R.,  ne  tenant  pas  compte  des  signes  reétificatifs  du  ms.,  a  mis  Eis  li 
quetts  lur,  et  dit  en  note  :  les  deux  mots  eis  lur  sont  séparés,  comme  à  on 
disait  «  Voi  le  comte  là  de  Normandie.  » 

142.  R.  Qui  de  Fescamp. 

143.  R.  a  imprimé  espié,  qui  fausse  le  sens  et  Passonance.  — raimis. 
comme  R.,  nuist  en  suivant  servilement  les  traits  du  ms.,  mais  le  mot,  qui 
doit  faire  deux  syllabes,  est  difficile  à  comprendre.  Il  ne  peut  s*agir  de  nuirt 
qui  au  parfeit  (3«  ps.  sg.)  fiaisait  nut,  et  à  Timparf.  du  subj.,  neûst.  Mon  opioiofl 
est  donc  qu'il  faut  lire  1  mist  espie,  en  prenant  espie  pour  le  subst.  abstrait  de 
espier  (chercher  à  découvrir)  ;  le  mot  1  est  pléonastique  comme  souvent  ;doiK' 
«  il  épia  le  roi  Gormond  ». 

144.  R.  Yoster  et  méismes.  —  Sun  cors  meïmes  =  lui-même,  en  personne. 

145.  Souvier  répond  à  un  type  latin  subitare,  attaquer  par  surprise  ;  je  ne 
Tai  jamais  rencontré,  mais  bien  la  forme  savante  soubiter  (Enî.  Og.  843  :  AJon 
puist  maie  mors  soubiter).  Il  n'y  a  pas  lieu  de  songer  à  sownner,  jeter 
à  terre. 

146.  R.  met,  on  ne  sait  pourquoi,  une  virgule  après  ceo, 

148  Corrigez  eûst.  R.  pensait  que  Vust  est  pour  Péust;  mais  cela  n'est  pas 
admissible  ;  le  verbe  a  pour  sujet  le  comte  de  Normandie  et  celui  est  un  régiine 
direâ  et  se  rapporte  à  Gormond. 

149.  Peut-être  faut-il  lire  lança  pour  éviter  Phiatus.  —  Gut'yre,  }Vf^ 
(=  lat.  vipera);  la  Chanson  de  Roland  a  wigre  (v.  2075  E  m'gres  tt 
darsO, 
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i5o  Parmi  le  cors  lî  est  saillie. 
De  l'autre  part  s  en  est  eissie, 
Fiert  un  danzel  de  Lumbardie, 
K  andous  les  ad  geté  de  vie. 
Li  reis  Gormund  en  haut  s'escrie  : 
i55  ))  Iceste  gent  foie  esbaïe 

»  Mult  par  i  firent  grant  folie 

>*  Quant  il  vers  mei  bataille  pristrent  ; 

»  Ne  voil  que  jà  un  sul  s  en  rie  ; 

»  Tut  serrunt  mort  de  mal  martire.  » 

'^o  Quant  il  ot  mort  les  bons  vassaus, 
Ariere  enchaça  les  chevaus, 
Puis  mist  avant  sun  estandart, 
Nen  là  li  baille  un  tuenart. 

Fier  fu  Testur  e  esbaudi. 
i65  Eis  vus  Ernaut  qui  tint  Pontif 
E  les  aloez  saint  Valerin, 
Evaitle  rei  Gormund  ferir; 
L'escu  li  ad  fret  e  malmis, 
(Col.  5)  Le  hauberc  desmaele  et  rumpi  ; 

i5o.  R.jaillie, 

i5i.  Eissie,  issue,  sortie  ;  de  rinfinitif  ets^/r  (v.  172)  =  issir. 

i56.  3/u//,  orthographe  isolée  pour  mut. 

i38.  R,  Ne  vol. 

164.  R./ust. 

163.  Ernaut,  au  v.  x'j^Ernout. 

166.  Aloe^,  prononcez  aleu:{. 

168.  Plus  haut,  V.  123,  l'orihogr./re//  (fractus). 

169.  Le  mot  hauberc  est  un  peu  effacé,  mais  encore  aisément  reconnais - 
sable  ;  R.  a  mis  à  sa  place  helme,  que  le  terme  desmaele  devait  lui  faire 
rejeter  pour  le  sens,  et  la  liaison  le  helme  (h  aspirée}  pour  la  grammaire. 

TOME  X.  12 
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170  Parmi  le  flanc  lespié  li  mist  ; 

La  bone  enseine  que  il  tint 

De  laulre  part  en  fist  eissir  ; 

Le  sanc  vermeil  en  flst  saillir, 

E  dist  Ernout  :  «  Estez  mei  ci  ; 
175  »  Meie  ert  la  terre  et  le  païs, 

»  Que  n  en  suleie  home  servir 

»  Ne  mes  sul  deu  qui  ne  menti, 

»  E  Temperrere  Lowis, 

»  Cest  chalenge  vos  i  ai  mis.   » 
180  A  dist  Gormund  :  «  Bien  lai  senti, 

»  Vos  me  ravrez  près  à  veisin.   » 

Il  traist  d'orenheudi, 

Sil  fiert  amunt  al  helme  enclin, 

Gesqu  al  brahel  le  purfendi, 
i85  Que  de  cel  cop  mort  Tabati. 

• 

174.  Mei  est  un  dativus  ethicus,  renforçant  le  commandement;  fs'^* 
s'arrêter.  —  R.  a  estes  p.  estej;  il  interprète  la  phrase  :  «  vous  êtes  mien  -, 
tandis  que  le  sens  est  :  Arrêtez-vous  pour  me  livrer  combat. 

176.  R.  Servie. 

177.  Ne  mes,  si  ce  n'est,  excepté;  voy.  Burguy,  II,  3o3. 

178.  Sous  forme  correfte  ce  vers  doit  être:  E  l^empereûr  Lool  f^ottt 
scribe  fausse  constamment  la  mesure  par  l'emploi  de  la  forme  bissylUbique 
Lowis  ;  sur  18  fois  que  ce  nom  propre  se  présente,  la  forme  contraâe  ne  peui 
être  admise  que  quatre  fois  (^201,  481,  435  et  SsS). 

179.  «  Voilà  comment  j'ai  résolu  de  vous  disputer  mes  droits.  » 

180.  R.  genti  p.  senti.  —  Pour  ^  distj  voy.  102. 

182.  Vers  défeftueux;  lisez  //  traist  (ou  plutôt  trest)  le  brant  (tar  en- 
heudi  (à  la  poignée  d'or).  Au  lieu  de  le  brant,  M.  de  R.  propose  ïespié^  com- 
mettant ainsi  deux  graves  erreurs:  1 .  en  traitant  espié  de  féminin,  2.  tn^Tt- 
nant  ce  mot  pour  synonyme  ou  plutôt  pour  une  forme  variée  de  espée. 

i83.  Ferir  enclin,  faire  pencher  en  avant  par  Tefifet  du  coup. 
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A  dist  Gormund  li  Arabi  : 

«  Vos  estes  del  tut  fini, 

»  N'avez  garant  pur  iceli 

»  Qui  fut  par  force  en  cruiz  mis, 
190  »  E  jà  lunt  fous  Jueus  occis; 

))  Quidez  vus  dune  k'il  surrexist 

)}  Ne  qu*ilvus  puisse  garantir? 

»  Mal  guarra,  par  ApoUin, 

»  Qui  sut  sun  cors  ne  pot  guarir 
195  »  Ke  li  n'estust  de  mort  mûrir,  « 

Dune  Ten  esgarda  Hugelin, 

Celui  qui  le  message  fist. 

• 

186.  Voy.  V.  102. 

187.  Le  scribe  a  sauté  le  mot  en  après  estes,  cp.  vv.  3  et  1 32;  on  voit  que 
Pauteur,  suivant  Tassonance,  emploie  les  deux  formes^ner  q\  finir, 

188.  Lisez  n''avrej[y  comme  vv.  4  et  i33. 

189.  La  leçon  en  la  cruis  écarterait  Thiatus/orce  en. 

igo.  Jueu  répond  au  ty^tjudeus  (judaeus),  comme  deu  à  deus. 

191.  Surrexist  {K.  a  \\i  surresist)^  imparf.  du  subj.  tiré  du  parfait  défini 
surrexi,  qui  se  voit  v.  646  ;  «  croyez-vous  donc  qu'il  soit  ressuscité  et  en  état 
de  vous  protéger  ?  » 

193.  Il  manque  une  syllabe  ;  c'est  sans  doute  le  pronom  ci7,  sujet,  ou  vos, 
régime  d^guarra  (protégera).  Guarir  tl  guarantir  sont  synonymes. 

195.  Estust^  impf.  subj.  de  estovoir,  falloir. 

196.  Hugelin^  d'imin,  de  Hugues ^  Hugon  ;  au  v.  217,  avec  syncope  du  ^ 
médial,  Huelin  (cp.  Hue  283  et  Huon  234). 

197.  Sur  celui  employé  comme  nominatif,  voy.  Bormans,  Observations 
sur  le  texte  de  Cléomadès,  p.  97,  et  Diez,  Gramm.  II,  p.  98  (éd.  franc.).  Nous 
l'avons  déjà  rencontré  v.  141. —  Sur  le  message  de  Hugelin  dans  le  camp  du 
roi  Gormont,  voy.  Phil.  Mouskés  14163-234.  Dans  ce  passage  je  remarque 
le  vers  14226,  qui  a  beaucoup  embarrassé  l'éditeur  : 

Sor  aus  ala  à  quan  qu'il  pot 
Priés  d'Aminais  villes  s'ot. 

Lisez,  sans  changer  un  seul  jambage,  m  //  les  sot,  et  tout  devient  clair. 
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Quant  Damnedeu  out  si  laidir. 

Forment  en  fut  al  cor  mari  ; 
200  Le  cheval  brocha  ù  il  sist, 

Poinant  en  vint  al  rei  Lowis  ; 

Il  Ten  apele:  a  Fil  »,  li  dist, 

((  A  gentil  rei  de  riche  lin, 

»  Aveez  veti  de  Antecrist 
2o5  ))  Qui  tuz  nos  homes  nus  ocist 

»  Et  Damnedeu  tant  fort  laidist  ? 

»  De  ceo  sui  mut  el  quor  marri; 

»  Si  maït  Deus  qui  ne  menti, 

»  Jeo  nel  lerroie  pur  mûrir 
210  »  Que  Jeo  ne  lauge  Jà  ferir, 

(Col.  6)  «  Que  ke  m'en  deie  avenir.    »> 

E  lemperrere  respondi  : 

«  Avoi,  beau  frère  Hugelin, 

»  Veus  me  tu  dune  issi  guerpir  ? 
21 5  »  Se  tu  esteies  ore  occis, 

i()8.  Out  =  audit f  entend  (R.  le  prend  pour  un  parfkit). 
199.  Ici  al  cor  (au  cœur),  v.  207  el  quor  (dans  le  coeur). 

201 .  Ici,  par  exception,  la  forme  Lowis  (sauf  Vs)  est  bien  appliquée. 

202.  Lin,  lignage. 
204.  Corrigez  Ave^. 

208.  R.  met  Deu  ;  les  cas  sont  bien  trop  rares   où   le  scribe  obscrrc  la 
flexion  du  nominatif  pour  ne  pas  les  respecter. 

210.  Auge  (algé),  forme  parallèle  normande  de  tf/7/f  ;  elle  revient  v.  223; 
plur.  augie^  v.  249. 

211.  R.  a  mis  me/ p.  nten.  Le  mot  men^   bien  que   taché,  se  lit  encore 
facilement. 

21 3.  Avoi,  interjeélion  du  déplaisir,  qui  se  décompose  par  a  !  voi  (regarde 
donc);  voy.  Diez,  Etym.  Wôrterbuch,  II,  212. 
215.  R.  esteis. 
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»  Dune  nai  jeo  mais  suz  ciel  ami.   » 

Dist  Huelin  :  «  Ne  pot  pas  estre 
»  Pruz  mun  pere  e  mun  ancestre, 
»  E  jeo  fui  mut  de  bone  geste, 

220  »  E  par  meïmes  dei  pruz  estre  ; 
»  Si  mjaï  Deus,  la  grant  paterne, 
»  Jeo  nel  lerrai  por  home  terrestre 
»  Que  ne  Tauge  jà  requerre.   » 
Le  rei  le  vot  seisir  as  resnes, 

225  Quant  se  pent  sur  destre, 


217-19.  Ces  vers  ne  sont  pas  très  clairs  ;  tels  qu'ils  sont  donnés,  ils  disent: 
«  Mon  pore  ne  put  (pot)  réussir  à  être  preux,  et  moi  je  suis  issu  d'une  noble 
famille  et  dois  donc  par  moi-même  obtenir  la  gloire  d'un  vaillant  homme.  » 
Ce  sens  se  peut  il  soutenir?  Au  besoin,  oui,  mais  il  ne  me  sourit  pas  autant 
que  celui  qui  résulterait  de  deux  ou  trois  corrections.  En  lisant  poet  (peut) 
p.  pot  et  sui  p.  fui,  de  plus  en  mettant  une  virgule  après  estre,  et  intercalant 
surtout,  pour  corriger  le  vers  218,  lemot/wf  après  j7r«jf,  je  traduirais  :  »  Cela 
ne  se  peut  (impossible  de  faire  à  votre  gré)  :  mon  père  fut  preux,  ainsi  que 
mes  ancêtres  (notre  copiste  me  paraît  avoir  altéré  mi  ancestre),  je  suis  d'une 
bien  noble  race,  et  dois  par  conséquent  être  preux  moi-même  (je  vois  dans 
par  ladverbe augmentatif,  cp.  vv.  80,  323  et 366). 

219.  R.  sui. 

221.  Corrigez  rtCaït,  —  Le  subst.  féminin  paterne^  au  sens  de  père  et 
appliqué  (exclusivement,  je  crois)  au  père  céleste,  se  rencontre  souvent  dans 
les  antiques  chansons  de  geste,  ainsi  dans  la  Chans.  de  Roland  clxxviii  : 
•*  Veire  paterne,  ki  unkes  ne  mentis.  »  C'est  sans  doute  la  terminaison  fémi- 
nine qui  a  déterminé  le  genre,  de  même  que  dans  «  la  pape  »  et  «  la  pro- 
phète ».  Les  troubadours  disaient  la  vera  paterna. 

222.  Vers  trop  long  ;  le  mieux  e^t  de  supprimer  le  pronom  Jeo. 

223.  La  syllabe  manquante  doit  être  le  pronom  Jeo  devant  nel  ;  cp.  v.  210. 
225.  Il  manque  ici  trois  syllabes;  peut-être  la  bonne  leçon  est-elle  Quant 

Hugelins,  -  Pendre  =  pencher. 
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Al  bon  cheval  lascha  les  resnes, 
E  od  Taspée  départ  la  presse. 
Il  ne  vait  gens  cume  terrestre, 
Prof  vait  bruiant  corne  tempeste  ; 

23o  Gesques  al  rei  Gormund  n'areste, 
Sil  fert  sur  la  targe  novele 
Qu'il  la  H  freint  et  eschantele  ; 
Sa  hanste  brise  par  asteles. 
E  Huon  a  Tespée  treite, 

235  Si  lad  féru  amunt  el  helme, 
Tut  l'endinot  encontre  terre  ; 
Là  Teûst  mort  icist  acertes. 
Quant  il  tolirent  gent  averse. 
Huelin  dist  une  novele 

240  Qui  à  Gormund  ne  fut  pas  bêle  : 


337.  R.  Vespée.  L'alternation  entre  es  et  as  au  commencement  des  roots  se 
remarque  encore  dans  astele  (333)  et  estele  (52).  Ou  faut- il  orthographier  t 
Texemple  de  M,  G.  Paris  (voy.  Vie  de  Saint- Alexis  p.  1 33)  la  *spée,  et  de  même 
V.  345  la  'squiele?  Je  n*en  vois  pas  la  nécessité.  —  Le  vers  a  une  syllabe  de 
trop  ;  peut-être  faut-il  aspié,  ou  part  p.  départ  (il  fend  la  foule). 

338.  Lisez,  en  transposant,  cume  gens. 

33g.  Prof  est  le  latin  prope  et  signifie  presque;  il  avait  embarras&é  M.  de 
Reiffenberg. 

33 1.  Lisez flert.  —  a3i-33.  Répétition  des  vv.  5o-52. 

334.  Le  texte  primitif  avait  sans  doute  Hues  (cp.  383)  ;  cependant  Ion 
trouve  Hugon  au  nomin.  aussi  à  la  rime  vv.  370  et  38G. 

336.  Lisez  Venclinat^  comme  v.  98;  ot  est  bien  une  flexion  dlmparfiii^ 
propre  au  dialeéte  normand,  mais  Timparfait  ne  serait  pas  à  sa  pUce 
ici. 

337-238.  Cp.  98-99. 

338.  R.  tolèrent.  —  //  ne  convient  pas  au  sens  (m  quand  des  gens  Je  l'ar- 
mée ennemie  vinrent  Penlever  »)  ;  il  faut  le. 
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«  Cest  Huelin  qui  vos  meisele, 

»  Qui  lautrir  fut  à  voz  herberges 

»  Le  message  Lowis  faire, 

»  Si  vos  servi  corne  pulcele, 

345  ))  Le  poûn  mis  en  la  squïele, 

»  Unkes  n'en  mustes  la  maissele.  » 

A  dist  Gormund  :  a  Si  vait  de  guerre, 

ï>  Le  guerredon  vus  en  dei  faire  ; 

»  Ainces  k'augiez  guerres  de  terre, 

341.  R.  C*est.  Je  pense  plutôt  que  cest  est  une  faute  du  scribe  p.  cist;  le 
verbe  se  rattachant  au  sujet  cist  Huelin  vient  au  v.  344,  séparé  par  deux  inci- 
dentes et  pour  cette  raison  accompagné  de  l'adv.  si.  —  Meiseler  =  lat.  macel- 
lare,  égorger,  tuer,  mot  omis  dans  les  glossaires.  R.  traduit  par  «  maltraiter  » . 

342.  Lisez  fautrier,  de  même  v.  258  {1  p.  ié  serait  un  trait  wallon). 
243.  Lisez  Looï  ou  Loeï. 

245.  Bien  que  le  ms.  ne  présente  aucune  difficulté,  le  premier  éditeur  du 
fragment  a  singulièrement  estropié  ce  vers  en  mettant  Le  pounrais  en  la 
squiele.  Il  déclare  même  en  note  :  «  Ainsi  porte  le  ms.  »  Dans  son  embarras, 
augmenté  de  la  bévue  qui  lui  fait  prendre  squiele  pour  une  échelle  ou  un 
gibet,  il  va  jusqu'à  expliquer  pounrais  par  lat.  ponerem  et  à  traduire  :  «  Je  te 
suspendrais  au  gibet.  »  Le  vers  est  très  facile,  seulement  il  faut  corriger  mist 
p.  mis  :  //  mit  (en  servant  à  table  comme  une  pucelle,  v.  préc.)  le  paon  sur  le 
plat.  Poûn  est  une  forme  aussi  familière  aux  trouvères  que  pour  p.  paiir 
peur).  Quant  à  la  squiele^  il  faut  lire  Vasquiele  ou  la  ^squiele  (voy.  v.  227);  le 
subst.  asquiele  (3  syllabes)  est  p.  esquiele  (voy.  227)  et  une  forme  variée  de 
escuéle,  écuelle  (lat.  scutella). 

346.  '«  Mais  jamais  vous  n'en  mangeâtes  ' ,  litt.  vous  n'en  mûtes  la  mâ- 
choire {maissele  —  maxilla).  Ce  vers  est  tout  aussi  malmené  par  R.  que  le 
précédent  :  il  traduit  mustes  (qu'il  écrit  mustés)  par  montrez,  et  maisselle  (il 
ne  met  qu'une  s)  par  visage,  en  ajoutant  :  Hugues  veut  dire  que  les  païens 
devraient  se  cacher  de  honte. 

347.  Voy.  V.  102. 

249.  Lisez  ainçeis  (avant).  •«  Avant  que  vous  ne  fassiez  un  tant  soit  peu  de 
chemin  •«,  litt.  guère  de  terre. 
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25o  n  Meii  enscient  l'avrez  mut  pesme.   « 
Del  fort  espié  grant  cops  H  serre, 
Mut  Ta  nafré  al  flanc  senestre, 
(Col.  7)  Que  tute  est  muille'e  la  suzcele; 
Jus  le  trébucha  à  la  terre. 

255  Puis  sescria  li  reis  Gormund  : 

«  Trop  estes  vantez,  bricun  ; 

))  Jeo  te  conois  assez,  Hugon, 

»  Qui  lautrir  fus  as  pavilluns, 

»  Si  me  servis  de  mun  poun, 
260  »  Que  n*en  mui  unkes  le  gernun, 

»  Si  por  folie  dire  nun  ; 

23o.  Lavoir  pesme,  être  en  mauvais  état. 
25 1.  «  Serrer  un  coup  •»,  expression  curieuse. 

253.  Suzcele,  sous-selle.  —  Pour  rétablir  la  mesure,  le  mieux  est  de  sup- 
primer que, 

256.  Vers  incomplet  ;  le  rectifier  par  vos  estes  serait  contraire  au  génie  de 
l'ancienne  langue  qui  omettait  volontiers  le  pronom  des  verbes  réfléchis  aui 
temps  composés;  je  mettrais  plutôt /o/ ^r/cow.  Sur  le  terme  d'injure  Tricon 
(tantôt  =  insensé,  tantôt  =  scélérat,  coquin),  voy.  Diez  I,  85  et  Cachet,  p.  7». 

258.  Lisez  Vautrier^  voy.  242.  —  R.,  malgré  la  clarté  du  texte,  met /Stf 
asparillans  sans  faire  aucune  remarque  sur  cette  leçon  aussi  obscure  qu'ar- 
bitraire. PavillonSy  pi.  h.,  v.  249,  herberges. 

257.  Le  passage  brusque  du  voussoiemcnt  au  tutoiement  n*a  guère  besoin 
d'être  relevé. 

259.,  R.  ne  remarquant  pas  (\Miipoun  doit  être  bissyllabique,  traduit  par 
n  de  mon  poing  •«,  ce  qui  na  pas  de  sens.  Voy.  v.  245. 

260.  Mui,  1*  ps.  sing.  de  mustes  (v.  246).  •*  Mouvoir  la  barbe  ou  la  mous- 
tache »,  synonyme  de  «  mouvoir  la  mâchoire  »,  employé  tout  à  l'heure (24(>^- 
M.  de  R.  prenait  ce  vers  pour  une  formule  de  serment  et  l'explique  ainsi  : 
<•  Que  jamais  je  ne  me  rase,  si...  » 

361.  Lisez  se  p.  si.  —  R.  Si  par  folie  dire  nun  (.'). 
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»  E  le  cheval  à  m  un  barun 
»   En  amenas  par  traïsun. 
»  Or  en  avéras  le  guerredun, 

265  »  Mort  t*en  girras  sur  le  sablun, 
»  Ne  dirras  mes  ne  o  ne  nun, 
»  Ne  par  nul  mire  de  cest  mund 
»  Ne  navras  mes  guarrantisun, 
«  Ne  por  ton  Deu  espaciun.  » 

270  —  «  Vos  i  mentez  »,  ceo  dist  Hugon, 
«  Je  n'ai  trenché  ke  l'alqeton 
»  E  un  petit  del  peliçon, 
»  Jà  me  raverez  à  compainon 
»  E  me  verrez  par  iscampon, 

275  »  Criant  Tenseinne  al  rei  baron, 


264.  Lisez  avras, 

265.  L'emploi  réfléchi  de  gésir  est  connu. 

266.  •*  Ne  dire  ni  oui  ni  non  .  locution  fréquente  pour  -  tenir  la  bouche 
close  «*. 

269.  Espadon^  mot  difficile  et  suspect,  que  R.  traduit  sans  hésiter  par  répit. 
Pour  ma  part  je  ne  l'ai  pas  encore  rencontré  ;  espace^  au  sens  de  délai,  répit, 
se  comprend  et  n'est  pas  sans  exemple,  mais  comment  en  tirer  un  dérivé 
espaciont  Cette  difficulté  empêche  aussi  d'invoquer  le  \GTbe respasser  (ou  son 
simple,  éspasser),  revenir  à  santé,  se  rétablir.  On  pourrait  admettre  que 
le  scribe,  sous  Tinfluence  de  ces  mots,  ait  commis  une  altération  de  com- 
j7ac/on  (compassion).  Au  fond,  espadon  pourrait  venir  de  espacer  (=  respas- 
ser)  par  le  même  procédé  irrcgulier  qui  a  fait  tirer  anoncion  de  anoncer. 

271.  Nous  dirions  «  je  n'ai  de  tranché'   . 

273.  L.  ravrez. 

274.  Je  ne  me  rends  pas  compte  du  mot  iscampon,  qui  doit  vouloir  dire  la 
même  chose  que  campon,  champon  (v.  292),  champ  (de  bataille)  ;  la  pros- 
thèse  de  is  ou  es  serait-elle  particulière  à  quelque  dialeélef  Ou  faut-il  corri- 
ger par  le  çliampon  (comme  on  trouve  v.  292)  ou  por  campion  ?  % 
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))  La  Lowis  le  fiz  Charlon  ; 
»  Lié  serrunt  cil  kavveron, 
»  Dolent  serrunt  païen  felun.   » 
Il  resaut  sus  encontre  munt, 

280  A  dous  poins  prist  le  gunfanun, 
Jan  elist  mort  le  rei  Gormund, 
Quant  uns  Ireis  saut  entredous. 
Hue  le  fiert  tut  à  bandon, 
Que  mort  Tabat  as  piez  Gormund. 

285  Puis  resl  munté  sur  le  gascun. 
Par  la  bataille  vait  Huon, 
Tut  depleie  sun  gunfanun. 
Criant  Tenseine  al  rei  baron, 
La  Lowis  le  fiz  Charlun  ; 

290  Liez  en  sunt  cil  qui  de  suens  sunt, 
Dolenz  en  sunt  paien  félons. 
Il  fist  sun  tur  par  le  champon, 
Si  repaira  al  rei  Gormund, 
Sil  feri  sur  sun  escu  rund 


276.  Lisez,  ici  et  289,  La  Loeï  le  fil  Charlon.  L*article  la  a  ici,  conformé- 
ment à  Tusage  ancien,  la  valeur  de  celle. 

277.  Kaweron  m'est  inconnu  ;  je  crois  qu'il  faut  y  voir  une  mauvaise  lec- 
ture de  k'ajueron  (iu  gâté  en  w  est  très  acceptable),  d'autant  plus  que  la  m^ 
sure  réclame  un  mot  de  quatre  syllabesrUne  restitution  plus  plausible 
encore  serait  :  Lié  en  serrunt  cil  k'aweron  (ceux  que  nous  aurons,  cesi-t- 
dire  les  nôtres)  ;  le  vers  correspondrait  ainsi  avec  le  v.  290  :  cil  qui  de  saem 
(des  siens)  sunt. 

281.  Jan  =ijà  en  (c'est-à-dire  del  gonfanon).  R.  lit  I  an  eust. 

290.  R.  Lie!(  sont  en  cil  ;  le  ms.  a  en  effet  cette  transposition,  mais  elle  y 
est  rectifiée  par  le  scribe  lui-mCme  au  moyen  de  renvois.  —  De  suens.  des 
sieos. 
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295  (Col.  8)  K'el  pré  labat  à  genoillons; 
El  tort  qu'il  prist  le  fer  Gormund, 
L'espié  enz  al  cors  li  repont 
K'il  le  rabat  sur  le  sablon. 

Or  fu  Hugon  al  pré  à  pié, 
3oo  Navré  dous  ferzdelgrantespié; 

Dune  li  eschapa  sun  destrier. 

Quant  Isembart  le  reneié 

Vit  le  cheval  cure  estraer, 

D*une  chose  s'est  afichié  : 
3o5  S'il  poeit  as  puins  baillier, 

Que  einz  se  lerreit  detrenchier 

Que  mes  por  home  le  perdist. 

Celé  part  vent  tut  eslessé. 


296.  Corrigez  tor  eifiert  (cp.  v.  404). 

297.  Corrigez  ewf  el  cors.  —  Repont^  de  reponre  (reponere),  cacher,  ici  en- 
foncer. 

298.  Rabatt  abat  à  son  tour. 

3oo.  R.  dous/ei{;  je  corrigerai  plutôt  le  ms.  par  dou  (ou  de f)  fer, 

303.  Cure  p.  curre  (courir).  —  La  conformité  avec  l'assonance  exige  es- 
traier.   Pour  l'adj.  estraier  (errant),  voy.  ma  note,  Enfances  Ogier  5762. 

304.  S'afichier  d'une  chose,  se  la  mettre  en  tête  ;  on  trouve  ce  verbe  au 
sens  propre  v.  408. 

305.  Il  faut  corrigar  s'il  le  poeit  ;  le  verbe  baillier  a  ici,  comme  souvent,  le 
sens  de  prendre,  saisir,  voy.  le  glossaire  à  la  suite  de  mon  édition  de  Bueves 
de  Commarchis. 

307.  Ce  perdist  est  gênant  ;  la  syntaxe  appelle  le  subjonélif,  et  Tassonance, 
rindicatif/7er^2>'.  Que  faire  ?  Un  cas  analogue  se  présente  au  v.  371. 

308.  Vent  n'est  pas,  comme  pense  R.,  =  vint  (que  Ton  trouve  v.  335);  mais 
la  forme  non  diphthonguée  du  présent  vient^  cp.  fert  23 1  et  tenc  366.  Lisez 
ici,  335  et  384  eslessié.  Voy.  aussi  v.  68. 
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Od  le  restiu  de  sun  espié 
3io  Vot  acoler  le  bon  destrier. 

Le  cheval  porta  haut  le  chef 

Que  il  nel  pot  mie  baillier. 

Hue  s  est  tant  avancié 

Qu*il  vait  avant  contre  plein  pie  ; 
3i5  Delez  H  passe  le  destrier, 

Seissist  le  as  resnes  d  ornier, 

Entre  les  dous  arçuns  se  set. 

En  prof  traient  arbalastiers 

E  lur  serganz  e  lur  archiers, 
320  E  Hue  point  e  broche  e  fert 

Qu'il  lur  est  auques  esloinné. 

Ses  plaies  prennent  à  sainnier, 

Li  cor  li  ment  et  Hue  chiet  ; 

Ceo  fut  damages  et  pechié, 
325  Car  mut  par  ert  bon  chevalier 

E  en  bataille  fesant  bien. 

De  l'autre  part  fut  dan  Gontier, 

3o<j.  Restiu  est  traduit  par  «  restant  »  dans  les  notes  de  R.  ;  cela  n*cst  p»s 
aussi  soutenable  que  de  prêter  à  restiu  (il  faut  peut-être  lire  od  rarestiu)\i^' 
gnification  qu'a  la  forme  diminutive  aresteui  (voy.  Cachet),  savoir  celle  de  "  le 
bas  de  la  lance,  par  laquelle  le  cavalier  le  tient  en  arrêt.  >> 

3io.  i4co/er,  saisir  parle  cou. 

311.  Lisez  chie/. 

313.  Il  manque  une  syllabe  ;  E  Huef  ou  Hue  lors? 

3 16.  Lisez  ormier. 

317.  Lisez  siet.  Ce  même  vers  répété  par  mégarde  plus  loin  (voy.  Un^tc 
du  V.  35o  donne  s'aset  (cp.  s'asiet^  v.  337.) 

3 18.  En  prof,  adv.,  tout  près.  —  R.  arbalestriers, 

321.  Lisez  esloinnié.  —  -  Esloignier  à  "  n'est  pas  plub  étrange  que  «échap- 
per à  >! . 
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Celui  qui  fut  jà  sun  esquïer, 

Fiz  de  sa  sor,  si  ert  ses  niez, 
33o  Ceo  dit  la  geste  à  seint  Richier; 

Uncore  n'ot  oit  jorz  entierz 

Qu  il  ot  armé  à  chevalier. 

Quant  sun  seinor  vit  trebuchier, 

Mut  fu  dolent  et  esmaié;- 
335  Celé  part  vint  tut  eslessé, 

Par  les  resnes  prist  le  destrier 

(COL.  9)  Entre  les  dous  arçons  s'asiel  ; 

En  sun  poin  tint  le  brant  d  acier, 

Tut  fut  sanglant  et  enoché, 
340  De  Sarrazins  envermeillié. 

Al  rei  Gormund  brochant  en  vient, 

Sil  fiert  sur  sun  helme  vergié 

Que  les  quirés  en  abatié  ; 

El  pré  le  fist  esgenoillier. 


328.  Corrigez,  selon  Texigencede  la  mesure.  Cil  qui. 

33o.  R.dist. 

332.  Corrigez  Qu'il  Foi  ou  Que  Foi. 

339.  Lisez  enochiés  (entaillé,  ébréché  ;  dér.  de  oche,  hockey  entaille). 

340.  Envermeilliéy  rougi,  ensanglanté  ;  mot  peu  commun. 

343.  Helme  est  une  corredion  faite  par  une  main  contemporaine  du  scribe 
p.  escu. 

343.  R.  les  quartrés;\e  m  s.  porte  distinélement  quires^  qu'il  faut  sans 
doute  lire  quirés  ou  quiriés  (les  garnitures  de  cuir?),  cp.  y.  410.  Notre  auteur 
emploie  indifféremment,  suivant  les  besoins  de  lassonance,  au  parfait  de  cer- 
tains verbes  en  re,  la  flexion  /et  ié;  ainsi  abati  i83  et  abatié  (ici),  respondi 
2 1 2  et  respondié  352.  M.  G.  Paris  (Romania,  t.  IV,  287)  émet  l'avis  que  dans  la 
Chanson  de  Roland  la  forme  en  ié  était  la  seule  usitée  par  le  poète.  On  voit 
quMl  n'en  est  pas  ainsi  de  notre  fragment. 

344.  Esgenoillier  ;  on  connaît  la  permutation  des  préfixes  ad  et  ex  (je  ne 
citerai  (\\i*essaier  et  assaier). 
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345  P^is  li  ad  dit  en  reprover  : 

«  Sire  Gormund,  rei  dreiturer, 
»  Conoisterez  lesquier 
»  Qui  à  vostre  tref  fud  lautrer 
»  Ove  Hue  le  messagier? 

35o  »  Jou  aportai  le  nef  d^ormier, 
))  Celé  mis  jou  à  seint  Richier  ; 
))  Que  vus  arsistes  sun  mustier, 
»  Mesavenir  vus  en  deit  bien.   » 
Li  rei  Gormund  li  respundié 

355  Cum  orguillos  et  cum  fier  : 

«  Fui  de  sur  mei,  garz  pautener, 
I)  Jco  sui  de  lin  à  chevalier, 


345.  Lisez  reprovier  (reproche).  Le  scribe,  entraîné  par  ses  habitudes  nor- 
mandes, aime  à  négliger  la  diphthongaison  de  é  en  ié  ;  cette  négligence  se 
remarque  surtout  dans  cette  laisse  en  ié  :  outre  les  déviations  déjà  relevées 
nous  verrons  encore  dreiturer  346,  Vautrer  348,  pautener  356,  enginné  366, 
ren  376,  dubler  401,  ben  412. 

347.  Vers  trop  court  ;  ajoutez  vus  après  conoistere^. 

349.  Lisez  Ove  (R.  a  ové)  Huon, 

350.  Jou  forme  exceptionnelle  p.  jeo  (elle  revient  au  v.  «uiv.).  — Corrigez 
la  it^  (châsse).  Le  ne^  est-il  un  simple  lapsus,  ou  une  trace  de  picardisme  f 
Ce  vers  est  suivi,  dans  le  ms.,  de  onze  vers,  qui  sont  la  répétition  des  w.  317- 
327  ;  ils  ont  été  rayés,  comme  introduits  par  mégarde.  sinon  par  le  scribe  lui- 
même,  du  moins  par  une  main  bien  ancienne. 

332.  Que  =  de  ce  que,  puisque. 

333.  R.,  ne  comprenant  pas,  a  imprimé  Afès  à  venir,  qui  na  pas  de 
sens. 

353.  R.  prend  erronément  ce  vers  comme  faisant  partie  du  discours  de 
Gormond.  —  Lisez  cume/ier. 

355.  De  sur  a  ici  la  même  valeur  que  en  sus^  Idin  de. —  Sur  le  terme  d'in- 
jure pautenier^  voy.  le  Glossaire  de  Gachet. 
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))  De  riches  et  de  preisiez, 

»  Ni  tocherai  oi  esquïer.  » 
36o  Quant  Lowis,  le  rei  preisié, 

Vit  si  mûrir  ses  chevaliers 

Et  ses  compainnes  detranchier, 

Mut  fu  dolenz  et  esmaié  : 

«  Aie  Deu,  père  del  ciel,  » 
365  Dist  Lowis,  H  reis  preisié, 

a  Tant  par  me  tenc  enginné 

»  Ke  ni  jostai  oi  premier 

»*  (COL.  lo)  Tôt  cors  à  cors  à  Taversier  ; 

»  Jà  est  il  rei,  et  rei  sui  jeo  ; 
370  »  La  nostre  avenist  bien, 

358.  Ce  vers,  d'ailleurs  incomplet,  se  lie  mal  au  précédent  ;  il  y  a  lieu  de 
supposer  une  lacune. 

359.  Ni  est  fautif,  ou  plutôt  une  particularité  dialedale,  p.  ne  ;  de  même 
V.  367,  voy.  aussi  439. —  Oi  =  hui  (hodie),  cp.  v.  33 1  oit  =  huit. 

360  et  365.  Lisez  Looîs. 

362.  Compainnes  est  suspeél,  à  moins  de  prendre  compaigne  (c  ompagnie) 
au  sens  concret  de  compagnon.  ^ 

366.  Lisez  tenc  à  enginnié, 
Z6rj.  Vçrs  trop  court  ;  Kejeo  ne  jostai' f 

369.  /à,  suivi  immédiatement  du  verbe,  signifie  quoique,  une  valeur  du 
mot  qui  n'est  relevée,  ni  dans  Burguy,  ni  dansDiez,  autrement  que  pour  la 
formule  jà  soit  que.  Ce  qui  est  intéressant,  c'est  l'emploi  de  l'indicatif; 
cp.  V.  379.  —  Jeo,  à  la  fin  du  vers,  pêche  contre  l'assonance ,  je  suppose  que 
le  texte  primitif  avait  gié,  forme  fréquente  à  la  suite  du  verbe  ;  je  ne  puis 
me  ranger  à  Tavis  de  Diez  (Gramm.  If,  p.  93),  qui,  alléguant  notre  cas,  pense 
que  l'assonance ieo  :  bien  est  fondée  sur  une  prononciation  j^,  o  étant  éteint 
sous  la  sonorité  de  é.  Selon  moi  le  jeo  normand  se  prononçait  jeu  (cp.  dans 
notre  texte  Eodon  =  Eudon,  ceo  =  ceti,  ce)  et  qu'il  est  inadmissible  que  cette 
forme  ait  jamais  assoné  avec  le  son  ié. 

370.  11  manque  un  mot  après  nostre;  la  nostre  jostef 
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»  Le  quel  de  nous  idunc  venquist, 
»  N*en  fuissent  mort  tant  chevalier, 
»   Ne  tanz  francs  homes  detrenchiez 
)>  Ber  saint  Denise,  or  m  an  aidiez, 

375  »  Jeo  tenc  de  vus  quite  mon  fieu, 
»  De  nul  autre  n'en  conois  ren, 
))  Fors  sul  Deu  le  uerr  del  ciel. 
n    Ber  saint  Richier,  or  m  en  adiez  ; 
»  Jà  vus  arst  il  vostre  mustier, 

38o  »  En  l'onur  Deu,  le  por  eshaucier, 
»  Jeo  vus  crestrai  trente  set  piez. 
))  Pernez  les  resnes  del  destrier, 
»  Gesques  à  lui  me  conduiez.   » 
A  icest  mot  s'est  eslessé, 

385  Gormund  li  ad  treiz  darz  lanciez, 
Deu  le  guarri  par  sa  pitié 
K'  il  ne  V  ad  mie  en  char  tochîé. 
Reis  Lowis  fud  mut  irrié, 
A  joste  mie  nel  requiert, 

390  En  contremunt  drescha  Tespié, 
Si  r  ad  féru  parmi  le  chief 


371.  R.  idune»  —  Corrigez  venquié  (selon  l'assonance),  cp.  307. 
375.  Lisez  fief  [fieu  ne  s'accordant  pas  avec  l'assonance). 

377.  Ce  que  je  lis  uerr  a  été  rendu  dans  le  texte  de  R.  par  w>: 
mais  comme  il  faut  un  mot  de  deux  syllabes,  je  corrigerai  par  ;^'> 
cp.  V.  364. 

378.  Lisez  aidie:{\  cp.  374. 

380.  R.  le  puis  eshaucier  (le  ms.  porte  clairement /Tor).  En  présence  tic  (a 
nécessité  de  retrancher  une  syllabe,  je  corrige,  sans  hésiter, /7or  feshaucierj 
le  se  rapportant  à  Dieu). 

38 1.  Peut  être  faut-il  Jel  =  je  le  ;  (le  se  rapportant  au  mustier). 
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Que  les  heaumes  ad  tranchié 

Et  de  rhaubert  le  chapelier, 

Gesqu  al  braë'l  le  purfendié, 
395  Qu'en  pré  en  cheent  les  mertez  ; 

En  terre  cola  li  espié. 

Tant  bonement  le  porsiwié 

A  ben  petit  que  il  ne  chiet. 

Quant  sur  le  col  del  bon  destrier 
400  S*est  retenu  li  rei  preisié  ; 

Mut  li  Costa  le  hauberc  dubler 

Et  le  vert  helme  qu'  ot  al  chief  ; 

Al  col  sun  escu  de  quartrés, 

Le  fer  del  bon  trenchant  espié, 
4o5  Ke  de  lé  ot  un  dtmi  pié, 

3g2.  Le  nombre  et  la  forme  de  heaumes  ne  sont  pas  soutenables  ;  je  resti- 
tue !e  vers  de  cette  façon  :  Que  Felme  li  a  detrenchié. 

393.  Selon  M.  de  Reififenberg,  le  chapelier  est  la  partie  du  haubert  qui  en- 
veloppait la  tôte  sous  le  casque.  Ce  serait  ainsi  la  coiffe  de  mailles..  Je  me 
demande  si  chapelier^  étymologiquement,  n'est  pas  identique  avec  ce  qui 
s'est  dit  plus  tard  scapulaire  et  capulaire. 

395.  J*ai  écrit  servilement  inerte:^;  mais  ayant  remarqué  que  plus  d'une 
fois,  dans  notre  ms.,  un  1  placé  devant  t  prend  l'apparence  d'un  r,  je  n'hé- 
site pas  à  corriger  meite:{  ou  plutôt  meitie^  (moitiés)  ;  en  tout  cas  je  ne 
suivrai  pas  M.  de  R.,  qui  écrit  merce^  et  le  traduit  par  «  morceaux  ».  — 
Mieux  vaut  aussi  chiéent. 

400.  K,  le  rei. 

401.  Vers  trop  long  ;  Vh  n'était  pas  rigoureusement  aspirée  dans  hauberc, 

il  faudra  lire  thaubers  dubliers,  cp.  v.  467.  —  Coster  =  valoir  ;  au  v.  406  = 
coûter,  être  difficile. 

403.  Quartrés  (écrit  en  toutes  lettres)  est  une  faute  évidente  p. 
quartier. 

404.  Corrigez  Lefiert  ;  même  faute  que  296. 

405.  Lisez  Ki  de  lé. 

TOME  X.  i3 
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Mut  ii  Costa  à  sus  sachier, 

Et  por  Franceis  s  est  vergoinié, 

Si  s*aficba  sur  ses  estrius 

Le  fer  en  plie  sus  ses  piez, 
410  (COL.  Il)  Troi  deie  esloigna  le  quirrié. 

De  tel  a'îr  s  est  redrescié 

Que  les  corueilles  sunt  rumpié, 

Ke  trente  jors  puis  ne  vesquié. 

Ceo  fut  damages  et  péchiez, 
415  Car  mut  ert  bon  chevalier 

408.  Estrius  est  ici  fautif;  il  faut  estriés  ou  estriers.  Le  scnbe  était  habi- 
tué à  la  forme  concurrente  estriuy  car  il  s'en  sert  encore  v.  552. 

40g.  Ellipse  de  la  conjonction  que. 

410.  Corrigez  treis.  Le  pluriel  deie  (doigts)  est  parfaitement  correâ,  quel- 
que rare  qu'il  soit.  Il  appartient  à  ce  petit  nombre  d'exemples  tirés  de  Tan- 
cicnne  poésie  où  Ton  reconnaît  encore  le  pluriel  latin  neutre  en  a,  et  dont  se 
sont  particulièrement  occupés  MM.  Tobler  et  Mussafia  (voy.  Herrig's  Archiv 
XXVL  288,  Lemcke's  Jahrbuch  VII I,  1 27  et  IX,  1 16).  Deie  répond  exaaement 
au  plur.  ital.  ledita  (lat.  digita  p.  digiti)  ;  Mussafia  cite  le  v.  53i2  du  Roman 
de  la  Rose,  où  l'on  trouve  :  Mes  tu  n'en  es  pas  à  deus  doie  (en  rime  avec 
ameigroié).  Les  autres  exemples  bien  constatés  sont  paire  (Roman  de  la 
Rose,  cent  paire  rimant  avec  faire)  et  carre  (chars)  dans  la  Chanson  de 
Roland,  éd.  MûUer,   vv.   33,   i3i  fet  186.  C'est,  comme  on  sait,  du  pluriel 
neutre  en  a  que  se  sont  dégagés  nombre  de  subst.  féminins  en  e  (tels  que 
laprée  p.  lepré,  brace,  bras,  etc.),  et  c'est  ainsi  que  nous  trouvons  notre  moi 
deie  employé  aussi  au  singulier,  p.  e.  Berte  aus  grans  pies  2856:  «  Syaioos 
vint  à  Bertain,  si  la  prent  par /a  doie  »,  où  j'ai  commis  une  bévue  en  qualifiant 
cette  forme  d'arbitrairement  créée.  —  Pour  quirrié  (ici  courroie,  étrivière), 
cp.  V.  343. 

412.  Rumpié  ne  peut  représenter  qu'un  parfait  (=  rompit);  il  (aut  donc 
écarter  sunt  en  y  substituant  s^ent  ou  s* en.  —  Corueilles  (entrailles)  n'est  p«s 
corre£l  non  plus  ;  il  faut  ou  (en  transposant  ru)  coureilles,  ou  (en  supprimant 
l'w)  coreilles, 

41 5.  Vers  trop  court,  lisez  mut  par  ert^  cp.  v.  3i5. 
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E  en  bataille  fesant  ben, 
A  crestiens  veir  conseillier  ; 
Ceo  dit  la  geste,  et  il  est  veir, 
Puis  n'ot  en  France  nul  dreit  eir. 

420  Quant  paiens  virent  Gormund  mort, 

Fuiant  s'en  turnent  vers  le  port. 

Le  Margari  les  cris  en  ot, 

A  r  estandart  poinant  tost. 

Le  rei  Gormont  ad  trové  mort, 
425  Treis  feiz  se  pasma  sur  le  cors. 

«  Allas  !  »  dist  il,  «  veir  dist  le  sort, 

»  Si  jeo  veneie  en  icest  ost, 

»  Que  jeo  i  serreie  u  pris  u  mort  ; 

»  Or  sai  jeo  bien  que  veir  dist  trop.  » 

43o  La  bataille  durra  treis  dis 

Entre  Gormund  et  reis  Lowis  ; 
Al  quart  comencent  à  fuir 
Turz  et  Persanz  e  Arabiz, 
Parmi  Vimeu  e  par  Pontif, 

416.  E  omis  dans  R. 

418-ig.  Ces  deux  vers  ont  tout  l'air  d*une  interpolation  ;  et  assonant  avec 
ié  est  contre  la  règle.  —  R.  Plus  n'ot. 

421.  R.  Avant  ;  la  leçon  fuiant  est  nettement  lisible. 

423.  Margari  est  le  surnom  donné  à  Isembart,  sur  l'origine  duquel  voy. 
le  passage  de  Ph.  Mouskés  14129-34.  11  signifie  «  qui  a  été  sauvé  k  son 
malheur.  » 

423.  Vers  trop  court  ;  lisez  vait  poinant  tost. 

427.  Lisez  se. 

428.  Lisez  Que  g'y  serreie,  ou  bien  supprimez  le  premier  u. 
431.  Lisez  rei.  —  Le  bissyllabique  Lowis  (sauf  1*5),  convient  ici. 
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435  Vers  les  alœs  saint  Valeri. 
Le  Margari  en  ot  les  crisz, 
Il  poinst  vers  eus,  si  lur  ad  dit  : 
((  U  fuezvus,  païens  chaitifz? 
»  N'avez  recet  en  cest  païs, 

440  »  Parent  ne  uncle  ne  cusin 
»  U  vus  puissiez  revertir, 
»  Tornez  ariere  les  chimins, 
»  Se  vengerom  le  Arabi, 
»  Nostre  emperrere  de  Leutiz, 

445  »  Qui  vos  dona  les  grans  pa*fs, 
»  Le  ver,  le  gris  et  le  ermin 
»  E  les  chastiaus  et  les  fortiz.  » 


436.  La  double  flexion  plurielle  dans  cris{  (R.  a  cris)  prouve  bien  la 
retouche  d*un  scribe  inhabile  à  manier  les  règles  de  la  déclinaison  ;  balançaai 
entre  s  et  f ,  il  les  a  mis  tous  deux.  La  même  incertitude  se  remarque  à  la  fin 
des  mots  suivants:  chaitifz  438,  gentil^  461,  orres^  469,  conquestisj hg?, 
ducs  620. 

438.  Lisez  U  fuie^  vus,  païen  chaitif? 

439.  R.  ricet  ;  cette  forme  concorderait  fort  bien  avec  la  tendance  du  scribe 
à  convertir  Ve  atone  en  i  (cp.  dimi  405,  chimins  442,  ni  tocherai  359,  nijostai 
367),  mais  le  ms.  porte  distindlement  recet ,  la  forme  normale. 

441.  L'insufi&sance  de  la  mesure  engage  à  lire  peûssie^.  —  Revertir,  ici  se 
réfugier.    . 

442.  Les  chimins  est  un  accusatif  du  lieu  sur  lequel  s'opère  un  mouvement, 
cp.  les  estrées  492,  la  lande  609. 

443.  Il  faut  Si. 

444.  Lisez  empereur.  Sur  Leuti^,  voy.  ma  note  Enfances  Ogier  760. 

446.  Ver,  forme  conforme  à  la  langue  du  ms.  p.  vair.  —  Je  pense  qu'il 
faut  correftement  :  Lever  et  le  gris  et  V ermin. 

447.  On  peut  balancer  entre /orc/s  (R.)  et /or/15;  mais  comme /orfM est 
insolite  et  ne  saurait  se  ramener  à  un  type  latin,  tandis  que /or/f5(plur.) repré- 
sente correâement  soit/ortitium,  qui  est  constaté,  soiifortile,  qui  est  admis- 
sible, je  me  prononce  pour/or//5. 
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Mais  ne lentendent  Sarrazins, 

Fuiant  s'en  tornent  les  chemins  ; 
45o  Isembart  veit  ni  metra  fin. 

Tel  dol  en  ot  le  Margari 

(COL.  12)  Que  il  se  quide  esragier  vif. 

A  une  part  del  camp  se  mist, 

Si  fiert  un  chevalier  Seguin, 
455  Cosin  germein  rei  Lowis  : 

L'escu  li  ad  freit  e  malmis, 

Le  hauberc  desmaela  e  malmist, 

Parmi  le  cors  lespié  li  mist 

Tant  cum  la  lance  li  tendi. 
460  Del  bon  cheval  mortTabati, 

E  dous  Franceis  des  plus  gentilz 

Nos  i  a  mot  le  Margari, 

E  puis  se  rest  al  chemin... 

Or  vint  Gormund  mort  en  la  prée, 

450.  R.  mettre.  L'écriture  de  metra  est  aussi  claire  que  le  sens  :  Isembart 
voit  que  (parles  cris)  il  ne  mettra  fin  à  la  fuite  des  Sarrasins. 

453.  R.  aurait  dû,  par  des  points,,  indiquer  qu'il  n'a  pas  su  lire  la  fin  du 
vers  ;  elle  est  efifacée,  mais  se  retrouve  encore  sans  trop  de  peine.  Correde- 
ment  le  scribe  eût  dû  mettre  esragier  vis  (nom.  sing.). 

455.  Lisez  al  rei  Lowi, 

457.  Lisez  L hauberc \  voy.  v.  401.  —  Voy.  aussi  v.  21. 

459.  Tendre  a  ici  le  sens  neutre  <•  avoir  de  l'étendue  «>,  cp.  Tall.  reichen 
(angl.  reach). 

462.  R.  mort  ;  c'est  bien  ce  qu'avait  à  écrire  le  scribe,  mais  voulant  placer 
son  mot  encore  en  deçà  d'un  trou  naturel  que  présente  le  parchemin  en  cet 
endroit,  il  ne  s*est  pas  fait  scrupule  d'en  supprimer  une  lettre. 

463.  Terminez  le  vers  par  le  mot  mis,  indispensable  pour  le  sens  et  la  mesure. 

464.  R.  veit.  Le  ms.  a  vint^  mais  le  trait  horizontal  surmontant  1'/  et  mar- 
quant Vn  est  plus  pâle  et  paraît  tracé  postérieurement  ;  cette  circonstance 
aurait  dû  engager  M.  de  Reiffenberg  à  substituer  à  vint,  qui  n*est  pas  accep- 
table, non  pas  veit^  mais  vit. 
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465  Envers,  sanglent,  gule  baée; 

Eis  Isembart  par  une  estrée, 

Vers  li  a  sa  resne  virrée  ; 

Là  fist  grant  del  e  grant  pasmée  ; 

Oimés  orresz  grant  regretée  : 
470  a'Ahi  »,  dist  il,  0  rei  emperrere, 

»  Tant  le  vus  dis  plusures  fiez, 

»  A  Cirencestre  à  voz  contrées, 

»  Que  Franceis  sunt  gent  adurée  ; 

»   Mut  le  vus  dis  en  la  galée 
475  »  De  çà  troverez  tel  meisnée, 

»  Mes  veirement  lavez  trovée, 

464.  R.  En  viSy  leçon  tout  à  fait  infidèle.  Envers  présente  un  sens  parfait: 
•  renversé,  couché  sur  le  dos  n. 

467.  R.  virée.  Les  jambages  précédant  rée  dans  le  ms.  sont  lui,  dont  le 
!*■*  et  le  3^  sont  surmontés  du  trait  oblique  marquant  i;  le  premier  trait  étant 
supprimé  et  le  4*  jambage  interprété  comme  un  commencement  dV,  on  ob- 
tient, ce  que  veut  le  sens,  virrée  ;  le  redoublement  de  IV  est  familier  au  ms. 
^voy.  V.  4). 

468.  Ici  encore  del  p.  dol  (deuil),  voy.  i33. 

47 1 .  Corrigez  plusurs fiées, 

472.  Cirencestre  est  aujourd'hui  le  nom  d'une  petite  ville  du  comté  de 
Glocester  à  140  kil.  de  Londres.  Cette  ville  est  en  eifet  le  lieu  où  Isembart. 
fugitif  de  France,  vint  se  joindre  au  chef  des  Normands,  le  roi  Gormond. 
Ainsi  le  témoigne  le  Roman  de  Brut,  vv.  13927-34. 

Guermons  aloit  Carris  querrant, 
Asés  souvent  Tala  cherqant, 
Tant  qu'en  Cirencestre  s'a  mis. 
Et  Guermons  Ta  iloc  assis  ; 
Hoc  vint  Ysembars  à  lui. 
Qui  aloc  ne  trovoit  refui  ; 
Niés  Loo!  le  roi  estoit, 
Qui  de  France  cacié  lavolt. 
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»  La  gentil  gent  e  Fonurée  ; 

»  Tele  ne  fut  de  mere  née, 

»  Sur  eus  n'ert  terre  conquestée. 
480  »  Ahi,  Gormund,  rei  emperrere, 

»  Com  aviez  la  face  clere, 

))  La  chère  bêle  e  culurée  ; 

»  Cum  l'avez  jà  teinte  et  muée  ! 

»  A I  Lowis,  bon  emperere, 
485  »  Cum  as  oi  France  bien  aquitée, 

»  E  Gormund  Tad  cher  comparée  ! 

»  Jà  ne  faudra!  à  sa  meisnée 

»  Por  tant  cum  pusse  ceindre  espée.  » 

Isembart  dist  à  sa  voiz  clere  : 
490  «  U  fuiez  vus,  gent  esguarée, 

»  Senz  seinor  en  autre  contrée, 

»  Turnez  ariere  les  estrées, 

»  Si  vengerom  nostre  emperere, 

495  »   L'or  e  largent  e  les  soudées 
»  E  les  pelices  engulées.  » 
E  eus  si  funt  sanz  redutée  : 

488.  La  mesure  nécessite  la  transposition  France  oi  (hui). 
486,  Le  féminin  comparée  est  sans  raison  ;  le  pronom  caché  dans  Fad  n'est 
pas  le  féminin  /â,  mais  le  neutre  le. 

493.  Emperere,  forme  du  nominatif,  est  mal  appliqué  ici  ;  la  faute  portant 
sur  Tassonance,  elle  tombe  à  charge  du  poète. 

494.  Vers  enlevé  par  les  ciseaux,  qui  exprimait  :  »  Et  nous  lui  paierons 
ainsi.  «• 

496.  Engulées^  «  en  forme  de  goule  **,  dit  M.  de  ReifFenberg,  en  rappelant 
le  hennin  agolé  de  Parise  la  duchesse;  mieux  valait  dire  «pourvu  de  goule. «• 
La  goule  est  Pouverture  par  laquelle  on  passe  la  tête. 

497.  R.  ens.  —  La  grammaire  du  temps  n'admettait  pas  la  forme  eus  au 
nominatif;  Tauteur  doit  donc  avoir  écrit  il.  La  faute  se  représente  v.  598. 
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Ariere  tornent  les  estrées. 
Lowis  ad  sa  gent  jostée  ; 

5oo  Emmi  chevacha  Temperrere. 
Quant  Sarrazin  li  tresturnèrent, 
La  vseïsiez  tant  cop  d'aspée 
Et  tante  lance  enquarterée, 
Tanz  Sarrazins  par  ces  estrées 

5o5  Morir  sanglent  sor  Terbe  lée. 

En  sun  lo  munt,  à  Testandart, 
Là  ù  jut  mort  le  Satenas, 
Vindrent  païens  de  toutes  parz. 
«  Por  le  tuen  Deu,  sire  Isembart 
5 1  o  »  Gentil,  ne  nus  faillir  tu  jà  !  » 
—  «  Nu  ferai  jeo  »,  dist  Isembart, 
«  Tant  cum  li  miens  cors  durra, 
»  Paiens,  ne  vos  esmaiez  pas  !  » 


499.  Joster^  bûsAtit.  Juxtare,  réunir,  rassembler,  cp.  520. 

5oi.  Li  tresturnèrent  y  se  retournèrent  contre  lui. 

5o3.  R.,  trop  fidèle  ici  au  ms.,  a  mis  en  quarterée,  ^Enquarteré  équivaut 
à  de  quartier;  quant  au  sens  à  donner  aux  expressions  banales  escu  ou  lanct 
de  quartier^  je  renverrai  à  Cachet  p.  390,  qui,  jusqu*ici,  paraît  les  avoir  le 
mieux  édaircies. 

506.  Bien  que  commençant  une  nouvelle  tirade,  ce  vers  manque  de  let- 
trine en  couleur.  —  Cette  forme  d*article  masc.  /o,  au  cas  régimei  mérite 
considération  ;  elle  est  isolée  dans  notre  ms. 

507.  Le  Satenas  y  cp.  v.  368,  Paversier, 

5 10.  Je  lie  gentil  étroitement  à  sire  Isembart  et  remplace  le  point  dioter- 
rogation  de  R.,  par  un  point  d^exclamation.  Sur rinfinitif  employé  pourHin- 
pératif,  voy.  Diez,  Syntax,  3«  éd.,  p  212. 

5 1 1 .  Nu  (nou)  =:  nel, 

5 12.  Durra  est  fautif;  corrigez,  selon  l'usage  et  le  mètre,  duerra. 


J 


i89 


Quatre  jors  a  l'estur  duré 

5 1 5  Puis  que  Gormund  fud  afolé, 
Car  Isembart  i  est  remis 
Od  quarrante  mil  d  armez. 
Parmi  Franceis  s'an  sunt  passez, 
Mut  en  unt  mor  e  affolez. 

520  Lowis  ses  genz  a  jostez. 

Tant  que  dis  millers  sunt  d'armez. 
Parmi  paiens  s'en  sunt  passez, 
Plus  en  unt  mort  e  affolez 
Que  vos  sai  dire  ne  conter. 

525  E  Lowis  est  el  pui  munté, 
Et  ad  le  rei  Gormund  trové 
A  lestandart  là  ù  il  iert, 
U  il  ainceis  Tôt  mort  rué. 
Mut  franchement  lad  regreté. 

53o  ((  Ahi  )>,  dist  il,  «  reiamiré, 
»  Tant  mar  fustes,  gentil  ber  ; 


5 16.  R.  rentes  ;  c'est  en  effet  la  bonne  leçon,  mais  il  fallait  l'indiquer  comme 
une  correflion  faite  au  ms. 

517.  Il  faut,  pour  la  mesure,  soit  ove  (p.  or,*  cp,  349),  ou  mile  p.  mil. 

519.  Lisez  morSf  comme  a  mis  R. 
527.  L'assonance  exige  ert  p.  iert. 

520.  Lisez  Loots,  de  même  499. 

525.  Ici  la  forme  contra6Ie  Lowis  convient. 

530.  Rien  de  plus  nettement  tracé  que  notre  mot  amiré,  forme  d'amiral 
bien  fréquente  ;  comment  R.  s*est-il  laissé  allé  à  y  substituer,  contre  la  rime 
et  la  mesure,  le  mot  amèreJ  Je  Teusse  pris  pour  une  faute  typographique 
s*il  n*était  reproduit  dans  la  netc. 

53 1.  Corrigez  mar  i  fustes j  expression  fréquente;  «  tel  funeste  sort  en 
avez- vous  retiré  !  n 
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»  Si  creïssiez  en  Damnedeu, 
»  Meudre  hom  ne  pust  hom  trover  !  » 
De  ço  fîst  Lowis  que  ber 
535  Qu'ai  paveillun  le  fist  porter 

(COL.  14) 


Lowis  ad  trové  Gormunt 

A  Testandart  en  sun  le  mont, 

Regreta  le  com  gentil  hom  : 
540  tt  Tant  mar  fustes,  rei  baron  ; 

»  Se  creïssiez  al  Creator, 

»  Meudre  vassal  ne  fust  de  vus  !  » 

De  ceo  fist  Lowis  que  pruz  : 

Porter  len  fist  as  paveilluns, 
545  Covert  suz  un  escu  runt. 

Puis  repaira  enz  el  chambon, 

Si  a  trové  nafré  Hugon, 

532.  Il  faut  Se  (cp.'54i),  et  à  la  fin  dé(^.  deu),  cp.  v.  4. 

533.  Vers  aussi  clair  par  le  sens  qu'incorreft  par  la  forme;  hom  cl  meudre 
à  Taccusatif  pochent  non  moins  contre  la  grammaire  du  temps  où  le  foétùt 
a  été  composé,  que  la  contraétion  pust;  je  lis  ainsi  :  Millur  nepedsthm 
trover, 

534.  Lisez  Looïs.  —  Ço,  forme  intermédiaire  entre  ceo  et  cCy  est  isole 
dans  notre  texte. 

536.  Voy.  V.  i . 

540.  Ici  encore  (voy.  53i)  il  faut  1  après  mar.  —  L'auteur  emploie  au  voca- 
tif tantôt  la  forme  du  nominatif,  tantôt  celle  de  l'accusatif;  ici  baron,  ^\i^ 
53 1  ter. 

541.  La  concordance  avec  en  du  v.  532  recommande  la  substitution  de  « 
(=enle)àa/(=  aie). 

545.  R.  sur;  le  ms.  porte  su^  (sous).  Cest^Técu  qui  couvrait.  La  fonne 
contraâe  runt  était  de  mise  au  v.  294  (à  moins  d'y  corriger  sur  Vescu  rflwO" 
ici  il  faut  absolument  la  forme  naturelle  reunt. 


igi 

Dejuste  H,  Guntier  Geudon, 

Qui  esquier  fud  al  barun. 
55o  Faissier  le  fist  d'un  peliçun, 

Puis  lot  monté  sur  un  gascon, 

L'estriu  li  tint  li  reis  le  jor. 

Puis  Tunt  porté  ai  paveillun, 

Là  ù  jut  mort  rei  Gormund  ; 
555  D  autre  part  cochent  dan  Hugon. 

Enz  en  Testur  à  une  part 
Se  combat  Miles  le  gailart. 
Tut  cors  à  cors,  à  Isembart  ; 
Jà  Teust  mort  le  bon  vassal, 
56o  Quant  survint  le  viel  Bernard 
(Le  père  fut  meistre  Isembart). 

Le  père  al  fiz  tel  cop  duna  ^ 

Que  sun  escu  li  estrua. 
Mieuz  feri  le  meistre  Isembart, 

548.  R.  Guedon  (pour  le  son  la  même  chose). 

550.  Faissier  =  lat./a^cwrt (Martial),  bander;  ici  envelopper. 

55 1.  Je  pense  qu'il  faut  Cad  p.  Pot. 

552.  Voy.  V.  408.  —  Lejor,  ce  jour-là.. 
554.  Lisez  //  reis  Gormuns. 

557.  Gailart  avec  /  simple  est  insolite  ;  cp.  cependant  la  forme  desmailer 
ou  desmaelerau  v.  21. 
56o.  Il  faut  une  syllabe  de  plus;  quant  iur  survint T  ou  quant  surevintT 

562.  Corrigez /i7.  —  R.  a  passé  ce  vers. 

563.  R.  Qui,  —  Estroer,  trouer  ;  à  l'exemple  du  Roland,  cité  par  R.,  j'ajou- 
terai celui  de  la  Chanson  des  Saxons,  CCLXXXI  : 

A  Tescu  estroer  t  à  l'eau  me  peçoier... 
Porrez  apercevoir  com  fais  sui  chevalier. 

564.  Le  est  le  pronom  régime  de  feri,  cp.  regreta  le  v.  SSq. 
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565  Car  sun  escu  li  estrua 

E  sun  hauberc  li  desafra  ; 

Par  le  mileu  Tespié  passa, 

Mes  n'en  ateinst  mîe  en  char  ; 

De  sun  cheval  le  desrocha, 
570  Par  les  dous  resnes  le  cobra 

Veant  ses  euz,  puis  i  monta, 

Unques  congié  ne  demanda  ; 

De  ceo  fist  il  pechié  et  mal 

Que  sun  père  deschevacha, 
575  Mais  qu'il  nel  reconoist  pas  ; 

S'il  le  conuist,  jà  nel  tocbast, 

Car  d*autre  chose  Tareisnast. 

(COL.  i5) 

De  nos  Franceis  i  fist  asart, 

# 

567.  R.  milieu,  —  Passa  est  a£Uf  et  a  pour  sujet  Isembart. 

568.  Je  pense  qu'il  faut  Mes  ne  ten  ateinst. 

569.  Desrochier,  précipiter  ;  cp.  Enf.  Og.  4009  :  - 

Quant  il  se  vit  de  son  corant  destrier 
Si  rudement  à  terre  desrochier. 

Voy.  sur  l'origine  du  mot,  ma  note  Beuve  de  Commarchis  2417. 
571.  Litt.  videntibus  oculis  ejus. 

575.  La  phrase  introduite  par  la  conjon£lion  mais  que  est  destinée  à  res 
treindre  une  assertion  précédente.  «  En  démontant  son  propre  pèrei>,<iiiK 
poète,  «  il  a  commis  un  méfait,  mais  il  faut  considérer  qu'il  ne  l'avait  p» 
reconnu,  p  On  connaît  mieux  la  formule  mais  que  dans  son  sens,  égaleicen^ 
restriâit,  de  pourvu  que.  —  Notre  vers  est  trop  court;  je  ne  veux  pas  len»- 
pirer  en  lisant  avec  R.  reconoist,  il  suffira  de  lire  mais  que  il. 

576,  R.  conust  ;  le  texte  est  correél  ;  conuïst  est  la  bonne  forme  d'imp*"- 
subj.  antérieure  à  celle  de  coneûst. 

578.  Voy.  V.  i. 

579.  Asart  =  essart  (voy  la  note  v.  227  et  cp.  v.  6o5  esse\  p.  assef).  R-7 
voyait  le  mot  hasard  au  sens  de  danger.  Sur  essart,  voy  le  gloss.  de  Gâcha 
et  mon  gloss.  de  Froissart  v».  essars. 
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58o   Kl  il  consuit,  ne  s'en  ala, 
Ki  il  feri,  puis  ne  parla. 
Se  Damnedeu  nel  suscita. 

Fier  fut  Testur  et  esbaudi  ; 
Paiens  s'escrient  à  haut  criz  : 
585   «  A  !  Isembart,  fel  Margari, 
»  Fel  peneiez,  pur  repentir 
»  Çà  sunt  les  chevaliers  hardiz  ; 
»  Mar  arivamus  en  Pontif 
»  Por  lur  honors  sur  eus  seisir, 

590   »  Mut  nus  avez  del  tut  traïz.  » 
E  Isembart  lur  crie  et  dit  : 
«  Feluns  paiens  et  Sarrazins, 
»  Maveisse  gent  et  con  questisz, 
»  A  un  des  lor  que  jeo  vei  ci 

595   0  I  a  ben  trente  Sarrazins  ;* 
»  Défendez  vus,  dolenz,  issi 


584.  Corrigez  soit  haus,  ou  cri. 

586.  R.  pénéiiç,  —  Je  pense  que  peneie^  (qui  ne  s'explique  pas)  est  un 
lapsus  p.  reneiés  (renégat).  Les  payens  soupçonnent  le  Margari  de  vouloir 
renier  leur  foi  pour  reprendre  celle  des  chrétiens  —  Pur  repentir  n'est 
pas  trop  clair  ;  u  pour  réparer  votre  faute  »  ? 

588.  La  finale  us  est  donnée  au  moyen  de  l'abréviation  usuelle;  lisez 
privâmes, 

591.  R.  leur,  —  Honor,  fief,  terre. 

593.  Le  bon  texte  portait  conquestis,  qui  représente  la  forme  rég.  plur. 
^h  dQ  conquesticius  ou  de  conquest ivus  (eid).  barbare  fait  de  conquestum, 
supin  de  conquérir  se  plaindre;  cp.  plaintif  de  planctum).  Le  masculin  plu- 
riel à  la  suite  de  gens  est  régulier,  bien  que  ce  dernier  soit  précédé  d'un 
adjectif  singulier  féminin. 
^94,  A  un,  nous  dirions  »  sur  (ou  pour)  un  ». 
S96.  R.  met  une  virgule  après  issi  qui  me  semble  fautive. 
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»  Com  por  vos  vies  garantir.  » 
E  eus  si  funt  geke  l'ot  dit. 

Li  estur  fut  fier  e  mortel 
600  E  la  bataille  communel. 

Paiens  nel  porent  endurer, 

Qui  travaillé  sunt  e  penez 

De  la  feim  e  esjunez. 

Atant  s'en  sunt  fuiant  turnez. 
60 5  Le  rei  l'en  enchauça  essez  ; 

Se  ne  fussent  barges  et  nés 

K'il  laissièrent  à  Tariver, 

Jà  nen  peûst  un  eschaper. 

Si  cum  li  cers  se  fuit  la  lande, 
610  Si  s  enfuirent  ces  d'Irlande, 

Sis  enchacèrent  ces  de  France, 

Reis  Lowis  e  ses  compainnes. 

Paien  se  fuient  tut  à  un, 
E  Isembart  est  remasu, 

597.  R.  a  rendu  ce  vers  inintelligible  en  le  défigurant  ainsi  :  comfiusfià 
vies  garantir;  pour  en  tirer  un  sens,  il  traduit  vies  par  :  je  veux! 

598.  Corrigez  :  E  il  si  funt  que  il  ot  dit,  —  R.  se  ke  Pot, 
6o3.  Corrigez  :  e  esjeûné  (épuisé  de  jeûne). 

6o5.  Corrigez  :  Li  reis  les  enchauça  asse^. 

607.  R.,  comme  le  ms.,  à  la  river\  il  explique  river  par  rivierei})' 

609,  R.  voulant  charger  le  ms.  de  plus  de  fautes  qu'il  n  a,  met  cerf,  qut 
ferait  un  nom.  plur.  —  Je  pense  que  Tauteur  a  écnls'enfuit . 

610  La  grammaire  du  temps  veut,  au  lieu  de  ces^  ici  et  au  v.  suiv.,» 
forme  cist  ou  ciL 

612.  Lisez  :  Looïs, 

61 3.  Corrigez  s^ enfuient  (voy.  609). 

614.  l{emasu;  le  verbe  remanoir  a  trois  formes  de  participe  passé  :'f«^ 
(cp  v.  516),  notre  remasu,  et  remanu  (Enf.  Og.  3678). 
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6x5  Dous  mil  paiens  ensemble  od  li  : 
Qu  il  consuit,  tut  est  vencu, 
Nel  pot  garir  sun  helme  agu 
Ne  blanc  hauberc  qu*il  a  vestu, 
Que  tut  nel  trenche  desqu'al  bu. 

620  (Col.  16) 

Les  treis  contes  et  le  quart  ducs  ; 
Li  uns  11  fiert  en  sun  escu, 
Les  très  al  blanc  hauberc  menu  ; 
El  cors  li  firent  treis  pertuz, 

625  De  sun  cheval  le  mistrent  jus, 
Mes  ne  Tunt  pas  reconu, 


616.  Il  faut  Qui  a  consuit.   —   R.  paraissant  ignorer  le  signe  abréviatif  de 
esi^  a  aiiso/  vencu, 

615.  Li  contrarie  Tassonance  ;  il  faut  donc  lui. 

617.  Le  texte  primitif  observait  les  lois  de  la  déclinaison  ;  mais  comment 
faire  entrer  ses  helmes  agus  dans  la  mesure?  LUmpossibilité  prouve  que  sun 
a  été  introduit  par  le  scribe  pour  appliquer  son  mauvais  système  ;  d  autant 
plus  qu'il  est  logiquement  inutile  et  n*a  pas  été  placé  devant  blanc  hauberc 
qui  correspond.  Lisez  donc  :  Nel  pot  garir  helmes  agus  Ne  blans  haubers... 

619.  R.  tenche,  qu'il  traduit  cavalièrement  par  u  atteigne  »  I  —  R.  desques  al 
bu,  à  rencontre  du  ms.  et  de  la  mesure. 

620.  Le  vers  coupé  disait  à  peu  près  :  Eis  vus  quatre  Franceis  vertus, 

62 1 .  Corrigez  duc, 

622.  Je  pense  qu'il  faut  îefiert. 

623.  Lisez  Litrei. —  Me77u  est-il  adverbe («  frappent  dru  »),  ou  une  épithète 
d' hauberc  (dense,  serré)  ?  Je  n'oserais  me  prononcer  pour  le  moment. 

626.  Pour  corriger  le  défaut  de  mesure,  on  dirait  qu'il  n'y  a  qu'à  mettre 
reconeû,  forme  usuelle  (Reiffenberg,  qui  exceptionnellement  se  préoccupe  ici 
de  remédier  aux  vices  du  ms.,  prend  ce  parti);  mais  ce  participe  en  ^est-i! 
bien  conforme  à  l'usage  de  l'auteur  ?  La  plus  ancienne  lorme  est  en  ui  ou 
u  ;  dans  l'hypothèse  de  celle-ci,  je  mettrai  plutôt  mie  au  lieu  de  pas. 
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Si  unt  Tenchauz  avant  tenu. 

Là  ù  cha'i  li  Margariz, 

Au  quarrefor  de  treis  chemins, 

63o  Lés  un  bruillez  espès  foilli, 
De  Damnedeu  li  membra  si 
Que  jà  dirra  le  franc  gentil 
Par  quei  il  dueret  bien  guarir  : 
«  Seinte  Marie  genitix, 

635  »  Mère  Deu  »,  dame  Isembart  dist, 
»  E  jal  me  dist  un  Sarrazin, 
»  Ultre  la  mer,  qui  en  sorti, 
»  Si  jeo  veneie  en  cest  pa'is, 
»  Que  jeo  serraie  a  mort  u  pris  ; 


627.  Avant  y  ultérieurement;  «  ils  ont  continué  la  poursuite  ». 

628.  R.  A  u.  L'éditeur  n*a  donc  pas  remarqué  la  belle  L  initiale  verte 
sous  laquelle  s'abrite  la  minuscule  aT 

629.  R.  quarrefo^, 

630.  Lisez  bruillet. 

633.  R.  Por  quei*  —  Le  ms.  ne  permet  de  lire  autrement  que  dueret;  mais 
ce  mot  est  évidemment  corrompu  et  M.  Gaston  Paris  (Saint- Alexis,  p.  3o, 
note)  a  raison  de  douter  de  son  authenticité  contre  ceux  qui  seraient  tentés 
d'y  voir  une  des  rares  traces  du  plus-que -parfait  latin  (debuerat).  Le  sens 
réclame  un  futur  et  par  conséquent  devrat  ;  ce  n'est  pas  la  première  fois  que 
nous  remarquons  chez  Qotre  scribe  des  interversions  de  lettres  et  des  e  pour 
des<i. 

634.  L'r  fait  défaut  dans  genitrix  en  ce  passage  ;  il  y  est  v.  65i. 

633.  Je  lie,  contrairement  à  R.,  le  mot  </ame(dominus)à/se»t6arf,  de  même 
V.  652;  cp.  dan  Gontier  y,  327,  dan  Hugon  v.  555. 

636.  Je  n'ai  pas  d'autre  exemple  àtjal  =jà  le. 

637.  Sortir,  jeter  le  sort,  prédire. 

638.  Lisez  Se  pour  Si. 

639«  R.  serreie  ;  la  forme  vicieuse  serraie  est  bien  celle  du  ms. 
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640   »  Or  sai  )eo  bien  que  il  veir  dist. 
»  A'îe,  père  Deu  »,  dist  il, 
«  Qui  enz  en  la  seinte  cruiz  fus  mis, 
»  A  vendresdi  mort  i  soffri 
»  Dont  tut  tun  pople  reïnsis, 

645   ))  En  seinte  sepulchre  fustes  mis 
»  E  au  tierz  jor  surrexis. 
»  Si  veirement  cum  ceo  féîs, 
»  Si  aiez  vus  de  mei  merci, 
)>  La  mei  mort  pardoins  icil, 

65o  »^  Por  vostre  amor,  qui  m'unt  occis. 
Y)  Seinte  Marie  genitrix, 
»  Mère  Deu  »,  dame  Isembart  dist, 
»  Depreez  en  vostre  beau  fiz, 


642.  Vers  trop  long;  supprimez  la,  qui  est  de  trop  et  inutile. 

643.  Corrigez  soffris. 

644.  ^I(eînsis,  à  la  lettre  le  latin  redempsist-i. 

645.  Lisez /u5  mis, 

646.  Corrigez,  pour  la  mesure,  resurrexis.  Cette  forme  toute  latine  se  voit 
souvent  appliquée,  quand  il  s'agit  de  la  résurrection  du  Christ,  dans  Tancienne 
langue;  ainsi  dans  les  Poésies  de  Froissart  (mon  éd.  t.  II,  p.  iSy  Et  affi  Que 
puissedi.  Tout  par  li  ^^esurrexi  Et  issi  Hors  dou  saint  monument  de  piere. 
Voy.  aussi  le  snh)Qïi&\ï  surrexist  v.  191. 

647.  R.  veireiment. 

649.  Ce  vers  présente  trois  fautes:  i.  mei  p.  meie;  2.  pardoins  p.  pardoin 
(la  flexion  s  est  inadmissible  pour  la  langue  de  Tauteur);  ennn  icil.  Ce  der- 
nier, qui  doit  se  traduire  par  à  ceux,  est  contraire  à  la  règle,  mais  je  ne  sau- 
rais rien  mettre  à  sa  place  qui  pût  satisfaire  à  la  fois  la  grammaire  et  lasso 
nance. 

65o  R.  Par. 

633.  Corrigez  /i/ (cas- régime).  Depreie^  serait  aussi  plus  conforme  à  la 
langue  de  l'auteur  que  deprec^. 

TOME  X.  14 


198 


»  Qu'il  eit  merci  de  cest  cbaitif.  » 

655  Garda  aval  en  un  larriz 

E  vit  un  olliver  fuilli  ;  , 

Tant  se  travaille  qu'il  i  vint, 
Sor  la  fresche  erbe  s'est  asis, 
Contre  Orient  turna  sun  vis, 

660  A  terre  vait,  culpe  bâti, 

Puis  se  dreça  un  sul  petit.... 


654.  Citait  if  (de  même  434)  est  contraire  au  système  orthographique^" 
ms.,  d'après  lequel  ai,  provenant  de  a  latin,  est  noté  par  et  et  parfoisparf 
pur.  Ex.  treite  284,  tret  126,  freit  1 23,  fret  168,  eit  654,  mes  =  *^'^' 
Des  déviations  de  cette  règle  sont  encore  laist  45,  traite  35,  trai^  >o* 
(à  côté  de  trest  gS),  faire  243,  248,  traient  218;  vait  (660)  est  la  form« 
constante  pour  la  3®  ps.  sg.  du  prés.  ind.  du  verbe  aïer. 


j 


NOTICE 

DE  CINQ.  FRAGMENTS  DE  MANUSCRITS 

APPARTENANT  A   LA   BIBLIOTHÈQUE  ROYALE 

iFitt.) 


V.    Autre  fragment  de  sermonnaire,  Moitié  supérieure  d'une 
feuille  de  4  pages  à  deux  colonnes  petit  in-4". 

Les  col.  I,  2,  7  et  8  couvrant  lo  côté  collé  de  la  Feuille  sont  en 
grande  partie  illisibles:  je  ne  reproduis  donc  que  les  quatre  co- 
lonnes de  la  face  extérieure  (col.  3  à  6). 

(Col.  3ï  il  li  déserte  ses  biens  qui, (1)  as  biens 

qui  li  sunt  comandeitT  Ki  ne  s'ebliet  (sic)  à  la  foiz!  Sains  Johans 
dist  que  mult  forfaisons  en  mult  de  choses.  Il  dist  ausi  ke  se 
nos  disons  ke  nos  pechcor  ne  fumes,  nos  nos  sorduions,  et 


(0  Ligne  lacérée.  —  Nous  avons  suivi  scrupuleusemenl  la  ponflualion  de 
l'original,  en  rendant  le  point  devant  une  minuscule  par  une  virgule  et  le 
point  suivi  de  majuscule,  par  un  point. 
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veriteiz  n*est  pas  en  nos.  Dont  li  sires  apela  son  maire,  ec  se  li 
dist  (i)  :  Ce  que  est  ke  ge  oi  de  toi?  Cascun  jor  nos  apeiet  nostre 
sire  disans  :  Veneiz,  mei  filh,  si  moi  oeiz,  veneiz  à  moi  ruit  cil 
ki  lâbureiz  et  estes  chargiet.  Ancor  dist  il  :  Oi  vos  baron,  à  vos 
cri  ge,  ma  voiz  est  az  filz  des  hommes.  Cascun  jor  parolet  il  à 
nos,   il  parole  par  les , 

(Col.  4)  oez,  ren  raison  de  ta  majrie.  Tu  désertes  m[es  bi]ens  (2). 
Tu  uses  mai  mes  biens,  tu  les  dones  as  estranges.  Ge  t*apele, 
tu  ne  moi  respons,  ge  te  puire  (3)  ma  main,  tu  ni  regardes, 
ren  raison  de  ta  mairie.  N*i  poras  enz  plus  estre.  A  fin  esparvenuz, 
tens  est  del  juise,  et  de  rendre  raison,  ni  poras  plus  estre  maires. 
Tost  dois  d*icest  siècle  eis^ir,  tost  dois  morir,  n*i  poras  plus  des- 
penseir,  car  après  ceste  vie  n*i  a  nule  mairie.  Ci  nos  covienc 
servir  et  travilhier,  là  prendre  lowier  et  reposeir.  Ci  aquerons 
ce  ke  là  possesserons,  ci  at  travailh  et  là  repous  et  lowier.  Dont 
dist  li  mai  [res] 

(Col.  5)  (4)  puist  dire  :  or  moi  fai  merci,  car  ge  ai  fait  à  altrui 
pieteit.  Ren  moi  merci  ke  tu  moi  dois,  car  d*autrui  j*ai  merdt. 
si  con  tu  comandais.  Por  ce  siut  adroit  après  (5).  Car  11  filh  de 
cest  siècle  sunt  plus  visdiet  (6)  des  filz  de  lumière  en  lor  généra- 
tion, li  filh  de  lumière  travailhent  et  à   poines  (7}  deservent  lo 


ri)  Luc  XVI,  2. 
(3)  Déchirure. 

(3)  Puirier,  tendre,  présenter;  du  lat.  porrigere  (par  une  fonae  bwbtft 
porrigare  ). 

(4)  Cette  colonne  était,  dans  le  codex  d*où  notre  feuille  est  tirée,  séparée 
de  la  précédente  par  tes  feuillets  qui  s'enchâssaient  dans  le  pli  de  la  feoiUe. 

(5)  Luc  XVI,  8, 

(6)  Wisdiet  p.  vi\iet  (cp.  bois- die  p.  boisie)^  =  prov.  viciât,  habile,  rusé- 

(7)  Dans  les  lignes  suirantes  ce  mot  est  écrit  paines. 
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mérite»  il  cuerent  et  à  patnes  parvinent  à  Tensenge  et  al  lowier, 

dolor  ont  et  à  paines  eschapent  li  hlh  de  cest  siècle,  après  les 

boiseries   et  les  tricheries  et  les  altres  péchiez,   tansolement 

pardonent,si  ont  deu  à  dettheor  (i).  Il  espargent  {sic),  ses  par- 

gnet  (2)  Deus.  Il  donent,  ses  rend  Deus.  Par  ice  sont  plus  sage. .  . 

(Col.  6)  près,  usa  mettre,  ke  Deus  avoit  communes.  Dont 

dist  li  escriture  el  psaltier  :  Pro  iniquitate  vidi  tentoria  Ethiopie. 

Ço  est  à  dire  :  Par  torcenerie  (3)  vi  ge  les  tentores  d'Etyhope.  Ço 

est  par  les  falses  richises  à  aquerre,  vi  ge  les  hommes  devenir 

habitacles  de  ténèbres,  ço  est  de  visces  et  de  deables,  ke  cil  ki 

pooient  estre  habitacles  des  vertuz  poureteit  abrezant  (4),  sont 

devenu  haion  (5)  des  visces,  richises  partot  aqucrant,  ki  n*en 

poroit  les  pluisors  aveir  en  parjure  enchaoir?  Faire  homecides, 

mentir,  boisier,  à  altrui  par  desier  de  riche  à  devenir?  Cist 

sont  -par  torcenerie  devenu   tentores  d'Ethyope.  Mais  tant  li 

maires    s*aquist  à 


(1)  Et  ont  Dieu  pour  débiteur;  toutefois  la  terminaison  «or  est  inapplicable 
au  mot  debitorem. 
(3)  Lisez  ses  (  =  si  les)  espar gnet. 

(3)  Torcenerie,  dérivé  de  torcenier,  dérivé  de  torçon  (tortionem). 

(4)  Abre:{ant,  quid?  embrassant?  (cp.  esp.  abraiçar), 
(3)  Haion,  dér.  de  haie. 


n 
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DICTIONNAIRE  DES  DEVISES 

DES  HOMMES  DE  LETTRES, 

IMPRIMEURS,  LIBRAIRES,  BIBLIOPHILES;  DES  CHAMBRES  DE 

RHÉTORIQUE,  SOCIÉTÉS  LITTÉRAIRES  ET  DRAMATIQUES 


BELGIQUE  &  HOLLANDE  (i) 


Fabricandofabrifimus  :  C.  Bolten. 

Fabricando  fabri fimus  :  J.  Elias  Mz.,  auteur  dramat. 

Fac  et  spera  :  Jacques  Braat»  impr.  à  Dordrecht. 

Fac  et  spera  :  Théod.  et  Jean  Maire,  impr.  à  La  Haye. 

Fac  et  spera  :  André  Van  Hoogenhuysen,  impr.  à  Wesel. 

Fata  viam  inventent  :  N.  Van  Assendelft,  poète. 

Fata  viam  invenient:  P.  Cunaeus. 

Fata  viam  invenient  :  Mich.  Van  Baerland  ou  Van  Baarlant, 

poëte. 
Félix  concordia  :  Benoît  Van  Haeften,  théologien. 
Félix  qui  consummavit  :  J.  Spangius,  théologien. 
Fertodia  verum  :  Corn.  De  Bie,  poëte. 
Fervens  amor  :  Martin  Verhasselt,  impr.  à  Louvain. 
Fervet  opus,  redolentque  thjrmo  fragrantia  niella  :   Corneille 

Lodwz.  Vander  Plasse  ou  Plassen,  libr.  à  Amsterdam. 


(i)  Suite.  —  Voir  p.  8  et  iSy. 
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Fide  datur  vita  :  Fréd.  De  Vrij,  médecin. 

Fide  et  candide  ;  J.  Le  Blon,  poëte. 

Fide  et  constantia  :  Jac.-Matth.  De  Moor. 

Fide  inconcussa  :  Louis  Van  Baarlemont. 

Fidelitas  càronatur  :  Henri-Gabr.  Van  Gameren. 

Fide  nvnqvam  pollvta  :  Jean  Van  Ghelen,  impr.  à  Anvers. 

F  idem  spiro  :  Frédéric  Schuleris,  poëte. 

Fide  sed  vide  :  Ed.  Léon  dît  Elcius  Melieraa,  mathématicien. 

Fit  vivax  scriptis  virtus  :  Jean  Ruygt. 

Fleâimitr  sed  non  frangimur  undis  :  Christ.  Wapevelt. 

Flexanimo  sermone potens  :  Henri  Châtelain. 

Fomentum  amoris  ;  Chambre  de  rhét.  d*Aerschot  :  de  Wyngaert 

ranck. 
Fons  carminiSy  tnana  aut  cresce  :   Jean-Fr.  Cammaert,  poëte 

tragique  (anagram.) 
Fons  gratiœ  Christi  :  Barent  (Bernard)  Fontein  ou  Fonteyn, 

médecin  et  auteur  dramatique. 
Fons  gratiœ  vitœ  et  misericordiœ  :    Chambre  de  rhétor.  de 

Tirlemoni  :  de  Fonteinisten. 
Fons  sapientiœ  verbum  Dei  in  excelso  :  Jean  Clouwet,  impr.  à 

Bruges. 
Fonsvitae  Christtis  :  A.  Fontanus,  médecin. 
Fons  vitae  Christus  :  Jean  Fontein,  Fontanus  ou  De  La  Fon- 
taine, méd. 
Fortes  for  tunaferit  :  Pontus  De  Huyter,  Hcuter  ou  Huiterus, 

historien. 
Fortes  in  spe,  coram  Deo,  rege,  iege,  plèbe  :  De  Liser,  à  Lou- 

vain  (ex  libris). 
F ortiter  et  candide  :  J.-A.  De  Blye(ex-libris). 
Fortiter  et  leviter  :  Kervyn  De  Oud  Mooreghem. 
Fortiter  et  leviter  :  B°  Phil.  Kervyn  De  Volkaersbeke,   histo- 
rien (ex-libris). 
Fortiter  et  prudenter  :  De  Coninck  (ex-libris). 
Fortiter  et  suaviter  :  J  os. -Ant. -Franc.  Werbrouck. 
Fortiter  etsuaviter  :  J.  Buggaeus,  théologien. 
Fortiter  sed  suaviter  :  L.  Marius  VanderGoes,  théologien. 
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Fortitudine  acfide  :  P.  Hondius. 
Fortitudinijunâafidelitas  :  Van  Laerebeke  (ex4ibris). 
Fortitvdo  mea  Devs  :  J.  Van  Liesveldt,  impr.  à  Anvers. 
Fortitvdo  mea  Devs  :  Math.  De  Rische,  impr.  à  Anvers. 
Fortvna  favente  :  Jean  Coesmans,  impr.  à  Anvers, 
Fortunam  reverenter  habe  ;  Jean  Vasaeus. 
Fortvna  rotat  omnefatvm  :  J.  Richard,  impr.  à  Anvers. 
Fortune  ne  vieillit  pas  :  J.-B. -Théodore  De  Jonghe,  bibliophile 

à  Bruxelles  (ex-libris). 
Fortuyn  ik  wout  wel  :  Jacq.-Martin  Fortuin  ou  Fortuyn,  poêle. 

Fortuyne  keert  : ,  poète. 

Fovet  et  discutit  :  Corn.  De  Rekenare,  impr.  à  Gand. 
Fovetet  ornât  :  Jean  Van  Keerberghen,  impr.  à  Anvers. 
Franc  et  loyal.:   C.  Van  Bavière,  bibliophile  à   Bruxelles 

(ex-libris). 
Frajr  diener  in  redens  :  Ferdinand  Reyniers,  poète  à  Dixoiiide 

(anagr.). 
Froljrch  mit  eeren  :  Barth.  Entes  V.  Mentheda. 
Frvâvs  concordiœ  :  Pierre  Bellere,  impr.  à  Anvers. 
Fruâus  dat  cornus  amaenot  : 
Frvâvs  hominvm  deorum  horti  :  Jacques   Vander  Hoeven, 

imprimeur  à  Rotterdam. 
Fuge,  tace,  quiesce  :  C.  Van  Burgh. 
Fuge  te  ipsum  :  Pierre  Govaerts  ou  Govarts,  prof,  de  droit  et 

de  théologie. 
Fuimus  Trocs  :  Just.-Joseph  Scaliger. 
Fulget  crucis  mysterium  :  Jean  Danckaert,  impr.  à  Gand. 
Fvlget  crvcis  mysterivm  :  J.  et  B.  Maes,  impr.  à  Louvain. 
Fulget  ubique  :  Otho  et  Pierre  Van  Thol,  libr,  à  la  Haye. 
Fundis  thus  alto  :  Just.  Holfandt,  auteur  dramat.  (anagr.). 
Futura  prospice  :  Aub.  Miraeus  ou  Le  Mire,  historien. 


Gaude  et  aude  :  Gauco  Gaukema,  poète  iat. 
Gaudeant  bene  nati  :  Gér.  Meerman  (ex-libris). 
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Gedenckt  het  eeumgh  \ ,  poëte. 

Gedenckt  te  sterven  :  Jean-Hermansz.  KruI,  poëte  et  auteur  dra- 
matique. 
Gedvrich  in  gebede  :  Paul  Artsz.  Van  Ravestein  ou  Ravcsteyn, 

impr.  à  Amsterdam. 
Geeft  Godt  de  eer  :  C.  Prins  Jansz.,  poëte. 
Geeft  reden  plaets  :  Thomas  De  Keyser,  poëte. 
Geen  beten^eden,  als  door  de  reden  :  Clinkemaille,  poëte. 
Geen  g'enot,  buyien  God:  PiAntn-G.  Verdoel,  poëte. 
Geen  konst  fonder  nyd  :  Chambre  de  rhét.  de  Deynze. 
Geen  mensch  volmaeâ  :  Jacques  Liefs  ou  Lieffs,  poëte. 
Geen  tnilder  in  7  vloeyen  :  Chambre  de  rhét.  de  Isemberge. 
Geen  ramp-spoed  maakt  my  bang  :  Jean  Aysma. 

Geen  sonder  strydt  :     .     . poëte 

Geertsjr  poësi  :  Pierre  Gossey,  auteur  dramatique. 
Gelyc  denpellicaen  syn  bloet  voor  zynjongen  gaet  geven,  so 
doet  ons  'tbloet  Christi  leven  :  Jacq.  Canin,  impr.  à  Berg-op- 
Zoom. 
Gelyck  eene  lelie  onder  de  doomen^  so  is  mjrn  vriendinne  onder 
de  dochteren  :  Jacq.  Lenarts  Meyn,  impr.  à  Enkbuizen,  et 
Lenaert  Vander  Kinderen,  imp.  (à  Embden  ?) 
Geljrk  eene  lelie  onder  de  doomen  :  Soc.  de  rhétor.  les  Barba- 

ristes,  à  Roulers, 
Generoso  sanguine  parta  :  Hadrianus  Beverland,  écriv.  satiriq. 
Genoegh  is  meer  :  Anna  Roemers  Visscher,  poëte. 
Genoegh  is  meer  als  veel  :  Jacq.  Oudenhoven,  historien. 
Geplukt  op  Ceres  veld  :  P.-J.  Farasyn,  poëte. 
Gereet  om  te  leeren,  ou  gereet  om  leeren  :  Jean  Van  Liere, 

poète. 
Geregtigheid  vol  moed,  is  V  die  ket  land  behoed  :  J.  T.     . 

,    poëte. 
Getrouw  altyt  :....,  poëte. 
Ghebloeit  in  7  n^ilde  :  Chambre  de  rhét.  de  Nieuwport  : 

*twilde  Heibloemken. 
Ghebloeit  in  7  wilde  :  Chambre  de  rhét.   de  Thielt  :  het 
Roosjen. 
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Gheboeten  lust  baert  rust  : 

Ghedenckt  iesterven  :  Jan-Hermansz.  Krui,  poète. 

Gheeft  den  keyser  7  syn  : ,  poète. 

Gheeft  die  u  bidt  :....,  poëte 

Gheeft  Godt  de  eer  :....,  poëte. 

Gheen  dierken  sy  seit'en  :  Jean  Dierkens,  poëte. 

Gheen  mensch  volmaeckt  :  Jacq.  Liefs  ou  Lieffs,  poète. 

Gheluck,  in  druck  :  Pierre  Labus,  impr.  et  poète  à  Doya- 
kercke. 

Ghelijck  eene  lelie  onder  de  doomen^  so  is  mijn  vriendinme 
onderde  dochteren  :  Nie.  Biestkens,  impr.  à  Amsterdam. 

Ghelyckheit  bevredicht  :  Joachim  Van  Metelen,  imprimeur  à 
Anvers. 

Ghelyckheit  bevredicht  :  Henri  Barentsz,  impr.  à  Amsterdam. 

Ghenoech  om  te  volghen  :....,  poëte. 

Ghetrou  altijt  :  T.  Sergant,  poëte. 

Ghodistdie  in  u  n^erckt  :  L.-H.  De  Groot. 

Ghy  borght  ons  persse  :....,  poëte. 

Ghy  sie  trou  na  God  :  H ,- J .  De  Groot. 

Gloria  merces  virtutis  :  Jean  Van  Waesberge,  impr.  à  Amstcr- 
d£|m. 

Gloriam  tribuit  doârina  :  Société  dramatique  à  Amsterdam. 

Gloriam  tribuit  doârina  :  Guil.-Toussaint  Domis,  auteur  dra- 
matique. 

G'naad  is  myn  troost  :  A.  Bormeester,  auteur  dramatique. 

God  altyd  voor  oogen  :....,  poëte. 

God  dienen  is  regeren  :  François  Godin,  poëte. 

God  en  niet  meer  :  A.  Smyters,  poëte. 

Godis  myn  burght  :  P.  Canneburgh  ou  Kanneburg,  poète. 

God  is  myn  hejrl  ou  Godt  is  mijn  hejyl  :  A.  Bartjens,  poète. 

God  is  Jt^onderlick  :  Henri  Van  Delmanhorst,  poëte. 

God  sait  al  oordeelen  :     ....     ,  poëte. 

Gods  engels geloqft  :  Will.-E.  Van  Sevenbergen,  poëte. 

God  sent  veel  goets  :  Vander  Leyen,  poëte. 

Gods  lie/de  blyft  :  VoUenhove,  poëte. 

Gods  wet,  is  net  :  Jacq.-Lucasz.  Sas  ou  Zas  ou  Sasch,  poète. 


Gods  w^et,  is  net  :  F.-Lucaszoon  Zas  ou  Hucassoon  Sas,  poëte. 
Godt  aller  vooght  :....,  poète. 
Godt  altijd  voor  oogen  :  Jacob-Gerritz  Van  Veen,  poëte. 
Godt  ben^aert  in  noodt  :  Martin  Vanden  Vyver,  impr.  à  Leide. 
Godt  bewaert  in  noot  :  Corn.  Claeszoon,  libraire  à  Amsterdam. 
Godt  bewaert  in  noot  :  Zach.  Jochims  ou  Jochemsze,  libraire  à 

Dordrecht. 
Godt  boven  al  ;  J.-C.  Meyvoghel,  poëte. 
Godt  de  prys  :  Jan-Claasz.  Schaap,  poëte. 
Godt  en  niet  meer  :  Antoine  Smyters,  poëte. 
Godt  is  groot  van  raede  ende  machtigh  van  daede  :  Michel 

De  Groot,  libraire  à  Amsterdam. 
G€idt  is  myn  burgkt  :  P.  Canneburgh,  poëte. 
Godt  is  myn  heyland  :  W.  Bartjens,  mathématicien. 
Godt  is  mjrn  hulpe  :  Antoine  Huaert,  poëte. 
Godt  is  fnyn  lot  :  Lîévin  Van  Herrewege,  poëte. 
Godtkent  aile  herten  :  Adrien  Wils,  poëte. 
Godt  kent  "t  hert  \     ....     ,  poëte. 
Godt  liefd  wel  : 

Godt  tnijn  troost:  J.-B.  Berckhout,  poëte. 
Godt  sait  voeghen  :  A.  G ,  poëte. 

Godts  raad  bestaat  : 

Godt  verligt  den  geest  :   Chambre   de  rhétorique  de  Wjt- 
schaete. 

God  voet  veel  sorten  :  Chambre  de  rhétor.  de  Courtraî. 

Godvoor  al  int  hert  : ,  poëte. 

Gœd  boeken  eigen  haerd,  ^yn  meer  dan  schatten  waerd  :  B^ 
Kervyn  De  Volkaersbeke,  historien  (ex-libris) . 

Goede  nnl  en  aert  :  Guillaume  De  Willaert. 

Goednfillig  in  7  harte  :  Chambre  de  rhétor.  de  Nieuwkerk  ou 
de  Westnieuwkerke. 

Goet  voor  quaet  : ,  poëte. 

Goet  willich  van  herten  :  Willem  Van  Haecht,  poëte. 

Goids  vreucht  verheucht  : 

Gonst  baerd  nyd  :  Jean  Starter,  poëte. 

Gordt  Jésus  an  y  o  wilf  hem  :  Wilh.-J.  De  Groot. 
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Graech na  goen  yver  :  J.-J.  Verwan. 

Gratis  et  hilariteri  Nicolas  Rommel. 

Graviora  legis  misericordiafides  ivdicivm  :  Grégoire  De  Bonté, 

impr.  à  Anvers. 
Groeninghe  velt  :  Borluut  De  Noortdonck,  bibliophile  (ex-Iibr.). 
Çroeyende  in  deugde  ;  Chambre  de  rhétor.   d'Anvers   :  de 

Goudsbloem. 
Gryptals'ttypt  :  Isaac  Meulman,   bibliophile  à  Amsterdam. 
Gunst  baert  nijd  :  Jean  Starter,  poëte. 
Gunst  baert  nyd  ;  S.  Verbrugge,  poëte. 
Gustibus  non  est  disputandum  :  H.  Van  Meurs,  auteur  dramat. 
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Haasje  :  A.  De  Haas. 

Haat  quaat  :  Jean  Osorin,  poëte. 

Habet et musca  splenem  et/ormicœ  sua  bilis  inesi  :  H.  Loeus, 

ou  Loe,  ou  Vander  Loe,  impr.  à  Anvers. 
Habet  et  mvsca  splenem  et  formicœ  sva  bilis  inest  :  Pierre  De 

Tongre,  impr.  à  Anvers. 
Hac  itur  ad  astra  :  Jud.  Pluymer,  libr.  à  Amsterdam. 
Hac  itur  ad  astra  :  Pierre  Vander  Aa,  libr.  à  Leide. 
Haecktf  na  vrede  :....,  poëte. 
Hœc  meta  laborum  :  Abrah.  Ortelius,  géographe. 
Hœc  muta  loquuntur  :  Jean  Vanden  Berghe,  impr.  à  Ams(. 
Hae  literarum  cunae  :  Jean  Enschedé,  impr.  à  Haarlem. 

Haet  naem  ick  sonde  : ,  poëte. 

Haet  nyt^  altyt   ;.'...,  poëte  à  Gouda. 

Hartelyk  :  Jean  Huber. 

Hastement  volant  ceçy  pour  bienmieillants  :  Hieron.  VogelUiis, 

poëte. 
Hebt  lieft  altydt  :....,  poëte. 
Heel  rym  n^el  lust  :  W.  Sluyterus  (anagr.). 

Heer  buycht  myn  hert  : ,  poëte, 

Heere  !  bewaar  pelé  en  eed  :  Henri  Van  Brederode. 
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Heerl  sus  iust  mjr  u"  mil  :  Wilbelmus  Sluyterus  (anagr.). 

Heer^  verlicktdie  blende  : ,  poète  à  Bruges. 

Helden-deugd  is  wysheyd  :....,  poète. 

Hend  is  7  end  : ,    poète. 

Hendt  is  't  endt  : ,  poète. 

Het  ht^s  op  een  steen-rot^  ghegrvnt^  schaedt  geenplasregen  of 
starcke  nnndt  :  Corn.-Lodewyckz.  Vander  Fiasse,   Ubr.  à 
Amsterdam. 
Het  laage  verhoogt  :  Jacob  Van  Royen,  libr.  à  Amst. 

Ilet  tnyn  om  een  beter  : ,  poëte. 

Het  noodige  moet  vorgaan,  het  nuttige  volgen  :   M.-L.  Griet- 

huizen,  poëte. 
Het  oog  omhoog,  en  lijt  en  mijt  :  Samuel  Ampsing  ou  Amp- 

zing,  poëte. 
Het  rike  der  hemel  en  is  als  een  verborgen  schat  in  den  acker: 
Guill.  Gailliart,  impr.  à  Embden. 

Het  verlicht  de  blende  : ,  poète. 

Het  i$H>ord  is  krachtig  :  Chambre  de  rhétor.  de  Rhynsburg  : 

de  Roode  Angieren. 
Heyd  vaste  dammen  :   Henri  Van  Damme,  libr.  et  auteur  dra- 
matique à  Leide. 
Heyls  in  Jesu  dan  :  Daniel  Heinsius  (anagr.). 
H.  Godt  is  wonderlijck  :  S.  Van  Delmanhorst,  poëte. 
Hier  bemin  ik  ketwaken  :  Joach.  Baacx  ou  Bacz. 
Hiema  een  beter  :  Jacques  Van  Eepen,  poëte. 
Hier  na  een  beter  :  J.-G.  Saegman. 
Hier  na  vernieuwt  :  J.-G.  Rups,  poëte. 
Hier  na  volmaakter:  Société  littéraire  à  Amsterdam. 
Hinc  jvsta  volvmina  svrgvnt  :  Henri  et  J.-M.  Hovius,  impr. 

à  Liège. 
Hincsursum  :  Sam.  Naeranus,  théol.  et  poëte. 
Hinc  usqite  supema  venabor  :  De  Murray  (ex-iibris). 
Hinc  utile  et  dtdce  :  Guill.  Smits,  récollet  (ex-libris). 
His  nititvr  orbis  ;  Van  Meerbeeck,  impr.  à  Bruxelles. 
Hitte  verkoeld  :  Chambre  de  rhét.   de   Hasselt   :   de   Roode 
Roosen. 
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Hoc  âge  :  Ant.  Havetius,  théologien. 

Hoc  Ccesar  me  donavit  :  Herman  Van  Borculo  ou  Borculous, 

impr.  à  Utrecht. 
Hoc  cvstodœ  tvtvs  :  Michel  Colin  De  Thovoyon,  libr.  à  AmsL 

Hodie  mihi  cras  tibi  : ,  poète. 

Hoeje  mit  :  Henri  Albertsz,  poète. 

Hoe  langer  y  hoe  beter  : ,  poète. 

Hoe  langer  hoe  liever  :  P.-L. 

Hoe  meer  bestormdy  hoe  vaster,  door  dopgroeyende  eenher* 

tigheyd  :  Confrérie  des  rhétoriciens  de  Saint-Adrien  à  Gram- 

mont. 
Hoe  oubolliger  hoe  beter  :....,  poëte. 
Hoepende  beters  : 

Ho/en  landt  :  Justus  Hoflandt,  poëte  dramatique. 
Honora  régent  ;  J .  Van  Hoorn,  poëte. 
Honos  alit  artes  :  Rom.  De  Hooghe. 
Honos  alit  aries  :  J  .-F ,  Macqué,  poëte. 
Honos  ontis,  fasces  fasces   :    Herman  Faukelius,   Fauked, 

Fauckel  ou  Foekel,  théologien. 
Hoogmoet  komt  voor  den  val  :  Guill.  Stryckwani,  impr.  à 

Louvain. 
Hoop  baert  troost  ;  P.  Dubbels,  poëte. 
Hoop  doet  leven  :  J.-L.  Van  Caster,  poëte. 
Hoôpe  doet  arbeyden:  Pierre  Vande  Neste,  auteur  draroat. 

Hoop  is  troost  ; ,  poëte. 

Hoop  is  f  soetsts  : ,    poëte. 

Hoop  om  beter  :  W.  V.  B. 

Hoop  ont  beter  :  Joh.  Raaf,  poëte. 

Hoop  verwacht  troost  : ,  poëte. 

Hoop  voedt  den  arbeydt  rP.  Meulewels,  poëte. 
Hoorria  *t  goedsein  :  Jean  De  Groot,  père  de  Hugo. 

Hoort  raet,  voor  daet  : ,  poëte. 

Hoort,  smjrght  ende  lydt,  aile  dinck  heeft  syn  tydt  :  Gui^ 

laume  Coddaeus  ou  Vander  Codde,  prof,  à  Leide. 
Hope  doet  arbeyden  :  Phil.  Numan,  poëte. 
Hopende  sorgh  ick  : 
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Hopen  en  dvchten  : ,  poète. 

Hope  troost  ; ,  poëte. 

Hopeversterckt  \  H.  De  Pooter,  poè'te. 

Hope  vertroost  :  Jacob  Claesz,  poëte. 

Hope  voedt  :  Van  Voort,  poète. 

Hope  voedt  mijn  leven  :  Jean  Bellet,  impr.  et  poëte. 

Hop*  voedt  den  arbeydt  :  Pierre  Meulewels,  poëte  dramat. 

Hora  ruit  :  Hugo  De  Groot,  polygraphe. 

Houd  datgoetis  :  J.  Van  Gerwen,  poëte. 

Houd  het  gelove  :  Henri  Geesteranus,  poëte. 

Houdt  altydt  goe  moet  :  Jean  Janssen,  poëte. 

Houdt  den  spronck  in  eeren  : 

Houdt  goet  vermoen  : ,  poëte. 

Hotidt  middelmate:  J.-B.  Houwaert,  poëte. 

Houdt  raedty  voor  daedt  : ,  poëte. 

Houdt  recht  deur  : ,  poëte. 

HoudtutongKinhuys  : ,  poëte. 

Houdt  vast  in  een  :  Pierre  Van  Burghersdyck  ou  Burgersdijck, 

poëte. 
Houd  u  staegvry  :  J.-B.  De  Bouvery  ou  Van  Bouvery,  poêle. 
Houjefris  :  H.  Houfyser. 
Haut  dat  goet  is  :  J.  Van  Gerwen. 
Hout  eenicheyt  en  vrede  ;....,  à  Boîs-le-Duc. 
Hout  en  jvint  :  Jean  Van  Hout. 
Hout  moet  in  daet  :....,  poëte. 
Hout  's  ai  in  een  :  Jean  Lautens. 
Hout  sorgens  tnaet  :  Mattheus  Goorsen  (anagr.). 
Hout  u  matich  :....,  poëte. 
Hout  vast  daer  7  past  ou  Hout  vast,  soo  V  past  :  Guillaume 

Zeebots,  poëte. 
Hout  vrede  :  Jacques  Van  Delft. 

Hubertas  aurea  saeculi  :  Hubert  Goltzius,  impr.  à  Bruges. 
Hue  tendimus  :  Jean  Bara,  poëte  et  auteur  dramatique. 
Huis-ruste  lust  mij  rvell  :  Wilhelmus  Sluyterus  (anagr.). 
Hune  mundum  satis  vidi,  oportet  me  et  vider e  alterum  :  Georges 
Pasor,  philologue  à  Franeker. 


212 


Hy  heeft  gewelt  gedaen  doer  ^ynen  arm^  ende  de  hoveerdige 
in  haers  herten  gedachten  verstroit  :  Jean  Paedts,  Paets  ou 
Patius,  impr.  à  Leide. 
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Ibitmultaferens:  Lambertus  Fyten(anagr.). 

le  bou  dy  musa  :  Jacques  Duym  (anagr.). 

le  corne  om  ieeren  :  Corneille  Everaert,  auteur  dramat. 

Ick  bau  naer  den  hemel  ;....,  poëte. 

Ick  benjonek  :  Pierre  Gryspeer. 

Ick  ben  mynes  lie/sten,  ende  mijn  liefste  is  myn,  die  onder  de 

lelien  weydet  :  Jean  Lelyveldt,  impr.  à  Enchuysen. 
Ick  dorst  naer  een  :  Claude  Fonteyne,  poëte. 
Ick  haeck  naer  troost  :  Mazimilien  Van  Damme. 
Ick  haet  bedroch  :  I.  Bernardus,  poète. 
Ick  hâte  tweedracht  :  Manteel,  poète. 
Ickkan  noch  Ieeren  :  F.  Bruynincx,  poëte. 
Ick  labuere  met  pynen   dueren    :    Chambre   de   rhétor.    de 

Messines. 
Ick  laety  die  haet  :  A.-M.  Panneel,  poëte. 
Ick  leefdoor  de  doot  ;....,  poëte. 
Ick  quelV  in  lie/de  :  Érasme  Quellin,  poëte  et  graveur. 
Ick  raes  naer  deucht:  H. -Corn.  Raes. 

Ick  sais  ghedincken  :  Thomas  Vander  Noot,  impr.  à  Bruxelles. 
Ick  schuerebou  na  aerd:  Jacob  Vander  Schuere  (anagr.). 
Ick  soeck  en  vind  :  Adrien  Vander  Venne,  poëte. 
Ick  strii  op  sno  eerde  :  Dirck    Pietersz.   Pers  ou  Theodorus 

Petreius   ou  Dirck  Van  Bembden  (Dorotheos   à   Bembda), 

poëte  et  libraire  à  Amsterdam  (anagr.). 
Ick  tracht  te  Ieeren  : 

Ick  tracht  veerder  :  Cornélie  Vander  Veer,  poëte. 
Ick  verbey  den  tijt  :  Henri  Vander  Muyr,  poëte. 
Ick  verwacht  den  tijt  : 
Ick  vliege  door  mijnverstand  :  Pierre  Vliegc. 
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Ick  n^acht  eên  beter  : 

Ick  u^ensch  om  7  teste  :  Jacques  Ceiosse,  poè'te. 
Ick  nnl  daer  kene  gaen  en  besien  dat  groot  ghesicht  waerom 
den  bosch  niet  en  verbrant  :  Jasper  Troyen  ou  Troyens,  impr. 
à  Dordrecht. 
Ick  lê^il^  en  kan  niet  :  J.  Struys,  poëte  dramatique. 
Ick  nfoutwel  :  J.  Fortuyn,  poëte. 
le prys  gœde  vruchten  :  J.  Fransz,  poëte. 
Iders  spoed  (ou  spoet)  aensie^:  Jean-Pietersz.  De  Does  (anagr.). 
Ik  ben  een  vreemdeling  :   Pierre  Nahuys,  pasteur  à  Monni- 

kendam. 
Ik  ben  ryk  en  welgestelt  :  Richard  Aertszen»  peintre. 
Ik  geev  het  mijn  om  beeter  :  Joh.  Hillarides,  poëte. 
Ik  H  T  bedrog  ;  J .  Bernardus,  poëte. 

Ik  leef  in  de  bladren  : ,     poëte. 

Ik  leere  nog  : ,  poëte. 

Ik  min  devrede  :  J.-B.-J.  Hofman,  poëte. 

Ik  soecken  vind  :  Adrien  Vander  Venue,  poëte. 

Ik  soek'  te  leere  :  L.  Vander  Spit. 

Ik  tracht  naa  t  lichi  :  Lamb.  Vanden  Broek,  poëte. 

Ik  tracht  naer  hoger  :  Adolphe  Van  Egmont,  poëte. 

Ik  tracht  veerder,  ou  Ik  tragt  veerder  :  Cornélie  Vander  Veer, 

poëte. 
Ik  tragt  na  leer  :  P.  De  Jongh. 

Ik  verga  maar  de  waarheid  blijft  :  Henri  Van  Devenlcr,  méd. 
Ik  verreycke  de  royen  :  Chambre  de  rhitor.  de  Loo  (Fumes)  : 

de  Rooyaerts. 
Ik  wensch  om  't  beste  :  Jacques  Celoss.e,  poëte. 
lUvstratfama  labores  :  Corneille  Coenestein,  imp.  à  Louvain. 
Immortalitati  :  David  Lopez  De  Haro,  impr.  à  Leide. 
Impavidumferiunt  ruinae  :  Volkhert  Schram. 
Imper at  qui  se  rationi  subjecit  :  Alex.  Vander  Capellen. 
In  adversis  foelix  :  Fel.  à  Sambix,  maître  d  écriture. 
In  œternum  non  commovebitur  :  Gilles  (ex>libris). 
In  ailes  ghetrov  :  Arnold  Vanden  Eynden,  libr.  à  Utrecht. 
In  ails  is  lijden  :  \,  s  Herwouters,  poëte. 
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In  als  goet  :  Goethals  (ex-libris). 

In  als  thoont  lie/de  :     . ,  poète. 

In  amor*  perseverando  :  Corneille  Taemssoon,  ou  Taemsxoon, 

poëte. 
Incertum  quofata  trahunt  :  Nicolas  Blancardus,  ou  Blankaart, 

philologue  et  historien. 
In  coelis  massa  :  Isaac-Abrahamsz.  Massa. 
In  décore  fragilitas  :  Hugo  Van  Heussen. 
Indefessus  agendo  :  Guill.  Blaeu,  imprimeur  à  Amsterdam. 
Indefessus  agendo  :  Joh.-Jansz.  Van  Waesberghe,  imprimeur  a 

Amsterdam. 
Indefessus  favente  Deo  :  Fréd.  MuUer,  libraire  et  bibliographe 

à  Amsterdam. 
In  Deo  :  J.  Arcerius,  libr.  à  Franeker. 
Indesinenter  :  P.  Gosse  et  J.  Neaulme,  libr.  à  La  Haye. 
In  deuchden  voort  ou  In  deugden  voort  :  Jérôme  Vander  Voort, 

poète. 
In  deucht  ver^aemt  : 

In  dies,  arte  acfortvna  :  Jean  Bellere,  impr.  à  Anvers. 
In  druck  altoos  :  L.  V.  Artoys,  poète. 

Industria  dux  naturœ  : poète. 

Industria  et  dexteritate  :  Jacques  Denys,  chirurgien. 

Industria  et  labore  :  Société  dramatique  à  Amsterdam. 

In  een  troost  ick  mjr  :  Jacques  Everaets,  poète. 

Influâibus  cresco  :  De  Hellin  (ex-libris). 

Informa  formo  :  André  Bouvet,  impr.  à  Louvain. 

Ingenio  et  industria  :  Nie.  Ten  Hoorn,  libraire  à  Amsterdam. 

Ingenio  et  labore  :  Christ.  Flavius,  impr.  à  Louvain. 

Ingenio  et  labore  :  Adr.  Van  Meerbeeck,  historien. 

Ingeniosa  assiduitate  :  Marc-Michel  Rey,  libr.  à  Amsterdam. 

Ingenio  svperatvr  :  Nie.  Soolmans,  impr.  à  Anvers. 

Ingenio  svperatvr  :  Herm.  Van  Borculo  ou  Borculous,  impr.  à 

Utrecht. 
Ingenio  svperatvr  :  Pierre  Van  Waesberghe  et  Jean  Van  Waes- 
berghe le  jeune,  impr.  à  Rotterdam. 
Ingenio  svperatvr  :  Joh.  Gyzelaar,  impr.  à  Franeker. 
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in  God  betrout  :  I.  Coppens  ou  Koppens,  poète. 

In  Goties  wil  :  Johan.-Gerlacus  Wilhelmi. 

In  hoc  signo  pinces  :  Phil.  Trognaesius,  impr.  à  Anvers, 

In  hoc  signo  vinces  :  Michel  Maes,  imprimeur  à  Gand. 

In  hoop  verblydt  : poëte. 

Injeught  groeijende  :  Chambre  de  rhétor.  d'Alkmaar  :  't  Groen 

Lauwerier. 
In  lief  accord  :  Chambre  de  rhétor,  de  Katwijk-aan-Zee  :  de 

Kempenbloem. 
In  liefd   bloeyende  :  Chambre  de  rhétor.  d'Amsterdam  :  de 

Eglantieren. 
In  lie/de  groeyende  :  Chambre  de  rhétor.  d'Anvers  :  t'  Lelyken 
van  Calvarien. 

In  lief  de  gunstich  : ,  poëte. 

In  liefden  vierigh  :  I.-A.  Challon,  poëte. 

In  liefden  volmaecktheyt  :  Philibert  Van  Borssele,  poëte. 

In  liefde  verheucht  :  P.-L.  Van  Hoochstraten,  poëte. 

In  liefde  verheught  :  P.  Lenaerts,  poëte. 

In  liefde  volhert  ;.....,  poëte. 

In  liefde  vruchtbaer  :  Chambre  de  rhétor.  de  Gouda  :  de  Bal- 

sembloem. 
In  liefde  wast  :  Chambre  de  rhétor.  de  Wassenaar  :  de  Witte 

Roosen . 
In  Liefd  getrou  :  H.-J.  Blommendal,  poëte. 
In  liefd  getrouw  :  Chambre  de  rhétor.  de  Haarlem  :  de  Witte 

Angieren.  Vlaemsche  camer. 
In  liefd  groeyende  :  Chambre  de  rh<5tor.  de  Leide  :  de  Oran- 

gie  Lelie. 
In  liefd  verwarmd  :  Chambre  de  rhétor.  de  Warmond  :  de 

Roode  Magdelieven. 
In  liefd  vierig  :  Chambre  de  rhétor.  de  Katwyk-sur-Rhin  :  de 

Koomspruit. 
In  liefd  volhardich  :  Corneille  Taemssoon,  poëte. 
In  liefd  werckende  :  Chambre  de  rhétor.  de  Leide  :  de  Palm- 

boom. 
In  lyden  geduldich  :  Jean-Volkertsz  Both,  poëte. 
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In  Ijrden  gheduldich  :  I.  Vander  Wouden,  poète. 

In  lyden  verduldich  -.  H.-W.  Muysenbloet,  poète. 

In  maet  kent  staet  : ,  poète  à  Bob- 

le-Duc. 
In  magnis  voiuisse  sat  est  :  Soc.  lîttér.  à  Amsterdam. 
In  minnen  groyende  :  Chambre  de  rhétor.  de  Middelbourg  :  hct 

Bloemken  Jesse. 
In  minnen  versaemt  :  Chambre  de  rhétor.  de  Reimerswal  :  de 

drie  Korenbloemkens. 
In  monte  salus  :  B**  Surmont  De  Volsberghe,  bibl.  (ex-libris). 
In  monumentisfirmamentum-,  J.-M.  Flenderus. 
In  necessartis  unitas,  in  non  necessariis  liberttzs,  in  omnibus 

prudentia  etcharitas:  Herman  Witsius. 
In  omnibus  labora  \  Guill.  Herincx,  théologien. 
In  omnibus  requiem  quaesivi  et  nusquam  inveniy  nisi  in  angello 

cum  libelio:  Thomas  à  Kempis. 
In  otio  negotio  :  Jean  Wilmerdonx,  poëte. 
Inpacientia  vestra  possidebitis  animas  vestras  :  Jean  Roelants. 

impr.  à  Anvers. 

Inprincipio  erat  verbum-.  Gérard  et  Jean  Van  Salenson,  impr. 
à  Gand. 

Inprincipio  erat  verbum  :  Chambre  de  rhétor.  de  Malines  :  de 
Peoene. 

In  ramp  en  druk,  is  myn  geluk  :  H.  Rampen,  poëte  et  impr. 
à  Hasselt. 

In  reâo  decus:  Herm.  Besseling,  impr.  à  Utrecht. 

In  reynderjonsten  -.  Chambre  de  rhétor.  de  Veere  :  de  Witte 
Lelyen.  —  De  Blauwe  Accoleyen. 

In  reyn  gheneucht  :  Chambre  de  rhétor.  de  Dordrecht. 

In  roqy  geboren  Gods  kinderen  uitverkoren  :  Chambre  de  rhé- 
tor. de  Poperinghe:  de  Rooysche  Barbaristen. 

In  schoonheid  bloeyende  :  Chambre  de  rhétor.  de  Helmond  :  de 
Vlaesbloem. 

Inserviendo  consumor  : ,  poëte. 

In  silentio  et  spe  fortitudo  vestra  -.  Eliardus  Van  Mehen,  théol. 
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In  sole  posuit  tabernaculum  suum:  Barth.  Gravius,  impr.  à 

Louvaîn. 
Inspice  cautiseris:  Michel  Schryver,  libraire  à  Middelbourg. 
In  sprviten  groen  :  Guillaume  Riet,  poëte. 
Instar  speculi:  Aubert  Miraeus  ou  Le  Mire,  historien. 
Intaâa  virtus  :  Sam.  Quickelbergh,  médecin. 
In  tait  numquam  lassât  venatio  sylva  :  L.  Bosch,  bibliophile 

(ex-libris). 
In  te  Jesu  spes  mea  recumbit  -.  Pierre  Pontanus,  de  Ponte  ou 

Vander  Brugghe,  poëte. 
Intelligentibus  :  Daniel  Van  Gaesbeeck,  impr.  à  Leide. 
Inter  ignés  luna  minores:  Jean  Veely,  Jean  Tongerloo  et  Gasp. 

Doll,  libr.  à  La  Haye. 
Intervtrvmqye^  tene-.  Jean  Peperman,  impr.  à  Bruxelles. 
Intervtrvmque  vota-,  Vande  Woestyne  (ex-libris). 

Int  eynde  rycxst  : ,  poëte. 

In  *t  lyden  geduldick  :  J.  Swaenenburch. 

Int  sweet  ws  aensichts  svldi  v  broot  eten:  Adrien  Rooman,  ou 

Roman,  impr.  à  Haarlem. 
Intyts  vander  ^ee  :     .     .     ,     .    ^  poëte. 
In  verbospero  -,  J.  Van  Speek,  poëte. 
In  verdriet  duldig  :  J.  Vander  Does. 
Inviâa  concordiai  Jean  Maire,  impr.  à  Leide. 
Invidia  infesta flor et:  Laur.  Reael,  poëte. 
In  viericheid  groeyende  :  Chambre  de  rhétor.  de  Bois-le-Duc  : 

de  Vierighen  Doom,  of  Mozes  bosch. 
In  viriute  etjustitia  :  Van  Can  (ex-libris). 
In  vrede  heil:  Jean  Van  Hoogstraten. 
In  vrede  vruchtbaer  : 

In  weelden  siet  toe:     .     .     - ,  poëte  à  Bois- 
le-Duc. 
Ip  licht^  îplicht:  Triest  (ex-libris). 

Ipsa  sibi  pretium  virtus  : ,  poëte. 

Ira  deorvm  dira  res  mortalibvs  :  Servais  Sassenus,   impr.  à 
Louvain. 
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LE    PEINTRE    GRAVEUR 


DES  PAYS-BAS 


AU    DIX-NEUVIÈME   SIÈCLE   (i) 


GRAVES  AN  DE 

STORMS  DB  'S  ORAVESANDE,  Charles,   né  à  Bréda  en 
184 1.  Elève  de  Roelofs  et  de  Rops;  paysagiste  et  aquafortiste. 


1 .  Les  ruines  de  PoUvache,  près  de  Dînant. 

L.  0,355.  H.  0,168. 
T.  c.  L.  0,205.  H.  0,150. 


Au  haut  d*une  crête  de  rochers,  à  gauche,  se  voient  les  ruines; 
au  bas,  des  arbres  se  reflétant  dans  Teau  du  i^'*  plan. 

Il  y  a  eu  trois  crevés  dans  la  morsure  sur  la  rive  et  sur  le  i'^ 
plan. 

Il  n'en  existe  que  trois  épreuves.  (Gravé  en  juillet  1870.) 


(1)  Suite.  Voir  les  vol.  ^véc^passim^  et  ci-dessus  pp.  36  et  io3. 
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2.  Vue  de  Dinant. 

L.  o,i65.  H.  o,io8. 

Au  haut  de  la  montagne,  à  droite,  la  citadelle  ;  la  ville  occupe 
le  fond  ;  au  milieu  est  la  tour  de  Téglise  ;  une  barque  traverse 
la  Meuse. 

i««"  état.  —  Tel  que  décrit. 

2«  état.  —  On  a  ajouté  les  bateaux  de  pêche  et  Fessai  de 
pointe  d'ivoire. 

3®  état.  —  Avec  un  bateau  au-dessous  de  Fessai  de  pointe 
d'ivoire  et  d'autres  grififonnements. 

3.   Une  Lanoha  (bateau  espagnol). 
L.  0,163.  H.  0,109. 

Le  bateau  est  au  i^'  plan,  au  fond  on  en  voit  un  autre,  puis  en 
arrière  encore,  dominant  la  rive,  des  édifices. 

1*'  état. — Avant  la  pointe  sèche  dans  les  fonds  ;  eau-forte  pure. 

2*  état.  —  Avec  la  pointe  sèche  sur  le  fond. 

3*  état. — Avec  des  griffonnements  ajoutés  et  le  coin  de  droite 
en  haut  coupé  pour  faire  le  n^  23. 

4.  Val  de  Vénasque  au  pied  de  la  Maladetta, 

(Pyrénées  espagnoles.) 
L.  0,366.  H.  0,173. 

T.  c.  L.  o,33o.  H.  0,1 53. 

Les  pics  des  Pyrénées  au  fond  ;  à  droite,  des  arbres  à  moitié 
dépouillés,  deux  sont  renversés.  Au  i*'  plan  de  Feau  s'écoulant 
par  la  gauche. 

Il  n'y  a  que  trois  épreuves. 
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5.  Type  de  Juifs  d'Amsterdam  (d'après  Allebé). 

L.  ?H.f 
T.  c.  L.  0,72.  H.  0,98. 

Deux  vieillards  et  une  femme  portant  un  panier,  travail  entière- 
ment à  la  pointe  sèche. 


6.  A  Franc-marteau. 

L.  0,92.  H.  0,1 3o. 
T.  c.  L.  0,70  H.  0,108. 

De  grands  peupliers  à  gauche  :  en  avant,  deux  vaches;  au  delà, 
à  droite,  une  maison  blanche  et  une  pente  rocailleuse;  au  i*^ 
plan  un  cours  d'eau 

I*'  état.  —  Avant  le  ciel. 

2«  état.  —  Avec  le  ciel. 

3*  état.  —  Avec  les  ombres  portées  des  rives. 


7.  Souvenir  de  Noord-Deuringen,  (Over-Yssel.) 

L.  0,122.  H.  0,78. 
T.  c.  L.  0,112.  H.  0,74. 


Une  mare,  à  droite,  des  saules  et  derrière  eux  un  bois; à  gau- 
che, un  arbre  isolé  et  très- léger.  (Gravé  en  1871.) 
i*""  état.  —  Eau-forte  pure  avant  le  ciel. 
2*"  état.  —  Avec  le  ciel. 
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8.  Paysage  à  Noord-Deuringen. 

'L.?  H.î 
T.  c.  L.  0,077.  H.  0,11 3. 

Un  groupe  d'arbres  devant  lesquels  il  y  a  un  chemin,  occupe 
la  gauche  de  la  planche. 

Signé  dans  le  bas  :  'S  Gravesande, 

i^^  état.  —  Avant  les  traits  obliques  de  droite  à  gauche  au 
tournant  du  chemin. 

2**  état.  —  Avec  ces  traits  et  Tombre  sur  le  tronc  de  Tarbre. 


9.  Au  bord  de  la  Meuse. 

L,  0,122.  H.  0,179. 
T.  c.  L.  0,119.  H.  o,i55. 


Une  pointe  de  rocher  et  des  broussailles. 
i^  état.  —  Avant  le  nom. 

m 

2*  état.  —  Avec  une  teinte  d  aqua-tinta. 
3"  état.  —  Avec  Tinscription  Au  bord  de  la  Meuse  ti  la  signa- 
ture :  G. 
4*  état. — Ces  inscriptions  enlevées  et  signé:  *5  Gravesande  ft. 


10.  Le  Veoht  à  Noord-Horn  (Hanovre). 

L.  o,i3o.  H.  0,076. 
T.  c.  L.  0,112.  H.  0,075. 


A  droite,  un  canal  bordé  d  arbres  du  côté  droit  ;  sur  la  rive 
gauche  on  voit  trois  femmes;  au  fond  un  moulin,  une  autre 
femme  et  deux  enfants  étendent  de  la  lessive. 
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i^r  état.  —  Le  ciel  est  peu  marqué,  il  n*y  a  que  deux  oiseaux. 
2®  état.  —  Le  ciel  repris  ainsi  que  les  arbres  :  il  y  a   trois 
oiseaux. 

11.  Tamise  sur  TEscaut. 

L.t    H.f 

T.  c.  L.  o.ib'i.  H.  o,o88. 

La  ville  est  à  gauche,  quelques  bateaux  rassemblés  autour  d*ttn 
embarcadère. 

i«'  état.  —  Avant  le  ciel. 
2«  état.  —  Avec  le  ciel. 

12.  La  Pique.  Boute  de  Bagnères  de  Luchon  à  rhospiee  du 

Pont  de  Vénasque  (Pyrénées). 

T.  c.  L.  0,070.  H.  o,o65. 

Une  crête  de  pics  et  de  rochers, 
icr  état.  —  Eau-forte  pure. 
2*  état.  —  Pointe  sèche  non  ébarbée. 
3*  état.  —  Ébarbée. 

13.  La  Hulpe  (Environs  de  Bruxelles). 

L.  o,i35.  H.  o,o85. 
T.  c.  L.  0,125.  H.  0,075. 

Trois  meules  et  deux  arbres  ;  au  pied  de  l'un  d  eux  un  paysan 
armé  d'une  gaule  cherche  à  abattre  quelque  chose. 

i*"^  état.  —  Avant  la  pointe  sèche  dans  le  fond  à  gauche. 

2*  état.  —  Avec  cette  pointe  sèche  à  gauche. 

3®  état.  —  Avec  le  nom  ;  la  pointe  sèche  se  continue  dans  k 
lointain. 


223 


14.  Noyers  et  rochers  de  Ghampale  (près  de  Dinant). 

L.  0,1 37.  H.  0,08a. 
T.  c.  L.  0,110.  H.  0,073. 

Un  groupe  de  noyers  à  gauche,  et  à  droite  des  rochers. 

!•'  état.  —  Avec  le  nom  etHnscription,  il  y  a  une  partie  blan- 
che au  milieu  des  arbres. 

2*  état. — Avec  Tinscription:  Au  bord  de  la  Meuse. 

3*  état.  —  Signé  dans  la  planche  '5  Gravesande^  et  tout  Teffet 
produit. 


15.  Pins  maritimes  aux  environs  d*Hyères  (Var). 

T.  c.  L.  0,079.  M»  0,0.037 

Un  groupe  d'une  demi-douzaine  de  pins  maritimes  s*avan- 
çant  de  la  droite,  le  soleil  luit  entre  les  branches. 


16.  Soayenir  de  Porquerolles  (îles  d*Hyéres). 

T.  c.  L.  0,078.  H.  0,040. 

A  gauche,  au  i*'  plan,  deux  arbres,  deux  autres  plus  vers  le 
fond,  A  droite,  la  mer  et  une  voile. 

i*""  état.  —  Avant  le  ciel. 

2"  état.  —  Avec  le  ciel,  mais  avant  les  traits  croisés  détachant 
les  nuages. 

3*  état.  —  Terminé  avec  les  traits  croisés  détachantles  nuages. 
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17.  Trois  sujets  sur  une  plaque. 

L.  o,i3o.  H.  0,082. 
T.  c.  L.  0,122.  H.  0,076. 

Il  y  a  les  deux  numéros  précédents  (i5  et  16)  plus  des  essais 
de  morsures.  Indications  du  pèse-acide,  du  thermomètre  et  de 
la  durée  en  minutes  des  morsures;  soit  7  colonnes  d*ombres  plus 
ou  moins  serrées. 


18.  Poirier  près  des  moulins  Wanaut. 

L.t    H.f 

T.  c.  L.  0,160.  H.  0,262. 

Un  champ  de  blé  entre  des  arbres  occupant  le  fond  de  la  plan- 
che et  un  arbre  au  premier  plan. 

19.  Les  bateaux  de  pèohe  (effet  du  soir). 

L.  0,047.  H*  0,040. 

Quatre  bateaux  et  deux  oiseaux  sur  un  bout  de  mer. 

20.  Groupe  d'arbres  (Essai  de  pointe  dlvoire). 

L.  0,026.  H.  o,o35. 

Un  groupe  d'arbres  se  reflétant  dans  Teau. 

21.  Vue  de  Deventer  (prise  du  faubourg). 

T.  c.  L.  0,243.  H.o,i5i. 

A  gauche  une  ferme,  trois  autres  fermes  sont  au  premier  plan; 
dans  le  fond  on  voit  la  ville  et  la  tour  d'une  église. 
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état.  —  Le  premier  plan  sans  poules. 
2«  état.  —  Avec  trois  poules  légèrement  indiquées. 
3*  état.  —  Avec  les  travaux  du  premier  plan. 

22.  Habitations  de  paysans  à  Bnggenhont  (Flandre  Orient.). 

L.  o,265.  H.  0,167. 

Quelques  habitations  occupent  les  deux  tiers  de  la  planche  ; 
une  femme  portant  un  enSsint  et  accompagnée  d*un  autre  se 
dirige  vers  ces  constru£lions;  au  fond,  des  arbres. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  *5  Gravesandeft\  à  droite,  on  lit: 
gravé  d après,  nature  le  23  mars  187 1. 

i***  état.  —  Gris  avant  la  correâion  au  haut  de  la  cheminée. 

2*  état.  —  Avec  la  correâion  de  la  cheminée. 

3*  état.  —  Avec  des  ombres  portées  ajoutées  sous  le  chaume. 

28.  La  mare  an  bois  à  Vaassen  (Gueldre). 

L.  o,o55.  H.  0,046. 

Deux  vieux  chênes  aux  branches  tordues  ombragent  une  mare. 
I*''  état.  —  Sans  le  travail  sur  les  broussailles  à  gauche. 
2*  état.  —  Poussé  à  Tefifet  avec  ces  travaux  ajoutés. 

24.  Mont  St-Gnibert. 

L.  0,267.  ^*  ^»>7^- 
T.  c.  L.  0,238.  H.  0,140. 

Un  paysage  étendu  :  à  droite,  des  construâions  entre  des  ar- 
bres; au  milieu,  une  rangée  de  petites  maisons;  à  gauche,  deux 
d entre  elles;  au  fond,  des  bois. 
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On  lit  au  bas  :  Mont  St-Guibert,  juillet  71,  'S  Gravesande 
del.  etsculps.^  dans  la  planche. 

!•'  état.  —  Tel  que  décrit. 

2*  état.  —  Au  coin  de  gauche,  à  Tenvers,  on  voit  le  i*'  état 
du  n®  29  ci-dessous. 


26.  L'entrée  de  la  forêt,  aux  environs  de  Kelheim 

(Bavière). 

L.  0,270.  H.  0,172. 
T.  c.  L.  0,247.  H.  0,150. 

Un  chemin  serpentant  de  gauche  à  droite  s*enfonce  dans  une 
forêt  de  sapins. 

i*'  état.  —  Les  terrains  clairs. 

2*  état.  —  Groupes  d*arbres  se  détachant  en  clair  sur  le  fond, 
quelques  ombres  portées. 

3*  état.  —  Les  groupes  d'arbres  travaillés,  les  ombres  portées 
bien  indiquées,  des  travaux  ajoutés  sur  les  terrains  au  i*'  plan. 

4*  état.  —  Le  terrain  en  pente  à  gauche  est  plus  uniforme, 
travaux  ajoutés. 

5*  état.  —  Avec  des  éclaircies  dans  le  fond,  le  nom  au  bas  de 
la  gauche  :  *5  Gravesande  del,  et  sculps. 

26.  Vue  de  TeBtaoade  &  Burght. 

T.  c.  L.  0,97.   H.o,o5o. 

A  gauche,  une  maison,  derrière  un  groupe  de  pilotis  formant 
estacade  ;  sur  Tavant  deux  bateaux  à  voiles,  deux  autres  der- 
rière les  pilotis. 

I*'  état.  —  Avant  le  fond  et  le  ciel. 

2*  état.  —  Avec  le  fond,  mais  avant  le  ciel. 

3*  état.  —  Avec  le  ciel. 


237 


27.  Bnrght  i  la  marée  basse. 

L.  0,1 55.  H.  0,100. 
T.  c.  L.  0,140.  H.  0,088. 


A  gauche  un  embarcadère  sur  lequel  il  y  a  deux  hommes  ;  sur 
le  fleuve  quatre  bateaux  et  deux  canots. 

I*'  état.  —  Avant  les  bateaux  et  de  nombreux  travaux  ;  il  n'y 
a  qu'un  homme  sur  Tembarcadère. 

2*  état.  —  Avec  les  bateaux. 


28.  Vue  de  Franckfort  (Sachsenhausen). 

L.  0,1 56.  H.  o,too. 
T.  c.  L.  Of  iSy.  H.  0,084. 


Un  pont  en  arriére  des  constru£lions;  au  i^^^'plan  une  char- 
rette dont  les  chevaux  sont  dans  l'eau  et  un  canot. 
I"  état.  —  Inachevé  avant  le  ciel. 
2®  état.  —  Avec  les  fenêtres  de  la  maison  à  droite. 
3*  état.  —  Avec  le  ciel. 


29.  La  tête  de  Flandre. 

T.  c.  L.  0,144.  H.  0,060. 

A  droite  se  trouve  la  tête  de  Flandre  avec  Fembarcadére  du 
bateau  à  vapeur;  sur  le  fleuve,  une  barque  et  un  bateau. 
i«'  état.  —  Avant  le  ciel. 
2®  état.  —  Avec  le  ciel. 
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30.  L'Eaoaut  à  Burght. 

L.  o,i55.  H.  o,o85. 
T.  c.  L.  0,140.  H.  0,07s. 

A  gauche  un  hangar,  avec  appentis  sur  Teau  ;  un  bateau  est 
réfugié  auprès  de  lui;  cinq  piquets  forment  un  ensemble;  à  droite 
un  bateau. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  ;  'S  Gravesande. 

I*'  état.  —  Le  nom  n'est  pas  dans  le  travail. 

2*  état.  —  Le  travail  est  continué  jusque  sur  le  nom. 

3L  Moulin  près  d'Abeoude. 

L.  o,i55.  H.  o,io3. 
T.  c.  L.  0,137.  H.  o,o85. 

Un  moulin,  en  avant  un  champ  de  blé  et,  devant  celui-ci,  six 
saules  et  un  canada. 

1*'  état. —  Avant  le  fond  à  gauche. 

2«  état.  —  Avec  le  fonda  gauche,  mais  avant  le  trait  carré etles 
ailes  du  moulin  réduites. 

3*  état.  —  Avec  le  trait  carré  et  le  nom  dans  le  coin  de  gauche. 

32.  Le  lao  d'Abeoude. 

L.  o,i55.  H.  0,100. 
T.  c.  L.  0,137.  H*  0,080. 

Un  bateau  flotte  sur  un  lac  au  fond  duquel  on  voit  quelques 
arbres  et  un  moulin;  au  i«r  plana  droite  des  joncs;  marqué  G.  s, 
en  monogramme,  au  bas  de  la  droite. 

i*'  état.  —  Les  joncs  à  droite  terminés  par  un  terrain  boueax. 

2*  état.  —  Une  partie  ajoutée  à  ce  terrain. 
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33.  Le  lao  d'Abcoude. 

L.  o,35o.  H.  0,140. 


Le  sujet  précédent  agrandi,  sans  le  bateau  et  à  droite,  au 
fond,  une  vue  d'Amsterdam. 

Il  existe  de  cette  planche  des  épreuves  où  Ton  ne  voit  que  le 
premier  plan,  le  restant  tiré  avec  une  bande  de  papier  cachant 
le  fond. 


34.  Souvenir  de  Galmpthont. 

L.  0,180.  H.  o>i25. 
T.  c.  L.  0,170.  H.  0,100. 

Un  étang  au  milieu  de  bois  de  sapins,  à  droite  des  sapins  for- 
ment lisière  ;  les  bois  se  continuent  de  la  droite  vers  le  fond  à 
gauche  ;  en  dégradation. 

i*'  état.  — Avant  le  fond. 

2*  état.  —  Avec  le  fond,  avant  toute  lettre. 

3*  état. — On  y  lit  dans  le  ciel  :  Eaux-fortes  par"  S  Gravesande 
Bruxelles  1871  ;  et  au-dessous  :  Souvenir  de  Calmpthout. 

Cet  état  a  servi  de  couverture  et  de  frontispice  pour  une 
i**  série  d'eaux-fortes  comprenant  les  n*^*  32,  31,  i3,  14,  25,  22. 


35.  Un  faubourg  de  De  venter. 

L.  o,35o.  H.  o,i55. 
T.  c.  L.  0,238.  H.  o,i35. 

Une  mare  bordée  à  droite  de  saules,  avec  des  palissades,  une 
laveuse  et  deux  constr unions. . 
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i^  état.  —  Avant  le  bout  du  dcl  à  gauche,  Tarbrc  au-dessus 
du  toit  en  chaume. 

2*  état.  —  Ces  travaux  ajoutés  la  planche  terminée.  Rarissime, 
la  planche  détruite. 

36.  SoOTenir  des  moulins  Wamant. 

L.  0,368.  H.  0,170. 
T.  c.  L.  0,238.  H.  0,148. 

Un  chemin  creux  descendant  entre  des  rochers  supportant  une 
terrasse  où  s  élève  un  grand  arbre,  à  droite  :  à  gauche  des  brous- 
sailles, une  femme  monte  un  sentier  vers  la  droite. 

i*'  état.  —  Avec  des  crevés  de  morsure  à  droite. 

2*  état.  —  Avec  un  travail  de  feuille  ajouté  dans  le  grand  arbre. 

3*  état.  —  Le  coin  du  bas  à  droite  plané  et  très-lumineux. 

37.  Chemin  près  de  Vilvorde. 

L.  0,260.  H.  o,35o. 
T.  c.  L.  o,23o.  H.  0,282. 

Un  chemin  serpentant  entre  des  arbres  dépouillés  de  feuilles; 
au  fond,  un  berger  conduisant  son  troupeau,  des  chaumières 
aux  cheminées  fumantes;  à  droite,  des  arbres  abattus. 

1"  état.  —  Avant  beaucoup  de  travaux,  notamment  avant  les 
arbres  du  fond. 

2^  état.  —  Avec  les  arbres  du  fond,  mais  avant  le  nom  :  avec 
beaucoup  de  travaux. 

3*  état.  Avec  le  nom. 

4"*  état.  —  La  fumée  de  la  chaumière  au  fond  du  chemin  légè- 
rement ombrée;  la  lumière  établie  sur  la  muraille  de  la  chau- 
mière. 
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38.  Le  lao  d*Àbooade. 

L.  0,252.  H.  0,1 55. 
T.  c.  L.  0,238.  H.  0,122. 


La  vue  déjà  traitée  deux  fois,  mais  prise  sur  l*autre  rive  ;  au 
fond,  le  moulin;  à  gauche,  une  ferme  et  un  autre  moulin;  sur 
TAmstel  un  canot  et  un  bateau  à  la  voile.  A  droite,  des  saules  et 
des  joncs. 

1"  état.  —  Avant  les  oiseaux. 

2* état,  —  Avec  ceux-ci  et  le  nom  au  bas  de  la  gauche. 

39.  Une  digue  près  de  Tamise  (Bornhem). 

L.  o,35o.  H.  o,25o. 
T.  c.  L.  o,3io.  H.  o,2i5. 

Au  fond  on  voit  FEscaut,  à  gauche  une  haie  et  un  saule,  à 
droite  une  ferme  ombragée  par  des  noyers,  une  femme  et  des 
poules. 

i^*"  état.  —  Avant  les  poules  et  beaucoup  de  travaux,  ainsi  que 
le  saule  à  la  gauche.  (Il  n  y  en  a  que  2  épreuves.) 

2*  état.  —  Avec  les  poules  et  beaucoup  de  travaux. 


40.  Ferme  au  bord  du  lao  d'Âbooude. 

L.  0,175.  H.  o,!i5. 
T.  c,  L,  0,1 5o.  H.  o,o85. 


Au  fond  de  la  planche  on  voit  la  ferme  entourée  d*arbres  avec 
un  moulin  ;  un  barrage  formant  brise-lames  s*étend  de  la  droite 
vers  la  gauche. 

TOME  X.  17 
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1^  état.  —Avant  le  nom  au  bas  de  la  gauche,  ainsi  que  ks 
vagues  de  ce  côté. 

2* état. — Signé:  G.  s.,  au  bas  de  la  gauche  et  beaucoup  de 
travaux  ajoutés. 

41.  Souvenir  de  Porqnerolles  (îles  dllyères). 

L.  o,ii8.  H.  o,o8o. 
T.  c.  L.  o,ioo.  H.  0,070. 

La  merse  brisant  dans  le  Trou  du  Tonnerre,  entre  des  rochen 
et  des  galets. 

42.  Les  Trois-Frères,  roohers  à  Porqnerolles. 

L.  0,170,  H.  0,067. 
T.  c.  L.  0,1 56.  H.  0,074. 

A  droite  une  roche  percée,  à  gauche  des  pointes  de  rochers. 
1*''  état.  —  Avant  les  oiseaux  autour  des  Trois- Frères. 
2®  état.  —  Avec  les  oiseaux  sans  le  nom. 
3*  état.  — Signé  au  bas  de  la  droite:  *5  Grayesande. 

43.  La  mare  de  Calmpthont. 

L.  0,175.  H.  0,112. 
T.  c.  L.  0,162.. H.  0,100. 

Une  mare  entourée  de  joncs  et  de  broussailles  ;  à  droite,  deux 
pieux  ;  au  fond,  une  ferme,  un  moulin  et  des  arbres, 
i**  état.  —  Avant  le  fond. 
2'  état.  —Avec  le  fond,  avant  le  ciel. 
3*  état^  —  Avec  le  ciel. 
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44.  Olivier  au  environs  d'Hyères  (Var). 

L.  0,175.  H.  0,100. 
T.  c.  L.  o,i55.  H.  0,090. 

Un  vieil  olivier  ayant  trois  branches  partant  d*une  seule  sou- 
che.  est  à  la  droite  d*un  chemin.  Au  loin  la  mer  et  les  rivages  de 
la  baie  d'Hyêfes. 

1^  état.  —  Avant  beaucoup  de  tfavaux  dans  les  broussailles  à 
droite  et  notamment  le  feuille  des  broussailles  à  gauche. 

2*  état.  —  Avec  ces  travaux,  mais  avant  le  fond. 

3«  état-  —  Avec  le  fond. 

4*  état.  —  La  planche  reprise  au  i*'  plan  à  la  pointe  sèche  et 
non  ébarbée. 


45.  An  bord  de  TEBoantà  Bnrght. 

L.  0,175.  H.  0,120. 
T.  c.  L.  o,i65.  H.  0,100. 

A  droite  un  embardére,  un  canot  échoué,  un  autre  monté  par 
deux  rameurs  ;  sur  Testacade  deux  personnes;  en  arriére ,  deux 
bflteaux  ;  sur  le  fleuve  un  bateau  à  vapeur  et,  à  gauche,  la  rive 
avec  les  arbres  de  la  citadelle  du  Sud. 

i**  élBl.  —  Le  premier  plan  à  droite  a  moins  de  travaux.  Il  y 
a  un  travail  oblique  contre  le  canot. 

2*  état.  —  Le  premier  plan  retravaillé,  le  travail  oblique  cou- 
vert par  d*autres  tailles. 

S"*  état.  —  Avec  une  taille  oblique  dans  le  fond  et  signé  G.  s. 
en  monogramme  dans  le  bas  de  la  droite. 
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46.  Moulin  au  bord  du  ftein  près  Aboonde  (Hollande). 

L.  0,238.  H.  0,175. 
T.  c.  L.  0,330.  H.  0,140. 


Le  lac  occupe  le  premier  plan  ;  derrière  celui-là  une  rive  on 
peu  boisée,  et  un  moulin  prés  d*une  petite  maison. 

i^'  état.  —  Avant  le  ciel  et  beaucoup  de  travaux  à  la  pointe 
sèche  dans  les  arbres  à  gauche. 

2'^  état.  —  Avec  le  ciel,  la  pointe  sèche,   et  les  travaux  dans 
Teau,  au  bas  de  la  gauche. 

3'  état.  —  Le  travail  du  bas  à  gauche  continué  jusqu'au 
bord. 

4""  état.  —  La  planche  coupée  avec  le  monogramme:  G,  5., 
au  bas  à  gauche,  dans  la  planche.  Le  cuivre  n  a  plus  que  0,160 
en  hauteur. 


47.  Tamise  sur  l'Escaut. 

L.  0,333.  H.  o,i3o. 
T.  c.  L.  0,310.  H.  o,io3. 


Un  coin  de  quai  avec  des  bateaux,  et  la  place  avec  quelques 
maisons  ;  un  canot  et  un  bateau  sur  le  fleuve  ;  marqué  :  ^SGra^e- 
sande,  sur  une  pierre  du  quai  à  droite. 

l'^état.  — Avant  beaucoup  de  travaux,  un  G.  à  la  pointe 
sèche  au-dessus  du  nom. 

2'  état.  -^  Le  G.  effacé,  avec  les  reprises  dans  les  maisons, 
les  fenêtres  se  détachant  eh  foncé. 
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48.  Souvenir  des  environs  d'Amsterdam. 

L.  0,176.  H.  0,1 3o. 
T.  c.    L.  0,170.  H.  0,090. 

Un  bateau  sur  lequel  on  embarque  des  tonneaux  est  à 
la  droite;  un  autre  en  arrière;  un  bateau  de  pêche,  le  mât 
baissé,  est  plus  vers  le  milieu  ;  au  fond  on  voit  un  bateau  à 
vapeur. 

i**"  état.  —  Avant  que  la  planche  n'ait  été  nettoyée. 

2*  état.  —  La  planche  nettoyée  et  coupée  :  sa  hauteur  n  est 
plus  que  de  0,110. 

3*  état.  —  Le  titre  :  Eaux-fortes  par  Ch.  de  Gravesande,  au 
haut  à  gauche;  cette  planche  a  servi  de  titre  et  de  couverture  à 
la  publication  d*uncahierd'eaux-fortes  comprenant  les  numéros  : 
47,  46,  45,  40,  38,  32,  3i,  3o,  i3,  14,  22,  25. 


49.  L*avant-port  et  la  jetée  de  Honfleur. 

L.  o,3i8.  H.  0,140. 
T.  c.  L.  0,170.  H.  0,110. 

Des  maisons  à  gauche,  puis  une  jetée  se  prolongeant  vers  la 
droite  :  un  bateau  à  vapeur  entre  dans  le  port,  ainsi  qu'un  cabo- 
teur. 

i^état.  —  Le  sujet  non  diminué,  Feau  presque  blanche,  la 
fumée  chargée  de.  travaux. 

2«  état.  —  La  hauteur  du  sujet  réduite  à  0,095,  les  tra- 
vaux ajoutés  dans  Feau,  la  fumée  refaite  après  avoir  été 
planée. 
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50.  Un  Ferger  près  de  Hoaflftiir. 

L.  o,2i5.  H.  o,|35. 
T.  c.  L.  0,300.  H.  o,iao. 

Des  paysans  attablés  sous  des  pommiers. 

l'^'état.  —  Avant  certains  travaux  du  sol. 

2"  état.  —  Avec  ces  travaux  surtout  à  droite,  le  pommier  de 
gauche  ébarbé. 

La  planche  a  été  planée,  ne  satisfaisant  pas  Tauteur  qui  a  r^ 
pris  en  partie  ce  sujet  dans  une  planche  postérieure. 


51.  La  fonderie  à  Tvoir  (près  de  Dinam). 

L.  0,245.  H.  0,160. 
T.  c.  L.  0,232.  H.  0,118. 

En  arriére  d'un  pont  la  fonderie  et  encore  en  arriére  des 
montagnes. 
Signé  au  bas  :  *5  Graresandeft, 


52.  Le  marché  à  Venles  (Normandie). 

L.  0,173.  H.  0,118. 
L.  0,161.  H.  0,100. 


Des  hangars  formant  place  où  Ton  voit  des  marchands,  mv- 
chaudes  et  leurs  clients;  à  gauche  un  clocher. 

1"  état.  —  Avant  la  retouche  dans  les  fonds. 

2""  état.  *-  Avec  la  retouche  dans  le  fond,  où  les  arbres  sont 
marqués  ;  la  muraille  du  fond  avec  ombre  portée,  le  toit  à  droite 
renforcé. 
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53.  Dieppe,  ravant-port,  le  faubourg  du  Follet. 

L.   0,238.   H.  o,i6o. 
T.  c.  L.  o,2io.  H.  o,i  i8. 


Lrcs  falaises  forment  le  fond,  quelques  maisons  vers  la  droite, 
en  avant  du  quai  des  bateaux. 

I*'  état.  —  Une  partie  de  Feau  à  gauche  blanche. 

2*  état.  -^  L*eau  reprise  entièrement  à  la  pointe  sèche. 


54.  Un  ooin  du  lao  d'Abooude. 

L.  0,175.  H.  o,ioo. 
T.  c.  L.  0,160.  H.  o,o85. 

Le  brise-lames,  des  joncs,  et  trois  moulins,  formant  un 
paysage  très-caradéristique  de  la  Hollande. 

i*^  état.  —  Avant  un  travail  sur  le  milieu  de  la  planche  à 
gauche,  dans  Teau. 

2*  état.  —  Avec  ces  travaux  et  cinq  oiseaux  dans  le  ciel. 

Cette  eau-forte  a  été  publiée  dans  la  ZdtschriftfUr  bildende 
Kunstt  de  Cari  von  Lûtzow. 


55.   Éboulement  de  roohers  près  de  Veules  (Normandie). 

L.  o,238.H.  O9160.. 
T.  c.  L.  0,210.  H.  o,u8. 


A  droite  les  rochers,  des  blocs  tombés  sur  la  plage  en  avant 
d*une  flaque  d*eau.  / 


238 


i*""  état.  —Avant  la  partie  du  ciel  à  gauche  et  une  teinte  sur 
le  i"*'  plan. 

2*  état.  —  Avec  la  pointe  sèche,  beaucoup  de  travaux  dans  les 
rochers. 


56.  Une  ferme  à  Veules  (Normandie). 

L.  o,258.  H.  o,i68. 
T.  c.  L.  0,348.  H.  0,148. 


Une  ferme  devant  laquelle  est  un  puits,  à  droite  le  verger. 

I*''  état.  —  L'homme  charriant  des  fagots  ne  se  détache  pas  de 
la  haie. 

2*  état.  —  Avec  beaucoup  de  travaux  dans  le  toit;  Thommeaa 
fagot  détaché  par  les  ombres  portées. 

3*  état.  —  Des  arbres  dominant  le  toit,  le  premier  plan, 
changé  après  avoir  été  plané;  on  y  a  mis  une  mare. 

4'  état.  —  Avec  des  travaux  dans  les  lumières  du  fumier  der- 
rière le  puits,  les  ombres  des  fagots  diminuées. 


57.  La  Pegnits  et  les  anciens  murs  de  Nuremberg. 

L.  o,3i5.  H.  o,i5o. 
T.  c.  L.  0,168.  H.  0,1  to. 

A  gauche  les  murailles,  continuées  vers  la  droite  par  un  pont 
couvert  à  une  seule  arche. 
I*'  état.  —  Avant  le  ciel. 
Z^  états  —  Avec  }ç  ciel  et  les  travaux  à  la  pointe  sèche. 
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58.  Verger  à  Veules  but  b  mer. 

L.  0,31 5.  H.  0,140. 
T.  c  L.  0,188.  H.  0,118. 


Dans  ce  verger  on  retrouve,  avec  quelques  changements,  les 
arbres  du  n"^  5o,  mais  le  fond  montre  la  mer  ;  des  promeneurs 
remplacent  les  paysans  attablés. 

Signé  au  bas  de  la  droite  :  de  Gravesande. 

1^  état.  —  Le  premier  plan  au  bas  à  gauche  presque  blanc. 

2*  état.  —  Avec  des  travaux  sur  ce  premier  plan  et  dans  le 
feuille  des  arbres. 


59.  L*emboaehnre  de  la  Seine  à  Henfleor. 

L.  0,365.  H.o,ii5. 
T.  c.  L.  0,345.  H.  0,110. 

A  gauche  une  côte  boisée,  sur  la  mer  :  de  nombreux  pilotis 
au  fond,  à  droite,  la  Seine. 


60.  La  pôehe  à  Veules. 

L.  o,36o.  H.  0,133. 
T.  c.   L.  0,339.  H.  0,110. 

Des  rochers  dans  la  mer,  et  des  pécheurs  de  moules  et  de 
crevettes. 

1^  état.  —  Avec  un  nuage  au  haut,  à  gauche  ;  la  ligne  de 
Thorizon  à  hauteur  de  la  femme  courbée  à  gauche  ;  à  droite,  au 
fond,  la  côte  avec  des  rochers. 
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2«  état.  —  L'horizon  plané  et  refait  à  la  règle. 
3*  état.  —  Avec  un  travail  de  pointe  sèche  ajouté  à  la  ligne  dt 
rhorizon. 


61.  HonliB  iam  les  oressemiières  à  Teolae. 

L,  0,352.  H.  0,257. 
T.  c.  L.  0,3 1 5.  H.  0,228. 


Le  moulin  est  en  avant;  à  gauche,  au  fond,  quelques  arbres; 
un  coin  d*herbes  à  droite. 

I*'  état.  —  Avant  beaucoup  de  travaux  dans  les  deux  coins  a 
droite  et  dans  Teau  à  gauche. 

2*  état.  —  Avec  ces  travaux  :  les  saules  plus  distinâs  dans  le 
fond. 

3*  état.  —  Dans  les  herbes,  à  droite,  les  parties  claires 
enlevées  et  retravaillées;   dans  l'eaa,  un  travail  à  la  pointe 


02.  Saohsenhaasen,  vue  prise  du  qnai  Sohone  Ansiolit 

à  Franokfort  snr  le  Mein. 

L.  o»2i5.  H.  o,i35. 
T.  cL.o,i55.  H.  o,ii5. 

La  vue  du  n"*  28,  reprise  et  traitée  dans  le  même  genre, 
i**  état.  — '  Avant  que  le  cuivre  n*ait  été  coupé. 
2*  état.  —  Le  cuivre  coupé,  le  ciel  ajouté  ainsi  quedestiaTain 
dans  Teau.  L.  0,190.  H.  0,140. 
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63.  Cressonnière  à  Veoles. 

L.  0|24o.  H.  0|i6o. 
T.  c.  L.  o,3i5.  H.  o,i3e. 

A  droite  une  ferme  entre  des  arbres,  à  gauche  quelques  arbres. 

Dans  la  mare  au  cresson  quatre  personnages  occupés  à 
nettoyer  la  cressonnière. 

I  ^  état.  —  Avant  le  nom  et  avant  un  travail  sur  le  toit  et  les 
arbres  4e  la  droite. 

%*  état.  —  Avec  ces  travaux,  avant  le  nom. 

3*  état.  —  Avec  le  nom  au  bas  de  la  gauche* 


64.  An  bord  do  la  Voule, 

L.  0,335.  H.  o,t6o. 

La  Veule  coule  à  droite  entre  des  rives  ombragées  couvertes 

d*herbages. 

1^  état  ~  Avant  le  nom  et  les  coins  du  bas,  à  droite  et  à  gauche, 

sans  travaux. 

2«  état.  —  Avec  le  nom  au  bas  du  milieu  :  de  Gravesande.  — 

Les  deux  coins,  blancs  au  i^  état,  chargés  de  travaux. 

65.  Uno  foimo  à  Oalmpthout. 

L.  0,330.   H.  0,135. 

Deiu  fermes  au  fond,  un  puits  avec  pingaule  et  des  laveuses 
étendant  du  linge  au  bord  de  la  mare. 
\^  état.  — Avec  le  nom  au  bas  de  la  droite  :  de  Gravesande. 
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2«  état*  —  Le  nom  enlevé  et  remplacé  par  un  travail  de  pointe 
sèche. 

3*  état. — Avec  les  inscriptions  :  Prix  du  concours  du  Journal 
des  beaux-arts  en  1874. 

66.  Village  d'Aboonde. 

L.  o,238.  H.  0,162. 
T.  c.  L.  0,225.  H.  o,i56. 

Le  devant  de  la  planche  est  occupé  par  un  cours  d*eau  sur 
lequel  on  voit,  à  gauche,  une  barque  à  voile  ;  à  droite,  des  con- 
struirions,  entremêlées  d*arbres;  au  fond,  des  saules  et  des 
arbres. 

Signé  au  bas  à  droite  :  Ch.  de  Grapesandeft,  73. 

Il  n'existe  qu*un  état  de  cette  planche,  qui  est  fort  rare  et  pres- 
que unique. 

67.  Loenen  auprès  dn  Veoht. 

L.  0,275.  H.  0,206. 
T.  c.  L.  o,2o5.  H.  0,128. 

A  gauche,  il  y  a  un  moulin  dominant  des  construâions 
et  des  plantations,  sur  le  cours  d'eau  une  petite  barquette 
et  une  barque  à  voile.  Au  fond  quelques  arbres  forment 
rideau. 

Signé  au  bas  de  la  droite,  en  dedans  du  trait  carré  :  Ch,  de 
Gravesande  ft. 

i^  état.  —  Tel  qu'il  est  décrit,  avant  de  nombreux  travaux 
éteignant  le  fond. 

2*  état.  —  Avec  ces  travaux. 
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68.  Groupe  de  chênes  à  Nord-Deoringen. 

L.  0,1 14.  H.  OjiyS* 
T.  c.  L.  O9I08.  H.  o,i65. 

U  n  groupe  de  huit  ou  dix  chênes  est  en  arriére  d'une  prairie 
marécageuse,  où  Ton  voit  une  dame  s*approchant  d*une  écluse, 
et  deux  ou  trois  moutons. 

I*'  état.  — Les  lumières  des  arbres  s'enlevant  en  blanc«  avant 
le  nom. 

2*  état.  —  Les  lumières  sont  retravaillées:  avec  le  nom. 


69.  Nord-Deuringen. 

L.  0,195.  H.  0,137. 
T.  c.  L.  0,178.  H.  0,1 15. 


Une  campagne  chargée  de  blé,  à  gauche  des  arbres  forment 
une  rangée  opaque;  à  droite,  vers  le  fond,  une  maison  carrée, 
i""  état.  '—  Avant  le  nom. 
2*  état.  —  Retravaillé  avec  le  nom. 


70.  La  ferme  de  Jooohman  à  Nord-Denringen. 

L.  0,195.  H.  o,i35. 
T.  c.  L.  o,i85.  H.  0,120. 

Une  faneuse  et  un  faucheur  dans  une  prairie,  en  avant  d*un 
chemin  bordé  d'arbres  derrière  lequel  on  voit  des  constniâions. 
Il  n'existe  de  cette  pièce  rare  qu*un  seul  état. 


J 
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71.  L'aMMn  fea^irt  i  Vdaloo. 

Lf  0,195.  H«  0,130. 
T.  G.  L.  o,t85.  H.  o,no. 

On  voit  à  gauche  une  portion  de  Tancien  rempart  i  moîDé 
démolie,  permettant  de  découvrir  un  quartier  de  la  ville  qai 
s*avance  vers  la  droite. 

i*'  état.  —  Avant  les  travaux  ajoutés  au  bout  du  bastion. 

2*  état. — Avec  ces  travaux;  on  voit  notamment  deux  planches 
qui  ne  sont  pas  dans  le  i^  état. 

72.  Études  m  PoUet  à  Dieppe. 

L.  o,ioo.  H.  0,136. 
T.  c.  L.  0,190.  H.  0,116. 

i^  Sujet,  à  droite,  une  pêcheuse  sur  le  quai  ;  en  arriére  quel- 
ques bateaux,  des  mabons  et  la  falaise. 

2*  Sujet,  à  rebours  du  i«%  à  gauche,  une  autre  pêcheuse,  le 
panier  à  la  main  tandis  que  la  première  Ta  sur  dos. 

73.  L'avant-port  et  les  bassins  à  flonflenr. 

L.  0,256.  H.  0,163., 
T.  c.  L,  0,340.   H.  o,i5o. 

Le  port  et  les  bassins  sont  à  gauche  ;  au  fond,  à  droite,  00 
voit  une  colline  couverte  d'arbres  et  de  maisons. 

I*'  état.  —  Avant  le  nom  et  beaucoup  de  travaux  dans  l» 
eaux  et  sur  les  voiles, 
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2*  état.  —  Avec  le  nom  :  Ch.  de  Gropesandefi.^  au  bas  de  la 
droites .  La  planche  terminée. 

74.  Chinoiseries  d'après  nature. 

L.  0,120.  H>  0,080. 

Un  petit  vase  en  forme  de  coloquinte  et  deux  magots 
en  stéatite  en  avant  d*une  caisse  de  laque  dont  on  ne  voit  que  la 
partie  inférieure.  Très-rare. 

75.  Le  retour  de  la  pôohe  (Normandie). 

L.  o,25o.  H.  0,341. 

Cinq  femmes,  leurs  engins  de  pêche  sur  le  dos,  descendent 
ïescalier  d*une  sorte  de  brise-lames  formé  de  grosses  poutres, 
et  qui  s*appiiye  à  gauche  contre  des  falaises. 

1*^  état. — Avant  le  nom;  les  poutres  sont  blanches,  et  la  falaise 
est  peu  travaillée. 

2«  état. —  Avec  le  nom,  au  bas,  à  gauche  :C/r.  de  Gravesande 
fi.  y  les  pêcheuses  poussées  au  noir,  le  i*'  plan  terminé,  les  pou- 
tres blanches  couvertes  de  travaux. 

3*  état.  —  La  falaise  est  chargée  d'un  ton  de  pointe  sèche. 

76.  L'ayant-port  de  Honfleur. 

L.  0,162.  H.  0,232. 

On  voit  en  avant  un  bassin  à  sec  où  quelques  vaisseaux  et  un 
vapeur  sont  presque  échoués  :  3  pêcheurs  y  circulent;  en  arrière, 
le  quai  et,  tout  au  fond,  la  colline. 
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Signé  :  Ch  :  de  Gravesande,  %u  coin  de  gauche,  dans  le  cieL 
Très-rare,  la  planche  a  été  poncée. 


77.  SouYenir  da  Havre. 

L.  o,i55.  H.  0,25 1. 

Au  bout  d'une  jetée  en  pierre  environnée  de  barques  et 
de  bateaux,  deux  personnes  causent  avec  un  homme  qui  ma- 
nœuvre une  barquette  chargée  de  paniers.  Sur  les  pierres  00 
lit  :  Eaux-fortes  par  Ch.  de  Gravesande.  Imp,  F,  Njrs, 
Bruxelles. 

Cette  planche  forme  le  frontispice  de  la  seconde  série  d*eaox- 
fortes  publiée  par  Gravesande  et  qui  se  compose  des  numé- 
ros 52,  55,  60,  61,  68,  69,  73,  75  et  82. 


78.  Marine  (d'après  Clays). 

L.  o,i6o.  H.  0,106. 
T.  c.  L.  o,i36.  H.  0,093. 

Deux  bateaux  caboteurs  naviguent  de  conserve  par  un  temps 
calme  ;  on  voit  à  droite  deux  autres  barques  et  un  moulin,  â  gau- 
che, au  fond,  une  3«  barque. 

Sous  le  trait  carré  on  lit  à  gauche  :  Clayspinx.  à  droite,  :  àe 
Gravesande  se. 

i«'  état.  —  Avant  la  prolongation  des  ombres  des  bateaux 
réfléchie  sur  Teau  et  la  banderole  au-dessus  de  la  petite  voile  de 
la  barque  à  gauche. 

2«  état.  —  Avec  ces  travaux. 
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79.  Environs  de  Dordreoht. 

L.  o.igS.  H.  o,i25. 

Des  barques  disséminées  sur  un  vaste  cours  d*eau  bordé  de 
rives  basses,  où  se  voient  des  moulins  ;  en  avant,  à  droite,  des 
joncs,  dans  ceux-ci  la  signature  :  de  Gravesande, 

i"  état.  — Gris  et  peu  accentué. 

2*  état.  —  La  planche  terminée. 


80.  Un  polder  près  de  Weesp. 

L.  o,238.  H.  o,i3o. 
T.  c.  L.  o,2i6.  H.  0,114. 

Une  prairie  où  se  voient  de  nombreuses  vaches  ;  au  fond  deux 
moulins  et  trois  ou  quatre  fermes  ;  vers  la  droite  la  voile  d'une 
barque. 

Signé  au  bas,  adroite  :  Ch,de  Gravesande pinx,  et  sculps. 

I*'  état. — La  prairie  est  peu  travaillée,  lehautdu  ciel  est  blanc. 

2®  état.  —  Avec  de  nombreux  travaux  dans  la  prairie  et  des 
indications  légères  au  haut  du  ciel. 

81.  Souvenir  de  Zaandam. 

L.  0,268.  H.  0,170. 
T.  c.  L.  o,2i3.  H.  0,114. 

A  droite,  en  avant,  deux  barques;  au  fond,  à  gauche,  la  rive 
bordée  de  construflions  basses  et  de  trois  moulins. 
Signé  au  bas,  à  droite  :  Ch.  de  Gravesande. 

TOME   X.  18 
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i**"  état.  —  Le  fond  est  moins  nettement  séparé  du  plan  înicr- 
médiaire  à  gauche;  avant  la  retouche  sur  la  petite  barquette. 

2«  état.  —  Avec  la  retouche  sur  la  barquette,  la  pointe  qui 
s'avance  à  gauche  vers  le  milieu  de  ce  côté  est  nettement  arrêtée. 

82.  Étude  de  barques  sur  la  plage  d'Étretat. 

L.  0.388.  H.  0,260. 

Des  barques  sont  arrêtées  sur  la  côte. 

Signé  au  bas  à  gauche  :  Ch.  de  Gravesande,   —  Un  seul  éXBl. 


GREGOIR 

GRÉ60IR,  Henri,  est  né  à  Anvers,  en  i8ï8.  Il  est  élève  de 
G.  Wappers. 

1.  Het   Weesje  (rOrpheline). 

L.  0,094.  H.  0,162. 

Une  jeune  fille  est  assise,  pleurant  sur  un  lit:  à  ses  pieds  sont 
un  livreet  une  corbeillede  fleurs.  Elle  tient  un  rosaire  à  la  main, 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  H.  Gregoirfecit. 

i*'  état.  —  Avant  l'inscription  Het  Weesje. 

2«  état.  —  Avec  cette  inscription,  et  le  mot  Noord-Star,  au 
bas  de  la  droite. 
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2.  Tète  de  femme  coiffée  d'un  turban. 

L.  0,084.  H'  0,089. 

Une  femme  est  vue  vers  la  droite,  regardant  presque  de  face; 
elle  a  la  tête  couverte  d'un  turban. 

Signé  dans  la  planche  à  droite  :  H,  G.  Se. 

3.  Portrait  de  Stroobant. 

L.  0,1 18.   H.  0,173. 

Il  est  en  buste  et  tourné  vers  la  gauche. 

Signé:  H.Grégoirft.  1842,  qX  Y'^\\xsh2iS  Eug.  Ed:  Strooband. 


GREUTER   D'AMSTERDAM 

1.  La  barque  aux  deux  pêcheurs. 

L.  o,i5o.   H.  0120. 
T.  c.  L.  0,139.  H.   109. 

La  côte  est  à  droite;  au  milieu  dudevant  il  y  a  une  barque  à 
la  voile  montée  de  deux  pêcheurs.  Au  fond,  on  voit  de  nom- 
breuses voiles. 

2.  L'estacade. 

L.  0,145.  H.  0,097. 
T.  c.  L.  o,i35.  H.  0,087. 

A  gauche  une  estacade  auprès  de  laquelle  il  y  a  un  homme 
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dans  une  chaloupe;  au  fond  deux   bâtiments   filent  sous  le 
vent. 

Signé  à  rebours  au  bas  de  la  gauche. 


3.  La  chaloupe. 

L.  0,147.  ^'  o»<^97* 
T.  c.  1^.  0,1 3g.  H.  0,090. 

Quatre  personnages  dans  une  chaloupe  se  dirigent  vers  deux 
barques  qui  se  trouvent  au  fond.  A  droite,  un  moulin  ;  à  gauche, 
une  bouée. 

Signé:  W.  G.  1844,  ^^  bas  à  droite,  dansleau. 


4.  La  barque  montée  de  6  personnes. 

L.  0,148.  H.  0,098. 
T.  c.  K.   i38.  H.  0,088. 


Une  barque  à  la  voile  montée  de  six  personnes;  au   fond  un 
vaisseau  à  deux  mâts  et  diverses  barques.  A  droite  une  estacade. 


5.  Marine. 

L.  0,149.  ^'  ^1*  '9* 
T.  c.  L.   o,i32.  H.  0,095. 

Au  fond,  à  droite,  une  vue  de  ville  à  Thorizon.   Une  barque  à 
droite  vue  de  Tavant;  deux  autres  bord  à  bord,  à  gauche. 
Signé:  \V.  G.  au  bas  de  la  droite  dans  leau. 
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6.  Bords  de  canal. 

L.  0,278.   H.  0,217. 
T.  c.  L.  o,25o.  H.  0,173. 

A  gauche  une  maison  construite  sur  une  sorte  de  digue,  avec 
deux  saules;  des  bâtiments  y  sont  arrêtés  ;  à  droite,  dans  le  loin- 
tain, une  tour  ;  sur  la  rivière  différentes  voiles  et  au  i^**  plan  une 
chaloupe. 

Signé  :  W,  G.  45  (4  à  rebours)  au  bas  de  la  gauche,  dans  le 
terrain. 


ORIENT  (van  der) 

VAN  DBB  GRIENT,  Corneille  Ouboter,  est  né  à  Rotterdam, 
en  1797. 

1.  Le  troupeau  entre  deux  cours  d'eau. 

L.  0,217.    H»  o,i83. 
T.  c.  L.  0,191.  H.  o,i56. 

Dans  un  paysage  étendu  et  orné  d*arbres,  un  troupeau  de 
trois  vaches  et  trois  moutons  se  trouve  sur  une  langue  de  terre 
entre  deux  cours  d  eau. 

Signé  au  bas  de  la  gauche:  C.-O.  Van  der  Grieni.inp.  etfecit, 
et  sous  la  droite:  N^  i. 
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2.  Le  petit  pont  derrière  les  deux  arbres. 

L.  0,116.  H.  o,i55. 
T.  c.  L.  0,097.  H.  0,1 3o. 

Ce  paysage  est  une  copie  d'après  Van  Bruyssel  :  on  voit  deux 
grands  arbres  au  bord  d'un  cours  d'eau,  sur  lequel  il  y  a  un  petit 
pont;  dans  le  fond,  une  lisière  de  bois. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  C.  O,  V.  D.  G.fecit  et  sc,\  et  à 
droite  :  iV°  2. 

3.  Llncendie. 

L.  o,i55.  H.  1 19. 
T.  c.  L.  0,143.  H.  o,io5. 

Une  quantité  de  personnages  sur  un  pont  et  dans  une  rue 
contemplent  un  incendie  ;  on  voit  vaguement  opérer  un  sau- 
vetage. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  sous  le  trait  carré  :  C.  V,  Z>.  Grient 
f.  i852. 


GROUX  (de) 

DE  OROnX,  Charles,  né   à  Commines,  en   1825,   décédé  i 
Bruxelles,  le  3o  mars  1870.  Il  fut  élève  de  Navez. 


1.  Le  sire  Halewyn. 

L.  0,124.  H.  0,180. 
T    c.  L.  0,092.  H.  0,140. 

Un  homme  en  costume  guerrier  du  moyen-âge,  tenant  une 
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faucille  à  la  main,  se  trouve  derrière  une 'pierre  et  chante.  Dans 
un  chemin  on  voit  s'avancer  une  jeune  fille.  La  scène  se  passe 
dans  une  foret  ombragée, 
i*""  état.  —  Avant  toute  lettre. 

Signé  au  coin  de  droite  dans  la  planche  :  C/t.  De  Groux. 

2«  état.  —  Avec  la  lettre  ou  inscription  suivante  dans  la  marge 

du  bas,  en  caradères  cursifs  :  «  Là  chantant  et  regardant  si 

nulle  ne  venait,  il  vit  à  la  clarté  de  la  lune  bien  brillante  la 

fille  de  Clos,  le  pauvre  fol,  surnommé  le  Batteux  de  chiens. 

La  fille  marcha  vers  la  chanson  droitement.  » 

3*  état.  —  Avec  Tinscription  :  lombre  au-dessus  de  la  ceinture 
renforcée  et  prolongée  vers  le  haut  ;  une  ombre  sur  la  partie 
plate  et  supérieure  de  la  pierre. 

Cette  planche  illustre  les  Légendes  flamandes  de  Decoster, 
jre  e^  2*  édition.  Paris  et  Bruxelles,  veuve  Parent. 

2.  Smetse-Smee  et  sa  femme. 

L.  o,i3i.    H.   o,2oo. 
T.   c.  L,  o,o88.  H.  o,i36. 

Un  vieil  ouvrier  forgeron  au  pied  d'un  château-fort,  représen- 
tant le  paradis,  tend  les  bras  pour  recevoir  une  tourte  que  lui 
passe  une  femme  s*appuyant  sur  les  créneaux.  (Légendes 
flamandes. ) 

Signé  au  bas  de  la  droite:  Ch.  de  Groux.  Dans  la  marge  on 
lit  l'inscription  : 

«  AS'tufaim?  »  dit-elle.  —  «  Oui,  »  dit-il.  » 

!«  ^^^^  —  p^y^ç^  rinscription  suivante,  tout  au  bas  du  cuivre  à 
gauche:  Imp,  Segers,  rue  Fossé-aux-Loups,  33,  Brux. 

2«  état.  —  Sans  cette  adresse  de  l'imprimeur  ;  se  trouve  dans 
les  Légendes  flamandes  de  Decoster. 
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3.  La  vieille  au  b&ton. 

L.  0,090.  H.'  0,1 38. 
T.  c.  L.  0,078.  H.  0,124. 

Sortant  cl*une  porte  et  descendant  d^une  marche,  on  voit  une 
vieille  qui  se  dirige  vers  la  gauche  ;  elle  s*appuye  sur  un  long 
bâton  et  est  courbée  par  l'âge. 

Signé  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  planche  :  C.  £).,  dans  un 
ovale  surmonté  de  la  date  1854. 


4.  Le  mendiant  à  la  flûte. 

L.f      H.? 
T.  c.    L.  0,079.  ^'  Oï^oy- 

Un  mendiant  assis  à  droite,  tourné  de  profil  vers  la  gauche, 
malade,  ayant  une  petite  fille  devant  lui.  Il  porte  le  sac  au  dos  et 
a  sous  le  bras  une  flûte. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  C.  Z).  dans  un  lozange  surmonté 
du  chiffre  i855. 


5.  Le  rongeur  d'os. 

L.  0,107.  ^'  o»î27. 
T.  c.   L.   0,080.  H.  0,104. 


Un  jeune  garçon  affamé  assis  sur  une  table  où  il  a  posé  un 
panier  sur  lequel  il  s  appuyé.  Il  regarde  un  chien  qui  convoite 
los  que  ronge  le  jeune  gars. 

Signé  au  haut  de  la  gauche  :  C.  D.  dans  un  lozange  surmonté 
de  la  date  i855. 
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6.  N*ôte  jamais  &  homme  ni  bAte  sa  liberté. 

L.  0,160.  H.  0,339. 
T.  c.  L.  0,1 32.  H.  0,207. 

Devant  une  croisée,  se  trouve  assise  à  droite  une  femme  qui 
coud  un  vêtement  ;  devant  elle  un  paysan  qui  a  une  main  sur 
Tépaule  d*un  jeune  garçon  et  de  Tautre  indique  un  oiseau  qui 
s'envole. 

Signé  au  bas  de  la  gauche,  dans  la  planche  :  Ch.  De  Groux, 
I*""  état.  — Avec  Tinscription  :  ÎTÔte jamais  à  homme  ni  bête  sa 
liberté^  dans  un  cadre  sous  la  planche. 

2*  état.  —  Avec  l'adresse  Aug.  Delatrey  Imp.  Parent. 
Elle  est  dans  cet  état  à  la  p.  1 1  i,de  la  l'^éditon  de  la  Légende 
et  Ulenspiegel. 

3*  état.  —  Avec  les  inscriptions  suivantes  sous  la  planche,  à 
gauche  et  à  droite  :  Ch,  de  Groux,  del.  etsculp.  —  /.  Boujifens 
Imp.  Brux,,  et  plus  bas  l'inscription  déjà  rapportée  ci-dessus,  en 
caraéléres  plus  grands. 


7.  La  séparation. 

L.  0,275.  H.  0197. 
T.  c.  L.  0,208.  H.  0,146. 

Une  famille  de  paysans  quitte  son  fils  appelé  loin  d'elle  par 
la  conscription.  La  scène  se  passe  dans  un  paysage  sauvage. 
La  mère  appuyée  sur  une  fille  s'éloigne  en  pleurant;  deux  jeunes 
filles  restent  en  arrière;  l'une  d'elles  serre  la  main  au  conscrit. 

Signé  dans  la  planche  à  droite:  Ch.  De  Groux. Cette  planche 
a  été  achevée  par  Danse  ;  elle  porte  dans  la  marge  :  Dernière 
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œuvre  de  Ch.  de  Groux,  et  plus  bas  :  Imprimerie  L,  Boun^em, 
rue  du  Champ  de  Mars,  à  Bruxelles. 


De  Groux  est  aussi  Tauteur  du  dessin  d'un  bois  intitulé  Louise^ 
p.  108,  des  Contes  Brabançons,  de  Ch.  Decoster.  Paris  1861. 

Enfin  De  Groux  a  lithographie  un  certain  nombre  de  pièces 
pendant  sa  collaboration  à  XUlenspiegel  le  fantaisiste  y  journal 
hebdomadaire  ;  son  intervention  part  du  n®  52  de  la  r*  année  cl 
s^étend  jusqu'au  numéro  23  de  la  2,*  année. 

Voici  le  relevé  de  ces  lithographies  : 

1.  Un  portrait  de  représentant,  n®  52,  i"  année. 

2.  Une  vocation  d  agent  de  change,  2*  année,  n''  i . 

3.  Sur  le  pavé,  n°2. 

4.  En  carnaval,  n^  4.  (Dis  donc,  Mimie,  si  je  lui  donnais  un 
sou,  etc.) 

5.  En  carnaval,  n®  6.  (Procurez  donc  des  distrayions  honnêtes 
à  vos  filles,  etc.) 

6.  En  carnaval,  n**  7.  (Tonnelet,  mon  ami,  tu  veux  décidé* 
ment,  etc.) 

7.  En  carnaval,  ib.  (Cent  sous bien.  Réduisons,  etc.) 

8.  Les  métiers  désagréables,  n''8.  (Le  dessinateur  du  journal 
amusant). 

9.  Les  métiers  désagréables,  n°  i5.  (Le  professeur  de  chant  au 
cachet.) 

10.  Id.  n^  18.  (Le  comédien.) 
II-  Id.  n®  21.  (Le  professeur.) 
12.  L'art  moderne,  n*»  23. 
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GRUIJTER 

1.  Vue  de  la  grande  rupture  des  digues  près  de  Dreumel. 

L.  0,214.   H.  0,124. 
T.  c.  L,  0,301.  H.  0,110. 

La  planche  représente  une  digue  rompue  par  le  milieu,  en 
arrière  on  aperçoit  un  village.  Les  maisons  se  trouvent  submer- 
gées presque  jusquau  haut  des  toits. 

Signé  dans  le  coin  de  gauche  en  bas:  W.  G.  dans  la  planche. 

On  lit  dans  la  marge  Willem  Gruijter  sculp.  n^  19,  M.  Ten 
Kate  del. 


2.  Vue  de  rinondation  du  village  de  Beest. 

L.  0,239.  H.  0,143. 
T.  c.  L.  0,327.  H.  o,i3o. 


La  planche  représente  trois  groupes  de  maisons  inondées; 
en  arrière  on  voit  une  grosse  tour  carrée;  devant,  il  y  a  une 
barque  chargée  de  quatre  personnes  ;  à  droite  on  en  voit  une 
autre. 

Signé  au  bas  de  la  gauche  :  W,  G.  On  lit  dans  la  marge. 
Willem  Gruijter  sculp,  n^io»  M.  Ten  Kate,  del. 

Ces  deux  planches  se  trouvent  dans  le  Waterramp,  an.  i855, 
à  leurs  n®»  19  et  20. 
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GOETHALS  (baron) 

60ETHALS,  Jules,  Marie,  Armand  {hdjon),  né  à  Bruxelles, 
le  lo  août  1844. 


1.  Cour  de  cabane  flamande. 

L.  o,i3.  H.  0,16. 

Le  cuivre  a  été  effacé  après  un  tirage  de  l'épreuve  seule- 
ment (i863). 

2.  Verger. 

L.  0,24.  H.  o,i5. 

La  planche  présente  au  premier  plan  un  grand  pommier;  il  y 
en  a  deux  petits  dans  le  fond.  Elle  a  été  détruite  après  un 
tirage  de  12  épreuves  (1869). 


3.  Coucher  de  soleil  &  Bois-Seigneur-Isaac. 

L.  0,35.  H.  0,17. 

Un  grand  verger  au  fond  duquel  on  voit  la  vallée  de  la  Seone 
garnie  de  peupliers.  Cette  planche,  gravée  d  après  un  tableau  àt 
Fauteur,  présente  deux  états. 

i®r  état.  —  Morsure  vive  et  noire  avec  picotements  autour 
des  arbres  du  fond. 

2«  état.  —  Les  arbres  du  fond  baissés  d  un  ton  (1869). 
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4.  Cabane  flamande. 

L.  0,39.  H.  0,29. 

Des  peupliers  du  Canada  et  des  pommiers  entourent  une 

bane  dont  une  petite  femme  ouvre  la  porte. 

i®*"  état.  —  Avant  la  figure. 

2*  état.  —  Avec  la  figure  et  des  vigueurs  ajoutées  dans  les 
fonds;  la  planche  terminée;  tirage  de  24  épreuves;  le  cuivre  est 
effacé  (1870). 


5.  Lisière  de  bois  dans  le  Brabant. 

L.  0,21.  H.  o,3o. 

Percée  au  bord  d'un  mur  entouré  d arbres;  on  voit  au  second 
plan  deux  figures.  Cette  planche,  entièrement  travaillée  à  la 
pointe  sèche,  présente  un  seul  état  ;  ce  qui  pourrait  faire  croire 
à  lexistence  de  deux  états,  c'est  l'enlèvement  progressif  de  la 
barbe  par  le  tirage  (1870). 


tf.  En  Ardennes. 

L,o,23.  H.  o.3o. 

Une  église  entourée  d'arbres  et  de  murs. 

i®"^  état.  —  Inachevé,  tiré  à  deux  épreuves  seulement. 

2«  état.  —  L'arbre  de  l'église  est  plus  noir,  mais  avant  les  tra- 
vaux à  la  pointe  sèche. 

3*  état.  —  L'arbre  et  la  fenêtre  de  lavant-plan  sont  retouchés 
à  la  pointe  sèche.  24  épreuves  de  cet  état  ont  été  tirées  avant 
d'effacer  le  cuivre  (187 1). 
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7.  Verger. 

L.  0,14.  H.  o,i3. 

Quelques  pommiers  et  une  cabane  formant  un  projet  de  fron- 
tispice pour  un  album;  pointe  sèche.  Une  seule  épreuve  a  été 
tirée  avant  d  effacer  le  cuivre  (1872). 

8.  Gottp  de  yent  (paysage  pris  dans  le  Brabant). 

L.  0,3 1.  H.  0,23. 

Une  cabane  et  des  arbres;  au  milieu,  des  champs  cultivés 
formant  second  plan  ;  au  fond,  le  lion  de  Waterloo,  un  ciel 
très-nuageux  et  mouvementé  comme  la  composition;  pointe 
sèche.  Un  seul  état  dont  24  épreuves  ont  été  tirées  avant  que 
le  cuivre  fût  effacé  (1872). 

9.  Le  jardin  d'Alfred  Steyens  à  Paris. 

L.  0,1 5.  H.  0,23. 

On  voit  des  toits,  des  arbres,  Tatelier  de  Ch.  Rousseau, 
séparé  de  l'avant  plan  par  un  mur  et  des  bosquets  de  iilas. 

i*""  état.  —  Épreuve  d'essai,  tirée  à  deux  exemplaires;  les 
toits  sont  fort  noirs. 

2*  état.  —  Les  toits  sont  moins  noirs. 

3«  état.  —  La  planche  achevée. 

10.  Campagne  flamande. 

L.  0,23.  H.  o,i5. 

Des  cerisiers  bordent  un  chemin  ;  une  cabane  et  des  champs 
cultivés  sont  dans  le  fond. 
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I  «f  état.  —  Avant  les  travaux  à  la  pointe  sèche  sur  le  tronc 
do    1^  arbre  et  au  fond  à  gauche. 

2«  état.  —  Avec  les  travaux  de  pointe  sèche. 

3«  état.  —  Le  ciel  est  nettoyé  et  purgé  de  tous  griffonnements. 

Cette  planche  a  été  donnée  en  prime  par  VArt  universel  (1874). 

11.  Dunes  à  Nieuport-Bains. 

L.  o,3o.  H.  0,33. 

Dunes;  dans  le  fond  on  voit  un  village  (1875). 


12.  Souvenir  de  Nieuport  (croquis). 

L.  o«23.  H.  o,i5. 

A  gauche,  Textrémité  du  jardin  d'une  ferme  dont  on  voit  le 
toit;  au  fond,  :x  droite,  un  groupe  d'arbres  sur  une  espèce  d'émi- 
nence. 

Ces  deux  planches  ont  paru  dans  la  publication  de  la  Société 
internationale  des  aqua-fortistes. 
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ANALECTES  TYPOGRAPHIQUES 


Voici  un  fragment  de  placard  concernant  les  monnaies,  publié 
par  les  états  au  nom  de  TEmpereur  et  dont  Timprimeur  ne  se 
trouve,  à  ma  connaissance,  nommé  nulle  part.  Comme  on  le 
voit  par  la  souscription  du  fac-similé,  ce  placard,  qui  mesure 
41  cent,  de  haut  sur  29  cent,  de  large,  a  été  imprimé  à  Anvers, 
par  Jan  Lettersnyer.  S  agit-il  du  même  imprimeur  que  citait  en 
1868  le  catalogue  de  la  vente  Verhelst,  à  Gand,  sous  le  n^  214  : 
Een  seer  suverlic  boecxken  gheheten  dat  hoveken  van  devacien 
ghetrocken  uit  dat  boec  der  bibelen  gheheeten  cantica  cantico- 
rum.  Tantwerpen,  by  die  Wilde  Zee,  by  my  Jan  Lettersnider 
(S.  A.  —  C.  1487).  [Car.  gothique,  contenant  28  feuillets  de 
34  longues  lignes  avec  20  grandes  figures  en  bois,  sans  chiffres 
ni  réclames,  mais  avec  signatures.]  (i)? 

Il  est  assez  délicat  de  trancher  la  question;  car  s'il  faut  attri- 
buer au  volume  Verhelst  la  date  de  1487,  on  devrait  supposer  que 
rimprimeur  a  pratiqué  son  art  au  moins  pendant  quarante  ans, 
le  placard  étant  postérieur  à  Tan  1524,  comme  nous  en  verrons  la 
preuve  plus  loin  ;  et  dès  lors,  on  s'expliquerait  malaisément  que 
rhôte  de  la  Mer  sauvage  fût  demeuré  si  inconnu  et  ne  nous  eût 
pas  laissé  d'autres  traces  de  sa  carrière  aflive  que  ces  deux  docu- 
ments imprimés  à  un  si  long  intervalle  Tun  de  l'autre.  Nous 


(1)  C'est  le  même  livre  qu'imprimait  aussi  à  Anvers,  en  1487,  Ghenierdt 
Leeu,  avec  un  titre  un  peu  différent  (Campbell,  Annales  de  la  typographie 
néerlandaise,  n©  qSS). 


«  _ 
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livrons  ce  problème  aux  Saumaises  de  la  bibliographie  et  nous 

décrirons  rapidement  le  morceau  curieux  que  nous  empruntons 

aux  richesses  de  la  Bibliothèque  royale. 

Il  débute  par  ce  f)réambule  :   Omdat  een  jreghelijck  n^eten 

mac  h  die  groote  ghebraken,  dolinghe  ende  bedroch  die  in  desen 

landen  g^heburen,  augaende  diversche  sorten  van  silveren  pen- 

ningheriy  enj,,  suivi  de  lënumération  des  pièces  suspedes  et  de 

la  figure  de  neuf  d  entre  elles,  gravées  sur  bois  avec  un  rendu 

parfait.  C'est  une  de  ces  figures  qui  nous  donne  un  élément  pour 

la  date  du  placard;  en  voici  la  liste  avec  leurs  légendes,  avers  et 
revers  : 

(A.  MONETA  NOVA   BADENSIS. 

Die  slapers  van  Baden.  \  R.  Cristof.  D.  G.  marchio 

(  BAD. 

Die    slapers   van  Fran-^  \  ^'  ^^vV^^^m  J^pY.^  ''^'''''^''' 

f      "    iT  )  XPS  IMPERAT. 

^^^/^^ (  R.  Franciscvs  d.  g.  REX. 

Die  slapers  die  men  noemt  (  ^  IZ'S^Zt/u^c'T.^l 
^yeteiaers |  ^^ie^  pjc.,  do. 

Die  slapers  met  een  ma-  l  a.  Sanctvs  Petrus. 
pen  met  baren  ende  een  \  R.  Lud.   Ticio.    Deci.    Go. 
croon  daerop.     .     .     .  (  Vie.  Imp. 

i  A.  BONIFACIVS     MAR.     MON- 

Dte  slapers  met  een  groot  \         tisfera . 

breed  cruce         .     .     .  )  R  Princ.  Vicarivs.    P.    P. 

(  Sacri.  Ro.  Imp. 

Die    nieuwe    ghelresche  i  A.  Eqvita  Jvdicia  tva  Do- 
silveren penningen  die)  j^  j^^^'^e.  ^^^   ^^^^  ^^^ 

men    noempt   snapha- ï  Co.  Zvs.  (Et  en  exergue  : 

nen \  GEL.) 

TOME  X.  (g 
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I.A  MONETA     NOVA    NOVIMA- 
GIEN. 
R.  IVSTVS  VT   PALMA  FLORE- 
BIT. 

1A.  Mon  ETA  NOVA  DE  DaVEN- 
TRIA. 
R.  ANNO     DOMINI     M.CCCCC, 
XXIV. 

Dierghelijcke  penn.  van  \  ^  ^^^^^  Mar.  Cardinal. 
^""'^'^ (  R.  Sanctvs  Hvbertvs. 
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UNE  EDITION  NOUVELLE 


DE 


L'IMITATION  DE  JESUS-CHRIST 


Nous  n'allons  pas  refaire,  après  beaucoup  d'autres,  Thistoire 
de  la  controverse  relative  à  l'auteur  de  V Imitation  de  J.  C.  Un 
de  nos  confrères  en  résumait  les  points  saillants  dans  la  notice 
qu'il  a  consacrée  à  feu  le  P.  Augustin  De  Backer  (i).  Il  suffira 
d'un  coup  d  œil  sur  l'état  présent  de  la  question. 

Un  écrivain  honorablement  connu,  M.  Arthur  Loth,  a  publié 
naguère  un  long  travail  sur  l'auteur  de  ï Imitation  (2).  Nous 
n'éprouvons  aucune  difficulté  à  rendre  hommage  au  caraflère 
sérieux  de  ces  deux  articles  qui,  réunis,  formeraient  un  bel 
in-odavo  d'environ  cent  cinquante  pages. 

A  quelle  conclusion  M.  Loth  est-il  arrivé  ? 

M.  Loth  ne  s'est  guère  préoccupé,  et  avec  raison,  des  parti- 
sans de  Gersen.  11  faut  posséder  le  flair  divinatoire  de  M.  Ernest 
Renan   pour  écrire  la  biographie   suivante:    «  \\  {Gersen)   ne 


(1)  Bibliophile  belge,  1873,  p.  341.  Et  antérieurement  dans  la  Belgique, 
revue  mensuelle,  i856,  tome  II,  38^^,  iSSg,  tome  I,  i55- 

(2)  Revue  des  questions  historiques,  tome  XIII,   527;   tome  XV,  ^3.  ^ 
Années  1873  et  1874. 
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sortit  jamais  de  sa  cellule  de  Verceil.  Il  ne  lut  d'Aristote  que  la 
première  ligne  :  omnis  homo  naturaliter  scire  desiderata  et  il 
ferma  le  livre  tout  scandalisé  :  «  A  quoi  sert,  dit-il,  de  savoir  des 
((  choses  sur  lesquelles  nous  ne  serons  point  examinés  au  jour  du 
«  jugement?  ))  C  est  par  là  qu'il  est  incomplet,  mais  cest  par  là 
aussi  qu'il  nous  charme.  Que  je  voudrais  être   peintre  pour  le 
montrer  tel  que  je  le  conçois,  doux  et  recueilli,  assis  en  son  fau* 
teuil  de  chêne,  dans  le  beau  costume  des  bénédiflins  du  Mont* 
Cassin  !  Par  le  treillis  de  sa  fenêtre,  on  verrait  le  monde  revêtu 
d  une  teinte  d  azur,  comme  dans  les  miniatures  du  XIV«  siècle  : 
au  premier  plan,  une  campagne  parsemée   d'arbres  légers,  à  la 
manière  du  Pérugin;  à  l'horizon,  les  Alpes  couvertes  de  neige... 
Ainsi  je  me  le  figurais  àVercèil  même,  en  feuilletant  les  manuscrits 
maintenant  déposés  au  Dôme,    et  dont  plusieurs  peut-être  ont 
passé  par  ses  mains  (i).  » 

Peut-être.,,  N'allons  pas  prendre  ce  joli  roman  pour  une 
biographie.  M.  Renan  a  eu  soin  de  nous  dire  lui-même,  quel- 
ques pages  plus  haut,  qu'on  ne  connaît  de  Gersen  que  les  syl- 
labes de  son  nom. 

M.  Loth  discute  longuement  les  droits  de  Gerson.  Le  célèbre 
chancelier  de  T Université  de  Paris  est  un  grand  personnage 
historique,  aftivement  mêlé  aux  luttes  ardentes  de  son  époque. 
La  difficulté  était  de  trouver  dans  cette  carrière  si  agitée  un  temps 
où  celui  qui  fut,  outre  ses  fondions  universitaires,  aumônier  du 
duc  de  Bourgogne,  ambassadeur  du  roi  de  France  auprès  du 
Pape,délégué  aux  conciles  de  Pise  et  de  Constance, favorisé  tour 
à  tour  et  persécuté  par  les  princes,  exilé  à  Bruges  de  1 402  à  1404, 
exilé  en  Allemagne  l'an  1417,  se  retirante  Lyon  en  1419,  ait  eu 


(i)  Etudes  d'histoire  religieuse,  p.  334.  Paris,  iSSg. 
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calme  delà  vie,  cette  tranquillité  d'esprit,  ce  de'tachement  de 
toutes  choses,  dont  le  texte  de  V Imitation  garde  Tindestruftible 
empreinte. 

«  Non,  s'écrie  le  nouveau  critique,  ce  n'est  pas  l'homme  qui  se 
plaignait...  de  sa  condition  temporelle,  qui  a  pu  dans  le  même 
moment  écrire  les  admirables  chapitres  sur  le  renoncement 
absolu' aux  biens  de  la  terre,...  sur  l'abnégation  de  soi-même, 
sur  l'absence  de  toute  consolation»  sur  le  support  des  misères 
temporelles  et  des  injustices,  sur  la  résignation  parfaite  et  sur 
l'abandon  complet  en  Dieu,  sur  les  admirables  effets  de  l'amour 
divin,  et  tant  d'autres  qui  concordent  si  peu  avec  les  sentiments 
tout  humains  de  cette  lettre  chagrine.  A  plus  forte  raison,  n'est- 
ce  pas  lui  qui  allaita  Bruges  prendre  possession  d'une  prébende 
litigieuse,  qui  a  pu  dire  en  blâmant  la  conduite  des  autres  : 
«  Pour  une  modique  prébende  on  fait  beaucoup  de  chemin,... 
«  on  plaide  honteusement  pour  un  denier....  »  —  «  Non,  quelles 
que  soient  la  vertu  et  la  piété  de  Gerson,  qui  brillèrent  surtout 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  ï Imitation  n'est  pas  l'œuvre 
d'un  bénéficier  en  procès  (r).  » 

M.  Loth  rejette  donc  Gersen,  être  mythique  au  fond, et  Gerson 
pour  les  auteurs  de  Vlmiiation.  Il  semblerait  donc  assez  naturel 
que  le  savant  se  prononçât  en  faveur  de  Thomas  a  Kempis. 

Ce  n'est  ni  en  France,  ni  en  Italie  que  V Imitation  a  été  com- 
posée, dit  M.  Loth.  Il  ajoute  :  «  Des  deux  cents  manuscrits  con- 
nus de  Vlmitation,  les  trois  quarts  appartiennent  au;hentique- 
ment  à  l'Allemagne  ou  aux  Pays-Bas.  » 

Ce  premier  fait  acquis  au  procès,  celui  de  l'origine  rhénane, 
pouvons-nous  dire,  de  presque  tous  les   manuscrits  de  Vlmita- 


(1)  Tome  XIII,  587. 
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tion,  M.  Loth  passe  à  la  «  question  fort  débattue  des  idiotismes 
de  V Imitation.  ^  Nous  reconnaissons  la  faiblesse  de  cet  argu- 
ment au  sujet  de  plus  d'une  locution  citée  mal  à  propos.  Nous 
nous  rappelons  la  déconvenue  d  un  ami  devant  lequel  on  avait 
lu  ce  verset  du  chapitre  I,  livre  I  :  Vanitas  vanitatum,  etomnia 
vanitaSypraeteramareDeumet  illi  soli  servira.  Ah!  «  s*écria-t-il, 
qu on  médise  encore  que  lauteur  de  Vlmitation  na  pas  penséen 
flamand  :  Ydelheid  der  ydelheden,  en  ailes  is  maar  ydelheid, 
BEHALVE  Godte  beminnen  en  hem  alleen  te  dienen.  n  Quelqu^un, 
partisan  du  reste  des  droits  de  Thomas  a  Kempis,  lui   riposta 
en  riant  :  «  Quel  gallicisme,  au  contraire  !  On  traduit  parfaite- 
ment  :    Tout  est  vanité ,   HORMIS  aimer  Dieu,  et  le  seri'ir 
lui  seul,  » 

Heureusement  pour  les  Kempistes,  il  y  a  en  leur  faveur  des 
arguments  philologiques  quon  na  jamais  renversés.  Feu 
Monseigneur  Malou  en  a  donné  la  longue  série  dans  ses  Re- 
cherches (r).  Nous  nous  bornerons  à  un  seul  exemple.  Le 
verset  cité  à  Tinstanï  est  immédiatement  précédé  de  la  phrase 
fameuse  : 

«  Siscires  totam  Bibliam  EXTERIUS,  e^  omnium  philoso- 
phorum  dicta  ;  quid  totum  prodesset,'  sine  charitate  Dei  et 
gratia  ?  » 

m 

Ouvrez  Vlmitation  polyglotte,  publiée  à  Lyon,  en  1841,  par 
Montfalcon.  Tout  homme  qui  a  quelque  teinture  des  langues, 
ne  disconviendra  pas  qu'aucune  des  sept  versions  dont  il  a 
simultanément  le  texte  devant  les  yeux  n  a  rendu  la  force  de 
l'original.  Mais  que  ce  même  homme  ouvre  ensuite  la  belle 
traduftion  du  vénérable  et  savant  chanoine  David,  publiée  ici 


(i)  Page  129  et  suiv.,  3«  édition.  i858. 
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par  M.  Jamar,  il  y  lira  en  toutes  lettres  :  **  Al  mst  gy  geheel 
deschriftuer,  en  aile  de  spreuhen  der  wysgeeren  VAN  BUITEN, 
j^^aertoe  s[ou  dit  ailes  u  dienstig  :[yn,  :{onder  de  genadeen  de 
iiefde  Gods  ?  n 

Voilà  pour  le  coup  une  version  litte'rale  on  ne  peut  plus.  Elle 
ne  fournit  matière  à  aucune  ambiguïté  ! 

M.  Loth  en  est  convenu  lui-même  en  toute  loyauté.  «  Mgr 
Malou,  dit-il,  revient  sur  ces  idiotismes,  avec  une  abondance  de 
raisons  qui  ne  laisse  aucune  place  ni  à  1  équivoque,  ni  à  la  subti- 
lité. L*expression  est  toute  flamande  et  sans  analogie  dans  au- 
cune langue.  » 

Nous  continuons  à  analyser  le  travail  publié  par  la  Repue  des 
questions  historiques.  La  dévotion  moderne,  les  dévots,  voilà 
des  locutions  que  jamais  un  Italien  ou  un  Français  n  eussent 
songé  à  employer.  Ces  expressions  sont  propres  au  contrai,  e  à 
la  Hollande  du  XV'  siècle.  Il  ny  eut  pas  de  plus  beau  temps 
pour  l'Eglise  de  cette  région  que  «  celui  qui  produisit  les  émi- 
nents  fondateurs  de  la  Vie  commune  et  qui  vit  naître  en  si  grand 
nombre  les  maisons  de  chanoines  réguliers  où  refleurit  dans 
toute  sa  ferveur  la  vie  monastique.  » 

L*archéologie,  à  son  tour,  a  été  mise  en  réquisition. 

V Imitation,  au  chapitre  V,  livre  IV,  s'exprime  comme  suit  : 

«  Le  prêtre  revêtu  des  ornements  sacrés  tient  la  place  du 
Christ,  afin  de  présenter  à  Dieu  pour  lui-même  et  pour  tout  le 
peuple  ses  suppliantes  et  humbles  prières. 

«  Il  a  devant  et  derrière  lui  le  signe  de  la  croix  du  Seigneur, 
afin  de  rappeler  continuellement  le  souvenir  de  la  Passion  de 
Jésus- Christ. 

((  Il  porte  la  croix  devant  lui  sur  la  chasuble,  afin  de  considé- 
rer attentivement  les  traces  de  Jésus-Christ,  et  de  s'appliquer 
avec  ferveur  à  les  suivre. 
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«  Il  porte  la  croix  derrière  lui,  afin  d^endurer  avec  douceur, 
pour  lamour  de  Dieu,  tous  les  maux  qui  peuvent  lui  venir  de  la 
part  des  hommes,  (i)  » 

M.  Lolh  écrit  de  nouveau  :  •  Quelque  effort  qu aient  tenté  les 
partisans  de  i  abbé  Gersen  de  Verceil  pour  éluder  le  sens  de  ce 
passage,  on  voit  clairement  qu  il  s  agît  ici  de  deux  croix  sur  la 
chasuble,  Tune  par  devant,  l'autre  par  derrière.  Or,  en  aucun 
temps,  ni  les  chasubles  d  Italie,  ni  celles  de  France  n  ont  eu  une 
double  croix.  Aux  XlV«  et  XV*  siècles,  les  premières  (lorsqu>llcs 
étaient  ornées  d'une  croix)  avaient  la  croix  par  devant,  les  autres 
par  derrière.  Les  miniatures  des  Missels,  les  vitraux,  les  statues 
et  les  sceaux  témoignent,  aussi  bien  que  les  documents,  de  cet 
usage  sans  exception  pour  les  deux  pays.  Un  auteur  italien,  pas 
plus  qu'un  français,  n  aurait  pu  donner  cette  explication  symbo> 
lique  des  deux  croix  de  la  chasuble,  puisqu'elle  n'eût  pas  été  en 
rapport  avec  le  vêtement  sacerdotal  à  la  mode  chez  lui.  Au  con- 
traire, en  Belgique  et  en  Allemagne,  les  chasubles  étaient  or- 
nées d'une  double  croix   par  devant  et  par  derrière,  comme 
l'attestent  les  monuments  écrits  et  figurés.  Ce   passage  con- 
court donc  aussi  à  démontrer  que  l'auteur  de  Y  Imitation  était 
flamand.  <• 

Thomas  a  Kempis  n'est-il  donc  pas  l'auteur  de  Vlmitation  f 

Non,  répond  M.  Loth  :  «  Tout  est  à  recommencer  :  le  livre 
est  vacant.  » 

L  auteur  est  inconnu,  jusqu'à  présent.  Son  livre  est  né  sous 
la  double  influence  de  Tauler  et  de  Gérard  Groote.  On  cher- 
chera à  proposer  parmi  les  c^^lèbres  dévots  qui  vont  de  Gérard 
Groote  au  chanoine  de  Zwolle,  un  nom  qui  puisse  être  celui  de 
Fauteur  de  Vlmitation. 

(1)  Édition  polyglotte,  citée  plus  haut. 
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Quelles  raisons  justifient  cette  conclusion  inattendue? 
Voici  : 
.   M.  Henri  Delaborde  publia,  en  1869,  dans  la  Galette  des 
Seaux- Arts  (i),  une  notice  sur  deux  estampes  de  1406.  Ces  deux 
gravures  en  manière  de  criblé  se  trouvaient  jointes  à  un  manus- 
crit de  V Imitation,  M.  Delaborde,  tout  en  protestant  qu  il  n'avait 
<c  aucun  titre  à  intervenir  personnellement  dans  la  longue  et 
peut-être  interminable  querelle  qu'ont  suscitée  les  hypothèses 
contraires  des  érudits,  »  crut  devoir  intercaler  quelques  remar- 
ques. D'accord  avec  Mabillon,  dit-il,  et  MM.  Thomassy,  Vert, 
Ampère,  Sainte-Beuve,  il  croit  que  limitation  tout  entière  était 
écrite  avant  le  XV*  siècle. 

C'est  le  département  des  Estampes,  à  Paris,  qui  a  fait  l'acqui- 
sition du  manuscrit,  de  provenance  allemande,  et  renfermant  les 
deux  gravures  mentionnées  à  l'instant. 

Telle  est  l'argumentation  de  M.  Delaborde,  reprise  par  M. 
Arthur  Lotfa.  Nous  possédons  un  manuscrit  de  Vlmitation, 
contenant  deux  gravures  en  criblé;  sa  date  ne  peut  être  posté- 
rieure à  1406.  Donc  Thomas  a  Kempis*  n'a  pas  écrit  le  livre 
admirable  qu'on  lui  attribue. 

Nous  n'écrivons  pas  uniquement  pour  des  spécialistes.  Qu'on 
veuille  bien  nous  permettre  d'expliquer  ce  que  l'on  entend  dans 
l'histoire  de  l'art  par  la  gravure  en  manière  de  criblé.  Nous 
cédons  volontiers  la  parole  à  un  maître  de  la  critique. 

«  Comme  la  gravure  sur  bois,  dit  Passavant  (2),  la  gravure 
en  manière  criblée  est  exécutée  sur  des  planches  d'un  métal 
doux  (probablement  en  laiton)  ou  sur  le  cuivre,  de  manière 
que  le  fond  reste  en  relief  pour  être  imprimé  en   noir,  mais 


(1)  Tome  I,  238,  suiv. 

(2)  Le  peintre-graveur.  Tome  I,  84, 92,  —  Leipzig,  1860, 


cependant  varié  d*un  pointillé  ou  d'un  travail  à  guise  de  tapis- 
serie... Il  en  résulte  un  jeu  particulier  d'ornements,  de  lumière 
et  d'ombres  qui  ne  manque  pas  d'un  certain  charme,  quoique  ce 
genre  de  travail  ne  puisse  avoir  la  prétention  d'occuper  une 
place  distinguée  comme  objet  d'art... 

«  On  ne  trouve  que  rarement  sur  les  gravures  en  manière 
criblée  un  chiffre  ou  un  monogramme  ;  sans  doute  ce  genre  de 
gravure  était  considéré  comme  trop  inférieur  pour  mériter  d'être 
signé.  On  trouve  cependant  quelques  exceptions  à  cette  règle 
durant  les  dernières  années  du  XV*  siècle...  » 

Il  n'est  pas  fort  difficile  de  comprendre  maintenant  la  fai- 
blesse de  l'argumentation  de  MM.  Delaborde  et  Arthur 
Loth. 

Le  'Portement  de  croix  et  la  Sainte-Face^  les  deux  gravures 
en  criblé,  acquises  par  le  cabinet  des  Estampes,  à  Paris,  ne 
portent  point  de  date.  Ce  fait  est  en  parfaite  concordance  avec 
le  résultat  acquis  aux  recherches  de  Passavant  :  les  gravures  en 
criblé  ne  sont  guère  datées. 

Fussent-elles  même  datées,  par  impossible,  de  Tan  1406,  elles 
ne  donneraient  nullement  la  date  du  manuscrit. Que  de  codices 
du  moyen-âge  dont  les  lettrines  forment  un  encadrement  qui  n  a 
jamais  été  rempli  !  Tout  calligraphe  n'était  pas  nécessairement 
peintre  enlumineur.  Et  l'on  conçoit  sans  la  moindre  peine 
qu  une  image  ancienne  soit  collée  dans  un  manuscrit  ou  dans 
un  livre  de  date  beaucoup  plus  récente. 

On  nous  objefle  :  Les  gravures  en  criblé  ont  été  d'abord  tirées 
sur  le  papier,  que  l'on  a  ensuite  couvert  d'écriture.  Soit,  il 
n'en  faudrait  pas  moins  démontrer  l'âge  des  gravures.  Et  cette 
démonstration  repose  sur  de  simples  analogies,  sur  de  pures 
probabilités. 

Quant  au  manuscrit  lui-même,  pas  plus  que  les   deux  gra- 
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vures  en  criblé  il  n'a  une  date  certaine.  M.  Delaborde  croit 
qu'on  ne  saurait  aller  au  delà  de  1406;  deux  paléographes,  lun 
de  Vienne,  lautre  de  Bruxelles,  très-compétents,  selon  nous,  ont 
pu  dire  en  présence  de  M.  Delaborde  lui-même,  sans  de 
trop  vives  représentations  de  sa  part,  que  le  manuscrit 
était  dûment  de  la  fin  du  XV^  siècle,  si  pas  du  commencement 

du  xvr. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  ces  attributions,  basées  sur  cer- 
tains rapprochements  parfois  heureux,  sur  certaines  conformi- 
tés de  récriture  b  u  autres  signes  analogues,  laissent  généralement 
une  part  notable  à  la  fantaisie,  au  caprice,  pour  ne  point  dire  à 
Tarbitraire.  Tant  qu'on  n'aura  d'autres  données  que  celles  four- 
nies par   la  paléographie  ,  il  restera     toujours    une  marge. 
Quel  expert  en  écritures  oserait  assurer  qu'à  la  seule  inspe£lion 
des  caraélères,  il  ne  se  trompera  jamais  à  vingt  ans  près? 

Donc,  la  date  de  1406,  attribuée  au  manuscrit  allemand,  acheté 
à  Paris,  est  une  date  qui  ne  sort  pas  des  probabilités.  Ce  n'est 
point  une  date  acquise  au  procès,  comme  celle  que  porte  le  ma- 
nuscrit de  1441,  conservé  présentement  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles. 

Où  est  donc  la  force  de  l'argument  nouveau  ?  Elle  est  dans  un 
calendrier  mis  en  tête  du  manuscrit. 

«  Presque  en  tête  du  manuscrit,  qui  est  un  recueil  de  prières 
et  de  pieux  opuscules  à  l'usage  d'une  communauté  religieuse,  se 
trouve  à  la  suite  d'une  table  astronomique,  un  calendrier  ecclé- 
siastique antérieur  à  la  réforme  grégorienne,  donnant,  d'après  le 
vieux  calendrier  de  l'Église  fait  au  temps  du  concile  de  Nicée,  le 
Nombre  d'or,  le  cycle  solaire  et  la  Lettre  dominicale, pour  la  re- 
cherche des  fêtes  mobiles.  C'est  encore  l'usage  aujourd'hui  de 
placer  au  commencement  des  bréviaires  et  des  livres  d'office  un 
calendrier  semblable...  Ces  calendriers  placés  en  tête  des  livres 
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sont  essentiellement  contemporains.  La  première  année  qulb 
indiquent  est,  aussi  bien  dans  les  manuscrits  que  dans  les  ioH 
primés,  Tannée  de  leur  transcription  ou  de  leur  édition,  ou  tout 
au  plus  tard  Tannée  suivante,  afin  que  l'usage  du  calendrier  ccmo- 
mence  tout  de  suite  pour  les  possesseurs  du  livre.  Il  n'y  a  poim 
de  doute  que  le  calendrier  dont  il  s'agit  n  ait  été  fait  pour  le  re- 
cueil même  et  pour  les  contemporains  du  copiste  qui  devaient 
s'en  servir...  Le  copiste,  moine  ou  chanoine  régulier,  travaillait 
pour  ses  frères  ;  le  calendrier  qu'il  transcrivait  était  bien  à  leur 
usage,  puisqu*il  leur  indiquait  la  manière  de  le  consulter  (1).  • 
Ces  calendriers  seraient  ESSENTIELLEMENT  contcmporainsf 
Nous  lisons  en  toutes  lettres  dans  un  traité  d^ Fêtes  mobiles: 
«  Exemplum.  —  Anno  i6o5  Epaéla  est  x,  et  Littera  Domini-, 
calis  b.  Etquoniam  invenimus  EpaâamXinter  diem  8  Martii, 
et  5  Aprilis  inclusive  positam  esse,  etc. 

n  Exemplum.  —  Anno  i6o6  Epaâa  est  xxj  et  Littera  Domi- 
nicalis  A.  Si  igitur  in  tabula  antiquasumatur  Littera  Dominicalis 
A,  etc.  »• 

Ce  traité  de  Festismobilibus  se  trouve  sans  doute  en  tête  d'une 
édition  du  Missel  ou  du  Bréviaire,  datée  de  1607  au  plus  tard, 
afin  que  Vusage  du  calendrier  commence  tout  de  suite  pour  les 
possesseurs  du  livre?  Hélas,  non  I  Le  missel  d'où  nous  extrayons 
ces  exemples  porte  l'approbation  de  Mgr  l'archevêque  de  Malines, 
en  date  du  6  septembre  1870.  Un  bréviaire,  imprimé  à  Paris  et 
approuvé  par  Mgr  Sibour,  le  24  juin  i853,  nous  donne  précisé- 
ment les  mômes  exemples.  La  Tabula  Paschalis  antiqua  refor- 
mata n'est  jamais  mise  par  les  imprimeurs,  soit  dans  le  Missel, 
soit  dans  le  Bréviaire  romain,  en  rapport  avec  le  calendrier  dtf 
Tannée  courante.  Dans  les  éditions  anciennes  comme  dans  les 
plus  récentes,  cette  tabula  àéhwlt  toujours  par  le  Nombre  d'or  i^ 
et  par  TEpaâe  xxiij.  • 
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«   La  première  année  qu'ils  indiquent  est...  Tannée  de  leur 
édition,  ou  tout  au  plus  tard  Tannée  suivante...  ^ 

Encore  une  assertion  hasardée.   Ouvrons  un  livre  d'heures, 
Horae  diurnae,  publié  à  Londres  en  1871,  date  qui  se  trouve 
répétée  trois  fois,  au  bas  du   titre,  dans  la  permission  de 
Mgr  Manning  et  à  la  dernière  page  du  livre.  Ce  petit  bijou  typo- 
graphique édité  par  M.  John  Philp,  mérite  une  mention  hono- 
rable dansle  Bibliophile  belge.  Un  bon  papier  chine,  un  encadre- 
ment rouge  à  chaque  page,  de  jolies  majuscules,  des  lettrines, 
gravées  avec  un  goût  sûr,  des  en-tête  occupant  toute'  la  largeur 
de  la  justification  et  composés  de  gracieux  méandres  pour  les 
jours  de  grande  fête,  une  correâion  typographique  étonnante, 
.  en  voilà  certes  plus  qu'il  n  en  faut  pour  recommander  à  Tattention 
des  amateurs  ce  produit  des  presses  anglaises. 

La  table  des  Fêtes  mobiles  aura  peut-être  pour  première 
année  celle  de  Timpression  ou  tout  au  plus  tard  l année  sidvante  f 
Encore  une  fois,  non  !  La  première  année  portée  dans  ce  livre, 
imprimé  en  1871,  est  Tannée  }&6g. 

Encore  si  nous  étions,  pour  le  manuscrit  soi-disant  de  1406,  en 
présence  d*une  table  des  Fêtes  mobiles  telle  que  nous  en  trou- 
vons en  tête  des  livres  de  prières  à  Tusage  des  fidèles,  Tattribu- 
tion  d'une  date  certaine  balancerait  entre  un  nombre  assez  restreint 
d'années.  Nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  un  manuel 
de  piété,  imprimé  à  Gand.  Ni  le  titre,  ni  la  dernière  page  ne 
portent  la  trace  d'un  millésime  quelconque;  Tapprobation  épis- 
copaie  date  de  1817  ;  la  table  des  Fêtes  mobiles  commence  à  1 825 
la  série  de  quinze  années  qui  se  suivent  sans  interruption.  Dans 
un  cas  analogue,  ce  n'est  guère  s'aventurer  beaucoup,  que  d'affir- 
mer que  ce  formulaire  de  prières,  nouveau  tirage  d'une  édition 
déjà  approuvée,  sera  sorti  de  presse  soit  en  1824,  soit  en  1820. 
Les  amateurs  qui  veulent  bien  se  rendre  compte  de  la  portée 
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de  cette  observation  n*auront  qu'à  demander  à  un  ecclésiasDqoe 
la  permission  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  son  bréviaire.  Aux  pT^ 
mières  pages  de  ce  livre  liturgique  que  tout  clerc  constitué  dans 
les  ordres  majeurs  est  obligé  de  prendre  en  mains  plusieurs  fois 
chaque  jour,  se  trouve  une  Tabula  pascaiis  antiqua  reformaia, 
à  laquelle  nous  faisions  allusion  plus  haut,  et  la  Tabula pasadis 
nova  reformata.  Un  simple  coup  d'œil  sera  plus  efficace  qw 
toutes  nos  explications. 

Franchement,  peut-on  avec  un  argument  de  cette  force  croire 
qu'on  dépossédera  Thomas  à  Kempis  de  ses  droits  à  Vlmitaiionl 
Si  aujourd'hui  encore,  en  Tan  de  grâce  1875,  nos  imprimears 
reproduisent  non-seulement  des  tables  formant  une  espèce  de 
calendrier  perpétuel  «  mais  même  des  exemples  au  millésime  do 
dix-septième  siècle,  peut-on  croire  que  le  scribe  inconnu  dont 
la  tabula  interfalli  est  Tœuvre,  datée  conjeâuralement  de  1406, 
ait  fait  des  combinaisons  tellement  sûres  que  le  chiffre  àWégué 
en  ressorte  infailliblement  ? 

Non  certes  !  C'est  si  vrai  que  le  tableau,  de  laveu  de  M.  Loth 
lui-même,  a  une  erreur,  appelée  matérielle.  «  Par  inattention, 
n  le  copiste  a  transcrit  une  ligne  trop  bas  la  Lettre  Dominicale 
r»  et  le  Cycle  solaire  correspondant  au  Nombre  d'or  1.  Ccl^sus 
•»  calami  est  facile  à  expliquer...  S'étant  ainsi  trompé  au  point 
n  de  départ,  il  a  continué  jusqu'à  la  fin  ;  mais  remarquant  ensuite 
»  son  erreur,  il  a  recommencé  à  copier  dans  une  copie  supplé- 
•»  mentaire  la  série  des  Nombres  d'or  en  regard  du  Cycle  solaire 
»  et  de  la  Lettre  Dominicale,  s  arrêtant  avant  la  fin  parce  que 
n  la  correction  était  suffisamment  indiquée.  Cela  explique  la 
»♦  présence  de  deux  colonnes  pour  le  Nombre  d'or.  •»  (i) 


(i;  Revue  des  questions  historiques^  tome  XIII.  533. 
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L'argument  tiré  de  cette  table  de  comput  ecclésiastique   ne 
nous  semble  donc  p%s  pertinent  dans  la  question. 
Passons  à  un  autre  ordre  d'idées. 

«  Les  signes  paléographiques»  dit-on.,  répondent  aussi  à  cette 
date  (1406).  A  première  vue,  le  manuscrit  paraît  du  commence- 
ment du  XV'  siècle.  Le  caraftère  général  de  l'écriture,  la  forme 
des  lettres,  le  défaut  de  ponftuation,  permettent  de  l'attribuer 
sûrement  à  une  époque  voisine  de  1400,  mais  qui  ne  saurait 
remonter  au  delà  à  cause  des  fortes  abréviations  des  mots  et  de 
quelques  i  pointés.  Tout  concorde  donc  pour  la  date  de  1406. 
On  peut  affirmer  que  le  manuscrit  est  bien  de  ce  temps.  »  (1) 

Pour  toute  réponse,  nous  reproduirons  une  remarque  d'un 
érudit  hollandais  dont  la  haute  science  n'est  pas  suffisamment 
connue  parmi  nous.  M.  MoU,  professeur  de  théologie  à  Am- 
sterdam, auteur  d'un  livre  sur  les  Mœurs  des  chrétiens  durant 
les  six  premiers  siècles  (2),  d'une  monographie  de  Jean  Brug- 
man  et  la  vie  religieuse  de  nos  pères  au  quinzième  siècle  (3), 
nous  a  donné  une  Histoire  ecclésiastique  des  Pays-Bas  anté- 
rieurement à  la  Réforme  (4). 


(1)  Revue  des  questions  historiques,  tome  XIII,  642. 

(2)  Geschiedenis  van  het  Kerkelijke  leven  gedurende  de  \es  eerste  eeuwen. 
2  volumes,  Amsterdam,  i853-i857.  C'est  autrement  fort  que  l'ouvrage  de 
Fleury,  les  Mœurs  des  chrétiens. 

(3)  Johannes  Brugman  en  het  godsdienstig  leven  animer  vaderen  in  de  vijf* 
tiende  eeuw,  grootendeels  volgens  handschriften  geschetst.  2  volumes. 
Amsterdam,  1834. 

(4)  Kerkgeschiedenis  van  Nederland  voor  de  Hervorming,  5  volumes, 
in-80,  Arnhem,  1864-1871.  Plus  un  volume  spécial  pour  la  table  alphabétique 
des  matières,  200  pages  environ.  —  Nous  renouvelons  ici  le  regret,  plus 
d'une  fois  déjà  exprimé  par  nous,  de  voir  les  produélions  de  la  littérature 
hollandaise  trop  peu  répandues  en  Belgique.  Sans  parler  de  livres  originaux 
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Ce  savant  doâeur,  quelque  attaché  qu*il  soit  au  protestas- 
tîsme,  a  jugé  les  hommes  et  les  faits  du  catholicisme  en  Hollande 
pour  les  temps  antérieurs  au  XVI*  siècle,  avec  cette  haute  érudi- 
tion et  cette  impartialité  dont  Técole  des  Voigt  et  des  Hurler  lui 
avait  fourni  le  modèle.  Les  Frères  de  la  vie  commune  sont 
Tobjet  d'une  excellente  étude  (i);  un  chapitre  spécial  traite  de 
la  réforme  des  cloîtres  sous  tinfluence  de  la  congrégation  de 
Windesheim  (2).  Thomas  a  Kempis  devait  nécessairement 
figurer  dans  cette  galerie.  M.  Moll  ne  pouvait,  naturellement, 
sans  détruire  les  proportions  de  son  Histoire  ecclésiastique  des 
Pays-Bas^  exposer  Tétat  de  la  controverse.  Il  consacre  quelques 
pages  à  la  biographie  du  célèbre  chanoine  de  Mont  Sainte- 
Agnès,  lequel  est,  à  son  avis,  le  seul  et  véritable  auteur  de 
Y  Imitation.  M.  Moll  ajoute  en  note  l'observation  suivante  à 
ladresse  de  tous  ceux  qui  se  croient,  à  tort  ou  à  raison,  très- 
experts  en  fait  d'écritures.  Nous  traduisons  : 

«  La  preuve  la  plus  convaincante  invoquée  contre  Thomas 
a  Kempis  serait  qu'on  a  constaté  l'existence  en  Italie  et  en 
France  de  deux  manuscrits  de  Y  Imitation  antérieurs  à  la  nais- 
sance  de  l'auteur.  Je  n'ai  point  vu  ces  codices  ;  je  ne  puis  en 
conséquence  exprimer  aucune  appréciation  sur  leur  âge.  Je  me 
bornerai  à  cette  remarque  d'une  portée  générale  :  déterminer  la 
date  exaâe  d'un  manuscrit  qui  ne  porte  aucune  donnée  chrono 
logique,  est,  d'ordinaire,  un  problème  hérissé  de  difficultés. 
L'histoire  de  l'écriture  et  des  matières  qu'on  y  employait  n'est 
connue   jusqu'ici  que  d'une  façon  très-incomplète.    Le  palco- 


très-intéressants,  nos  compatriotes  liraient  avec  fruit  .plus  d'une  traduction 
d*ouvrages  importants  de  TAUemagne  auxquels  ils  demeurent  étrangers  par 
leur  faute,  vu  Tabsence  d'une  traduction  française. 

(1)  Tweede  deel,  tweede  stuk,  bl.  164. 

(2)  Ibid.  bl.  203-228. 
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graphe  le  plus  expérimenté  confessera  volontiers  qu'une  attribu- 
tion fautive,  même  après  l'examen  attentif  d'un  codice,  est  un 
fa.it  journalier.  J'ai  connu  un  savant  renommé  qui  ayant  vu  et 
manipulé  les  manuscrits  des  principales  bibliothèques  de  l'Eu- 
rope, me  déclara  qu'un  codice  en  ma  propriété,  daté  de  1542, 
devait  remonter  au  plas  tard  au  quatorzième  siècle.  Il  ne  se 
rendit  que  quand  je  lui  eus  montré  le  chiffre  bien  authentique 
de  1542.  On  rencontre  parfois  des  chiffres  falsifiés;  j'en  ai  donné 
des  preuves  ailleurs  (i).   » 

Au  résumé,  M.  Arthur  Loth  n'apporte  dans  la  controverse 
aucun  argument  tout  à  fait  nouveau. 

Par  contre,  les  Kempistes  entrent  en  lice,  accompagnés  d'un 
témoin  demeuré  inconnu  jusqu'à  ce  jour.  Aux  quinze  témoins 
cités  par  Monseigneur  Malou  et  M.  Charles  Ruelens,  vient  s'ajou- 
ter un  seizième.  Il  se  nomme  •  Adrien  de  But. 

Adrien  de  But,  né  à  Saeftinghe  non  loin  de  Huist,  fréquenta 
les  écoles  de  Malines  pendant  trois  ans,  de  1442  à  1445.  Sa 
famille  ayant  eu  ses  propriétés  ravagées  durant  la  guerre  qui 
éclata  entre  Philippe-le-Bon  et  les  Gantois,  le  jeune  étudiant 
s'enfuit  à  Hoogstraeten  et  passa  de  là  à  Bois-Ie-Duc.  Après  trois 
années  de  séjour  dans  cette  dernière  ville,  il  arriva  à  Louvain  ; 
un  an  plus  tard,  il  reçut  la  promesse  de  son  admission  au  mo- 
nastère des  Dunes.  Avant  de  franchir  le  seuil  de  la  célèbre  abbaye 
cistercienne,  il  se  rendit  à  Paris,  fréquenta  les  cours  de  l'univer- 
sité, et  revenant  deux  ans  plus  tard  sur  le  sol  natal,  il  rencontra 
dans  le  monastère  de  son  choix  un  professeur  de  théologie  dont 


(1)  Ibid.bl.  373. 

TOME   X.  èO 
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il  avait  entendu  vanter  à  Paris  la  brillante  éloquence  :  Gilles  de 
Roye,  abbé  de  Royaumont.  Ces  deux  hommes  furent  reçus  en- 
semble à  la  profession  religieuse.  Adrien  survécut  dix  années  à 
son  maître  qui  décéda  en  1478. 

La  Chronique  de  Jean  de  But  a  été  publiée  en  1870  par  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove.  Elle  forme  cinq  cents  pages  d'im- 
pression du  format  in-quarto  ;  elle  débute  à  Tan  1431,  et  s'arrête 
à  Tannée  de  la  mort  de  Fauteur,  1488  (i). 

Le  moine  des  Dunes  raconte  que  Tan  1480,  la  duchesse  douai- 
rière de  Bourgogne,  Marguerite  dTork,  fit  une  entrée  solen- 
nelle à  Bruges,  le  3  Juin.  Les  nobles  qui  faisaient  cortège  à  là 
princesse  devai-^nt  se  rendre  en  Angleterre  pour  en  ramener  la 
fille  du  roi  que  Ton  voulait  unir  à  Tarchiduc  Philippe-le-Beao 
(pour  lors  âgé  de  2  ans)  ;  ce  projet  approuvé  par  quelques  per- 
sonnes, était  cependant  blâmé  par  le  plus  grand  nombre.  On 
augurait  que  cette  alliance  avec  l'Angleterre  serait  de  courte 
durée  et  portait  en  elle  le  germe  de  maux  dont  la  patrie  auraiià 
souffrir. 

Trois  lignes  plus  loin,  Adrien  de  But  raconte  que  cette  même 
année  1480,  les  Vénitiens,  tributaires  des  Turcs,  eurent  une  que- 
relle avec  le  souverain  Pontife,  Sixte  IV,  et  que  FerdinaDd 
d'Aragon,  s'étant  déclaré  le  défenseur  de  l'Église,  les  Musul- 
mans marchèrent  contre  lui. 

Entre  le  projet  d'alliance  avec  l'Angleterre,  rêvé  par  la 
duchesse  douairière  de  Bourgogne,  et  la  querelle  des  Turcs  avec 


(1)  Dans  les  publications  de  la  commission  royale  d'histoire,  Chroniqua 
relatives  à  r histoire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bour- 
gogne. Textes  latins.  Tome  I,  pp.  211-717.  La  table  des  matières,  on  ne  peut 
plus  détaillée,  a  été  confiée  à  M.  Jules  Petit,  notre  confrère. 
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le  roi  d*Aragon,  le  chroniqueur  des  Dunes  écrit  les  lignes  sui- 
^vantes  : 

«  Hoc  anno  frater  Thomas  de  Kempis,  de  monte  Sandae- 
»  Agnetis,  professor  ordinis  regularium  canonicorum,  multos, 
»  scriptis  suis  divulgatis,  aedificat;  hic  vitam  sandae  Lidwigis 
»  descripsit  et  quoddam  volumen  metrice  super  illud  :  Qui 
»  sequitur  me.   » 

Voilà,  pour  le  coup,  une  révélation  tout  à  fait  imprévue.  Qui 

se  serait  attendu  à  un  témoignage  aussi  formel,  aussi  explicite? 

Personne  ny  avait  songé.  La  Commission  royale  d'histoire 

n'avait  pu  entreprendre  jusqu'à  ces  derniers  temps  la  publication 

de  chroniques  relatives  à  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne. 

Cette  époque  voit  à  son  tour  ses  monuments   exhumés  de  la 

poussière  des  archives;  et  sans  parler  des  renseignements  poliii-. 

ques,  des  détails  de  moeurs,  et  d  autres  faits  intéressants  que 

nous  recueillons  dans  ces  pages  instrudives,  nous  constatons 

une  découverte  dans  toute  la  force  du  terme. 

Que  Thomas  a  Kcmpis  ait  bien  réellement  composé  limita- 
tion ,  quinze  témoins  sont  là  pour  le  dire;  mais  SCRIPSIT 
METRICÈ,  il  ny  a  que  le  seul  Adrien  de  But  pour  nous  l'ap- 
prendre. 

Une  courte  explication  ne  sera  point  déplacée  ici.  A  l'instar 
de  qui  sest  pratiqué  pour  les  éditions  du  Nouveau  Testament, 
publiées  par  Robert  Etienne  en  i55i  et  i555,  nous  trouvons  les 
divers  chapitres  de  Vlmilation  divisés  en  paragraphes  et  en  ver- 
sets. On  s'est  différemment  rendu  compte  de  cette  disposition, 
car  l'autographe  de  Thomas  a  Kempis,  de  1441,  n  a  ni  paragra- 
phes, ni  numéros;  on  ne  les  rencontre  non  plus,  ni  dans  les 
autres  manuscrits,  ni  dans  les  éditions  et  traductions  qui  paru- 
rent dans  le  cours  du  XV^  siècle.  La  disposition  aduellement 
reçue  a  pour  auteur  Henri  Sommalius,  jésuite  distingué,  né  à 
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Dinant,  en  i534,  mort  à  Valenciennes,  en  1619,  qui  rintroduish 
dans  le  texte  imprimé  par  ses  soins  chez  Moretus,  à  Anvers, 
en  1599  et  1601.  Quelque  fautive  que  fût  en  plus  d'un  endroit 
cette  répartition  des  versets,  elle  n'en  a  pas  moins  passé  dans 
toutes  les  éditions  subséquentes.  Mais  tandis  que  le  texte  de 
TAncien  et  du  Nouveau  Testament,  aussi  bien  dans  la  langne 
originale  que  dans  les  traductions,  doit  respecter  invariablement 
la  division  en  versets  telle  qu'on  la  trouve  dans  rédition  Vaticanc 
de  1598,  1  éditeur  de  Ylmitaiion  a,  lui,  plus  de  latitude. 

C'est  même  cette  disposition  toute  NOUVELLE  àts  sentences 
àtY Imitation  qui  donne  au  travail  de  M.  Charles  Hirsche  un 
aspeft  inaccoutumé,  en  même  temps  qu'elle  nous  aide  à  com- 
prendre la  locution  SCRIPSIT  METRICÈ. 

Certes  Vlmiiation  n'est  pas  écrite  en  vers;  les  mots  ne  mar- 
chent pas  les  uns  à  la  suite  des  autres  suivant  un  mode  cadencé, 
à  la  façon  des  auteurs  latins  de  Tâge  classique;  les  phrases  ne 
sont  pas  non  plus  rédigées  en  vers  rimes,  comme  les  proses  et 
se'quences  d'un  office  liturgique.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qucle 
nouvel  éditeur  nous  a  prouvé  combien  le  témoignage  d'Adrien 
de  But  était  conforme  à  la  vérité  des  choses. 

Pourquoi  en  disconviendrions-nous?  Quand  nous  avons 
montré  à  des  amis  l'édition  nouvelle  du  texte  de  V Imitation  que 
nous  devons  au  dévouement  scientifique  de  M.  Hirsche,  Tim- 
pression,  généralement  parlant,  n'a  pas  été,  à  première  vue,  des 
plus  favorables. 

Quand  on  ne  connaît  d'autre  prose,  —  oratio  soluta,  disaient 
les  anciens,  —  que  notre  prose  habituelle,  on  est  quelque  peu 
désorienté  en  lisant  des  phrases  comme  celle-ci  : 

Ingemisce  et  dole  quod  adhuc  ita  carnalis  sis  et  mundanus; 
tam  inimortificatus  a  passionibus  : 
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tatn  plenus  concupiscentiarum  motibus, 
tam  incustoditus  in  sensibus  exterioribus; 
tam  saepe  multis  vanis  phantasiis  implicatus; 
tam  multum  inclinatus  ad  exteriora, 
tam  négligeas  ad  interiora. 

(Lib.  IV.  Cap,  7,  §  15-20). 

Voici  un  autre  passage  : 

Ibi  quippe  invenies  omne  quod  volueris. 

omne, 

quod  desiderare  poteris  : 

ibi  aderit  tibi  totius  facultas  boni, 

sine  timoré  amittendi. 

ibi  voluntas  tua  una  semper  mecum  : 

nil  cupiet  extraneum  vel  privatum. 

(Lib.  ni.  Cap.  49,  §  79-85). 

Rappelons  un  passage  fameux,  dont  l'expérience  de  chaque 
jour  nous  confirme  la  vérité  : 

Con verte  te  supra, 

convertc  te  infra; 

converte  te  extra, 

converte  te  intra  : 
et  in  his  omnibus  invenies  crucem, 
et  necesse  est  te  ubique  tenere  patientiam  : 
si  internam  vis  habere  pacem, 
et  perpetuam  promereri  coronam. 

Arrêtons  ici  ces  citations;  il  est  superflu,  croyons-nous,  de  les 
allonger.  Les  amateurs  s'empresseront  de  prendre  connaissance 
par  eux-mêmes  de  : 

Thomae   Kempensis   de   Imitatione   Christi  libri 

QUATUOR.  Textum  ex  autographo  Thomae   nunc  primum  ac- 
curatissime  reddidit,  distinxit,  novo  mododisposuit;  capitulorum 
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argumenta,  locos  parallèles  adiecit  CaroluS  Hirsche.  — 
Berolini,  sumptus  fecit  libraria  Lùderitziana,  Carolus  Nobd. 
MDGGC  LXXIV.  —  379  pages  de  texte  in-12,  y  compris  les 
tables,  et  XX  pages  de  préface. 

Cette  édition,  sans  parler  de  sa  nouveauté,  se  recommande 
aussi  par  une  correàlion  typographique  digne  d'éloge.  M.  Hirsche 
n  a  pas  perdu  de  vue  non  plus  Futilité  du  ledeur.  Par  suite  de 
cette  préoccupation,  chaque  chapitre  est  suivi  d'un  argumentum 
ou  résumé;  une  courte  annotation,  Dispositio  Sommalii,  fait 
connaître  la  distribution  des  versets,  adoptée  dans  les  précé- 
dentes éditions. 

M.  Hirsche,  est-il  besoin  de  l'ajouter,  professe  une  sorte  de 
culte  pour  le  vénérable  chanoine  du  Mont  Sainte- Agnès.  Si  Dieu 
lui  prête  vie  et  santé,  il  se  propose  de  donner  les  œuvres  com- 
plètes de  Thomas  a  Kempis,  coUationnées  sur  les  meilleurs 
manuscrits;  puis  Tiendra  un  lexique  de  la  langue  de  ce  grand 
mystique,  comme  la  savante  Allemagne  en  a  publié  plusieurs 
tant  pour  la  grécité  du  Nouveau  Testament  que  pour  les  grands 
auteurs  Démosthène,  Plutarque,  Homère,  Sophocle,  et  autres. 
Enfin,  puisqu'un  érudit  consciencieux,  armé  de  toutes  les  res- 
sources que  puisse  fournir  la  critique  contemporaine,  a  Ténergi- 
que  volonté  de  reprendre  à  nouveau  cette  controverse  agitée 
depuis  deux  cent  cinquante  ans,  nous  formons  un  vœu  bien 
sincère  :  que  M.  Charles  Hirsche  ait  la  gloire  de  clore  ce  débat 
séculaire  !  Q.ue,  grâce  à  son  labeur  persévérant;  il  ne  se  trouve 
plus  une  seule  édition  deTincomparàble  livre,  vrai  manuel  de  tout 
chrétien,  qui  n'inscrive  à  sa  première  page  le  nom  de  cet  im- 
mortel Thomas,  né  à  Kempen,  dans  la  Westphalie! 

Ad.  Delvigne. 

POST-SCRIPTUM.  Le  Bibliophile  belge  croit  à  peine  nécessaire 
de  signaler  à  ses  lefteurs  qui  en  auront  déjà  sans  doute  pris  con- 
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naissance,  la  belle  édition  latine  de  Ylmitation,  publiée  à  Tour- 
nay  par  les  soins  de  la  Société  de  S.  Jean  VEvangéliste.  Cette 
société  typographique  se  propose  comme  but  principal  la  pu- 
blication de  livres  liturgiques,  missels,  bréviaires,  offices  de  la 
Sainte  Vierge,  etc.;  mais  Timpression  de  ces  divers  ouvrages  nest 
pas  conçue  au  seul  point  de  vue  de  Futilité  ;  il  ne  s*agit  pas 
tant  pour  la  nouvelle  entreprise  de  fabriquer  à  bon  marché,  il 
faut  aussi  faire  de  Tart. 

Le   nouveau  texte  de  ïlmitation,  conforme  à  l'édition  de 
Merlo  Horstius  et  précédé  d'une  notice  de  douze   pages  sur 
Thomas  à  Kempis  due  à  la  plume  de  Rosweyde,  est  on  ne  peut 
plus  remarquable.  Depuis  les  Elzévirs,  dans  leur  édition  non 
datée  de  l'Imitation,  jamais  rien  n'a  paru  de  plus  parfait.  C'est 
un  volume  charmant  de  228  pages  in- 18°;   magnifique  papier 
teinte  de  chine,  caraftères  nets,  encadrement  rouge  à  chaque 
page  ;  en-tête  a^'2c  enroulement  occupant  la  largeur  de  la  justi- 
fication,   et   kttrine  exquise,     double    illustration    que    l'on 
rencontre  au  début  de  chacun  des  quatre  livres  ;    modicité   du 
prix;  en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  séduire,  non   pas  les 
bibliophiles  dont  les  sympathies  sont  acquises  à  lavance,  mais 
même   le  simple  public.    Nous  regrettons   toutefois  quelques 
fautes  typographiques  qu'il  eût  été  facile,  croyons-nous,  d'éviter. 
Oui,  il  est  plus  que  temps  qu'on  nous  fasse  davantage  des  livres 
arlistement  imprimés;  les  bonnes  traditions  semblaient  un  peu 
perdues  parmi  nous.  L'édition  latine  de  Y  Imitation,  due  au  zèle 
éclairé  de  la  Société  de  S.  Jean  l'Evangéliste,  ouvre,  nous  en 
concevons  le  doux  espoir,  un  sillon  fécond  où  d'autres  marche- 
ront à  la  suite.  Embellie  par  Fart  dont  les  ressources  sont   iné- 
puisables, l'imprimerie  nous  apparaîtra  plus  que  jamais  Tune 
des  plus  nobles  découvertes  de  l'esprit  humain. 

AD.  D. 
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NECROLOGIE 


M.  EDWIN  TROSS 

M.  Tross  Tainé,  Charles-Théodore  Edwîn  Tross,  emporté  le 
26  août  dernier  par  une  courte  maladie,  était  non  seulement  le 
plus  instruit  des  libraires  (il  parlait  et  écrivait  toutes  les  langues 
de TEurope),  c'était  encore  un  bibliographe  érudit  que  les  savants 
consultaient  toujours  avec  fruit,  doué  qu'il  était  d*une  prodi- 
gieuse  mémoire  et  d*une  obligeance  inépuisable,  et  un  bibliophile 
délicat  et  loyal  bien  apprécié  des  amateurs.  Né  à  Hamme,  en 
Westphalie,  le  25  août  1822,  il  fit  de  solides  études  au  gymnase 
de  cette  ville  où  son  père,  le  D'  Ludwig  Tross,  était  professeur 
de  philologie.   Edwin   Tross  hésita  d'abord  entre  Tétude  de  la 
théologie  et  celle  des  livres.  Après  avoir  débuté  dans  une  librairie 
de  Wesel,  il  entra  en   1840  dans  la  maison  Baedeker  à  Esseo, 
qu'il  quitta  en  1843  pour  aller  suivre  les  cours  de  l'université  de 
Bonn.  En  1844,  ^^  ^^  rendit  à  Paris  et  fut  attaché  pendant  quel- 
ques années  à  la  librairie  Frank  et  Avenarius.  En  1 85 1 ,  il  s'établit 
à  son  tour  et  bientôt  il  conquit  dans  le  monde  des  lettres  une 
réputation  légitime,  justifiée  par  son  habileté  à  déterrer  les  im- 
primés et  les  manuscrits  les  plus  rares  et  les  plus  précieux  dans 
les  recoins  les  plus  ignorés  où  ils  étaient  souvent  enfouis  de- 
puis des  siècles.  Chaque  année,  il  explorait  quelque  contrée  de 
l'Europe  :  l'Allemagne,  la  Suisse,  l'Angleterre,  le  Danemark,  la 
Russie,  l'Italie,  l'Espagne,  et  rapportait  de  ses  voyages  les    tré- 
sors les  plus  inattendus.   Les   vingt  volumes  de  catalogues 
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publiés,  de  i85iài875,  par  MM.  Ed.  Tross  et  Herman  Trost, 
son  frère,  sont  une  mine  féconde  de  raretés  et  de  curiosités  ;  ils 
n*ont  de  rivaux  à  ce  point  de  vue  que  les  catalogues  de  M. 
Quaritch  de  Londres.  Au  surplus,  le  principal  mérite  de  M. 
"Tross  n*était  pas  seulement  dans  le  bonheur  singulier  de  ses 
trouvailles  :  il  possédait  cet  autre  talent  non  moins  précieux  de 
les  décrire  avec  tant  d  exactitude  et  d*érudition  vraie,  que  ses  ca- 
talogues forment  une  véritable  anthologie  bibliographique,  où  le 
lecteur  est  complètement  édifié  sur  toutes  les  particularités  qui 
constituent  le  prix  de  tel  ou  tel  ouvrage.  La  plupart  sont  enrichis 
de  fac-similé  curieux  qui  ajoutent  encore  à  leur  valeur.  Chef 
d^vne  maison  que  son  intelligence,  son  aflivité  et  surtout  sa 
loyauté  commerciale   avaient  élevée  au  premier  rang,  Edwin 
Xross  trouvait  encore  le  temps  de  publier  de  nombreux  articles 
de  bibliographie  (notamment  pour  le  Sérapéum),  des  livres  même 
comme  la  Clef  d Amour ^  les  Cent  cinq  Rondeaulx,  les  Œuvres 
de Lovi^^e Labé,  etc.,  et  de  prêter  son  appui  comme  éditeur  à 
une  foule  de  publications  excellentes  qui   se  distinguent  par  le 
bon  goût  et  Télégance  de  l'exécution.  Il  rendit  également  de 
grands  services  à  la  bibliographie  américaine.  La  Bibliotheca 
americana  vetustissima  de  M.  Harisse  restera  un  chef rd œuvre 
de  typographie.  Les  honneurs  venaient  trouver  dans  sa  modeste 
retraite  ce  savant  si  simple  et  si  honnête,  devenu  français  par  le 
coeur  autant  qu'il  Tétait  par  l'esprit  (on  n'est  pas  allemand  avec 
ces  deux  choses-là).  La  société  historique  de  Québec  l'avait  ad- 
mis au  nombre  de  ses  membres  et  Viflor-Emmanuel  lui  avait 
envoyé  la  croix  de  l'ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare.  On  peut 
dire  qu'Edv\rin  Tross  fut  une  des  gloires  de  la  librairie  française 
et  sa  mort  laisse  un  graiid  vide  dans  le  monde  des  bibliophiles. 
On  sait,  en  effet,  que  son  frère  M.  Herman  Tross,  qui  l'aurait  si 
bien  suppléé,  s'est  retiré  des  affaires  déjà  depuis  quelques  mois  et 
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que  les  livres  qui  composaient  la  librairie  Tross  achèvent  en  ce 
moment  de  se  disperser  aux  enchères  de  la  salle  Silvestre.  La 
mort  d'Edwin  Tross  ne  nous  laisse  donc  que  des  regrets,  cl  il 
n'est personnede  tous  ceux  qui  ont  eu  Thonneur  de  connaître  cei 
excellent  et  digne  homme,  qui  ne  s  associe  de  cœur  aux  sentiments 
que  nous  inspire  sa  mémoire. 


M.  AMBROISE-FIRMIN  DIDOT. 


M.  Ambroise-Firmin  Didor,  né  à  Paris  le  20  décembre  1790, 
chef  de  la  grande  maison  dont  l'existence  est  séculaire  et  la  re- 
nommée européenne,  vient  de  s  éteindre  à  lâge  de  quatre-vingt- 
six  ans,  laissant  à  tous  le  bel  et  noble  exemple  d  une  longue 
existence  entièrement  consacrée  au  travail,  à  letude,  aux  bonnes 
œuvres,  loin  des  agitations  de  la  politique.  i<  Plein  de  cœur,  de 
générosité,  de  bienveillance,  dit  M.  J.  Delalain,  il  accueillait 
avec  une  égale  affabilité  tous  ceux  qui  venaient  consulter  son 
savoir  et  son  expérience,  recourir  à  sa  précieuse  bibliothèque  et 
à  ses  travaux  multiples.  »  Nous  ne  retracerons  pas  ici  sa  car- 
rière typographique,  signalée  par  tant  de  grandes  et  utiles  publica- 
tions ;  nous  ne  referons  pas  la  liste  des  savants  écrits,  fruit  de  ses 
études  favorites  dans  le  domaine  de  l'antiquité  et  de  la  philologie, 
qui  lui  valurent  Ihonneur  d'être  appelé  à  1  Institut.  Mais  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  de  parler  de  la  vaste  et  admirable  collec- 
tion qu'il  avait  réunie  dans  son  cabinet;  les  monuments  les  plus 
rares,  les  plus  précieux  de  la  typographie  depuis  son  origine,  les 
anciens  livres  ornés  de  figures  sur  bois,  les  romans  de  chevalerie 
uniques,  les  manuscrits  enrichis  de  miniatures,  des  volumes  sans 
rivaux,  revêtus  de  riches  reliures  et  d'une  conservation  irréprocha- 
ble, des  chefs-d'œuvre  en  tout  genre,  tous'ces  trésors  abondent 
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M.  Didot.  ^apparition  du  catalogue  de  sa  bibliothèque  sou- 
leva une  grande  émotion  dans  le  monde  des  amateurs  et  des  biblio- 
^raplies;  on  en  attendait  une  ample  moisson  de  détails  nouveaux, 
de  renseignements  inédits;  malheureusement  ce  travail  si  bien 
oommencé  n*a  pas  encore  eu  de  suite.  La  bibliothèque  de  M. 
Didot  est  une  des  plus  riches  qui  existent  en  France  et  on  lui 
rend  justice  en  la  plaçant  au  premier  rang.  Mais  que  dire  de  cet 
homme  lui-même,  si  grand  dans  sa  simplicité,  à  qui  Thabitudedu 
travail  avait  donné  comme  une  seconde  jeunesse  !  Quelle  sûreté 
dégoût,  quelle  délicatesse  d'appréciation,  quelle  érudition  char- 
mante, quelle  loyauté  pleine  de  franchise,  et  surtout  quel  amour 
pour  ses  vieux  livres  et  ses  vieilles  estampes  !  quel  bonheur  d'en  - 
tant  lorsqu'il  avait  conquis  à  des  prix  souvent  fabuleux  un  incu- 
nable ou  un  manuscrit  ornés  de  miniatures   sur  vélin  !    Il  em- 
portait sa   proie,    dit   un    de    ses    biographes,  avec   une  joie 
troublée  d*un  certain  remords,  et  la  montrait  à  ses  amis  avec  un 
mélange  bizarre  des  sentiments  les  plus  opposés.  C'est  le  22  février 
1876,  après  quelques  jours   de  maladie,  que  la  mort  est  venue 
le  surprendre  plein  de  vie  dans  sa  quatre-vingt-sixième  année, 
après  soixante-six  ans  d'exercice  de  sa  noble  profession. 

M.   F.-J.-N.  LOUMYER. 

Tous  les  amis  du  Bibliophile  qui  ont  connu  et  pu  apprécier  cet 
homme  d'un  caractère  taillé  à  l'antique,  seront  heureux  d  ap- 
prendre qu'on  a  bien  voulu  nous  promettre  une  notice  de  sa  vie, 
qui  paraîtra  dans  une  de  nos  prochaines  livraisons.  Ce  sera 
Tœuvre  d'un  des  plus  éminents  publicistes  du  pays,  un  des  amis 
les  plus  intimes  de  notre  regretté  collègue. 
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